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V ELJJ..V Ejrog~s 'tjue.la·.Muf!qut Jit fo¡~ jtt{qubs ti~ 
nous; il flrnble que r ejjrlit · aii-été n¡oin_s· 'cu~~t~~ _d'en-· 
apronfobdir les rveritables. príncipes' a mefor.l·_qrpJ to

reille ejt de1Jenue fonji~le ~ux. m~r-v;.ill;ux ejfet~, de u:., ftrt.:_ /.~e 
fo,rte qu?o.n peu~ ~ir:', que _Ja ;~ifo"! { ar.e!ff -~~(es.J.df~its_~ya:1!
dts que l i xperunce s y eft 11,cqui{e quelque 1tuto'rtte~ ~~· ... ~ 1•• - • ... • 

Les €crits qui nous reftent des Anciens 'fZOUs fon~ yoit' aJ!e\ 
flnftble?hent que la feule. rai.fon leur"tt procure les moy~ns de 
décottllri~ la pla_s grande p~rtt~. dis proRrie~e~ de' la Mujiqul: · 
Cependant, quozque l expertencr'lfou's fojfo ~en'co·re · 4pprou11e11 l?t 
plúpa1t des '1{rgles qu'ils nous e·n ":ont doinées ·~ o'h négk'z:e 'tl'u
jourcl'huy t OUS /es ·aJJ-antages qu!Otl puiw¡1Jit tire'r de Cette raij012, 
en forvett-1' d'tt-.ne e?<peí'Íet2Ce defimpf~pmtique. -. · . : ." 

. Si r expqience peut nous pré1Jet}ir for_ tes ~dYfc-re11t~s p-rJ¡nü.:. 
te~ de la Mnjique, elle rt' eft. pas '-d'Az7leu~·s {etde. cdpa&le ele 1zous 
fairé- découvrir le príncipe de c~s pro¡tliete7.._ ttv~c iottte la'préci
fton qu{ COn'lÍI!nt a _ftt ~aif!;~ ·: ~e_s Ct11Jflqu~nfes qu'on rm .t~~'e font 
foulJbtt 'foujfes, · ou du motns ,nous l4i{[ent d:arts-}tn'- tertatn cloute; 
qu'il ilapp~r~ient qu:a· la·rlj[on de 'díJ/ipe:_.:) P.ti/ exen;pJ4, '<?~z .. 
ment.pournons-nous prouvfr que n~tre Mllfique efljflu~ pa;foue 
que .. ce!fe:des ~~cien·s_ '; p~r¡:~ant'i. t¡~: d{e, ~~- not~s; par~i~plu_s Jff
ceptzbü d~~ n~emes effo~~~ i~s 'orit &;r:~a.e?-.~~ ~"< l;_ar!, ~ .fe;·o~fJt · 
en difont, ,qurpüú le¡'t~ofls· de~i!~tJ.dn~fomiile>r<!s -~ f!JO.Íns eJle~s 
:caufin~ de'.(itrprifl ~ ~'eS tzit! }'ad»ú~'ittior: 1 

ot} elles peuEV_ent nous 
j etteí' dans leur grigin(' degenere inflnjiblement a, mefo'i'fJ qt¡(J 
rioat n.o'!~-S J aCfoÚtÚmons ~ ;~ @} fjrti{uhú · '! la /in .. tn : un (impü ~ 
amu/emtfJt? ce'.fcroit-lt't t~ui ;/u~pJ.u-/fo}pofir~l'igaiiré' "[5 ~-¡¡onr~' :). .·:-~ 
ptts lt~ Jitp_e?·iorit~. Mais~jtp~r t~xpojlti_on' c(uttprj~i·ipe~é'Vítlent, :;;¡} 
do¡¡t on ttre enf¡,¡,zte des con{equences jufles @f certauus , rJnpetrt , 
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P R E' FA CE. 
foire ·vo_ir q~e ndtre Mujique cft dans fon denzietf deg1'é de per
ftétion , eJqu'tll en fout bien que les Anciens ayent atteint d. 
cette perftEtio'! ;, ( on._ peut rvoir force fojet le Chapitre X XI. clu 
flcond Li~re:~) on'Jf~U1'tt pout• lot•s a 1uoy s' e;J tenir :1 on flntira 
bien mieux la force de la rejlé:'<ion pre..cédente; f.1 jfach.1nt par ce 
nwyen Ü~ bot'nes de l'A;t , on sj lirvrera plus rvolontiers; les. 
p erfom'Jes .. d'u'! g~at & ,d'un ge11Íe foperieu._r dans ce genre, ne 
'!-áindront plu's dy manquer des connoijfances necejfa.ires pour 

y réujfir: €t en un- mot, les lumieres de La raifon dijfipant ainji 
{e~ do.U¿(es otf l'expetienq pett.t. nous plonger a tout moment, 
.feront 'de" für~._ga~ants du filf'f s g_u' on pourr.a. fl promettre ~a.ns 
fe~ .. Art. ~' 
_ Si les Mujiciens Modernes ( c'efl-a-díre, depuis Zarlino *) s'é-
toient appliqut'.{, commc ont foit les Anciens, d rendriraifon de . 
e~ qt~: 'ils .pra{iqr:ent'! ils auro~en~faif cejfor b~en d;s pré(uge-z q~ 
ne font,pps J .leur a-vantage, (t) e¡ la les aurott m eme jatt re-vemr 
'de .ceux dont iú. font. encore remplis >- f5 dont ils ont beaucoup 

· de peine a fl défai{e : L'ex;,erience leur eft done trop forvorable, 
efte la flduit.,ren quelque maniere , puijqu' elle eft cau:fe du pett 
áe foin '1\u:íh .P.~tnnent , f[e .s' in]truire a fond for les bea.ute':{. 
1u' eOe leur fait découvrir . fbaque ;our ; leurs connoijfonces ne 

1flmt propres q .. u/4 eux.feuls, ils n'o.nt pas le don de les commu-· 
;iiquer ; f5 comme ils ne- s 'e~ apper·foivnzt point , ils font fou~ 
';:ent pZ~s éio~:n~'{ de .ce f/Jlon ne le-s e:ntend pas., q.ue de ~e qu'ils,' · 
ne fl font potnt ente.ndre. Ce reproche efl un peu lJif, je l arvoz.¡,e;. 
_¡;ur,is je le_ rapporte· Úl que, je te' merite peut-l'tre encare moi-me-
11'!~, m,algré tÓtst ce que j'ay pd foire pour m' en mettre a cou-vcrt. 
fe!oiqu'il en flit, je lJou4rQi~ .. to~jiJ~f qtlil pat ;roduire for 
~~x l'effet qJJ'il .a prodütt}ur moy : Et lefl principalerf!ent au!ft 
p.our ranimer .cette nobl~ émulation qui regnoit autrefois , que 
/#~ ha:zar·dé.ae foíre part. a.u Public de mes nou~elles ·recherches> 
fl,~ns ~ñ ./!rt.. :1uqu~J j ,e ~llfh~:~ ~e. do~ner toute\ l~t jimpli~té qui 

11- Zarlin~, Auteoc celebre eo .Mtáiquc, q~i a ~crit 11 pen-prés depuis •so. ans, & donton 
ne tto.u{te que de tit$.foibles Copi'~~ ' daos les \)uvrages qui onc parí'l afie~ les ÚCU$' .fw: le me-

·~(' lllJCt•, t • • • . 

-~ 
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P R E' F A C E. 
luí efl nature!Jc, afinque L'ejjnú en con~oive ./es proprietez.., aujfl 
focilement que l'oreille les fent. 

Vn flul homme n' efl pas capable . d'épuifor une matiere aujfi 
p1~'ofimde que celle-cy ; il eJl p1·efl¡ue impoJ!ible qu'il n'y oub·Lie 
toajours que/que chofl, malgré tous .fes foins; mais du moins, 
les ·nou--velles découvertes qz/il peut joindre a ce qui a. déja paru 
for le méme fujet, font autant de routes ftayées pour ceux qui 

. - peuvent aller plus loin . . 
La. Mujique efl une ftience qui doit avoir des regles certaines ; 

ces regles doirvent ltre tirées d'un príncipe érviden_t? f5 ce príncipe 
ne peut gueres nous étre connu fons le .fecours des Mathematiques: 
Au!fi doi!-ie a--voüer que, 1zonobjlant toute l'experience queje pou
rvois m' ltre acquifl da.ns la. Mujique , pou1· l'arvoir pratiquée 
pendant une alfo~ longue foite de temps, ce n'eft_ cependant que 
pd.r le flcours des Ma.thema.tiques que mes idéesflfont débroüiL 
lées' @}-que la lumiere y a foccedé a une certaine obflurité' dont 
je ne m'apperce--pois p..as auparavant. Si je ne Jfarvois pas foire 
la diffirence du príncipe a la regle' bien tdt ce · príncipe s'eft 
olfen d moi a1'Jec autant de jimplicité que d'évidence..; les con-
flquences qu'il m' a jou1nies Pnjiúte, m' ont foit connoit"tt en elles 
autant ae regles' qui devoient .fe rapporter pa1' c!1nflquent a ce 1 

príncipe ; le rveritable flns de ces regles, leur jufte appfication, 
leut• t'a.pport, @f l'ordre qu' elles doirvent teni-r entt.'efles ( la plus 
fimple .Y flrrvant toÚjours d'introduElion a la moins jimple ' @f 
ainjipar degr.e'Z) enfin le cboix des termes; tout cela, dis-je, que 
¡' ignoro-is aupararvant, s' e ft dérve lop pé dans mon e)prit arvec t~nt de 
nettoti &de précijion, queje n'aipu m'empécherdeconvenir qu'il 
flroit d, fouhaiter ( comme on me le difoit, un j our que j' app laU
dijfois ti la perfoCiion de nf1tr·e Mujique modern.e) que les connoi.f-

' .fances des Mujiciens de ce Jiecle ·répondij]ent aux beaute'{de leurs 
Compojitions. JI ne fo!fit done pas de .fentir les :e./fets d'une Science 
ou d1un Art, ílfout de plus les conce11oir de fofmZ qu'on puijfe 
les rendre intelligibles '; es c'eft d quoije me fois principalement 
appliqué dans le corps de cet Ourvrage, que j'ai diftrib~é en 
quatre Livre s: ...... · 

.# ••  © Biblioteca Nacional de España



P R E' F A C E. 
· LE P R. E M 1 E R, Contient un abregé dú rap port des Sons, de-s 
(onfonances, des Dijfonances, f5 des Accords en general. Le p·rin~ 
'cipe de l'Harmonie sy découvre dans un Son unique, f5 fls pro
prietez... les plus elfentieles y Jont expliquées : On y rvoit, par 
exemple, comment pat·fo premiare divijion ce Son unique en en
ge1tdfe· un autre, quien eft l'Oflave, f5 quiflmbü ne foire qu'un 
a:vec lui,; Comment il s'approprie enfoite cette Oéla:ve pour fo·rmer 
tot-ts ·les Accords; .§j__ue tous ces Accords ne font compoflz.... c¡ue de 
ce príncipe, de fl Tierce, de fo i!._-a:inte, f5 de fo Septiéme ; ét 
que c'eft la fo·rce de l'Ofla•-ve que natt toute la di1Jerfité dont ces 
Accords font fofleptibler: On y trou17e encare plu:fieurs dutres 
proprietez....' moins <interrejfantes) a la 1Jerité) pot~:r la pratiqtt(J, 
1JMis necejfaires, au refte , pour nous y conduire ; le tot¡.t y étant 
dé,mont'l'é d1une rmttziere ajfez...Jimple. 

LE S ECO N D L 1 V RE , Regarde également la Tbéorit @f lt1! 
Pratique: Le principe y tft p~ur lors rept'ifenté dans la Partie de 
-:Mujique qu'on appelle Baífe, a laquelle on ajoute l'épithete de 
·Fondamenrale ~ Toutes fes proprietez..., f5 celles des Inte·rvales, 
-des Acco?ds f5 d.es Modes qui en dépendent uniquement, y font ex
pliquées : On y parle auf!i de tout ce qui peut fltvir a t·endre une 
Mufiqu.e ptt:rfoit~ dans l'executímz : On_y 1'appelle pou-r cet effot, 
lorjqu'il eft a p1·opos, les raifons du L ivre précedent, l'expe
rúnce, {1 f autorité des meilleurs Aute.urs ~n ce gen1'tJ, fans les 
~pargner néanmoÍ1is, l01:(qu'ils ont pí1 fl tromper; car dans lis 
nou~eautn..,_ qu' on y trowvera, on ttiche de fotisfoire les Sftt17ans, 
par la. raijón j ceu'x qui ne s' tn rapp,ortent qu' a {eur oreille, par 
texperience ,; e§ .ceux qui ont trop de condeflen.dence pour les 
regles db lfurs 8VJ.a1tres' en leur décourvrant les 'etreurs qu' elles 
peutUeñt ront'emr: €nfin; on t4che d'y prépare-;· le Le;;tettr ~ re
ee¡,oir_ fons 

1 
r:ontrainte les regles qui y font prefirites, ~ qui fl 

· tro_u17tnt déd'aites par ordt·e @}plus au long dan~ les Lirvres 
foirva.1tts ~ ... . - . . .. _ . 

L €,' TR. óls 1€ M € .L I V. R €, Re11fo~me t:me Methode P""rti
!uliere-pourappren-dr~ /u Compf!Jition en tres .peu de t~~ps .; 'J' épreu ... 

(1 
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P R E' F A C E. 
tVe en a déj6t été faite: Mais comme on ne fllttiffi gtteres pefoader 
en pareil cas que par fo propre expefience, je garderai le filence 
lJ-dejfus, f5 j e me contenteraÍ de prier fes perfonnes a qui Cette 

Methode ne Jera point familiere, de 11oir les fruits qu' on peut e1z 
tirer, a:vant que de la combattre. Tel qui --veut apprendre fl met 
peu en peine de la maniere dont on l'inflruit ,pourvu qu'il réu-

fiffi· 
On n'a point encore rvd de regles qui en_(eignent la Compoji!. 

tion dans la perftélion ou elle efl aujourd'hui; il n'y a pas méme 
tfn habile homme dans ce genre ~ qui n'arvoue Jincerement qu' il 
doit prifque toutes .fes connoi.Jfances a fo flule experience; & lorf
qrlil rvntt les ptocurer aux autres, il fl trou17e j0u17ent contraint 
d'ajoÚte1' a fes lefons ce Prorverbe fomili er aux Mujiciens, C~tera 
do-cebir ufus. Ji e.¡t .JJrai qu'il--:JI a de certaines perftmons qui 
dépendent dtt genie @f du gout, aufquelles l' experience efl en
core pltss arJantageufl qu~ la flience mime : Mais cela n'emplche 
pas qtlttne paifaite connoilfance 1ze doive toujours notts éclaire¡.; 
crainte que cette expe_¡ienca ne nous trompe ; quand ce ne flroit 
que pour fla'lJoir ~tppliquer 4 ltur 'Veritable principe, les 1lOU"Vea.tt
te~ qu'elle pou-rroit nous foire produire: ~ailleurs cette paifaite 
connoijfance flrt a [aire mettre en fEUrJre le genie @f le goat , 
qui fans elle de-viendroient fou1Jent des -talens inutils. e' 1t pour- . 
quoi fai era dervoir chercher les moyens de procurer plus focile
ment @f plus promptement cette perfttlion, a laquelle on n'a pu 
encore atteindre que par une experience de jimp(e pratique, en 
donna'[Jt .d 't~.bord une intelligence raifonnée, précifl , & diflinéle 
de toute tHarmonie ~ par la flule expojition de trois bztervales, 
dont fl forment de.ux Acéords ~principaux, @} toute la Progre.f. 

ft on de la Bajfo-Fondamentale , qui détermine en mime temp1 
celle des ~autres Parties; de forte que de cette flule Íntelligence 
qui peut s'acqueri1· a la premiere leftu:re de ce Li'lJre , dépend 
tout le refte, comme il eft focile de ~ s' en éclaircir. 

L é .§¿__V AT R 1 €M & L 1 V R é , Contient des Regles d.'Acco1J1-
pagnement, ta.nt pour le Cla-vecüz qzte pour l'Orgue; o1'J la pojitio11 
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. P R E:' F A C · E. 
de la main' t arrangtment des doigts, @- tout ce qui peut [er'Pir 
A, en acquerit·la pratique le jlus f1'0mtement qu'il efl po.fflble, 

'- fl trou1Je déduit. 
Le fond de ces regles peut également flrvir p our les Injh-a

nunts for lejl¡ttels on accompagne a p eu-pres de méme que for le 
clarveczn. 

(es dett.'( derniers Li-vres ont beaucottp de rapport en.femble; 
c'efl pourquoi ils flront !galement utiles aux peifonnes qui ne 
rvoudront s'attacher qu'a la pratique de la Compojition, ou a' 

~ ce U e de l'Accompagnement; ~ l' on ne fora, pas mal de confolter 
le flcond Livr.e, Ji l'on rveut ne ríen ignorer, foppofé que je 
n'aye ríen oublié : {ar je ne doute pa~ .qu'on ne puijfe encore en .. 
chet·ir for moi' malgré le j'oin que j'ai pris a ne ríen laijfer 
ichapper, comme mes longs diflours @7 me8 repetitions le proU-

, rvent ajfe-z.._: 'Défout qui 1JÍent aUt4nt de mon attention a rendt'f! 
les cbofls claires (.1 inteOigiblts, que de la foible.fe de mon genie. 
Pour'ce qui ejt du premier Li-vre , il ejl, en qutlque fofon, inu~ 
ti/e pour la pratique, f5 l'on en Jera tel ufoge qu·on jugera d 
pro pos , ne l'ayant mis J la tite de ce Traité , que pour la preu-vp 
de tout ce qu'il contient touchant l'Harmonie. 

·Comme il ne m't$ pas étl'pojftble, pour .fatisfoire a mon Em~ 
ploy, de -voir imprimer cet Ourvrage, ¡'ai été ~bligé de le relire. 
arvec une nou-veOe applicatio~, @- ¡'ai trouvé que je devois y 
foire quelques cha'JJg.emens f5 quelques corretlions necejfaires, 
qu'on trou-vera a la fin dans un Supplément. j 'ai mis au com
fflencemeNt deux Tables; .f'une des &atieres de ce Traité; L'au.,. • 1 

~re, contenant une Explication des Termes, dont l'intelligence eft 
necejfaire) pour flrrvir d' Introdt~tlion tt tout ~et Ou-vrage, que jo 
dédie au Public. 

Les Citations .de ZtJrlino dans .fes Inflitutions HarmorJiquu, 
font de l'imprejfion de Venift l'an If7;. · . , 

Table 

 © Biblioteca Nacional de España



.. 

} 

li'""~''PW "~~"' 
fP ·A .. BL .Er 

2 - ·• 
DES MATIERE.S CQN'TENUES 

Dans ce Traité, divifé en quatre Livres. 

P RE MI E R. 

·· Du rapport eLes Raifons & J?roportio~s harntoniques. 

CHAl'. f . 
CHAl'. u. 

CHAP. III. . 

• 

CHAP. IV. 

CHAP. V.· 
CHAl'. Vi. 

~.E la. Nlljí't¡*f. 6- d11 S~».. Pagc I 

.L.../De.r difermteJ; m.cnieru d(Jnt le rttptort áu 
- S ons peut nous h re- connn. z. 

De l' origine des Cgnjimgn~es & de leur rttpport. 3 

A R T l C L E S. 

I. Du príncipe ~e PHarmonie ·ou du Son ~nda .. 
mem:al. f 

II. De 1·u nifion. 

Ill. De l'Oél:ave . 
IV. De la ~inte & de la Q!arte~ 

V. Des Tierces & des Sixtes. 

6 
i~id. 

~~ 

l.Z, 

. VI. Abr~gé du contenu de ce Chapitte, oU. les Pro-
• prierez de la démonfiracion précédenre fe uou-

vent renfermées dans une feule cord~ ~ l i" 

Remttrtjllts for la prPprieté des Proport;ons. Hanho .. 
ni1uu, & .Arithmetiqt~u. 

v .e /'origitu du Dijfon.i!JCCJ & dlleur rttpport • . 

Des 1 nttrwl~t d 9{1f;/eit, & for t111t , de !4 N etlv_iéme ) 

2.S · 6 ... de lit on~ilmc. 
1 

• 

've !á Divijion Harm~ñit¡I~C ou.de rori~'ne des A~co'rát. Z.'J. 
a 
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ij' T A B L E 
CHAP. VIII.. D¡¿ rmverflment' d_es Accordr. Page 34 

CHAP. IX. 
CHAP. X . 

éHAP. XI. 

A R T I C L E S. 

J. De l'Accord parfait maicur , &dde fes dérivcz. 34 
II. De l'Accord parfait mineur, & e fes d-érivcz, 36 
lll. D e l'Accord de la Septiéme , compofé d'une 

Tiercc mineure ajo&cée a 1' Accord parfait: 
· · ruajeur , & de fes dérivez. . J7 
IV. De l'Accord de la Septiéme, compofe de l'addi. 

tion el' une Tierce mineure, a l'Accord parfait: 
mineur, & de fes dérivez. ~9" 

V. D e 1' Accord de la Sepriémc , compofé de l'addi. 
don d'une Tierce. majeure a 1' Accord parfaic 

1 majeur 1 & de fes dér ivcz. · 40 
VI. De 1' Accord de la Septiém~ , compofé de raddi. 

tion d'unc Tierce-mincure au.delfous de l'Ac .. 
co~d párfait rnineur , & de fes dér i vez. 41 

Vll. De l'Accord de la Scpciéme.diminuée, compoíe 
de l'add.ition d\mc Ticrce mineurc a la faulfe. 

· ~Unte diviféeharmoniquemcnt, & de fes dé--
rivez. ·-· ihiJ:. 

Remarqt~ts for -rotu ler Accord.t précldent.t. 4S 
RemarqHe.t {itr lu d!fferemu raifo¡u qt~e t' on pe11t don-

ner a t#ll meme A.ccord. - .. 46 
Lit manjere de potwoir rapporur aux Yibratiom & aux 

Mtt!tiplicatign_s des longtl411-t .t, !u r~tifons donnéeJ for 
les Diviji11u. 47 

L 1 V R -E S E C O N D. 
. . 

De Ia. nature & · de la proprieté des Accords ; Et de· tout 
~· ce qlJi peut fervir a vendré une MuGq_uc parfaice. " 

CHAP. ~. 

Í:HAP. JI. 

CHAP: III. 
CBAP.IV.' 

DU Son fondttmental de t~ H armo ni e, Ó" de }4 -
progrtjfum. Pagc 49 

;'lJts .A.tcords t~_ffelft_z tttiX Sons fondamentaiJX , dr 
áe lettr progr~l]ion. f !.. 

De la natnre & de la pro¡rieté de l'oflave. S 4 
De la nat11re & á e la ¡.roprieté de la ~inte & tje 

la ".f<!;4rtt.. . · ibid. 
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'\. . .. 
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T A B LE, 
Contenant une Explication des Termts dqnt l'intelligenct 

eft necej!aire. " \ ... 
A Sons á'un AccoY.d a Pégard de-

A CcoMPAGNEMENT. rojez laBaffe 'inaisencore celui qu'ih 
le quatriéme Livre. page 3 ~ 3 produifent entr'el::lX', pour pou-

Ac e o R. D. 11 n'y a qu'un feul Accord voir en tirer de juíl:es confe-
aont les aurres proviennent) ils quences. ' - . pttge 96 
peuvent-tous fe réduire en une On peut donner. un ~ccord Confo-
divifion par Tierces , au moyen fonant a cauces les Nottes d'u-
¿u Re~verfement , chap. Y//. ne Baífe, qui procede paJ: des 
dN Livre J. 102.. I 14. 126. r27 Intervales confonans. . 395 
& I28 royez Parfait, Regle' Confonan-

Le príncipe de tous les Accords refi_ ce , & Oél:ave. 
de dans un fon unique-. 5 AtGU. C'eft le verit~ble nom qu'oa 
I 2. 7. & 1 3 3 doic donner aux:Soos hauts , de 

11 n'y a que 1~ .Accord parfoit & meme que Grave efi: celui qu'on 
celui de la Septiime. 45· 61. donne aux Sons has. 
;78. & , 379 Les Sons Aigtu fonccontenus daus 

Rien n'efi: plus facile que de pra- le Grave. 3· & ; 
tiquer les Accords Confonans; ~ 
&meme les Diíionans, par le BAssE-FONDAMENTALE, ou 
1noyen· des regles fondamenta· Son-Fondamental. La Bajfe-
les de i'Harmonie, done on peut Fondamentnle ne peut fubfill:er fi 
-rirer tout le Chane imaginable, elle ne regne toujours au-def-
·&c. Par ce moyen l'on n'i- fous des aucres parcies. p4ge I 34 
gnore jamais les fans qui fer- Yoyez Sous-cntendre & Sl;lppofer. 
venc 3. rendre les Accordr com- Les feuls Imervales affefrez a la 
plers. 7t. & 73 Progreffiorr de la B4fe-Fonda-

L' A ccord de la Scptiéme efi: cou- menta/e font, la Tierce, la Quin-
jours contenu dans les Accords ce, & la Septiéme. 49· jufqu'a 51 
par fuppoficion. 7 4· & 7 5 La plus parfaitc Progreílion de cec-

Tot!ttAccord Diífonant ne peut erre te JJtiffe confifte ·en defcendant 

. . 

, (jompofé que de l'union des · ~e Tierce , de Q_uinte, & de HA 

e r . , ,,, ~ 

onionanfeS. 9 f Scptlcme. I 3 .::- , .. '·: 
I1 ne faut pas feulement exami- La plus pa~faire de ces ~rogref: . ~ • · .~ 

ncr l'effer que produifent les fi_ons eft· celle de 1a Q_umre, ou "A:J•~ 
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X TABLE. 
il felnble que cecee ~linte re- de l'Ofrave & de la ~tinte &e. 
tourne a fa fource, &c. pag. 12 9 page 55 

C'cft de cerre Progreffion ·que fe Excmple de b Cttdenct pttrfaite. 57 
forme la Cadence parfaice. 57 Zarlin, apres avoir die que {i · la 

La Diifonance ne peut erre prépa- Baífe venoir a manquer , la Pie-
rée ni fauvée que dans !'une de ce de Mufique feroit remplie de -
ees Progreffions. 81. 87. & IIo confufion, & que dans une Ctt-

Lorfque la .Bttjfe-Fondamenule pro- . dence parfoite, laBaíle devoit def-
céde par ,les memes ;tmervales cendre de ~Ü:Ore; oublie cecee 
en, mootant.', 4 Diífonance ne ~afie prefque dans tous fesExemJ 

.. peut y erre prép~e . . 84. pies. )8 
'jufqu·a ).J. ·~t. •.-i2 . .. · · ·g7 La Cadence efi: appellée .Rompiti ,. 

Defce11dre de ~m te, .ou monter lorfque la Domin.ance monte 
. , du Qlliarre·;. c'.refr:la memechofe diaconiquemoJ1t dans la Batfe ou 

a Pégard 1de éCS""Frogréffions. I·8 5 _ .dans le.s aurres Parties. 6 r .. 
Zttrlino compare ill Bttjfl'a la Terre, jufqu'a - 6; 

& die qa'.elie doit proceder par Cette C~tdence n'eft-adnúfc qne par 
des- m.Ql'l"{erltens lents & [epa- licence. IIo 
rez. 49 Les fruits qu'onen peut tirer. 2.71 .. 

Les,mcmes.fntervales qui ferv:enr & 1-72. 

. ala Progreffion de 1-a.BJ.t.lfe-Fon- La-CIIdtnce efl: appellée lrreg¡t/iere, 
fillmefl.tiiÜ, doiyem aufli l'accom- lorfque la Ba{fe monte de~in-
pagner. . : r 2 ~e, &c.. 11 s'y rrouve une Diífo-

La Bajfe-FondAm~».tlfle fait wr tres- nance done la Progreffion eft ir-
bon e.ffet dans les Chreur.s de regulierc, mais cecee Diffonance 
Mufique. 13 8 peut toujours en erre retranc.héc. 

Poyez.Cuience, J>rin.cipe, & Pro- Voyez le SJtpptément. 
greíl~on. La. Cadence efr appellée imparf~tite> 

C . __ : lorfque la Balle de la Cadence 

··c·AnENcE. La c adence parfttite 
• .J fe f-orme dans la .Baífe.:-FO.Il

damemale .d\tne.P.rogre.íii~n e.11 
· .defcen~nt de ~inte, ou en 

- · m<}m.tant de ~1art-e . page 5o 
:On ¡p.ém·cia.-e.r de ~a Cader;ce pA.rfaite 
- une preuv.c · du lieu que doit 

occup:er la Diffonance. 5; 
·Ce .que c'.eft que la. CAdence parfoi-

.u. 54 
. Elle .détermine la Progreffion de 

.tOUS }es lntcrvales > a l'exception 

. pttrfttite n'y eft poinc emendue, 

. dans les occafions ou <:He peut 
y etrc fous-encendue. 2. Y7 

.La ~onnoiífance de tomes ces Cit

. dences eft t rcs-nccetfaire pour 
_ l 'incelligcnce de l'Harm.oni~ .. 

V oyez le Sttpptémmt. 
Le rcnverfement de ces C11dences 

donue licu a la divcrfité de 
l'Harmonic, & a la Produ.:.tion 
de la M elodic. 67 

Par quels moyens on peut entrcte
nir tme longuc fuite de Chane,. 

; 

J 
 © Biblioteca Nacional de España



D E S . T E R M E S. . xj 
&:. d'Accords, fans y innoduire trc la úxiéme'&la feptiéme Not-
aucune Conclufion. pa6e 68 tes des Tons Mineurs. page 2.9~ 

Commem on peut diftinguer une C'e{t en rendant la N otee Tonique 
Cttdence de fon imitation. .68. Dominante Toniq~~e qu'on s 'ap-

& 69 per~oit du Chromatitpte. 70 
Cmnment on peut éviter les Ct!- Lorfqu'une Partie procede par Se-

dmcu en les imitant. 70 mi-Tons , cela ·s'appellc , Pn-
L' exemp!e de ceci eji écrit regulieu- gre.!Jion e hromAtiqtte. J 

ment dttn.f le Sttpplément. e o M . P o S E R. CoMPO SITlON. 
La Progreffion des Accords par C'efr, en termes de M u fique, f~a-

fuppofition tire fon origine des voir invemer des Chªncs agréa .. 
. erais Cttdmcer premieres. 7 'f. ble~, -& melanger pluúeurs Sons 
& 77 cnfemble , qui produifent tUl 

La Modulation fe tire de la C4den- bon effet ; donner a chacun 
ce parfaiu. -144. I4'f. & 148 de ces Sons une Progreffion 

_ La Cadence p4rfoitt fuffir pour ren- convenable ; bien conno!tre le 
dre raifon de toutes les regles rappon que tous les Intervales 
de la Muíique. i2.9 & tous les Accords om entre• 

CANON. Ce que c'eft que Canon. eux; en un mot, c'eft f~avoir 
:3 )9· jufqu·a 362. mettre en pratique tout: ~e qu i 
CENTRE. Le príncipe de l'H armo- pent fervir a rendre une Muú-

nie peuc erre regardé comme que parfaire. 
le cemre Httrmflnúj'tC. 127 La C11m¡o.(ition dóir écre cnfeignée 

CHoc. Il fercncomreunchacen- d'aborda4.Partics. 2.39· &240. 
tre les Sons , dont l'effec a du Les qualicez neceífaires pour bit?n 
rapport a celui desGorps folides. Compojer. 1.43. 6 .... I 62. 
V oyez le S~tpplément. _. L · Accompagnement cft, en quel-

Cc choc fe- fait entre la Diífonau- . que facon , necéffaire pour arri-
ce & la Confonance dont elte ver pl~1tot a la connoiífancc de 
approche le plus. Jbid. la Cornpoíition. I 40 

CoMMA. Commcnc on peut' s'in- CoNtOtNT. Progrejfio1Ho¡zjointe ou 
íl:rnire de la quantiré de Coma Degrez.. conj4int.f. Cecee Progre¡:. 
done l'lnt~rvale du Ton cltcom- ftoitfenferfi\e la Diaconique; & 
pofé. 2 7 . la Chromaciqu-e. 

¡1 y a uue~ raifon forc infcrieure l. Vfl)ez. Diat:o.niquc & Chromati .. 
celle du Coma, qu~ efr neceffai- que. 
re a la formation des lntervalcs. CQNSON ANCE. C'efrun In.tervale 

Jbid. dont l'uf!Íon 4cs Sons qui le 
CH.ROMA TIQlJE.Le genre chrom¡(- - forment' plait infinimcnt a I'o-

titpte na1t d'unc Progreffion par reille. Toures les Confonance9 
Semi-Tons. 11 n'a lieu principa- con!iftent dans les InrcrYales de 
lcmcnt dans l'Harmonie qlien- . Tierce, de QE.atte) de Q!linte, 

e ij 
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xij T A B L E 
& de Sixte; d'01Y l'on dit , Pro- que ceux qui font un peu [en-
gre.!Jion Confo,Jante J pour dopner fibles a la veric:1ble Harmonie, 
a encendre que le Chant doic les regardenc commc hors d'a:u-
proceder par l'un de ces lnter- vre; d'aucant que la bor!,!le Mo-
vales. dulation leur en fournit de plus 

De !'origine des Confonances , fimples & de plus juftes , avcc 
de l'ordre qu'elles y obfervent, lefquelles ils font fems de ne 
de l'ordre de leur perfe8:ion, fe pas tromper _, P.Ourvu qu'on 
& du rapporc qu1elles ont en- leur donnne pour {ujec ( comme 
tr' elles. page 3. 4· 5. I 5. & I 6 cela fe doic abfolumenc ) un 

11 n'y a q~e crois Confonance.r pre- Chant conforme a l'ordre de cec-
miere.s. 13. & 14 te bonne Modulation. Yoyu: .. 

11 y a des Confonance.r Diífof1antes. Plein-Chant cy-apres , & ··pour 
9G. & Ioz. une plus grande fatisfaéhon-, 

CoNTREPOINT,c'efi-a-dire,Com- voyez encore les Chap. XVIII. 
¡ojition. Parmi les gens del' Are, XIX. & XXI. du fecond Livre. 
on encend par le moc de Contre
f!Jint,nne M~fique compofée fur 
un fujet particulier, qui fe tire 
o.rdinairemenc des Chants de 
l'.Eglife. 

Le Contre¡oint [e divife en jimp!e , 
.fgtlré , &c. Yoyez le Dittion
naire de Monfieur de Broífard. 

11 eft bon de f~avoir a cette .oc
cafion , que le Plein-Chant 
ayant été compofé dans un 
temps oil . l 'on ne connoiífoic 
faS encote la bonne Modula
tion ' il peche a tout níomcnc 
{:entre l'ordre naturel; de force 
que , pour y aífujettir l'Harmo
nie qu' o.n veuc y joindre, on "ell: 
obligé de ftúvre de cercaines re
gles , qui .. ne peuve~t p,arriciper 
que des défauis de ce Plein
Chant ·, puifqu'il en ·efl: l'objet . 

Cela n'e.f!lpeche pas cependant que 
pluíieurs Muficiens ne foient 
~ncor~ prevetuts en faveur de 
ces regles , fans fe mettre en 
pci.ne d"c }eur ptincip.e : au l~eu 

CoRDE. C'eft parle moyen d'une 
Corde tendue de maniere qu'clle 
puiífe rendre un Son, qu'on s'in
frruit du rapport des Sons.page t. 

Iln'y a qu'a divifer corre Corde fe
Ion la Progreffion narurelle des 
nombres, pour en tirer rous les 
avantages. neceífaires a l'égard 
de l'H armonie. ; . 4· 15. I 6. q t.I 

Le Son efl: au Son ce que la Cord~ 
eft a la Corde. , 3 

On die ordinairemenc, voi!a d~ 
/;elles Corde.r , pour exprimcr 
les beaurez qu'on trouve daas 
l'H armonie & dans la Melodie. 

Co R P s. L'unicé qui dl: le príncipe 
des nombres , nous reprefente 
le Corps-Sonor.e, done on tire la 
preuve du rapport,des Sons. 18. 

D 

QIATONIQ.UE. Progr1JionDill
tonitp1e, c'eft fair~ proceder 
Chane par les degrez fu.ccef-
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lits de iá voix narurelle , felon Baírc-Fondamentale , Seconde, 
l'ordre de la Gamme, ou du Syf- Septiéme , & T ri- Ton. 
teme Diatonique parfait. page .2..3 DoMINANTE. Ce que c'efr que 

Yoyez Syftchne , & Progreffion. Dominante. ¡ag. 56 
DxsJOINT._PrPgrej]ion Disjointe, Ladillinél:ionqu'onen fait. 68. '9· 

cene Progreffion renferme la r!r - 2.oe 
Confoname & la Diífonmce. E 

Yoyez Confonapce & Di!fonance. 
DrssoNANCE.C'efr le nomdes In

cervales ·qui choque~1t:, en qúel
q~e fas;on, l'oreille ; d'ou l'on 
diC, Progre1Jion D~lfonantt, pour 
donner a entendrc que le Chane 
doit proceder par l'un de oes In
cervales. 

De !'Origine des Diífonances , & 
de leur rapport. z.:z.. 2..4. & 2.7 

L' Accord de la Septiéme eíl: !'ori
gine de tous les Accords Diffo-
nans. 3 x. & 3 8. jufqu'a 45 . 
96. 98. & IOI 

EM P R. u N T.. C'e!l: un terme 
nouveau dans la pratique , 

par lequel on di!l:ingue un cer-
t:aín genre d'Accords, qui ne 
peut fe praciquer que dan.s les 
Tons mineurs. pag. 43· 79· 
8o. & - 8r 

La preuve de cet Empnmt. 28.z.. 
jufqu•3-. :z.Sr-. Yoytz Secónde. 

EXPERIENCE. Y1yez Mulique. 

F 

Toures les Dijfonance.r fe dillin- FÜNDAMF.NT ALE, voyezJJa¡:. 
guent en majeures & en rnipeu- fl-Fondammta!e. 
res,de meme que lcsTierces d'ou Fucu:E!'La Fr1gue eft un omement 
elles cirent leur origine , & done dans la Mufique , qui n'a pour 
elles fuivent par confequent les - pr!ncipe que le bon gour. p. 3 58 
proprietez. 4 5. f5. 8 I. & I 3 o C 'eft peur-etre en faveur des Pie-

La Norte fenúble efr !'origine de ces a quatre Parties, que la . .fu-
toares les DJjfonancu majettru. gtle a été inventée. 3 31 
56. & . I 37 Si l'on en veut ~avoir davantage 

La Dijfonance ~~eure ~'efr ce~l~ que f~r ce fu jet, i1 n•y qu'a lire le 
lorfque la mineure y eft JOmte. Chapkre XLIII. du tr?ifiéme 

I 37 Livre. 
La Septiéme efr l'origine ae tomes 

les Dijfonances minertres. 9 8 
>La D~lfonance ne doic irre employée 

9u'avec beaucoup de difcretion. 
142-

RéflexiQn fur la maniere de fauver 
les D ifionances. I 37 

roy{.z., Cadenc.e., Divifion, Raifon, 
. Progr~ffion ·, ·Preparer, s~uver , 

G 

GRAvE. Yoyez Algu.· 

H 

.. 

ARMONIE. C'eft l'aff'embia
ge de plufi.eurs So os, q.ui a.f
ent agréablement l'Qreille . 
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xw T A B L E 
L'Httrmónie l'le fe fait fentir que LONCUE'UR. roytz Raifon .. 

dans le premier inll:ant de cha
que Temps de la Mefure.p. 154 

La Melodie proviene de l'Harmo-
nie. 23 . 138. irr;9 

La parfaite Harmonie confill:e dans 
les quacre Partics. 140. 6 ... 141 

La Progrejfion Hdrmonit¡ue proviene 
· de la Progrelii.on A~ichmetique. 

17.~ 10 

.royez Cadence , Corde , Propor
tion, M el odie, Mefure , Mufi
que, Nombre, & Príncipe. 

I 

I Mxr A T!ON. Ce que c'elt qu'I
mit4tim. 193· & 3 3 2. 

1M PARFA1T .Ce terme quis'appli-
que aux Confonances muables, 
telles que la Tierce & la Sixte , 
doic: s'appliquer auffi aux Cª"-
dences renverfees de la parfaiee. 

• -YQ_Ju, Cadcnc;e. 
11 y a d es Accords renvcrfez du 

Parfait qu'on nomme,rm¡arfoits. 
. 31 

llil TER VALR.Cc que t:'efl: qu'Inter
va!e ~ & le nom des Inttrvttlu. z.. 

Com111ent on .diftingue par les o pe~ 
· rations Arichmeciques les Inter

v a!es .renverfe~ dQ ceux qui ne 
le fonc pas. 17 

Commenc fe forment les lntervtt-
lu. ·z..7. Yoy.ez Raifon,&Tri-l'on. 

IR RECUL.IE.l\. : Y6Jtz Cadeuce. 

·LlcENCE. D'cu provicnnent 
l es Licmccs dans 1~ Muíi-

que. t ttge ! I o 

M 

M EL ODIE . C'ell: le Chant d'u
ne fculc Parcic. On die 

ordmaircmene qu'une Mufique 
eH: Me!odiettfe~ lorfque le C hant 
de chaque Partie répond a la 
beaucé de l'H armonie. 

La Mufique des Anciens n 'étoie 
fondée que fur la Me/odie, felon 
~e qu'on en peut juger. page 142. 
143· & 146 

Z ar!in s'eíl: parfaitcment bien ex-
pliqué la-defii.1s. I4z.. 

P'OJ'~z Cadcnce.) & Harmonie; 
MESUR.K. Dtfi:Artes dit que les be

ces pourroient danfer en M tji~o
re. . 15 0 

La M ejitre pe u e fe tirer du principe 
de PHarmonie. Jbid. 

Ce qu'il feroit a propos d'obfcr
ver pour fe former l'oreille a la 
Meji¿re. I p 

Les feuls Chiifres 2.. 3. & 4· fuffi- 
fent pour défigner .toutes forres 
de Meforu. !bid. 

L'habitude ou I:on efi: de marquer 
des memes Signes les mouve
mens a Temp·s égaux _, & ceux ~ 
Temps inégaux, empechc de 
difringuer ces mouvemens. 1 f6 

Une N otee núfe avant la Clef peut 
déúgner par fa valeur celle de 
ch;1que T emps de la M ~(iJrt, & 
par confeqllenc fait dill:inguer 

·IaJenccur & la viteífe dumouve
ment. 1p. 

Cecee Notte mife avant la Clef 
peue non-feulement donner Ja 
connoiífance du Ton dans 1~.-
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quel une Piece de Mufique cf\: pas feu.le capable de nous · con-
cornpoféc, ¡nais elle donnc en- vaincre. pttge I o6 
core la facilité de folfier, fans Mais h raii.on peut y fuppléer. 114 
fe mecer e en peine de la quancité La M1ijique ef\: fubordonnée 3. l' A-

. des x: o~t des :i qui fe trouvent rithmetique. 18. & 19 
a pres la Clef. page 1 5. .8 Mais ú la Progreffion Arithmeti-

Mo n E. C'cfi: ce qui confi:itue !1-on- que doit aller en augmentant , 
fculemcnt laP rogreffion Draro- celle de l'H armonie doit aller 
niquc des Sons compris dans l'é- en . di:uinuant. r r 

• cendue d'unc Oél:ave, mais ce Et pour que la Progreffion natu-
qui dérermine e neo re un cercain rello au"X N ornbres puilfe ferv ir 
ordre entre les Aacords, qui ne a celle de l'Harmonie, i1 n 'y a 
peuvent etr.e compofez dlailleurs qu'a s'imaginer que les Nombres 
que des Sons compris dans l'é- y marquenr la divifion de J'uñi-
tendue de CCtte O aave. té> &c. I I, & 19 

Les Modes (ont rirez du Syfreme Ce qu'un bon Mujicim doic obfer-
Diat0nique parfair~ I4J· & 144- ver dans fes produél:ions, 143 

11 n 'y a que deux Modes. 143 Voy(z Mede. 
Les Anciens & z artin [e font ero m· 

pez dans l'établiífement de leurs 
Modu, & lacaufe vrai-femblable 
.de l'erreur de Zgriin. 14) . 
jufqu'a - 148 

L'intelligenc;e s.:Ie la Modu!ation cfr. 
d 'un grand fecours pour con
noítre ú une Pie.ce de Mufiqne 
cfi: bien compofée. 13 r. Vo¡ez 
Cadence, Ton, Tri-Ton, Tierce. 

MusxQ._UE.Ce quec'efl: quela M~t
. fique, & en quoi elle conúfi:e. 1 

Si nous pouvons juger des effers de 
la M M/itpte par la feule fenfation 
des organes .de l'oüie > refprit 
n' en peut concevoir les propcie
tez que par le fecours de la rai
fon. 12.) 

C omme l)experience nous off.r:e un 
grand nombre d' Accords, & que 
la raifonlcs raífem,ble-tous dans 
un (eul , celle-cy doit prendre 
le deífus dans nos jugemens. 12.6 

L'exporience dans la Mu./i']IJe p'efi: 

N 

N O MBRE . On a attr.ibué rou
. te la force de l'Harmonie 

a celle des Nom~ru. f4ge .3 
Il n'y a que trois Nombres accor-

dans , done fe forme l'Accord 
p11rjait. 34· & ; 5 

R ctllarques fur la force du Nom-
bre trois. - 3 5 

T out Nombre multiplié geometri
quement reprefente toujours 
pour ainfi du~ , le me me Son: 
Bcc. 7 

Le Nombre 5. peut rcpt:efenter l'U-
• 1 ' rute 1; 

Le Nombre ; . ou s'engendre la 
Qlatte, nc peut fe trouver 3. la 
tére des Accor.ds, fans en ren
vcrfer l' or.dre natllrel. 2. r. 6-- 2.1. 

En atcachant aux Nombres l'idée 
q~1e nous á~ons dit, ( clefi:-a-dire, 

qu'ils marquent la divilion de 
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:xvj T A B L E 
!'Uniré) tour y eft fimple ,fami- extremement dur dans fa com-
lier, précis, jufte & correél:. p. 2. I pofition ordinaire , on en re-
royez Corde, Corps, & Mufigue. tranche ordinairement les Sons 

NÓTTE ToNIQ...VE. NorTE SEN· moyens, d 'ou nous l'appellons 
SIBLE. royez Son' & Senúble. pour lors' Héter()c/ite. page 76 

NEUVIEME. De la difference de la rqjez.Suppofer. 
Netwiéme3.1aSeconde. 2.8 . &¡S P 

~e l'Intervale de la N tt1viéme & 
l'Accord qui en eft compofé, 
proviennent de la Quin te. 3 .z. 

Cet Accord nous prouve que la 
Septiéme peut étre fauvéé de 
l'oé1ave. I t S. & I 19 

Lorfqu'on fait entendreun ¡\:ccc;>rd 
de Neuviéme au - deífus d'une 
N otee T onique ; il fauc éviter 
d 'y joindre la SeJtiéme. 94 

Yoyez Onziéme, Septiéme, Sup
pofer , & T ri-Ton. 

o 

OcT·A VE. Ce que c'eit que 
l'~üave ~ & fes proprietcz. 

pag. 6. Jufqu'a 17. & encere 54 
Toute la diverfi.té des Accords 

quí confifte dans leur renverfe
ment , proviene de la. force de 
l'Otrave. 15. & I 6 

L'Offave devroit écre appellée 
.lE'ftlifonimce·, · plucot que Con
fonance . 7. I 5. & 16 
royez Principe, & Simul~. 

ÜNZIEME. De la difference de la 
Onziéme a la ~arte. .z.8. & 77 

La Onzilme & la N euviéme 1ont des 
I ntervales premiers dans teur d
pece , au lieu que la .f<.!Jttrte & 
la Seconde font des Incervalcs 
renverfez ; il en e O: de mcme des 
Accords ou ces Intervales ont 
lieu. 19. & 78 

Commc l'Accord de 1aonziéme eft 

P ARF AIT. L'Accord Parfoiteft 
compore de la ~inte & -

des deux Tierces. 
Les Aacords qui proviennent du 

renverfement du f.!ttrfoit. 
page 34· 35 · & 36 

S'il y, a d'autres Accords que le 
P arfoit, il faut qu' ils foient com.: 
pofez du P11r.(ait & de l'une de 
fes parties. p. royez. Cadcnce. 

P LE I N-C H A N T. Le Plein.-Chttnt 
ne convient a l'Harmonie que 
dans les T ons conformes .a u 

· Syfteme parfait ; & l'on pour~ 
roit donner a ce Plein-Chttnt une 
Mélodie plus facile & plus cou-
1-ante. 147 

PREPARE R. On ufe de ce terme 
p()Ut donner a entendre que la 
Diífonance mineure doit erre 
précedée d'une Confonance en 
meme degré. Cependant cela 
n 'eft pas general. 84. jufqu'a 87 

I1 n'eft pas vrai que la E>iífonance 
doive erre toujour~ Pre¡JArÜ d,ans 
les mauvais Temps de la Mefu
re , & la Diflonance majeure 
ne peut jarnais etre Preparle. 86 

La Diífonance doit erre abfolu
ment Prlparée par une Confo
nance. 123. & J 25 

PRINC J PE. Le Principt de l'Harmo
. nie fubfiftc dans un feul Son. 

5· & 12.7 
l.t": 
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D E S T -E R M E S. xvij 
Le Son Fo'ndamentáJ, t'é!l:-a-dire, fuperieures doic · etre Diatoni-

lc Principe fe fert de fon Oétave que. p4ge 5 z. 
comme d'un fecond terme ou On peut donner a -une Partie la 
doivent répondre toqs les Inter- Progrejfion qui conviene a l'au-
vales engendrez par fa diviíion; tre. Ibid. 
pour mieux marqúer qu'il en La ProgreOÍón de la Diifonance doit 
eft le commencement & la . etre Diatonique , & il faut me-
fin. pttge_ 8 me que les Sons qui la préce-

Tout ce qui s'accorde avec le dent & qui la. ~~iyent , feient 
Princi¡e , s'accorde ég3Pem€nt Confonans. · ' J ' Ibid. 
avec fon Oé\:ave. Ibid. Ytf)ez Baífe-Fondamentale , Ca-

Le Príncipe eft fous-entendu dans dente", Cord.e , Harmonie, Mu4 

fon Oél:ave. 8. & 9 fique, Propordon; R~ifon, Con-
11 faut coujours chercher le ·Prin- . fonance, Diífonan-:ce :, Chroma

ci¡e dans les Accords fonda- - tique, Diarouique, Conjoint & 
mcntaux. r 17 Disjoint. 

Le Principe ne r-eGde-yas,f-culement P'R o~ un certain 
·dans les Accords fo"ndamen- rapport qui fe trouv~~ntre deux 
caux, niais plus précifément en- ou plufieurs Sons comparez ·en-
core dans le Son grave de ces . femble. 
Accords. LJ 3 La Própurtion Hatmomque ou Ari-

Comrne le Fondement, c'cft-a-di- thmeciqüe do111_1e un cer-cain or-
re, le Jir/.ncipe ne peut fubfifrer - dre aux Confonances, qui pla1t 
que dans l'écendue de fon Oc- infinirnent. 4 
tave, s'il fe trouve des Accords La Proportion de .2.. a 4· qui donne 
qui en exccdent l'écendue, il l'Oél:ave, fait a peu-pres le me-
faut· pour lors que ce Fonde- me etfet a l'oreille que celle d~ 
menroQ. ·Princi¡e y foit (uppofé. .2.. a ~. qui donne l'Unilfon. 7 
3~· & i3 La Propo·rtion ou Progr~IJon Harmo-

YOJez Suppoíer. ~ nitpte provient de celle de l'A-
Zarlin qui a connu ce Principe > • rithmetiquc; & leur rapporc. 17 

l'a perda de vue datis fes ope- . & 1 • • ' 2.@ 

rations & dans fes regles. xS. Des défaucs qui femblent prove-
jufqu,a .2.1 nir de ce qu'ons'efr plurot atta-

La Diífonance tire fon Principt de ché a la Proportion HarmonirJ'te, 
· l'Accord parfait, &c. & cet Ac- qu'a celle de l'Arithmetique. r 8 

cord tire fon Principe du Son le 19. & :z.o 
plus grave, &c. 10.9 Des idées juíles que la Proportion 

Yoyez.. Viole, & Centre. Arithmeiit]'te· donne de 1 Harmo .. 
· PR9GRESSION. Si la Progreffion de nie. ' u. 6 :z.21 

la Bn.ík-Fonda.mentale doit erre La difference des Pro¡ortion..r Har
Confo.nancc ) ccll~ des Panies tnoniques & Arichmcciques eO:. 

i 
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xviij T A B L E 
en partie eaufc ~e l'erreur des dans la Baífe defcend de Quin--
Anciens dans la diftribution de te , ou monte de O!:tarce , peut 
leurs Modes. ¡age 1 4 7 & doit m eme portcr J ·A ccord 

UARTE. De !'origine de la 
~ttrte. pttge Io. & II 

S .f<!:ttrte peut nous donner une 
S~ptieme pa~ fes ~arrez , elle 
ne peur la divifer }-iarmonique
men~ 31 

La cf<JftZYte dans_les A"(:C9rds de Se
conde, & de potite-Sixte , eft 
Confonance. 99· & 102.. 

rqyez No~bre. ,j Onziérne & Tú-
Ton. · 

Q.!! 1 N TE·. De l'·Qr.ig;pc, ut! Ja e!( uin~ 
./e J ~ de l~ préference ·qu·elle 

_ -doit avoir fur la ~arte. I o 
& Il 

Lá Je.uinte efi: la pte.mi~re de rou
tes les 'Confonances , fans y 
,comprendre roaave. 5 

La .f<!jinte· & les Tier~es compo
fent tous le's Accords. 2..9~ ;o 

- •3 I. 6- 3 2, 

La ~1unte efr le premíer objet de 
tous· les Accords. i z.. 3 z.. & 54 

La ~inte ne peut fervir de bor-
nes aux Incervaies. I 3 

11 n'y a poim: d'Accord complet 
fans la .f<!jinte , ni par confe-
1¡uent farts runion des .dcux 
Ti~ce~ qui la compofent. ;o 

La .cf(ttinte a le privilege d'cngen
, dr~r par fes Quarrez un Incer
-vale qui excede l'étendue de 

de la Septiéme. page 69 
Les perfonnes un peu fenfibles 3. 

l'Ha.rmon~e, n'enrendent jamais 
une conclufion de Chane, qu'el
les ne fe fencent comme forcécs 
d'en faire proceder la Baífe par 
un lJ'ltervale de .f<!!_ime en def
cendanc, &c. . 50 

11 y a des ocCAfio-ns ou l'on ne peut 
gueres fe difpenfer de faire en-

- cendre deux cf<.!Jintu de_, fuitc 
daos l'Accompagnement du Cla
vecin , entre les parties fupe
rieures q u 'on y touche de la 
main droite ; paree que cela in~ 
troduic une cercaine liaifon dans 
la Progreffion des Accords , 
done l'habitude s'acquiert plus 
facilement en tolerant cecee pe
rite faute , qu'en y faifant ob-

- fervcr a la rigueur les"'"-Reglcs 
de la Compofition fur ce fujet. 
J'ai dit, cette petite foute, fu p. 
pofé que e' en foit une dans 1' Ac
compagnemenc, puifqu'ellc ne 

- détruit pas le fond de l'H armo
nie, & que les Italiens la prati
quent fans fcrupuleen pareil cas. 

royez Baífe-Fondamentale , Simu
lé, Tri-Ton -& Cadence. 

R 

RAxsoN . Des differentcs Rai
fons qu'on peut donner a 

un memc Accord. page 26. & 46 
Les Raifons des Vibrations font pa-

· l'Oél:ave ; & P Accord·.qui en re
fui té n'eft fupportable que par
ce que cette ~inte le divife 
H armoniquemenc: ~ z. 

. La premierc des .det1x N ottes qui < 

reilles a celles des Diviíions, & 
les Raifons des longueurs en font 
renverfées. page 47: & 48 
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D E. S T E R. M E S. xiJC 
Catalo.gue des liaifon.r ·naturelles ¡tique. ' page 6 

& renverfées de cous les lnrer- RE~LE.. La Regle fe tire élu Prin-
vales. page ·2.6 c1pe , & non pas le Príncipe de 

voye:;:; Corde. ' - la Regle. II ;. &. I2.G 
RENVERSER. RENVE.R:SEMENT. Les Regles qui tirent leru origine 

C'eíl: en termes de Mufique ,: la ·de l'Harmonie Fondamentale·ne 
... tranfpofirion de l'ordre narurel fubfiftent que danS" les Accordr 

que les Sons doivent tenir en- affeétez a cecee Harmonic Fon-
tr'e·ux , pour fortner une Har- ,- damentale. 90. & 9 r 
mónie parfairé~ Il · faut chercher les proprietez 

Ce Renvetfiment ptavient de la d'unAccord derivé, dans íonAc-
force de roaave. 7· I 5. & t6 cord Fondamentai. lO 3 

Le J<.enver.femmtdes Intervales n'a La Regle de Preparer toute Di!fo-
été confideré de la plupart des nance par une Confonance , eft 
Théoriciens que comme la fun- . fans .exception. 104 

·· ple difference qu'il y a d'un In- L~e· d'es .. erreurs contenue$ 
· -rervale~un autre:-- 16 dat'lS~JO-.mO_:g:g,ges. Iof 
zar/in. a connu le Renver.femenl jufqu'a . 109. & 1 32· 
· des Intervales , & a oublié ce- Du défaut des Commentateurs des 
· lul des Accords. 2.0. & tu - 'prefnieres Regle.r. 12.5. & 143 

Conupent on diíl:ingue pat le~ La Baíte-Fortdamentale détermine 
- operatí.ons Arirhmetiques les In- · tóutes 'les Regles qui concernent 

cervales .Rmverflz de (:eux -qui _ léS Confonances. ~ 1 2.8. & 12.9 
ne le font point. 17 ·~eis:C-ont les differens principes 

Ce Re1i'Verflment efr le nceud de - · de la _Regie , qui penner de faire 
toute la divetfité dont l'Har.t\10~ fyncopei la Baífe fous une Dif ... 

· ni e puiífe par_ticiper. I o. '& 1 I 4 fonance. I o7. & ro S 
La connoííl"<uice' des Accords-.Ren- Y_oye:{. Cadence & Comrepoinc. 

'Uerflz n'eft venne que par fuc-
ceílion de temps. 1 3 1. S 

Ce Renverfiment fy découvre de 
plus en plus' a mefure qú'on SAUVElt~ On ufe de -ce terme 
veut pénerrer da.ns les fecrets ~ en Mullque, pour donner a 
de l'Harmonie. 11 encendr~- que toute D.i!fonance 

Qtelques Muúciens s•imaginent do1t erre fuivie Diaroni!luement 
que les Accords par fuppofi- d'une Confonance. - - · 
tioh font fu(ceptibles du Ren- Les Di«on4-nces majeures doivent 
verftment , faute de connoítre - etre ' S4tivleJ en monra.nt d'~h 

1 le principe de ces Accords & femi-Ton, & les mintttres· en 
cclui ·du Renvtr.femmt. defcendant diatoniquemenc. 

Yoyez Suppofer. pAge , . 5 f. & I 3:0 
-.REPLI~E. Ce que c'-ell que Rt- "SEcoltnE. LaE>iífonance mú;ieure 

i i¡ 
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X~ T A 13 L E" 
fe reconnoit toujotÍrs dans un d e toutes les Diífonances, car 

' l nteryale· de Second( ou .de se¡- fans elle la Di.ífonance majeure 
tiéme. page Io:> n'efi: plus qu'unc Confonanee, 

~a Seconde eft renverfée .de la Sep~ cela doit fl reconmJ/tre dans tes 
riéme, cela fl recormolt dam les ~arrez.. de la pa.ge. 3 8. ou la Sep-
~ utt~r~z de la page .. · 3 8 túm.e ejJ aj orltle (ti' A ccord parfait, 

De l'ongmede la Seconde Jipetjlt{é, & d' ot~ naijfentf4Y conflqt~em tM-

& comme elle emprunte fon tes les Dijflnimces. 
fondement du Son f9ndamen- 1!'6JCZ encore le Sttpplément. 
t al. 41. jtúqu'a 44 La Septiéme ne P-eut etre fauvée 

Il . na! e autant , d' Accords de cet qtte de la Tierce felon l'Hanno-
Emprunt que d<; 1' Accord de la nie nature)le & . fondamen-
S7ptiéme d'une Dominante To- tale. , fttge 1 ~I 
mque. So. 2..83 • .2.84. 404.&4o1 VAccord de JaSeptiemeou la Dl[.. 

royez Septiéme. . A ~~ 1 f.onance mineure & la majeure 
SEMI-TON. e~ mot ... dctrive du fon_cjoimese.nfemble,cftleplus 

Grec, & .fiO'Illfie Dcmi-Ton. - fécond efe Fous~ . 4 5 
Le SÚni- J'on fait toÚt Pornement La septiéme , la S econde, ni la Nett-; 

de 12 H armonic & de la Melo- vilme nc doivenc point étre di
die, .il ferc .toujours a la Pro- _ fringuées en rnajcurcs ni en rni
greffion de. la. Diífonance ma- ~ ncures. 166. & 168 
jeure) & zárlin apresi9--lavoir La Septiéme diminNle fert de Prin
parlé avec fucées , l'abandonne · cipe a tous· les Accotds par 
aux cndroits- oit il fe fait fentir emprunt , rnais. il faut pour 
le mieux. ; ; . jufqu'a 57 lors qu'eUe fe trouvc au- dc.Lfous 

Le Semi·Ton ,minmr fait la_ difFe- 't des_ Accords , ou elle forme le 
.. re~ce de la Tíerce majeur,eJ la 1- .:Son . gi"ave de l'Int~rvale de la 

mmeure,& pat confequent <:_eR~ _, Seconde jiperjltt'e, qut en eft rcn:-
dc tous les Intervales qui fe dif- verfé. , 43 · & 44 
tinguent en rnajeurs,en rnineurs, Si Ja Septiéme peut etre diftinguée 
en fitper.flus o u en dlmimtez. 2. 7 en fau.ffe-Q!;linte, N cu-yiérne, 

La d~~iJ.?.d:ion ._4u To~ & dn Semi- .rr &e;. ~E elle' pegt étre fau.vée 
Ton en.rnajeur >; en mineur, ~c. J~l.t· des Intcrvales cllfferens, cela 
efi: inutile dahs la pratique. 3 64 . nc provient que de la diffcrcpte 

.royez Sen1ible & Tri-Ton. _ . Progreffion de la. ,Baíf~. &¡ 
~SENSI D'LE. Ce que c;ejt que la _Mon'ti9ur ffe l!.rof!Jt¡d¡ ._s'eftt. trompé 
:_~ 13No!~e [enfib!e. • ... 5'6. & L}7 _ dans lt l;Ilf}llie~e qonc. ~l actcorn
l·1a1 N~!fl. fcnfiqle fert a..fairc con- pagne la S tf./i/?!.Je foperjllf'é. J 67 

noJ~fe ·le Ton dans.-lcquel on Il .s1eft également rro~npe . d·~ le 
· ~lt · , ., ' 2. 58 rapport qu'elle doit avs>ir avec 
,fdyez DiffonancC: la Scconde dimimtéc. ( 16.6 

·~·1'?~ExE~~E:~.a~eptii~e~ft,I'd.rig~e J!o.nz .. .J!:Fcgrd., . & 1 Di~ona~5~~1 
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D E S T E R M E S. xxj 
Poyez encore Seconde &'.Tri-Ton. dejfo1ts des autres Sons, lorfqu'on 

SzMULE'. Ce que c'efl: que deux dit qu'il e{l: Sotu- mtendlt-. Et par 
Oétaves ou. deux OEinres Simtt- le ,mor de Sttpp~(er) on doit etre 
tles; comrnem: on peut les pra- prevenu que les Sons aufquels 
tiquer, & le moyen de les évi- onl'applique, en fuppofent d'au-
ter. page ao. & 12..1 tres, qui. ne paroiílent point , 

SrXTE. De !'origine des Sixtes. ou qui paroiífem avam ou apres: , 
u. jufqu'a r4 Mais bien plus, a l'écrard du 

On ne peut admettre les Accords Son Fondarnenral , il fam s'i-
deSixte & de Sixte-.f{tMrte, fans maginer qu'il doit etre pofl ou 
fuppofer que le Son fÓndamen- placé immédiatement att--dejfits 
tal efl: pour lors fous- entendLl de celui que nous appellons Jiw-
dans fon Oé\:ave. 9 numeraire dans les Accords par 

Yoyez Tierce. fitppojition. Voyez Suppofer. De 
SoLFIER. Yoyez Mefure & Tranf- forre que par la jufl:e application 
. pofcr. _que nous faifons ici de chacun 

SoN. Les" .. elt le principal OIJfec a~on.:f..Pndamcn-h 
de la Mufique. I tal , lcur verita'ble figni6cation 

Comment il fe dillingue dans la s'y trouve rendue a la lettre. 
Mufique-pratique. 2. S u P P ·os E R. SUPPOSITION. Ce 

La maniere de connoitre le rap- cermc qu'on n'a applíqué juf. 
port des ~on.r. 2.. jufqu'a 4 _ qu'a p,:efent qu'aux Sons qu'on 

Les Sons permanens fe dérobenc ; faic pa!f~r pour le gout duGhanr, 
en quelque maniere) a notre at- & qu'on die pour lors n'etre ad-, 

. tencion. I 2.2. mis que par fitppojition, en ce 
YoyezBaífe-Fondamentale, Corde, qu'ils ue fonnent point H armo. 

Accord, Príncipe, Sous-enten- nie avcc les aurres Sons de l' Ac-
_dre, & Suppofer. . · cord ou ils fe trouvent, doit 

Sous- 'ENTENDRE. On regarde ecre plus précifémem appliqué 
dans la Mufique les termes de aux SonS' qui alteren e-la perfec-
Sotu-entendre & de Sltppofer pref- _ tion des Accords , en ce que 
que comme fynonimes ; -cepen- par lcur add~t:ion _les A_ccords 
dant leur figniiication y repfer- _ excedcnt 1:éregdue de l'Qél:ave. 
me un fcns bien diffcrem l'un de 11 n'y_ a que de-ux Accotds-ptZr.fop-
l'aurre.ParlemordeSou.r-entendre pojition; done deux autre~ déri-

~ on doit erre prévenu que lesSons vem. - page 406 
aufquels on l'applique, peu.vent On trouvcra dans les Quarrez de 

.., erre cnteifdus dans les Accords la page 3 8. que le Son furllU.QJ~ 
ou ils ne fe trouvcnt point ; & raire de l'Accord de la Ne~wié:. 
meme, a l'égard du Son-Fonda- me ne peut y etre placé, & que 

_ mental, il faut s'imagincr qu'il fe trouvant pour lors immédia .. 
devrpit etre pour lors (11/UJd!J 111~ • mene au-deífous du Son-Fonda-.. ' .. 

 © Biblioteca Nacional de España



1 

xxíj T A B LE 
mental, i1 fe foppofl par conf<:_- & en mineure. pttge I 30 
quenr. & dttns la Demon.flrati·on de /11. 

Ce Son furnumeraire ne peur fe page 4 
renverfer. page 74 La Tierce eft l'unique Confonan-

Yoyez Cadence. ce qui puilfe fauver la Diífo-
SY NCOPE. Ce rerme eft fignifica- nance dans une H annonie na-

tif pour donner a entcndre, lorf- rucellc & Fondamemale. 53 
que la Diífonance a lieu, qu'il & 12.1 

fe forme pour lors un certain Les Accords Dilfomins , formez 
Choc entre cette Diffonance & d'une Tieru minettre ajourée au-
la Confonance dont elle appro- dd fus de 1' Accord parfait , font 
che le plus. Dans le Supplément. plus fuportablcs que lorfqne la 

Cependant ce terme a une aucre Tierce maje ~~re y eft ajoCttéc. 3 3 
fignificacion d!lns la pratique , 34· & 40 
comrne on le trouvera a la La Tierce maJet~rt doir monter , & 
page 2.96 la mineure doít defcendre. 55 

La syncope ne regarde que le Son 88. & S?-
Diífonant. 98. 99· & 1.o8 Tous les Incervales qui fe diftin..~ 

~YSTEME. syj}bnt Diatoniq11e pttr- guenten majeurs &en mineurs; 
~ foit. 2. 3 en fuperflus , & en diminuez,. 

Syjléme chromAtiqt~e. 2. 8 doivem fuivte la proprieté de 
Les Anciens qui otlttrouvé le m o- ces T iercts. r r. & 13 o. 

d ele de la Modulation darts le .Le genre de la Tíerct du Son Fonda .. 
Sjjléme Di-ato»ique parf~it, onc mental ou de la Norte Tonique 
aoálldonné ce modele dans la décermine celuj du Mode , & 
tn.ttltiplicité- de leuts Módes. par confequent llti'y a que deux 
14-5. & 146 M.odes , l'un lrtajcur & l'atttre 

T mmeur. 143 

T EMPS. YóJez Mefute. 
TE:RME. L'etreur de quel

qués Mttficiefls viene de ce qu'ils 
ne comptenhent pas la force des 

. 1 etmes. ¡age 1 2.1 

TUR.cf!. D e !'origine des TierceJ. 
h .. q. & \4 

l,ía Q!¡it1te & lés '!'ier.cu compofent 
-tóus Íes Actotds. 2.9. jufqu'a 32. 

Les T ierfes peuVent etre rcgardées 
coinrrte l'unique objet de tous 
les Accotds. 3 ~. jufqu'a 44 

·La 'Tiercé fe : cÍiflingue en majeure 

I1 n'y a que la t'iérte & la Sixce 
qui doivent étre difl:ingttées' en 
tnajeuts &t eh rñinenrs. I 6 5 

Defl~trtes s'efl: ttompé fur !'origi
ne de la Tierce mineNrt > & fur 
celle des Sixtes. I 4 

Les Tierces participent de la Con-
fonancc & de la J?iífonance. 87 

La 1 ierce majet~rc peut dcfcen-
dr_e. 90 

La 'riere-e mhzet¿re & la Slxte minen
re pcuvent monter dans une 
H armonie tenverfée de la Fon
damentale. 91. jufqu'a · · 9 3 

. ' 
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DES 
. & dans le Sttpptément. 

T E R M E S. XXHJ 

- Modc. pttge 149 & 198 
ToN. Ce tcrme a deux fignifica

tions dans la pratique , qu"il 
eft a propos de f~avoir diftin
guer. 11 fignifie premierement , 
l'efpace qui fe rrouve entre deux 
Sons comparez enfcmble ; & 
l'Intervale qui en ~íl: formé fe 
di.fl:ingue _dans la Théorie en ma
jeur & en mineur. 2.2. . & 2. 3 

Mais cette diftinélion eft inutile 
dans la Pratique. 364. & ·367 

La difference des raifons du Ton 
minettr & dll. ma¡ear en ca uf e une 
pareille dans les raifons de tous 
les Intervales , a l'exception de 
l'Otl:avc & delaSepcieme fuper
flue. 2.; . & 2.6 

Se<;ondement ce mot de T pn prend 
fouvcmt la place & -les qu.alitez 
de cetui de Mode, & c'eft de
la qu'on appelle Notte Tonitpte 
le Son, qui dans l'étendue de 
fon Oélave dérermine l'ordre de 
la Modulation. 
Le Mode ne peut changer que 
du majeur au mineur , ou du mi
neur aumajeur;maisa l'égard de 
1aNotte Toniq-tu,elle peuc fe.pren
dre fur les vingt-quatre N ocres 
du Syfreme Chromatique. 149 

Les Confonances ne décerminent 
pas feulement la coníl:ruélion des 
Accords , ni la Progreffion de 
la Baífe-Fondamemale, d'ou la 
Progreffion des Partics fupcrieu
rcs efr en meme tcmps détermi
née ; mais elles nous apprem1ent 
encore la maniere de pa!fer d'un 
Ton ou d'un Mode a un au
tre. Ibid. 

Commcnt on difiingue le Ton dlt 

Comment on peuc fs:avoir fi la 
N~tte qui porte un Accord p~r
fa1t cit T onitpte o u non , & les 
confequences qu'on en tire pour 
les Accords qui doivent erre em
ployez. 2.64. 6.., 2.6) 

Yoyez Mefure. 
T R.A N S Po SER. . Comme il n'y a que 

deux Modes, done !'un a la Nor
te Ut pour premier degré , & 
l'aucre la Norte La; on dit que 
le Mode oH le T on eft Tran.f¡ofl, 
lorfqu'on s'y fen: d'une aurre 
N ortc pour premier dcgré. 

La pluparc de~ Italiens oublient le 
- p.r~iczequi qoirfe trou

ver apres Ta"CThf--des Modes ma
jcurs Tran.fpoflz., & prefque tous 
les Fran~ois oublic:nr le princi
pal -Jmot, qui doit fe trouver 
apres la Clef des Modes mi
neurs Tranjjoflz. Voyez le Sup
p!ement. 

L'ordre des ~ & des -f- qu'il faut 
obferver dans les Modes Tran.f 
poflz. Ibid. 

Par quel moyen on peut fe dif
penfer de calculer les ~ & les-f
qui _fe trouvenc apres la Clef; 
lorfqu'il s'agir de folfier, & !'em
barras que ce calcul peut cau
fer aux Commenpns. Jbid. 

Monfieur Frere s'eft trompé dans 
fa nouvellem:rnierc de marquer 
la Tran.fpojition des Modes mi--
neurs. Jbid. 

T R. r- ToN. Comme l'Intervale de 
la Q:_1arce fuper.flue eft compo
fé de trois Tons, on l'appelle 
pout ce fujet Tri-Ton. Cet In
tervale reprefente fouvent une 
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XXlV T A B L E D E S T E R M E S. 
Qua1'tc jufl:e, qui ne fe ero uve peur tirer des Iníl:rmncns de 
alcerée que par la force de la Muíique a l'égard du Principe 
Modulacion, mais qui n'eftplus & de fon Oél:ave. page ' 
ce 'Tri-Ton tel qu'on fe !'imagi
ne ; il en efr de meme de la 
Qtince , de la Seconde, de la 
Septiéme , & de la Neuviéme , 
que la Modulacion oblige d•al
rerer quelquefois; de forre que 
la connoilfance de la Modula
cien efr d'un grand fecours pour 
ne s 'y pas tromper ; it en fj1 
parlé dnns l11 page 2.. 3 6. 

Malfon a. t raité de Tri-Ton une 
~arte ainfi alcerée par laMo
dulation , ou pour lors cerre 
~arte n'eft pas Diífonante. Gf 

& 66 
V 

VIBRA TION. POJtZ Raifon. 
·: V 10 LE. La prenve qu'on 

z 
ARLINO 0/1. ZARLIN. Auteur 

celebre en Mufique, que 
onfieur· de Brqlfard nomme 

· le Prince des M11jiciens Modernes. 
Les errcurs qui fe trouvent dans 
les Regles de z artin provien
nent en partie de ce qu'il n'envi
fageoit que deux Sons a la 
fois . p11ge 89 

Cet Auteur decide parfaicemenc 
~u fujcc des cffet~ furprenans 
que les Anciens ont atcribuez 
a leur Mufique. I4Z.. 

royez Renverfer, r Cadence, Prin .. 
cipe, Mode & Semi-Ton. 

Fjn de lA- Table des Termes. 

TRAITE' 
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. .. . . . 

I .. 

T R A I ~'-' ·É 
D E 

' 

L'H ARMO N 1 E 
_ Reduite a fes Principes naturels, 

AVEC DES REG CES , 
de Compofition & d'Accompagnement; 

D .1 V 1 S E' E N ~V A T R E L 1 V R E S. 

L I V R. E P R E M I E R. 
Du rapport des Raifons & Proportions· Harmoniques. 

C J-1 A P 1 T R E P R E 1v1 I E R . 
• 

De la &uftque é1 du Son. 

A MuGque dlla Science des Sons; par confequent le Son 
eft le principal objet de la M u fique. . 

On divife ordinairement la Niufique en Harmonie & 
en Melodie , quoique celle-cy ne foit qu'une parrie de l'au~ t•. 

~e, f>c: qu'il fuffife de conn~ttre l'Harn1onie, pour etre parfairement /~r .... ·. 
1 

m,!l:rUlt de toutes les. propnetez de la Muíique , comn1e il fera prou~ -:" ! ZJ -
ve dans la fuite. . A · .. .::Y 
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t. T R A I T E' DE VH A R M O N I E , 
Nous laüferon.s a la Phy!i~ue le foin de dé.finir le Son; dans 1'1;-Ia.r .. 

n1onie 011 le diíl:ingue feule~nt en grave & en aigu , fa1:15 s'ar
reter a fa force ny a fa durée; & c.'eíl fur le rapport aes Sons a.igus 
aux graves , que toutes les connoiffan.ces de l'Harmonie doivent 
ctre fondées : 

Les Sons graves font les plus bas , comme ceux. qui font rendus 
par les voix males , & les aigus font les plus élevez , comme ceux . 
qui font rendus par les voix féminines. 

L'on n01nme Inurvale la dill:ance qu'il y ad'un Son grave a un Son · 
aigu, & des differentes diftances qui peuvent fe trouver entre tUl 
Son & un autre , fe fonnent differens intervales , dont les deg_rez 
tirent leur dénomination des nombres de 1' Arithmetique; ainh le 
premier degré ne pent etre déoon1mé que par L*unité ~ d'ou l'on ap
pelle Unijfon deux Sons en méme de.gré ; par confequent le fecond 
degré s'appcl}e Seconde , le 3me. Tierce, le 4me. ~arte, le ~me. ~intt~ 
le 6mc. Sixte, le 7me. Septiémt, le smc. Ofi~tve ; &c. en Ú1ppofaot que le 
p.ren1ier degré eft toujours le plus grave, & que les aurres fe fonnenJ. 
en élevant la voix íilcceffivement felon fes acgrez naturds. 

e H A P I T R E S E e O N D. 

Des diffirentcs manieres dont le rapport des Sons peut nous 
étre connu. 

POur c;onno!tre le ra.pport des Sons, on a choifi une corde ten ... 
due de fa~on gu'elle put rendre un Son ; l'on a divifé enCuite 

cette corde en pluGeurs parties avec des chevalets mobiles, & l'on a 
trouvé que tous les Sons ou intervales qui pouvoient s'accorder 
enfemble étoient contenus dans les cinq premieres d.iviGons de cette 
corde, en cornpav.ant reciproquemcnt chaque longueur qui refultait 
de cette diviíion. • 

Les uns ont cherché ce rapport dans celuy qu'ont entr'eux les 
non1bres qui nous marq1:1ent ces diviíions; les autres ayant pris a 
partles longueurs qu.i reful~ent de ces diviGons , ont cherché cera~ 
port dans celuy qu'ont entr'eux les nombres qui nous n1arquent ces 
clifferentes longL1eurs.; d'at:1ues ayant encere remarqué que la com
n1unication du Son a l'oreille ne pouvoit fe faire fans la participa
t ión de l'air? out cherché ce rapport dans celuy qu'oot entr'eux les 
nombres qm nous JínarC{Pent les Vibrations de ces differentes- Ion• 
gucurs; & ~ns s·arreter a plu{!eurs ~utres manieres, dont ce rappotr 
~ut nous erre connu. , co.mme dans _les differentes groffeurs de la 
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L 1 V R E P R E M 1 1! R. ··J 
corde , dans fes differentes tenfions par des poids , ou dans des 
infi:ruments a vent, &c. L' on a trou vé , en un mot, que toutes les 
CMfommces * étoient contenues dans les fuc _premiers nombres ~ i 
l'exception des groífeurs & des poids, ou il taut fe fervir de.s quar
rez de ces nombres radicaux ; ce qtü a donné lieu d'attribuer toute 
la force de l'Harmonie a celle des n01nbr.es ; . ne s'agiífant aprés 
-cela que d'en faire une iuíl:e application a l'operation) fur laquelle 
on veut fonder fon fyfl:eme. 

Il faut remarqucr a prefent , que le-s nombres qui nous marquent 
les diviúons de la. corde , ou fes Vibrations fuívent leur prog,ref
fion naturelle, & que tout y efi: fondé fur les regles de 1' Aritl:lme-

. tique ; au lieu que les nombres qui nous marquent les longueurs 
~de la corde, fuivent une progrdiion renverfée de la premiere; ce qui 
détr~it une partie des regles de l"Arith1netique , ou ph1.tot nous 
oblige a les renverfer, con1me nous le verrons en fon lieu : 1vlais fi 
le choix de ces operations doit nous erre indifferent a 1' égard de 
l'Harmonie, nous ne nous attacherons qu'a celles ou les nombres 
fuivent leur progreffion naturdle , paree que le tout y dl: beaucoup 
pl~s intelligible. * VPyc1. la Table de$ Termes. 

C HA PI T RE T RO I SI E' M E~ 

De l~rigi.ne -dts CBnfonances '& de leür npporr. 

* LE S m tjl ttn Son , comme la corde ejt a la corde : or ~haque corde 
· 1ontimt m foJ toHtu le; ~tutru c~J·d.t.t tJPi fom moind.r.t.J qu' eLle , & 
non ptt,; ce/les qui font püu grandes; par conflqumt dfl..ffl da11s chttc¡rre Son, 
,ou.s l!u ~tig1u font contemu dans lt grave , mais non ptts reciproqttement 
,ous les graves dans- celrfJ qui eJl a-igt1-_; d:ot~ il ejlb;illmt que l'on doitchtr• 
cher le terme Jltu ~igtt par {a divijion du p!tu grave; laqt~elte diviji~n d-oie 
ltre .Arithmetic¡ue , c'e.ft 4 dire m parties lgales , &c. foit donf A B, 
A D e E B le terme ¡~ plusgr4VC > dmtji }IVCJI.~ fYQ!iVfY le ttrme le 
-..1.-..L_...__ 
¡ttu aigu,po¡¿r en former !,t premitre de tou~ts lu Confott~tnces, .alors je k 
áivifl en detix ( ce nombre étant le premier de tou! ) comme v.ott.J V.P}LJ;, 

!jtl 611 4 fait 1111- ¡oint C ~ & alors A _e.., ~ ÍJ ~ fo1J1 éloigné.e; l' 11ne .de. 
/,'~tutre parla premierl des Con.fonancu , qui ej/ appellée Ofla'tJe OM Diapafon, 
.f<.!!.e ji je 'T.JeiiX avoir fu antr¡.r Confonances 'flli foivent immediatemmt t~ · 
¡remiere, je dev~(e A B en trois parties ég~tlu., & a!Dr.s Jl ti en refolurtt 
¡as fl¡¿/cment un terme aigu ., mai.r deax; Jiavoir A D, & .A. E , d' o(, 
11altront qetlx Confonances d_e mime genre ; fi4~~ir 1111e D~gz.,iftne & Ullt. 
~ D ¡¡ s e: A R T Es, abrc:gé de la ){u fique, pag. ~So! 

A. ij 

. . 
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4 · TRAl'TE' DE L'HARMONIP:; 
... ~1n,t4; j e ¡~i.s ene ore diviflr la ligne A. B, en 4, en ~, o u en 6 pttrtiu, 
& non pa.s dtlVttfJtage ) paree qt¡,e la capacifé des oreitles ne s' étend pas a¡¿. 
de-id., &c. 

Pour rendre cette .propoGtion•plus évidente, nous prendrons fept 
cardes,, done les diviGons feront marquées par des nombres , fup
pofant qu'elles- font routes accordées a l'U niífon, fans fe tnettre en: 
peine d'ailleurs d'aücune autre tgalité; l'on metcra enCuite le:; non1~ 
bres dans leur ordre naturel a--toré de chaque corde , C0111me OL'l 
l'a obfervé dans ·la dé1nonfl:ration fuivlnte, chaque nombre mar
quant la diviGon en parties égales de la corde qui luy répond ; ou 
l'on remarquera feulement que le non1bre 7• ne pouvant donner 
aucun inrervale agréable , ( comrne cela eíl: évident aux Connoif. 
fcursr' ) nous luy fuppofons le nombre 8. qui eíl: le premier ~prés 7• 
qui 1oir double de l'un de ceux qui font contenus dans le Senaire1 

_ faiÍ:1nt la triple Oél:ave avec I· ce qui n'augmente pas la quanrirc 
des nombres propofez, puifque 6. & 8. n'ous donnent le men1e itr. 
rervale que 3· & 4· rout nombre reprcfentant roujours celuy dont 
il efl: double. 1 . • 

D E M O N S T R A T 1 O N~ 

r[:_ .. ~ =· ~ 
.• u 

•U :0 
E ::~ 
.u o 
·¡:¡ A 
:;, 
o 

Q ' k U~ ·. ·4-r. ___ .., _____ _... ...... ___ .......,._ .. .....;.. __ 

" ~ 11 faut fe fouvenir d'abord que 'les nbmbres marquentpar tour ra 
.. diviG~n dé l'unité, de meme que celle de !a t:orde enniere qu~ ¡é-

1'ond a 1. 

. ' 

' . 

.... 
• .. 
u 

o 

... ... 

... 
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L'ordre · de l'origine & de la perfeél:ion de ces Confonances fe 
trouve déccrn1iné par celuy des non1bres ; de forre que l'OéhlVe · 
entre 1. &. i. qui efl: engendrée la premiere , dl: plus parfaite 
que la Qginte ) qui fe trouve ent(e 2.. & 3; de-Ja a la ~ar
re qui dl: entre 3· & 4; &c. en ftlivanr,.r-ouiou(s la progreílion na
tt:~relle des nombres , & en .. Q'admettant les Sixtes que les der .. 
nteres. 

Le nom des Nottes doit faire appercevbir que la corde t, fon 
Oél:ave 1, fa double & fa triple 06l:ave 4, & S. ' ne rendem , pour 
ainfi dire , ,q~,un meme Son; de plus ,la ~i{vofition de ces Nottes 
conforme a 1 ordre ·dcs nombres, & des d1viúons de la corde don· 
ne I'Harmoaie la plus parfaite que l'on puiífe. imaginer ~ comme il 
dl: libre a un chacun de l,éprouver : Pour ce gui eft des pro.prietez 
part~culieres a chaque Son 01.! a eh~ue Confonance , nous allons. 
les díftribuer par Anides, pour en donner un~ idée plus di!tinél:e. 

. A R T 1 C I:; E P R_E M 1 E R. 

l)u príncipe de fH4rmoníe ou du ~on fondamental. 
' 

,. Nous devons fuppofer d'abord que lá corde entiere q\;li répond 
a 1. rend un certain Son , dont il fuut examiner les proprietez): en 
les faifant rapportet a celles de cette corde un.ique, ou meme a. celles 
de l'U ni té qui eft le príncipe de tous les nombres~ 
. ¡ 0 • Les differentes divifions · marquées fur toutes les cardes. qui 
font ~giles a la pren1iere i & détenninées par la quantité ~ue con
tient chaque nombre qui eur répond , nous.prouvent évidemment 
que chaque partie de ces c<!>rdes provienE de la premiere , pui[que 
-ces parties font contenue$ dans cette corde pr~miere & unique; 
done les Sons que doivent ~enP-re ces cardes divifées, font engen. 
drez du premier Son , qui en e!l: par confequent le príncipe & le 
fonden1ent. ~ 

2. o. Des differentes dill:ances qui fe trouvent entre ce Son fonda
mental & ceux qu' il a engendré par fa divilion il fe fi me diffe
rer:tts . intervales , dont par confequent ce Son tonda.tnental efr le 
prmctpe. 
· 3•. Et finaletnent , de l,union de ces dHferents interyales, il Ce 
forme differentes Confonan<i:es , dont l'Harmonie ne peut etre par
faite, fi ce premier Son ne regne au delfous d'eux , comme en 
étant la JJafl & le Fondement , felon ce qui paro!t daos la Démonf
tration ; done ce premier Son e!l: encore le príncipe de ces Con~ 
fonances ~ de !•HaJinonie qu' elles formenr. 

•· 

• 
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6 T R A I T E' DE L' t-I A R M O N 1 E, 
Nous allons voir dans les Articlci fuivans les Sons qui ont le 

plus de correfj)ondancc avec ce principe, & l'Lifage qLt'il en fait. 

A R T 1 C L E S E C O N D. 

. De l'Vnijfon. 

L'U nilfon n•eft a proprement parler qu•un Son tinicfue, qui 1)eut 
~ere rendu par plulieurs voix ou par plulieurs inG:rumens, comme 
'C~la paro1t dans les fept cardes de la détnonfhation précédente 
avant qu·dles foient Cilivifées; d'ou l'on dit que l'Unitfon n'eft pas 
une Confommoe ;;paree qu'ilne s'y tron~e pas ~a'~nditionoecelfaire -
pour en faireune ; Íljd.Voir la diffcr~ce deS Sons a l'-égard du .gra.v.e 
& de l'aigu , mais qu'il a 1neme rappott aU~X· Comfonanccs , qu; 
l'Unité l'a aux nQmbres. , 

A R. T I C L.E T R. O 1 S 1 E' M E. 

.. . . · · De. {Offatopt. 
\ 

. 
La nrópOttion du tout a fa tnoitié, ·ou de la moiti~ au tottt e1t ú 

naturelle, qu~elle fe con~oit d'abord; <Ce qui doit nu11s_prévenir"Ctl 
faveur de l'Olf4'Ut, dootla Mf'()tl efl: <:omme 1. a 1• i'Unité dile 
principe des nombres~ & 2.. en efi: Le· premitt ,•fe ttn<>nva.nt.Jtlm '.gr~cl 
rapport entre ces deux~ithetes , p,J,ci¡e t& P.r#»ier, .dont t~pliu
tion efi: tres-jofk. Aulli dans la prátique ,1'06tave .d'oll: -dif.'fili.guéC 
que fous le n0111 de replique; toute replique y ttant PDI:1! lors con• 
tondue .avec Con principe., ro~rne rcela paro1t PaJ; le rmm xkS 
N ottes de la démanfrra.tinn precedente ; & cette iapfigue Tf réutn 
n1oins re~dée c0m1ne nn accord i que oomme ·nn fupp~emeqt 
aux accords ' ~ qui fait que quelque-uns Ja :comparent 211 "''~ 
Les voix miles & feminines entonnent naturellement l'Oéta:vt; 
croyant entonner l'Uniífon ou le· meme Son : Dans les Fl.Ut~ cene 
Otra ve ne .dépend ~e .de la force du vent ; &. -6 :1· on ptend une 
Fiole dont les .cordes fcmtaffcz -longues poqr pouvoir en difringuer 
les battemens, ron v remarquera qu' en faifant refonner une· oor~ 
avec uti 1100 de violence , -cellei qui ·teront plus baffes ou -plus éle-~ 
vées d'lime Q6l:ave ,1rembleront d' elles-me mes, au lieu qrt'jl n1y a 
que le Son .aigu de la Qginte qui tremble , & non pas le grave; 
ée qui prouv;e ·~ue le prmcipe ae l'Ottave eft ·confondu dans les 
deux Sons qui la forment , & que celuy de la. ~nte , & par c0n .. 
fequent de tous les antrcs iatc:tvales., r_eGde uniquemcnt .dal-lS le S Oll 
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1 V R E P R E M 1 E R. 7 
grave & fondamental. '*' De[cartes s' étant trompé icy par la fa u (fe 
preuve qu'il tire d'un Luth, a l'égard de l'Oétave: 

De plus· l'Oétave fert de bornes a tous les in cervales, & tout ce qui 
efi: engendré par la diviííon du príncipe, peut, aprés avoír éré com
paré i ce príncipe' erre égalem~nt con1paré a {on oa:ave ; cette 
<:louble comparaifon ne produiíant dans l'Harmonie ~ue la feule 
diverfité qui peut provenir de la differente firuation de deux termes, 
comme 2.. ;. ou 3· 2.• ce que l'on appelle en termes deGeometrie, 
r-tti.fon ou eompttrA[fon renveifée. Or com1ne cette comparaifon renver• 
fée n'efi: autre chofe dans l'Harmonie que la tranfpoGtion d'un Son 
grave a l'aigu, puifque fi 2.. marque le Son grave, étantle premier, 
.itl. marquera par confeq_uent le Son ai~ , étant le derníer ; il faut 
dill:inguer cette tranfpoíition par le nofnbre qui· en reprefente l'Oc. 
tave , en mettant 3· 4~ au lieu d.e ;. %. : ce qui doi.t nous faire ap· 
pcxcevoir que tout nombre mulciplié Geometriquement repr.efenre 
tDujoors, pour aimfi dire, le meme Son, ou bien qu'il donne la re
~lique de celuy qui en efr la. ra-c:ine ; (tomme cela fe ~rouv~. par la 
démonfrratio11J précédente., en.faif.uit commencer cette mulríplica
tion au n0mbre 2.. qu.i! eil: engendré le l)remier p:u la diviGon de 
J.:Unité:, cell-e-cy cedant a ·ce nombre, le privile~ d' engendrer en fa 
place tout le refre, fans rien perdre neanmoins de fa force; car ce 
~uis·accorde, éllvec 2.. s'acc0rde également avec r.. tOél:ave, la Dou,. 
Ole, 1:a Triplo OétCNe, &t plus fi l'on v.eut , ne fónt dan-s: le f<Jnd 
qtúnlJ men'le intervale ) que J:on diíl:ingu~ feui~m~nt. fous le: no m 
dedouhlé ou de. Iepliquó, mili de la ~inte av«cla: Douziéme> &c. 
& ce n:CO: cque pour tron.ver les nombres· moyens qui peuvent s'ac
corde.r éNCC chaque terme de cette raifon 1. 1, qu~on la multiplie 
autant C!lu'il efr neceffaire, fe trouvant f?ar exemple 3· entre 2.. & 4· 
~t s.. 7· entre 4- & g, amti de plus. en plus ju[qu'a l~infini; 2.. ~ 011 
A="· 8 ... étanc: eQ. me me JWfOJll gQ l. ~t.. . . ~ . 

De. cettre.conform~ó qui fe! ttoUtve~ entre les internles qui nailfent 
d~s. qombl!es cotnparez; indiffee.emment a 1• & ~ 21! biem que·ce foic 
rouj0Wls aucd.eífus. d!t. &. au·~ de 2.· nous: p:a>nt\rons juger que ces
n~nl<ts m.ombtes C(!)rnpanez au ddfl1S <fr. & au: chnibus de 2:. torme ... 
tont deS' intervaleS~, doht 1<:' raJ?port !era.prefqu'égal; ma.is.. bieL1 plu§, 
d.e cette romP.nra.ifon renverlCe.qtci me provientquer<k la tran{i)oG. 
tion: dlulll Son. dans fon 0-étave, oo el' un nombreafun double, nous 
devons juger que le rapport efe ces; Sons ainfi tranfpofez ne _peut y 
&re altetie que par· une difference·de proportion, qui n'en cauü~ pref
qu'aucane a l'oreille, pui(que la pV0J%>rtion dei 2.'! ' a 4· f~it a peu
pré~ J0\m~1.1e eífet• QUe C<tlUY•\Qt\ 2(, a, ~·I~lntinC t0Ut. Ce.QJ(!e llOtJS 

) . 
\ 

• .l 
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V:'L10l1S de dir~,. joint a f'experience, le prouve fi.1ffiíammen.t ;., Ce qui 
a tfonné lieu d'atttibuer a l'0él:ave la meme for~e qu'au Son prin .. 
cipal & foJ'ltlarnémn.l dé certe O él:ave: L'Oéfave, * dit Zarlin, ejlta 
mere , la foúrce & l origine de toiu les intervalu , e' fjl ¡ar 14 t/ivi¡jion d4 
ces deax termes qtle s' mgendrent totu les accords Harmonie11x; cependant, 
quoique cela foit vrai en qudque facon, c'efr toujours d(! la divilioq. 
du . Son unique r & fonda mental que s'engendrent tous les aucres 
S ons , & par cGnfequent tous les intervales & tous l es accords ; de 
foíTc que pour faire valoir le fentitnent de Za.rliri' f!on ·ne reut fe 
qi{¡)en{er d 'y .ajoqrer, que pour 1ors le So~ fondam(!~tal fe fert de 
ion Oétav~ con1me d'un {econd terme ou doivent rcpondre tous 
les intervales engendrez d~ fa diviGon, pour micmx marquer qu'í~ 
en ell: le e::ommencen1ent & la fin ; que cetta Oél:ave n'y a d'autres 
propriet<!z que celles qui luy .font communiqué"es Rar le Son fonda~ 
ll1Cntal dont elle dl engendrée, OU pour mieux aire encore , que: 
c'eíl: toujours le meme Son qui fe tranfpofe dans fon O~ave ou 
dans fa repliqu~, ou enc0re qui fe multiPlie , fi l'on veut, pour dé· 
terminer ae tous cotez des intervales particuliers a chaquc: Son 

- qu'il a enget:1dré , fans alttrer : neanmoins Ics proprietez qui font 
tOinbécs en partage a ces Sons engendrez ~dans la premiere compa
raifon gúi a du en etre faite d'abord av~c ce Son fondamental: Tel -
a forme une Confonance parfaite a vec ce S0n fonda mental J qui 
la forme également avec fon Oéhve; tela formé d'un cote une 
Confonance imRarfaite, o u une D iífonance qui la forme égalen1ent · 
de l'autre; tela rtu monter ou defcendre d'un coté qui monte & 
defcend de l?autre ; enfi.n tout c;e qui s~accorde d'un coté s'nccorde 

.. auffi de t~autre' & rien n'y dl: alteré en aucune fa~on ; excepté que 
la: perfeétion attachée aux accords formez des principales Con[o. 
nances , ou pour Jors le Son fondamental occupe fa place naturelle, 
qui cíl: le lieu !e flus grave, Te trouve dU:n1ent alterée , lorfque ce 
Son foodamenta fe trctnfpo[e dans fon Oél:ave pour introduire de 
la diverGté par la different ordre que ces memes Confqnances .tien· 
nent entr' e Hes , contmc on ·peut 1' éprouver dans la démon.fl:ration 

~
récédente, ou l'oti recevra uae fatisfaébon tres-~rande de la difpo• 
tion prefente de .toutes les Confonances , & o u cette fatisfaétion 

e diminuerá fans choquer nearunoins l' oreille , {i 1' on en retranchet 
ks Sons x. 2.· & enfuite les Sons ~~ 2.. ~· 4• bien qtte cela foit encare 
plus fenfible daías la fuite d?une pieée de Mufjque. • 

De toutes ces re1narques nous pouvons conclure qu'un Son quel
con~ue ell: tot'ijours fous-entendu dans foti 0él:ave; * Deú:artes en 
cpn v ieut el)_partie, ( lorfqu' ij d.it, qu' on 11 entend j amais at1t11n S op, fj14t 

~ 4 4 !U. I ~O 1 tern p.~rte ~ Uf• l• f. lH• } (! D HC .A~ T n ,_ p; 4J. 
fNj ... 

• • 
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L I V R E P R E M I E R', 9 .. 
fo.n Otfave tn dejflu ne flmble fra¡per les oreil!es en quelt¡ttt fafon ; & il 
y auroit peut-etre Jjouté t'Oflave au dejforu, s'il ne fe fut..pas trompé 
dans la preuve qu'il en a tirée d'un Lurh ( comme nous l'avons die ) 
ou s'il eut fait cas du fentiment d 'Ariíl:ote, qui dit dJns fon 2.4 me, 

& dans fon 43mc Probleme ( au rapport de De[ermes ~)ji l'on touche 
ta corde nece r¡tli f ait t· aigrt d,e l'Oflave > on mtendra auffi la corde hypare 
qui en foit te grave , paree t¡tte la .fn langtújfante du Son aig¡e ej} le com
mencement d1t Soñ grave fjlti reflmble a l'écho ort a l'image dtt, Son aiga; 
il n'y a peut-etre pas un MuGcien qui ne fe ferve de certeexpreílion, 
un rel Son> une telle notte, ou tm te! intervale tj} fo!es-entendt" , en ajou
tant qüelquefois dans la JJaffi; de force que l'expreffion prévient fou
vent en cecas celuy qui en conno1r le tnoins la force: Les raifons 
Harmoniques ne nous offrant que l'accord parfait, l'on ne peut pour
lors adtnettre les ttccords de Sixte > & dt Sixte cf<.!!ttrte qui en dérivent, 
fans [uppofer que le Son fondamental de cet accord parfait eH: 
fous~tendu dans fon Oél:ave, Gnon il faut décruire tour príncipe; & 
pardeífus tout cela , l'experieoce qui nous fait fentir qu'un accord 
cotnQo[é de la Tierce & de la ~inte eíl: toujours parfait & con1plec 
fa(ls l'Oél:ave , nous laiffe a penfer que cecee Oél:ave y dl: fous
.entendue , pui[qu'elle ell: engendrée la premiere; enfuite cette Oél:ave 
mife au deffus de cétte Tierce & de cette .2!Jinte > avec lefquelles elle 
forme pour lors une Sixte & une ~arte) nous fait encendre neJn4 

moins un accord qui eft toujours bon , quoigue le Son fondJmenral 
n 'y ait plus lieu; done ce Son fondamental ell: tranfpo[é ou fous 
entendu dans fon Oél:ave ; d 'ou vient que ce dernier accord e.ll: 
moins part·üt que le pren-¡ier ' bien qu'il foit compo[é des memes 
Sons ; ainG ces differentes facons de s'exprimer, le príncipe rjl ren
~erfé • il eíl: confondtl , tranj}ofl , ou flus-entendtJ dans [on O él:ave, 
reviennent tou jours a la m eme; de forre que le Son aigu de l'Oéta ve 
ne doit point etre regardé comme un príncipe different de celuy 
.dont il eíl: en~endré ÜnFnediatement, rnais comme le reprefentant 
& comn1e faifant un tout avec luy ou tous les Sons, tous les ínter
vales , & tous les accords doivent com mencer & fin ir, fans oublier 
~~pe,ndant que toutes .les propriecez de c~tte O él:ave , des Sons en 
general, des intervales & des accords dependent abfolument de ce 
príncipe unique & fondamental ,qui nous dtreprefenté par la carde 
cntier~ ou par l'unité, 

.~ 0 !! S ll JI. M 1 ~ 1 pag. iJ• 
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A R T I C L E Q_U .A T R I E' M E. 

De la ~inte é5 de la .§2.!!ara. 

Les Sons qui forment la ~inte & la .f<!;11ru font compris dans 
les diviGons de la carde entiere, & par coníequent font engendrez 
c::lu Son fondan1ental ; cependant eu égard aux intervalcs, il n'y a 

· en ce cas que l'oélave & la ~inte qui foient engendrées im1nedia
ten1ent du Son fondamental ; c~r la .f<!!.ttrtt n'y eíl: qu'une fuire de 
1' Oc1ave ; cette .fi<!jarte ne provenant que de la difference qui fe trou
ve entre cette Otlave & la ~inte; auffi n'en eíl:-il point fait n1en• 
tion dans les accords originaux, dont toute la force n'eil: attribuée 
qu'a la .f!<!!_imc feule, l'Oé1ave n'y étant pas metne rappellée , bien 
que celle-cy ait précedé la ~inte dans foq. origine, & que par con-· 
fequent la .fi<!!.inte ne puiffe avoir lieu fans elle ; de Corte que li l'on. 
ne rappelle point cétte Ot1ave dans les accords , c'efr apparemn1ent 
qu'elle y eíl: fous·entendue , autrement la cf¿¡¿artt ne pourroit jan1ais.. 
y erre admife, pui[qu'elle ne peut fubGíl:er fans t'oflave. 

C'eil:. icy qu'il faut donner toute fon attention a ce renverftment 
de comparaifon , dont nous avons parlé dans l"arricle précédent. Ce 
renverfiment eíl: le nceud de toute ht diverlité dont l'Hannonie puiífe 
participer' il fuffit de le conno!tre pour venir a bout des plus gran .. 
des difficuitez ; & cette connoiífance ne conGíl:e qu'a f~avoir diíl:in· 
guer les int~vales qui peuvent na!tre de la comparaifon reciproque 
d'un homore n1oyen, a chaque terme de l'Oél:ave : de forte que fi 
nous prenons 3· qui ell: le milieu Arirhn1etique de l'Oél:ave 2.. 41 
·pour 1~ comparer a chacun de ces termes' il nous donnera d'un cote 
la .J<!!,tnte avec 2.~ & de l'autre la .f<!!arte avec 4; ne fe trottvant de 
difference dans ces .intervales, qu'en ce que celuy qu.i provient de la 
comparaifon faite avec le Son grave & fondamental de l'Oétave 
doit etre fans doute' plus parfait ~ue celuy qui provient de la 'é:om
paraifon faite avec le Son aigu de la tneme Oébve ; car la diffe
rence de pronorcion qui s"y: rencontre d'ailleurs ne doit point nous 
arreíl:er , puifqu'elle ne proviene que de celie de t'oélave a i'Uniffon~ 
COffi111C fi J>on C0111paroit 3· a 2., & encare a 2.; ce .QUÍ ne cauferoit 
a.ucune difference : Or done ce ~rand rapport des deux Sons de 
l'Oétave , lefquels fe dillinguent a peine de rUniffon, & femblent 
n 'etre plus qu'un 'nous donnant a juger que 2.. 4· font a peu-prés le 
n1eme effet a l'oreille que 2.. 2.; doit nous porter en meme teros a 
regarder commeprefqu'égaux deux intervales ,dont ladifference ne 
(:aníifie que dans l'un de ces termes 2.. 4> en donnant feulement la 

 © Biblioteca Nacional de España



L I V R E P R E M I E R. u 
préference a celuy Óu le Son fondamentál occupe fa place naturelle, 
cmnme provenant immediate1nent de ce Son ; ce qui a donné lieu 
de fe fervir en cecas de la ¡roportion AriJhmetique qui efr tres-Úmple, 
pui[qu'elle ne confifre qu'a trouver le milieu de deux nombres pro
pofc::z, comme nous avons trouvé ~·entre 2.. & 4, & ce qui a dom;é 
lieu encare a ceux qui ont fuivis fordre des multi\)lications d'in
venter une vouvelle ¡ro¡ortion qu'ils ont appellée Harmoniq~, & qui 
n'efr autre qu'un rmverflmmt delaprécedente, comtne nous le ver~ 
r-ons au Chapitre ft.tivant ; fi bic::n que chacune de ces deux pro
portions étant appliquée a fon objet ' nous donne la ~inte par 
rapport au Son grave de l'Oél:ave , & la .f<!!.ttrte par rapporr au Son 
a·igu ; & {i l'on appligue enfuite l'une de ces proportions a l'objet 
de l'autre ' elle nous donnera la ef<!jttrte au grave' & la cfRt~inte a l'ai· 
gu; ce renverfommt fe découvnint de plus en plus a l11efure que l'on 
veut penecrer dans les fecrets de l'Harmonie: Par exemple, {i l'on 
commence par les nombres , dontla progreffion naturelle efr d'aller 
en .augmentant_; l_'on verra q~e daps, l 'Harmoni~ cette l?rogrelfton ~~· ? 

dote aller e~ dunmuant; fi d,u n cote la pro~ortlon Anthmetiqu.e ~~;,:~· .. 3·~~~ 
peut nous erre favorable, del autre celle que 1 on appelle Harn1on1- ~~ .... ~l~ -:· ~. 
que fait le m eme effet; G pour fe conformer a la premiere. propor- ~J-~~1;~ ~ 
tion il faut fuppofer pour lors gue les nombres nous n1arquent la. .... 
div.iGon de .l'uniré ; ~pour fe conf0rmer a la feconde , il faut renverflr 
l'ordre de la progrellion des nombres ; {j pour fe conforn1er a la. 
progrdlion natnrelle des nombres (en fuppofant toujoqrs qu'íls 
mar~nent la diviGon de l'unité, ) il faut divi[er une carde propofée; 
pour fe conformer au renverfement de la progreffiofl de cc:s nom-
bres, il faut multiplier cette carde propof(!e ; G tous les Sons qui 
nú{font des diviGons fe trouvent a l'aigu, ~on1n1e celafedoir; tous 
<:eux qui naiífent des 1nulciplications fe trouvent au contraire au 
grave contre l'ordre naturel, ce qui fe repare neanmoins au moyen 
ae la proportion Harmonique : Enfin fi l'Oél:ave a tout le rapporc 
gue nous avons remarqué ; & ~ue nous ne pouvons luy difputer,. 
{ans détruire ce que la raifon & l'experience nous offrent fur ce fu jet; 
nous voyons icy que fa diviGon nous donne d'abord la .f<.!f,inte pour 
pretnier in~~rvale dans fon e{¡1ece, puifqu'il n'efl: tel que par rappon: 
au Son grave & fondamental de cette Oél:a.ve , & _gu'ellc:: nous 
donne enfuite la ~ttrte con1l"i1e l'omhre ( c'efr l'expreíhon de Def. 
carees * ) de cette .fi~.!!inte ; ce qu i ne provient que du rmverflmen~ 
des deux Sons qui ont compofé cette c!<.!Jinte en premier lieu, par 
la tranfpofitíon du Son grave de l'Oél:ave dans l'aigu ;.ce dernieJ: 
rtP'IHrflmen! étant le principal objet de ~et Ouvrage, 

• D m se A P. T 1 s , p. 6'! 

13ij 
-~. J 

 © Biblioteca Nacional de España



m e·~ 

u. T R A I T E' DE L'H AR M O N I.E, - . 

A R ·T I C L E C 1 N Q_ U 1 E'1v1 E. 

Des Tierces & des Sixtes. 

Les Sons qui forment les Tierces & les Sixtu font tous contenus 
dans les divilions de la carde entiereJ & par confequent font en
gendrez du Son fondamental: cepen ant eu égard aux intervales, 
íl n'y a en ce cas que l'Ollave , la cf<.!Jinte & la Tierce maje#rt qui 
foient engendrées in1mediaremenr du Son fondan1enral la Tierce 
minettre & les Sixtu n'étant qu'une fuite de la .f<!;inte & de l'Oéfave.;· 
en ce que cctte Tierce minerere & ces Sixtes ne provienncnt que de la 
difference qui fe trouve entre la Ti ere e majettre & la .fi<!!inte , & entre 
les deux Tierces & l'ollave ; ce qui merite quelques rcflexions ; fur 
tout a l'égard de la Tierce mine11re. 

Puifque tous les intervales font engendrez de l'Oél:ave , & que 
c'dl:-la que tous commencent & fini[ent ; done la Tierce minettre
doit y etre comprife , & non pas indireél:en1ent, comme nous la 
trouvons icy entre la Tierce majet¡,re & la .f<.!!inte, mais en fe rappor· 
tant direél:ement au Son fondamental ou a fon Oél:ave; finan cette 
Tierce ne pourroit plus changer de lieu, le n1ilieu feroit fon partage 
dans les accords , & jamais elle ne pourroit en occuper les extremi
tcz , ce qui feroit tour-a-fút conrraire d ce que l'experience nous 
prouve , & aux proprietez que l'on attribue en cecas, aux propor
tions Aríthmetíques & Harmoniques; la premiere divifant la ~inte 
( felon notre fyfi:eme) par la Tierce majmre au grave , & la minet¡,re 
a l'aigu; & la feconcle la divilimt a u contrairc par la Tierce mine~tre 
.au grave ' & la majuere a l'aigu ; nouvelle efpece de renver.fement 
dans.l'ordre de ces Tierces :1 qui prouve bien que toute la diveríité de 
l'Harmoni~ dl: principalement fondée fur ce renverfemmt. 

Pour n1ieux fe convaincre encare Ia:deífus, il n'y a qu'a rernar
quer tagreable effet-que produifcnt toutes les Confonances de la dé-
111?níl:ration pr.écédente dans l'ordre qu'elles y tiennent 1 & les pro
pnetez qui Íont attachées a chacune d'clles ; d'abord l'Ot'fave s'y 
prefente comme tellement unie au prindpe dont elle tire fon ori
gine, qu'elle en devient inféparable, & c'dl: pour cela qu'il n'en eft 
plus fait mention dans tour le refi:e , paree qn'elle y efi: fous-enren
due, enfuire le Son fondan1ental s'approprie la ~inu pour en for
n1er tous les accords, en dérern1inant irnmed iatement aprés, la conf
truéhon de ces accords, par fon un ion avcc la Tierce ; de forte que la 
.f<!.!.inte fe trouvant pour lorscompo[ée .d'une Tieru mlljertre & d'une 
':fierce mine1tre, il eft impoffible que chacune de ces Tierces pui!fe' fe 
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rapporter .en 111en1e tC111S a fon p¡incipe ; mais il fuffit auffi que 
!'une d'ellesparoiífe en erre engendrée immediatement' pour que 
l'on ne puifle fe difpenfer d 'attribuer a l'autre le 111~me privilege, 
paree que la difference du majeur au mineur qui s'y rencontre n'en 
caufe aucune dans lt genre de l'intervale qui eil: toujours une Titrc~ 
de part & d'autre ; qui Rlus efi:, la .f<.!!jnu ne peut fervir de borne 
aux intervales , cette qualité n'efi: dt'le qu'a l'Oétave; ainG tout ce 
qui peut fe rencontrer entre le principe & fa t<!Jinte eil: toujours 
d e la dépendance de l'Oél:ave, pui(qu'elle efi: inféparable de ce prin4 
cipe, comme nous l'avons prouvé ju[qu'a prefent ; & d~ailleurs, 
vu que l'on ne peut juger d'un intervale par un autre , G ce n'efi: 
par le fecours de l'Oél:ave; il faut done bien abandonner la :f<!!.inu 
& la Tierce majet~re p. our juger de la Tierce mineure, ainG l'Oél:ave du 
Son grave & fondatnental de cette Tierce minet~re y fera pour lors 
fous-entendue & joüira des melnes privileges qui luy font 
affeél:ez dans i·origine de tous les intervales; c'ell:-a-dire , que de 
meme que la ~inte entre 2. & 3· engendrée immediatement du 
Son fondamentil de l'Oétave 2.. 4, a produitla. t¿uarre entre 3· & 4· 
par fon rcnverflmmt, ou par la tranij1ofition du Son fondamen
tal 2.. dans fon Oél:ave 4, ce qui efi: egal ; de n1eme au.íli la Tieru 
-majeure entre 4· & ,. engendrée irrimediatement du Son fondamen
tal de l'Oétave 4. 8, produira par fon renverflment une Sixte mineur~ 
entre 5· & 8; & de meme encere la Tierce mine1¿re entre S· & 6. en
gendree in1n1ediatement du Son fondamenral de l'Otl:ave s: 10, 
produira par fon renverftment une Sixte majeure entre 6. & 1o, ou 
entre 3· & s: de forte qu'il n'y a_point ícy de difference entre l·orígine 
imn1ediate de la .f¿¿;inte & celle des deux Tierces, ny entre !'origine 
mediare de In d}¡¡arte & celle des deux Sixtes; & cbmme on pour
roit nous oppofer encere gue le príncipe de la T{ercl minet¡,re femble 
étre differcnt de celuy de la Tierce majeure, de la ~inte ou de /'oc
tave, en ce que d. n·efi: pas multiple de 2.. ( prenant icy 2. pour l'u
tlité) il dl: bon 'avertir que ce n,efi: que pour éviter Jes traél:ions, 
~n fe conformant a l' ordre naturel des nombres , qui en preferir un 
pareil aux diviGons de la corde , que l'on faít trouver la Taifon de 
cette Tierce minett-re entre , . & 6; puifque cette raifon pourroit nous 

" • • f 

étre rendue en meme proportion entre l. & l. :; dont pour lors 
runité feroit le príncipe ; ce qui s'apper~oit dans l' Anide fuiM 
van t. 

Il faut concluré de tout ce que nous venons de dire , qu,il n·y a 
que trois Confonances premieres, qui font la .f<.!!_inte & les deux 
Tierce.r, done fe compo{e un accord qui s'appelle nat11rel ou JMrfoit,~ 
& d'oU proviennent trois Confonances fecondes, qui fontla ~41' ~: ._ : ) ) 

. ~ 
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& les deux Sixtu, dont fe compofent deux nouveaux accords qui 
font neanmoins renverfez du premier , lailfant a part l'Oél:ave qui 
doit etre fous-entendue dans chacun de ces accords ' & pour qui le 
ter me de Confonance n'efr pas auffi ,propre que celuy d'Eqt~ifonance. 
dont la P.lt1part des meilleurs Auteurs l'ont ornée. 

* Zarlin , aprés ctvoir r~marqué dans fes démoníl:rations Har· 
n1oniques , que les Sixtes font renverfées des Tiercu , dit dans fes 
Infl:irutions qu'elles font compofées d'une ~artt & d'unc Tierce; 
ce qui fait perdre de víle fa pre1niere propofition. 

* Defcartes s'efl: également trompé fur !'origine de la Tierce mi-
. nutre &; fur cclle ~es Sixtts , lorfqu'il di~ que , !11 rJe_rce minet¿re tj/ 
engéndree de la mttjtttre, com~ne la ~arte j eft de la .f<.!!,tnte, &c. plus• . 
bas, l~ Sixte majeure procede de la Tierct mifture , &c. & encare plus .. 
bas , la Sixte mineure eft dérivée de la Tierce mineure, c~mme la Sixt~ 
majettre de la 'l'ierce m.tjenre , & ainji tlle en emprunte les proprietex:. á
lanatttre, &c. la ~arte n'efr cngcndrée de la Je!!inte que par la forco 
de l'Oflav e, de meme que la Sixte mineure }'efr de la Tierce majeure_ 
& que la Sixtt m.tjettre l'efr de la Tierce mine11re , fans que cette Titrce 
mineure participe de la 1neme origin~ ; done toutes ces conclufions 
de Defcartes font fáuífes, excepté en ce qui regarde la proprieté des 
.Sixtes qu'il a· confondue avec Ieur origine; carla propricté qu'clles 
.ont de con1mun avec les Tierces n'efr attachée qu'au genre majeure 
ou mineure, dont chaque Tierce & chaque Sixte doivent participer; 
d~ [prte que fuivre les proprietez par rapport au g_enre n1ajeure ou 
mineure, & proceder ou dériver, cela efl: fort difterent. A a relle, 
ces défauts font pardonnables a un Auteur qui n'a fait qu'éB.eurer 
la matiere' & qui nous fait alfe~ conno!tre a'ailleurs qu'il i'auroit 
pouífée plus loin qu'un autre, s'il S'y fUt attaché. 

Si nous avons donné une force égale a chaque Tierce par rapport 
~u Son fondamental ; ce n'eft ¡)aS a dire que le lieu qui leur dl: 
<léterminé par la divilion nature le de la ~inte, ne leur foit le plus 
convenable; fur tout lorfque l'on veut penetrer plus avant; & nous 
verrons par tout que J'~igu convient mQins a la Tier~e m".JtNrt qu'a 
la mioture • 

... Z~llt.tN e. Ragi,.o. 11,icf.~,f.I.J.&I•· Terzapartc,cap. lo1 1c1r.~! .,1~1c rr. 
! D JS~ ~J. T :u' P· ,,, . 

.. 
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Doublc oaavc 

... 
Triple Oélayc 

11 ne taut faire atten~Íon Ícy qu•a~ Otlaves 2.. 4·, 4· S'., & 
·i· xo., pour comparer rectproquetnent a chaque nombre de chacune 
oe ces Oébves ceux qui fe trouveront au milieu ; ou l'on trouvera 
que l'intervale premier fera toujours renfermé dans la comparaifon 
que l'on fera du nombre n1oyen a celuy qui reprefenre le Son grave 
& fondamen~al de l'Ofuve , &: que l'inte~vale rmverfl ~u pren~ier 
fera renfern1e dans la compara1fon du meme nombre a celuy qui 
reprefente le Son aigu de la meme Oétave : Par exemple, fi l'on 
prend l'Oétave 2.. 4., l'on y trouvera que·la ~inu 2.: 3· efl: le prín
cipe de la ~tttrtt 3· 4; {i . l'on prend enfuite l'Od;ave r4. 8., l'on y · 
trouvera gue la Titrce ma¡ture 4· ~· ell: le príncipe de la Sixte mineRr~ 
~· 8. , & G l'on prend enfin l'Oétave ~- IO·, l'on y trouvera que la 
Tierce !'1inmre ,. 6· ell: le príncipe de la Sixte ma¡·eure 6. 10; le tour ne 
provenant que de la tranij)oGtion des Sons fonda1}1entaux 2.. 4 • & ~. 
oans leurs Oétaves 4· S. & 10. · 

Pour rendre le tour encare plus évident , il n,y a qtúl prendrc 
les longueurs qui refultent de la. m eme divifion' en tirant a ~uéhe 
depuis le non1bre I• jufqu'au bout de la corde, ou pour lors chaque 
longueur pourra erre comparée· a la corde entiere gui en ell: le 
principe, & a fon Oéta.ve 2.. qui lt1y fert de terme ; de forte que >· 
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donnera la. .fR.!jinte avcc ~·, & ~a ~arte avec 2., ~. donnera la T~eru 
P~ttjeure avec 1,, & la ~sxte mt.ner¿re avec 2. .,, ~ f· ,don~era la Tserce 
minenre avcc 1,, & ~a S~"te maJettre avec 2.; ~ untte etant 1cy ( co~nn1e 
l'on voit) le princtpe unmedtat de la ~mte , & des deux Turcu~ 
dont fe fonnent la ~arte &; les deax Si.,~tes par la tranfpofttion 5ie 
cette uniré dans fon Ottave 2.: ·ainG l'on ne doit plus s'étonner {i 
l'unité efi: reprefentée pa~ les t)ombres 2.. 4· ~m ~·, ou par ,te~ autrct 
nombre que ce foit , putfque cela ne fe fa1t que pouJ: .evtter }e$ 
fradions. · · 1 

DEMONSTRATION 
Dt~ rttpport de-s Con[onances ·dans les /ong1ttt1rs prifls J gttt~cht. 

~in re 
Tierce majc:ure 

( Tierce min. '\ 

--- 1 e·-"-

Sixre }Daj . 

. 
Nous expliquerons au Chap. XI. la manier~ de trouver les raifons 

de ces (:onfonances ainfi C01nparées. 
Ce renverflment q_ue nous ve~.ons de remarquer entre les Confo• 

nances ; n' a été coníideré de la plupart des Theoriciens que comma 
la fimple difference qu'il y a d'un intervale a un autre .; cependant 
la difference d'une Confonance a l'Ottave doit etre difi:inguée de 
celle de deux Confona.nces , en ce que l'Ofrave reprefentant le 
¡)rincipe, rien rie peut s'accorder avec l'un de fes tennes ( comme 
ait Defcartes *) qu'il ne s'accorde auffi avec I·autre ; JUais dans la. 
difference de deux Confonances , nous n'avol'ls plus égard qu'au 

· Son principal de cette Oél:ave, le Son aigu y étant pour ríen; auffi 
nous remarquerons que les Confonances premieres, & celles qui 
proviennent de leur renverfement peuvent (e prendre toujours dans 
.notre carde en tirant a. droite ' qui eíl: le coté le plus naturel ' paree 
que leur difference ne nrovient que de celle des deux termes de 
l'O&ave ; mais que 'la Clifference de deux Confonances confecuti
ves ne peut fe prendre qu' en tirant a gauche, ( comme nous le ver· 
rons au Cnapitre V.) _paree qu'elles n'ont été engendrées que du Son 
principal, auquel il faut retourner pour conno!tre ~ette difference, 
puifqu'il en efi: !'origine, 

S
'& 

. 1 
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Si nous (·tifons ré.fléxion fur la maniere de trouver les· raifons des 

in cervales engendrez de la tranfpofirion des deux Sons de l'Oél:ave, 
ou de ceux qui proviennent de la -diftance qu'il y a d'un intervalc 
.a un autre, fans y comprendre l'Ofuve; nous verrons que pour 
avoír un intervale renverfé , il n'y a ·~u· a doubler le plus petit ter
¡ne d 'une raifon donnée, ou en divifer le plus grand par ia moitié, 
{ce qui efl: la meme chofe;) comme par exemple ~la Tiuce mineure 
~· 6. nous donne la Sixte majeure > en doublant ~, ou en divifant G• 
n1ais pour avoir l'inrervale qui fait la differcnce de deux a u tres , il 
faut avoir recours a une regle de foufhaétion; & pour preuve en
.core de la grande perfeéhon de l'Oéb.ve , nous voyons qu~eUe peut 
fe former de l'tTniífon par la divifion ou par la multiplication de 
l~un des termes de cet Uniífon, dont la raifon dl: comme 2.. a 2. . ainíi 
que l'on divife, ou que l'on double l'un de ces termes , nous en 
aurons l'Ofuve, qui fubfiíte toujours con1me telle, foit dans le 
grave , foit dans l'aigu. 

C H A P I T R E Q U A T R I E'M E. 

- I{emarg.ues for la proprieté des proponions Harmoniques, 
· . @- Arithmetiques. . 

~Efcarces propofe la divifion d'une .corde en p4lrties égales, 
.I:Jpour preuve de l'origine des Confonances que nous n,avons 

lj)as rapponées ici , paree que 1' on ne peut rirer cette prcuve que fur 
e renverfement de la progreffion naturelle des · nombres , qui mar

quent pour lors la multiplication des longueurs qui refultent de cene 
diviíion : ce qui dérange entieremcnt l'ordre de l,Hannonie, en ce 
que l'Ofl4Vt qui doit etre divifée naturellement par la ~inte au 
grave, s'y trouve divifée au contraire par la .f<.!!arte au grave: C'ell: 
auffi ce qui a"'donné lieu a ceux qui fe font attachez a ce renverfc ... 
ment de progreffion, d 'inventer une nouvelle proportion qu'ils ont 
appellée, H4rmonic¡11e 1 pour rendre aux accords leur fonne naturelle. 
En effet fi l'on conno1t la nature de cette proportion l'on ne peut 
difconvenir qu,elle nenous rende de point en point cehe de l'Arith· 
metique, étant déja probable ~ue fi l'on renverfe la progreffion des 
nomores , l'on ne peut fe difpenfer d,en renverfer auíli la propor
tion , P.our imiter en tout daos ce renverfement les perfeétions atra
chées a la \)rogrefiion naturelle de ces nombres ; & la preuve de 
l'uniformite de ces deux proportions eít fi évidente, lorfque l'objet 
d~ l'une ne differe de celuy del'autrequepar un renverfen1ent,qu'il 
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dl: inutile de s'y arreter d'avantage. De· la vient, que la plupart des 
A rithmeticiens & Geometres qui ne fe font point appliquez i 1~ 
MuGque, fe font contentez de citer cette proporcion Harmonique, 
fans en définir les proprietez , paree qu'apparemment ils ne luy 
en connoiífoient aucune, comme ces mots du R. P. Pardie leprou
vent ; * TDNt &e que /' on 11 dit jujipl d priftnt de cttte progrejjion , OU 

JTO}IOTIÍO» n'tjl !M dt gr~tnd ufoge , & je 7Jt 'VtUX ¡as m't»gtlger a dire 
iry des chofls extraordinaires. '*' Et Defermes .qui s'eíl: fort étendu fur 
cette matiere , die précifément que, les mouvements de l' air 'fNÍ pro
J'Niflnt /u ConfonaliCU Y & diviflnt tdlement l'Oélave ']Ne la ~inte fo 
lrDIIVt au grave , (jo /a ~arte a /' aigu , ne gardtnt JIIS /a pro¡orJion 
HarmoniqNt, mais l' ArithmetÍ'fNt; ce ']Ni ft 'Wit en ces nombres 2.• 3· 4 . &c .. 
& plns ioin , done ;J faut it¡¡eller ¡roportion ou ¡rogreffion Arithmetiq11e, 
u tpl on nomme propDrtion HarmoniqNe : ce t¡ui a peut-etre lté caufl que les 
.Crea ne fe font point am":ftz. 4 cttte derniere ~r~¡ortion ; mais fans exanli· 
ner G les Grecs fe font amufez ou non; a cette proportion Harmo
nique, voyons a preCent, li Zarlin a eu grande raifon de s'y arreter : 
car nous devons nous attacher principalement a cet Auteur , qui a 
fcrvi de modele a fa poQ:erité) auquel on nous renvoye toujours a 
1' egard de la pratique , qui dl: encore l'Oracle de guelques Mufi. 
ciens· , & que Monúeur de Broífard 111emc appefle fe Pdnce desr 
Mujiciens moderna. 
~ Zarlin aprés avoir remarqué que la MuGque dl: fubordonnée: 

21' Arithmetique, que l'unité qui dt le príncipe des- nombres, nous
repre(ente le c'?rps . Sonore , dont. o~ tire la preuve du ra¡>port 4cs 
Sons, & que 1 Unrífon cfr le pnnCipe des Confon:m(es ;· ZadHl) 
clis-je 1 oublie tout cela dans fes Démonllrations & dans fes Regtes; 
loi1.1 ct'y fuivre le príncipe qu'il vient de dedarer 1 plus il pénétre; 
plus il s'en éloigne ; & s'il ne peut s'empefcher de nous le lallfer 
appercevoir dans une corde entiere dont il propofe la divifion, & 
qui eíl: ce corps Son{)re dont nous venons de _parler , il efface c~t 
objet de· n&tre idée par une nouvelle comparaifon qg'il f:·üt en pat• 
ticuher de ~haque longueur qui r~fulte de cette divifion, en y cen
fondant pour lors la c;ord~ entiere, qui bien lo in d'y fervir de prin
cipe, devient au contraire d~pendante de(equi en d{P.endoit aupa
vant. Cornme s'il étoit principalement quetl:ion de tabriquer quel
qt:tes Iníl:ruments, il veutque l'on mefure des longueurs qui ont été 
déia déterminées par les memes nombres QllÍ ont détennint la di
viüon de la corde en parties égales, f~ns prévoir que le r~pport que 
ees nombres ont entr'eux fuffit pour nous donner· l'intelligence la 

• Le R. P. Pardie, Liv· VJIJ. P· l o·o.] [. DtsU.MES, L.iv. I. de la Mulique Thc:or. 1.8, r·l.~ y· .. 
• Z.4 & L 1 ~O., prima pan~ 1 ca,. 1.0. f?l. !7• cap. 4,0. fol. 61, 'tc:r~a ~arrc:,, caE· u, fol. 1811 } 
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L I V R E P R E M 1 E R.' 19 
plus parfaite que l'on puiffe [ouhaiter de l'Harmonie ; & q~úl ne 
s'agit, pour en venir a la preuve, gue d'attacher une nouvelle idée a ces nombres; en difant que, puifque la Muúque efi: ú1bordonnée a l' Arithmetique, & G la progreffiou Harrnonique doit aller en di. 
n1inuant , aulieu que celle del' Arithmetique doit aller en augmen
tant, il n'y a qu·a s'imaginer que les nombres qui marquent la mul
típlication de runité dans l'Arithmetique ,' marquent au contraire 
dans l'Harmonie la diviGon de cette uniré en autant de parties éga
lesqu' ils contiennent d'unitez; de forre que tel qui nes'attache qu'a 
la proprieté des nombres , ne trouve rien ici que de íimple & de 
nacurd dans la M u fique, & il en fait la preuve auffi facilement de 
cette fa<fOll que de l'autre; mais pour n'avoir pas voulu hazarder 
cette {uppoGrion , Zarlin aime mieux fatiguer narre ef¡)rit nar une 
feconde operation , ou il renverfe non [euletnent la progreílíon na
~urelle des nombres, mais encere tout ce bel ordre d'Harmonie qui 
s'étoit offert d'abord dans la divilion de la corde, comme-cda pa
ro!cra évident a cous ceux qui voudront en faire la preuve , & ou 
l~on appercevra de plus , que cet Auteur eft rornbé en quelque fa-

. ~on, dans le défaut qu'll vouloit. éviter par .. la : Car eu égard a la. 
·mefure conlmune qui doit [ervir a chaque longueur que les nom ... 
bres déterminent pour lors par la quanrité d'unicez qu'ils contien
aent, il faut appliQ}uer cette mefure , & augn1enter par confequent 
la corde autant de fois que le nombre .contiene d'unitez ; done 1es 
nombres marquent, en ce c1s, la multip{ication de la corde propo
fée 1_qui eft ce co~ps Sonore que nous reprefente t·unité 1 & non--pas · 
fa diviGon ; il dl bien v·rai que le plus grand nombre pouva.nt 
marquer icy la corde entiere, -les plus petits nombres en marqueront 
pour lors la divili0n ; mais en meme tems ce plus grand nombre 
ne peut fervir de príncipe par tout ; il change de quantitez a mc
fure que _l'on divi[e la corde en plus ou n1oins de parties; & a nle· 
Íure que ron augmente les divHions de cette corde ~ le¡rincipe 
qu'ell~.doit repre[~nter s'élo_igne de plus en plus ' & fe ·per a la fin 
de vue; comme cela fe vott: dans ces nombres 6. \· ·4-· 3· z.. t.: car fi 
ron y regarde 6. C0ffime }e príncipe, il n'y a qu'a entendre l'effct 
de tous 1~ Sons qui nous feront rendus par chaque longueur que 
ces Hembres déterminent, pour en etre défabufé d•abord; il en [era 
de men1e encere, fi en retranchant 6. l'on prend )•\1)0Uf prÍncipe) 
ou ti en retranchant ~.l'on prencl 4· ·&c. Enfi.n il y a autant d'in1~ 
perfeéhons dans c~t ordre de nombres, qu•il [e crouve de perfeéHons 
dans cduy qui luy efi: 0ppofé' eu egard aux proprietez que nous 
fupp.ofons dr;v~ir ~tre attachées a run & a l'autte ordrc. C'e.lt auffi 
pour ren1edier aú défaut de cette feconde operation que Zarlin l 

, c ·ij 
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2.0 TRAITE' DE· L'H ARMO NI E, 
éré obligé· d'en vet'lir a une troifiéme ; fi bien que pour 'retrouver 
ce qu'il avoit pcrdu par-la, il a eu recoors a une certainen1ulripli
carion de ces nombres ( [don l'explication que nous en donnons 
áu Clup. XI. ) dont il a formé une nouvelle progrdlion, que luy, 
ou d'autres ont appdlée ¡roportiqn Harmoniqut , laquelle ne nous 
rend que ce que la proporrion Arith1nerique nous avoit cffert d'a
bord dans les premieres divilions; mais avec cette difference , gue 
toute la firnplicité de cette derniere proportion [e tourne en ob[cu
ríté dans la prern iere ; il n'y eíl: plus qudl:ion de ces nombres radi
caux, ny de ces longururs qu'ils y avoient dércrminées, il faut re
commencer par de nouvdles operations, m1 il femble que tout ce 
que nous avions trouvé juCques-ladevienne inutile, bien qu'elles ne 
fervent qu'a nous remetcre aans le chen1in que nous avions perdu; 
tnais pour s'etre trop égaré, le príncipe s'eíl: perdu de vt1e, & on 
a peine a le reconno!tre icy. "" Le R. P. Merf~nne nous fait bi-en 
fentir toutes ces veritez, lor[qu'il s'attache a prouver que le nom
br~ Harn1~nique n'cll: autre que ccluy des n1ouvetnens de l'ai_r ~giré
par les V tbrations de la corde • & que c:e nombre rend la dtvtfíon 
A rith1netique pfus d(!)uce 1 plus agreabic , plus facile & plus fc1n1i
liere que l'Harmon iqoe. 

* Toutes ces difficulcez que Zarlin fait na!rre dans fes operations
H armoniques ne feroient rien encore , s'il y rappelloit ce príncipe· 
qu'il nous avoit d'a:bord propofé ; mais bien loin de nous. le faire· 
remarquer par tour, ill'aoondonne fur le chan1p : s'il le rappelle· 
dans l'Oétave, ce n"dl: plus qu'en paCfant ; s'il die que cette Oétave 
dl: !'origine de tous les intervales , il oublie qu'elle l'efl: aufli duren
verfen1ent de ces inrervales, done íl parle dans fes démonfl:rations 

· Harn1oniques; s'il conviene de ce renverfen1ent , il oublie cduy des. 
accords qui n'en eíl: qu·une faite ; s'it donne f ac(ord p11r[ait pour 
principe , comme étant le feul qui fe prefente dans les raifons H ar
moniques., il n'y &it plus mention du príncipe de cet accord 1 ou 
du moins fes applications n'y ont aucun rapport, s'il parle: des pro· 
prietez de la Balfe, qui efl: le lieu ou ce príncipe doit roujours réli
(le.r ( Ce q_u'i} do110~ alfez a ·connottre par la COlUj)araifon qu'il en 
~alt av~c la tcrre ) Il en ufe tout autrement dans fes regles & dans 
fes ~xetnples; s'il p~le ,oeJa ~adence ¡arfaite r1 & de la progrdlion de 
la Baífe· en ce cas , tl n en fa te ancune allnllon valable avec fes M P

i u> bien qu'0n ne puiíre finir une piece de Mufique que par une 
~~d n;ct.parfaite ·dans un M odt quelconqne ; en fin s' il parle des D iífo
nances., c'efi: Can~ aucm1 fondement :T & le príncipe fe trouve• con• 

1 
* Le R p M E ll S .! N N E, Harm. lib. r. de num0 pogdcre & menfllra Art.l! Propoíitio vr. 
*' Z !> R L 1 N o, De m. H:mn. p•g. :t, déf. x. foJL S;. & 8~. 
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fondu ,Pif t0ut '~at;s fes Démonft:rati~ns 1 1dans.>~!R~glbs_ éc' aáns 
fes Exemples ; é efi: dequoy neus tra.u:eron~· pbrsl tr.nctc\:l>Jru~¡nent 
dans le fccond Livre. - ' 1./ < J 1 · .J 

V ~ila les grar;ds fnüts que Zat:lin a. tité:. de crttttf;\"Í~d~~Ilfón HRr· 
momqu~ , au heu qríéllJ atráchant._ ~mz ncm~r~Sl . fi~c (fue aótts 
avons du: ; tout y cíl! Gmple ~, ·furruherl _,-~?Úets- , . tuli~ :~ crorre~ ;
Rien de plus Gn1ple ny oe pl.us fam~i~r q~ b prog!-effion natureUd 
des nombres, & les operat:Ions- Anthmett<quts- qut' fuffi[eat feules 
i~y pour lél; pre~ve ; rien de [)lus pré-cis: que toutesJ les propPi~tez de 
1 Harmomc QU11fe trotl-v~nti t:enf&Riées-tbns k PH()mbre fena.1re ; & ' 
r~el1 de t)lus ju~~ ny d~ ptús~{!e>nie~:'f~~~e tf!0Uver ~-r~m-le ?rin. 
C1pe da_ns ltun1te1, Gotnnw·t-l~!l~~Uon~- l ~'*~l<j.U~I1~ · e • • ~ • . 

1°. St nous trouyons dc;s: ~dércls..ou 1 untte tl~ .~iafdtíf@ {501fit, 1l 
faut la, chercher dans 1\u:t & feS"'P'lYl_tiples-G~ometriqties:,. oo-pM~of 
dans 1 un de· eeux 'deL 1'lon1~1'e Z.r qt11 la r~xef~h~~ ; 'ett retna-¡:qmant 
que G. co n1ulcír~lo 'n·ef\: 'p~int ... Y la"' tete de tab::dtH J! Ü' eaJ f~ áu
n1oins parc.ib ;. 'd~ [Ot-(e ·qíiill n"Y. at)lék qt!l'a k redtlirc f>G~¡PJ:.üsra. fa, 
tnoitiér, f)pur luy dentíef 'lá~pl~& qui luy convkt~r, & llé~r c;<~n
no1tre en ni eme l r~~~ le véritabk aéccml· doat il- féra qúe{bon, 
étant certain que 'tes aecerds reduits de cette fél:~ f.@ront ooUjours 
les fondamenrtmt de f.éu:x , e u tes· muldples de: llun-itb ne: feront pas 
les pren1·iers: Par exemplc~ fi l'ofl·ttouve ;-.~ 6, '3, óu 6. s. to. il n·y ·ar 
qu•Ü dívifér 8. pár"'fct n'loifié , '-& l!oo aum· dtJ toUS' COif«Z 4. ,. 6-. 
dont! fe fprn1e fa~OOFd' ¡nr~jt¡.Y.@iLpi!e>VietUPde la divifion de -ta.· 
~fnte, ayaat auffi ·r~u!tPI-6-J,a. {(j.t afuitié ~~e ~ni- m!'change point 
la iubfiance de l·accord. _ 1 •· • • .11 11 1 ' •• • 

2.o. Le non1bre ). oll- fs.-tntrttiples-GeomeffiqtteS-pouvant nous 
reprefenter quelquefois l'úhíté y.l:iien ~nferidu Qbdl'Ul\ité n y fes mul~ 
tiples ne paro!trol,lt pas pour !Qr~. ;_ ·t~ fa~t;,~{ai~ ~~.l:é§.a~d des mul
tiples de Ce nombre ). ce • qtte ll:)ÓUS aV0llS ralft ':f' }c~gara "d~ ceux de 
l'unit6; ainfiJ:oi.igih~ de·ect ·~td.1~ u~~c~ n,.r'()trtVer-a· eñ divt-
fant l.O. a IO• &Cf' ) , r .... ..,l' Jj ~) ~ . 

· 30· Lorfque la ~iutc &.lá.Ti~ee(n1ajrure;Q€aupent le grave, l'u
nité prife dans l'un de fes nmltiples eft tonjottr-s- la pren1icre , & 
lo~(que la Tierce 1\}ineure occupe le grave-avef c&t-e ~inte, l'unité 
prlfe dans les n1ulrwles.du $.n1bre~. y efi: ~ujours la pren1iere, ce 
qui ne fe f.rit -, comn1c: noüs·trvons Oif,~que poureviter-tes fta~ 
tions ; mais G la Qyinte ne [e trouve ppinr au. grave ,.les nombres 
qui doivent reprefenter l'unité ñe font·plns les premiers ; de-la vi-ent 
que le nombre 3· ny fes n1ulriples ou s'engendre la ~1arte, ne peu-, 
vent nou~ reprefentet: tunité_, ny par coniequent fe trouver a la tete 

!" Chap. ru. A.tt, v. pag. I ; . 
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2.1. T R A l. T E/ DE L'H A R M O N 1 E, 
des ·accords, fans en renverfer l'ordre naturel ; k nqmbre 3· ell: un 
mili_eu Harmoni~ue qui doit fub.Gfier par tour comme tel , lorfque 
l'uniré eíl: reprefentée par l'un de fes mulriples. 1 y efr égalen1cnt 
reprefenré rar l'pn de (es rnult-ip1es ; & lorfque l'unité dl: repre. 
fentée111Lr J'un des multiples de ~· 3 y ell: n1ulriplié par. ~· ou par 
1'un des multiplcs de S· ~e (arte que~, ny fes tnulti¡~le-s ne peuvcnt 
QC(:UR~.r 1e grave , ·f:J.QS detr:mr~ en quelque fa~on le fondement ; car 
{l le fonden1eQ.t ne pouvoit y e.tre fous-entenou ' il efi certain qu'il 
feroit ent-ieremcnt d~truit ; auíli n'eít-ce que de cette confequcnce 
que J:!OUS pouvons tirer la preuye de la perfefrion des accords ren• 
verfez, en ce qu'ils tiennent cett~ ~rfeéiion d 'un accord veritable
n1ent parfait , dont ils dérivent ; 1~ regles que n.ous é~:ablilfons la~ 
delfus ·acheveront de nous en convaincre. 

Tout cecy ne fouffre qu'une tresiJctite exception, 't}ui fe trouve 
a~ns deux aceords' ou la faulfe-Qgintc oc~upe le grave J [elon les 
démonfi:ration.s du Chap. VI; Art. VIL&: VIII.l'unité y etant pour 
lors reprefentée par le quarre ,- o u par le Cqbe du nombre ~. 

Lerlqqe l'~n eft paryenu ainfi. ~· une connoilfan<7e parfai~e de tou• 
tes les propnetez de l Harmon1<:: , par les operattons qu1 y ont le 
plus de rapport, l'on peut en donner l'idé.e fous d'autres opeqtions, 
conformémen~ au fujet auquel on veut les approprier ; mais com
me il ne s-'agit icy que ,¿('S l'I-Iarm9nie 1 nous nous en tieodrons; a 
notre premi~r [y[ten1e ~ cepctl.<d:aP~rJ'<.?n peut voir !lll der.nier Chapi,. 
tr~ Je grand. i'?pporé QUl (~t. ~qu_ ·y~ c;n.Jl-"~:ks, n01nbres qm nous mar
quent les eh\rdions, ou les m.Utpv}t~attons ·de la (:orde , le touc ne 
conGfiant que dans un fimple renverfetnent. 

, ' 

C HA P 1 T R. E C IN Q_U 1 E' M E. 
1 . 

J)e r fJrigin.t des •pijfont¡,nces ~ de leur rapport. 

L>On ¡lCUt tirer les Dijfollllflfe.t" des me mes divifions de la carde, 
qui no u$ ont donné les Confonanc~s , en c01nparant enfem. 

ble l~s longueurs prifes a gauche' qui r.efi:ent depuis chaque nombre; 

e z · ·:: ~ ·. 
J. 4· J. '· 

Semi-To~a aniflcur. 
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L l V R E P R ~ M 1 E R. %.J 
ce qui 1\0US fera conno!tre en meme :temps ·}a· difference qu'il y a 
el1tre deux Confonances confecutives ;• par .exemple , les longueurs 
prifes a gauc:he depuis les ·no~bres ~: & 4-• nous·donneront le Ton, 
qui fait la dtfference de la .f<!!mtt ada .fl.!:!,aru , ~lles des non1bres 
4 . & ~· nous donneront le Semi-Ton l"a}tur, qui fait la difference 
de la .f<.!~t~rte a la Tierce mAjeure , & cdles des nombres \· & 6. flOUS 
donne-ront le semi-Ton mine~~r, qui fait !a difference de la 'l'itrce ma4 

j eure a la mineure ; ce font ces TOIIS & 9t;,¡¡_'I' ons qui forment les de
grez fuccdlifs de la voix naturdle, do_nt la Mdodie tire Con origine; 
ae force que CCCY- commencc a nou~ faire appercevoir que· la Meló-
die n'eft qu'une fuite de l'Harmortie\ ' . 

L'on peut s'iníl:ruire des raifons de ces _Djífonances par une regle 
defouffradion, eT1 mettant fúñé aii'deffi.is de1'áutre, les raifons de 
deux Confonances con(e~utiyeS', clont,on,1y.O,u<l!:a coqno1tre la diffe4 

rence ., ai.n!i • . _:.- .:. • · -- - • .. 
Raifons · 

d 1 "·. • '" ~ r • e tl '<..u1me •• • ••• t . ¡J· 1 
. & ·. X 

1 • de ltl O!~~te . . " .! • • J :/ ~· 
~~ -

1 :. 1 

.1: . 

p~(}Juic. r. ~ •• . •. ~ ~ i P9'· ' 
· h a ·e· 

1 , . . • _ , .:: - ··, n ., ~ .. 
cette croix X ftgnifie qu'if fáut multiplier fantecedant d'une r~ifótt 
('=ar le confequent det I·aucre ; done 2..- par 4· donne 8 .. & 3· par 3• 
donne 9· ce produit 8. 9· nous donnélnt la raifo111 du 'T111; L·on 
peut en faire autant de la ~arte a vec la Titrce majeure :1 &c. ~ Ji 
l'on ~herche la difference de la .!!<!Jintt a la Sixtt 11'Tajture; on tro~ 
vera qu'elle efr d'un Ton-, dont b. raifon efl: de 9· a IO• ce qui nous 
oblige a di(l:inguer de~:r~ fortes de Tonr, el} appellant tnajeur le pre-
mier , & celuy•cy m~ne11r. . ~ . . ... 

C'dl: fur ces obfervationsAtbe~ ton '-a ~établi .le fyfreme fui• 
vant. , , . . , · . - . , · 

J' ' ... ' \ ~ .. 

SYSTE s)vi:E OI'A TQNiQJJ~E FA RFA IT .. 
ro·u ~ R ... -r .. ., ' " 

t 
t a , e ....• un ~on m1!1· . • • • . . • 9· ~ 10.

1 De Re a M1 ...• un Ton maJ.. . • • . ... • . 8. a ,. 
_ CoMME . 

n y a~ De·Mi}. Fa .. ·un Seini-T<:>n.maj .... ····• I{. ~ 16. ~ 

l
Oe Fa a Sol.·. un Ton ma1... . . . . • . • . ... • 8. a 9.

1 ... De Sol a La. Ulr 'Fon Min. e o M M E. . • 9· a 10· \ 
De La a Si .. ., un Ton maj ... .'... .... 1t ~ 9: 
De Si 't Uci,. un Semi .. 'fbn maj ........ 15- a 1'b. 
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., 
~arre1. de la "'\ Q.uarrcz de ~ ~rrcz ' Addition de la 
r aifon de la.. J. '· J la raiCon de • · ' -4· 5. f '· 3: 1 r~ifon d~ la 
T i cree m in. 11a Tic:rce maj. 1 de la ~nte 1 Stxtc: mtn • • : 5:: 8. 

f. 6. · ,. S • • ~·. í , •1 2.. J, J a cc:IJe 
- L • - 'e:: o • 1 de la maj: J• 5· 

Produit qni donne r
1 

Produ~qui ~ne. . r.~todai t qui doon~ 
rai[oo de la fa ulle - la ~aiColl-cle.M -1 la raifon de Ja --
~me,.. 1f· JI. 1 ~nte fupedluc. 16. l. f. J neuviéme. -4· 9· Produit qui doone 
_ , , ,, . • n ' ¡: 1 p 2 "'-' • la raifon de la ·t:n .. ~óbcs-de1Ja r~-1 " J. ~ •1"~ .. .. . 'é • 

b b 1. onzt me. . . Js. 4 o. 
fon rd-e rla. ~T@sc~ 1 

• ¡,. '!r;rr . .!: J f!fJ · • J • I. 
mÍil• llOUS c~Dilf.Jlt J } f''J j "~fJJ'·,.. r- '1 [ ~~ 1 ,, .,_;U¡ 1 ':JJ ) 
¡¡.· fe}ftié1ne 'dimi1iuée J J ' ..,... .. l .u .... 

1 
'' ' , • • 

0
b. Jl •• • • ' ~ 

tl!tté • :;z.fs. "'~r'6.J1 ., •• ~ \')\ 1. .s Z>':i 1 'S\"t.~~ • ' ~nt;J !i :.n ' 
JU , , 1 t 3\, .\. :\ ~\ • .'.t J 1 ~ '.W.~ ~ .s.f :>b : .. O!J!r·crfli b f'l d·nAb t o'l 

' ~ 1 f e' 
...... · ~ • 1 ~ e .. '1c"' "' .1 ., .. 

Les autres D,llfótunces "'pi·oviMnent dlf rmvú:fement de cellcs-cy; 
par· exemp-le, ti flctmfle ¿piovient de la.fe¡t~¡,ne, Je. TrittJn de lafouf!e., 
~in,u,,~~ ~la jfc~~1J-I}!trjl'ft <jeJ~pt~e"ff di~i{¡¡¿é~! le~ Diílona~
qut provtennent aes tuperfliies n'órú: poínt heu ~ns 1 Harmon1e, 
comme font la flcont/e diminNI~ & la ~drte diminllle , Raree que les 
Di[o@l)ces:[l}peítfl.~e rrty<fi>ht 'ad.tnifes que par. íuppoíihbn, en ce 
qu'elles ne peuvent fe redeóntrer qu'avec la nmviéme ou la onziémt, 
dont les iqtéryales excedcot. rt~o¡lttve , '& ne. P.eu veñcpar é:onfequent 
fe renverf~r , r& qLJi. ~fr expliqué plus au long lélu fecond Livre, 
Chap. 1X. & XI. _ , • , 

Qgoique ~~ flYQns ditr que 1es dillbmnanc~s jHarmoiliGJ.ues ne 
pouvo"ieot etre forroées que desr· Confofiances .¡)temieres, nous en 
avons ce¡~en€iaJlt formé deJa. .fi.!!,4Y/t & des.si:~te.r; ~ais la on,:.iém, 
que nous d<i>,nne les .s~xtu n'a pas auffi lct4Jrivi\~,ge d~ts a'Utres, qui 
dt de I!_OUS fo~rnir un nouveL ititcrvale par [~IV renv~rfement ~ & 

-" d'ailleurs 
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L I Vt R E P R E M I E R. . 2. 5 
d'ailleurs elle pent erre prifo pour une ~arte double: Pour ce qui 
eít de la ft¡tieme que nous donnl'$nt les quarrez de la ~arre , elle 
pouvoit etre retranchée' puifqu'elle eft la meme que celle que nous 
a onne J'addition d'une Türce mirTeure a la .f<.!!.inte ; mais nous avons 
·jugé a propos de la n)ettre au rang des aucres , pour faire ren1at
quer les deux differentes raifons de cette memeftptiémé i ca:r ce qui 
arrive a cetteflptiéme peut arriver a tous les intervales , excepte a 
J'Oélave & a laflptiéme flperf!ue, ce gui provient de la difference do. 
Ton majetlr au mine1¿r J qui font di{perfez dans le fyfteme diatoni~ 
que, cette difference étant d'un comma dont la raifon eít de So. a 8I. 
Qgoique l'oreille foit infenfible a cette difference, fur tout d~ns les 
intervales convenables a l'Hannonie & a la Melodie ; rl eA nean
moins a propos de l'expliquer ' par rapport aux differentes nottes 
du fyí1:en1e, dont on peut fe fervir pour en former un ititervale 
.quelconque : Par exemple , G nous prenons la ~arte d'Ut a Fa, 
ou de Ré a Sot, nous y trouverons deux differentes raifons, qui 
ne ~)roviennent que de ce qu'il· fe trouve deux To~s majettr.t d'un 
cote , & qu'il ne s'en trouve qu'un majet~r & un miheur de 
l'autre. 

~arte d'Vt a FA. Q¡_tarte de ltl a SDl: 
!D''lll ii R• . • ~on n1in. : : , 9• 10.1 De R• i Mi .• . Ton maj. • • • · B. .9·" 
De Re a Mi Ton maj. • • • . s. 9· De: .Mi~ FA.: : Semi-T on maj. : J J• 16· 1 

?roduit. . . • .. ; ; • • 7 J., 90. P~oduit . • • : • . u o. I~<+· i 
De: Mi a F4 Semi-Ton maj. , • 1 f ~ )-De P• a .S1l . . • Ton maJ• • • S· __..::_ ~ 

Produir ••• , , . • , toSo. ~~ 40.J Produjt • ; ; . • • • ''O· tl.g6.J 
Nombres prc:.a:'ic:n du produir. .. 3• 4 · Nombres prc:mic;udu produir... 2..0.--:;: 

Pour éviter le calcul des deux differentes raifons de tous les in .. 
(ervales • qous allons en donner un Catalogue. 

• 

D 
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16 T R A I T E' D E L' H A R M O N I E 1 

R A 1 S O N S N .A T V R E L L E S E T A L TE 1t TJ,' E S 
de tous les Interrvales. 

Noms des Inter- R.aifons narurel· 
~ 

r 
aJes engendre:t 
es premiers. 

Comma diminu~. 

C OM MA• 

D ieze micc:.ur o u 
e n harmoniqne. 

D ieoze majcur. 
-

Semi-t. moindre. 

erui- Ton ruin. S 
1 clon la Theoric. 

011 

U nilfon fu pcdlu 
i:lon la prati,quc. 

- -., 
Semi-Ton ma j. 
felon la Theoric: 

#ti 

feconde mineurc:. 
felon la pr:niquc. 

-
T on rna¡ . felon 
la T heorie • 

/IJI 

fcconde íclon b 
pr:uique. 

T on fupcrflu 7 
o u 

Tierce diminuée 

Scconde fuper-
fl ue. 

Ticrce m!neu;z 

-T ierce ¡n:~,jeur e. 

-~me. 

Q:.timc fupedluc. 

hufi"c:-~ntc; 

les fdou les di 
vilions, 

2.02.5'· s.o-.s . 

S o . 8 r. 

llJ· 1 +'· · 
t.H·· 1~0. 

6t.S~- 6+8 

2. ... . 2.$ 

. 

q. 16 

8 ;. ~ 

11.J~ 1J ~ -

. 64· . 
7 

5· - ~. 

4 : J: 

,_, J. 

JÓ. 2.J 

l. J. 36 

1 . . 

N (, D 

d'un Comma. vales renverfc::¡ 
tt.ifonsa "' es ¡ o m• d<S l m«· 

les des Imcrv;~.les Comma des l ntcl v-' ons M,.,,¡., R>i • ., '""!es d', 

des premiers . renverfez. les rcnverfcz. 
- -

Ces _cinq prenüers Intervales n'ont qu'une raifon 
& nc f.e renvcrfent point; c'efl de leur addition qu ' e· 
les ~m tres font compofcz .. 

-
r ~ .. - -Serui·ton moyen 

qlli excede d'un o aave 15· J~-8 . •H· 1 f6. 
Comma le Semi- diminuée. ( 

dimin. d'un Comma 
ton ruineur •. 
¡18. l Jf· 1 • - -Semi-ton mixi- -Sepciéme 

. 
me qui acede fu perB.ui! l . lJ. 

'd'un Comma le o u 

-
Semi-ton maj. majcure. 
1f. 17. -T on mio. qui a 

un Comma de 
moins qu~le ton 
majeur. 

Septiéme. !J~ 16. 9·· ¡: 
e:xcedant d'Ún Comm 

9· ro. ? -----·=-- - .., 
12.$· IH-· Si:tte 118. 'z.-s. 71· · 115f 

cxcedanr. fuperll~ i!. diminu~e. - -
1011. '"J· Se ptié:mc 75· n.s. u s .... 2.1~ •. 

diminuée. diminuée. - e~ cedan t. 

-' 7· 3"· Sixte majeurc. 3· 1· 16'· z.¡. 

diminnéc. excedan t. - - -' 81. roo. SiXre mincuro. ,. Bt so. 8 I. 

diminuée. !S 
excedan u -2.7· 4 0 · ~rte. J· ~· 

10. :1.7· 
diminuée. excedan t. 

- - -81. 12.5· ~rrc 1J• 31.· u.r. 161. 

diminuée. diminuée. "cxccdanr. 
-L.. - -

45· 64. Triton or~ ~r- 1 x8. "J· 3"· 64· 
exc::dant. te fuperf1uc. diminuéc, 

- -
' 

' . . 
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LIVRE PREMIER·. . 2J7 
Toutes ces raifons peuvent nous fervir a trouver de nous men1es 

.celles de quelgue intervale gue ce foir ; les plus grands fe formant 
par la 1nulriplication des plus petits , & ceux-cy par la fouftraétion 
aes plus grands ; par exemple. 

Le Dieze mine11r (e forn1e de la n1ulriplícation des raifons des 
.deux .comm4. · 

Le Dkze mttjertr de cdle du Dieze rnimtlr avec celle de I ")l. a 
1)62.). cette derniere raifon ne nous donnant qu'une tres-perite partic 
du comm4. 

Le Semi-Ton moindre, de celles du Dieze minettr & du comma. 
Le Semi-Toll mine11r , de celles du Dieze majeur & du comm4. 
Le Semi-Ton moyen , de celles du Semi-Ton mineur & du CfJmm~t~ 
Le Semi-Ton majeur, de celles du Semi_-Ton minertr & du Dieze m!íl. 
Le Semi-Ton maxime, de celles du Semi-Ton m~tjeur & du C(Jmma. , 
Le Ton mineur. de celles des Semi-Tons majeur.r& ·mineurs. 
Le Ton ma.feur , de celles du ron rnineur & du comma. 
Pouvant s'inll:ruire par ce moyen de la quantité <les comma qui 

compofent le TO!l , l'on peut pouífer cette multiplication jufqu'a 
/Ollavf. 

D 'un autre coté .le comma eft formé de la difference du Ton mlj(/11' 

au Ton mimrtr. 
Le Semi-Ton minettr [e forme de la difference de tous les intervales, 

q~i fe difl:inguent en 1najcur & en mineur , jufres , li1perflus &; 
(hm1nuez. 

EXEMPLE .. 

'!ficrcc: maj. • • ~·x f• ')~ore:. · · • ~.X J· ~ 
Tiercc: mio. • !:.......:.:. JFauffe-~otc... 2. S. JI· ., • . 

Scpucmc. : . • 9•V I6. ~ 
_3c_m_i·-to_o_m_j_",·_1_i_· _ 1_5 · }Se~i-too min. 7 :.. 1f· Scpt:éme di~inuée. 7)· L\ u S. 

~10rc. • . • t..XJ' ~ Sem¡-ron mm .. rtp. t'-O.O. 
~uintc fupcrflue. t6• 7.f· 

. . - Septiéme. • . • s·x9· 5 
Scmt .. ton m¡o, ~S~ Septi~mc: fuperfiue. 8. IS· 

5emi.con mio. . • 7 '-· 7!· 

Le Stmj·Ton m~tfl, ou le Dit~f m~tjetJr penvent encare f.1ire la. 
difference de ces inrervales , felon.les raifons dont on fert. ~ . 

C01nn1e la ph'lpart de ces Semj-Tons (ont abfolument neceílatres 
dans la parti~ion des .Orgues, & autres infrrumens de cctte narure, 
c~la a donné licu al'étaoliílen1ent du Sy.fi:en1e. - . D ij 
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1 s T R A lí E' DE L'H A R M O NI 1!, 

syftéme chrom·atique J chromatique fuiyant. 

TI y a. . . .. 
D 'Ut a Ut X un Semi-Ton n1in .. ~ • • • 
D'Ut x a Re ... un Sen1i-Ton n1aj. • • • 
De Re a Mí i: un Senü· Ton maxime. . • . 
De Miia Mi .... un Semi-Ton min· •.••.•• 
De Mi a Fa ..•• un Semi· Ton maj. . . • · • • 
De Fa a Fa X.• un Semi-Ton min. e o M M E 
De Fa X a Sol ... U~l Setñi-Ton maxüne. • ••• 
De Sol a Sol x un' Seníi-Ton n1in. • •.••• 
De Sol~a La •••. un Senü:Ton n1aj .••..• 

. De La a Si t ... un Semi~Ton maxime. . . • 
De Si 1: a Si .•. . un Sen1i-Ton rnin. • • ..... 
De Si a U c .• ~ un Se1ni-Ton maj. ~ • • . .. 

11 fera facile de trouver dans le Sy!h~a1e les deux ditferentes raifons 
cle chaque inrervale pris fur differentes nottes; d'ou l'on pourra juger 
de la liberté que l'on a de fe fervir indifferemment de l'une de ces 
raifoHs , felon les nottes defquelles on veut former un intervaTe. 

L·explication que nous venons de donner de la formation de 
- chaque intervale , peut fervir a COl1L10ltte le rapport exaél:e de Ce' 

Sy{h~me avec le Diatonique précédcnt. 

C H A P I T R E S 1 X I E' M E. 

Des Int~r?alcs dou:ble'7.¡_ , es for tout de la neurvié-m-e 
es de la onzjéme. 

N Ous avoos. déia remarqué a u Chap. litA rt. III pag. 7.que dans la: 
pratique,leslnmrv a les doublez étoient tot1 jours regardez com me 

leur fimple ; cependant nous devons en excepter b neJI/Uilme & la onúf-
1nt , gue l'Harmonic ne r-e~oit que fous ces non1s, paree que leur pro
greí1Ion & la confuuél::ion de leurs accords, font tout-a-fait diffe
.rentes de ceHes de la feconde & de la c!R.!Jarre , dont on peut d ire 
qu'elles Íoot donblées. Si la netwié-me & la onziéme peuvent reprefen
r~r la flconde & la ~~~~tte ,. de m~me que celles-cy peuvent ,repre
fenter les autres , en ce que l'Oétave ne- cau.C1nt aucune va ríete dans 
l'Harmonie , · il efi: libre de tranfpafer un Son plus haut ou plus 
bas d'une ou de plufJ.elUs Oétaves, pourvu qu'ib fe trouve toüjours 
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·t L 1 V R' E P R E M I E R. 2.9 
1\u · deífus- du Son rgrave de l'Lntervale dont il s'agit pt'ádfél11ént; ot1 
ne peut neann1oins fe difpenfer de difl:ingucr fous ~.S fi0lm diffe
rents, des accords differents, en donnant [ur-totlt fl ufi a<ttotd pre
tnier daos loh e(¡1ece, le no m de l'Intervalé qui r€nf€r.ñ1e eh llry Eous 
les Sons dont cet accord dl: compóf6. R!!oique la J¿J;ínte foit le 
pren1ier objet de tous les accords, nous donnons neanmoins le 11om 
aeflptiéme a l'accord ) ou cet lntervale fe11fermé les autres dans fon 
étendue ) 011 eO: dans la tneme habitude a l'egárd de la netwiéme, 
& cela pour la meme raifo11' ne do11nant que le 110111 deftconde 
& de .f<!!ttrte aux_ feuls accords renverfez ; par confeque11t l'accord 
de onziéme qui efr premier da11S fo11 efpece ' de meme gue ceux de 
laflJtiéme & de la newvilme renfermant aufii daos fon ére11due 
tous les Intervales C0111pris -dans fo11 accord ) doit etre diíbngué 
J'un accord renverfé , par le n01n de l'Intervale qu'il forn1e naru
rellement; nous en verrons la ·preuve au Chap. fuivant. Anides III. 
& IV. ou les raifohs de la fecunde & de la ~ttrte fe trouvent par 
tout dans les at:cords quidoivent etre formez aé ces Intf€rv~ld, att 
lieu que lorfque la neuviéme & la onz.iéme doi~ent s'y faire enten ... 
dre, il n'dl plus queíl:ion des pren1ieres raifons; rnais de celles de 
ces élerniers lnrecvaks: H fera encore plus facil~ d'en iu&er, lorfque 
nous conno1rrot1s l' origine des accords ; ma.is- il étoit a. pronos de 
preparer · le Leéteur fur' des non1S qui l'auroi~nt p_eMt-etre fttpris: 
Nous en · parlerons plus amplement au fecond Livre , Chap: X 
& XI. . . ... . 

C H 'k P 1 T R. E S E P T i -E". M E. 

De la Dirvifio"f Harmonique ou de l'01·igine des accords. 

LA divi~o~ Harm<?niquc ~ qui felon notre Syíl:eme, n'efi ~u~re 
que la drvrfion Anrhmenque ne nous donne pour tout m1heu 

Harmonique que la ~inte & 1~ deux- Tie:ce;; car {i la ~ttrte> 
& d'autres lRtervales s'y- renconttent, ce ,n'eft que par le m oyen 
de l'Oétave; toute la differcnce GJ.Ue l'on y apper~oit ne provenant 
que de la differente di{¡·lOGtion des Sons qui compofertt cette c!'<.!!inte 
& _ces Tierces-; de for~e que ce n1élange arbitraire des Sons auquel 
l'Hann~I}ic rt0ns il1lvite;p0út' ncus-fuire fe.llft!w· ~vec ptus de fotce la. 
perfetl:i<:>n d~ fon tot;tt par cette divcrGté, ne doit pas pour cela, 
nou~ fair<€ per~re cde vtr~~ ~n príncipe qu-i y fmbfifie toujours. Or_la 
.f<._umte & les Turces ne dlVIfent pas feulcn1ent- toús les aécorcds ¡:>nn
cipaux' ,_n'lais ~lles les~cotnp0fent encere >·foit f'Jatt l~tst!s' qrt'~rf~, foit 
-par lcur--ad'dition : ,Si nous voulons done wus f&virlefef regles 

' 
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3o TRAITE' DE L,HA~RMC>NIE, 
de o1UJ}ti¡ilication· & de f0uíl:raél:ion , po~1r :les appliqutl! · a. ¡c~s -de.r~ 
niers Intervales 1 nous en tirerons tous '' lés 'accotds Harmémieux. 
Par exemple, de la multiplicar ion des deux Tiercu , nous aurons 
la cf<!jinte ; & de leur fouil:raéhon, nous anrons les deu.x milieux 
Harn~oniqt1e~ qe· ~~tte ~inte. • ~ _ 

rierfe maj. • • • • • ~ .. • 4·x s=) 
( 1 1 l 

Tierce mio. • . • . · • • 5· 6r J 
Pro~uit de la Mulciplication. 20. ,30· 1 

24· >-
Prodtrlt de b Soufiraéfion. 15. 1 

¡, 

,Accords parfaics. . . 
2 0 . 25. 30. OU . 20. 24. 30. '1 J 

2.0. & 30. divifez a 2.~· nous donnent !' accord parfoit qu'on appelle 
majettr ;: en ce que la .2..!!inte y~ ~~ di~fée par la Tierce ~ttjeure au 
grave.; & ces mero es nombres dt.:vJfez. a - 2..~ nóus donnent /(a.ccord 
¡arfllÍf qU'~t1 appelle mine~tr ~n .ce que la cf¿uinte feít divifée. par la 
Tierce minettre au grave. De plus, ces nombres 2.4. 2.~ donnent la rai[on 
dL~ Semi-:on minertr QUÍ fait }a differ~n~e de la Tierce majeHre a }~ 
Turce msruure. · : 

Les quarrez de la Tierce majeure donnent la r:f<!jime fl~¡erfl;/e, & 
ceux de la Tierce mineure donnent-la ftUtjfe- .f<!!_inte ; la foull:raél:ion 
de ch~que quarrez divifant I-1arn)on~quen1et1t chacun de ces In'!J 
tcrvak~ · · · 

4 ·· 5·'¡ Tierce min. • • . • 5·.........._ 6. 
1"-.,l 1 "'1 

•4· ~5 . r • ·• -j 5• 6. 

Produit-de-la~------ \. Produic J~ la 1 

Multiplic<ltion~ ":' t6. 25. f Multiplidtion. • :' 15. ;6. 

Produit de la J Produic de Ia 
Soull:raél:ion. • . • . 1 20.) Souftraél:ion. 30· 

Il faut temarquer i préfent qu'il n,y a point · d'ace:::ord ~omplet 
fans la ~~nte, ny par con[equent fans l'm1i0~1 de~ deux Tierces qui 
la compoíent ~: paree que e efl: de l' accord par[a11 qu 1 fe forn1e de leur 
union ,_ que tous les accords doivent tirer leur origine; de forte que 
G la .fl.!Jinte ne fe fait poiqt entendre dans un a~cord , le fon~e 
n1en~ ep eft pour lors xenv~rfG, fuppo(é o u e¡nprup.~é; .oll bien• 1' a'· 
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L 1. V R E P R E. M 1 E R. ;r 
cord ne fera. pas complet Gnon il ne vatrdra ri~n · ~ auíli n'avons
nous pas donné le nom d'accord a ces .f¿_Jintes-ftlltjfos & foperjllles 
divifées Harmoni~ue1~1ent, paree qu~ l'ac~ord .quien provient n'efl: 
pas complet : de-la vtent que Zarhn a etabh celuy de la f~ttt./fl
~intt fans fondetnent , comme nous le verrons aiHeurs. 

S'il y a des accords Harmonieux aurres que les parfaits précedents 
il fauc qu'ils puiffent ctre formez d'un p.trfait, & de l'une de fes par~ 
ties, qui dl l'u11c des Titr(es: Par exemple, l'addition d~une Tieru 
a la .f¿_uinte nous donnera l'intervale de laftptiéme 1 & leur foufrrac
tion nous en donnera l'accord complet. 

Tiercc m in. . , f·x'· "\ Tierce tnaj, • . • <f·x f . "' 

qeme, . ~ . . JI· ~' , - ~·"· • " :. i 1 
Produit deJa Multiplication, lo. ¡g, ~ Produit <le b Multiplicatioa. 8. 1). r 
Produit de laSou{haaion. 11, tJ. 1 PI"oduitdela Souftraétion •. 10, 11 • J 
Accord de f~ptié:me. • • • lo. I:::S · tj . 1 Accord de feptié:me. . . • &. to. a rs. i 
--~----------·-------~ j 

Nous aurons deux autres accords deflptiéme par la feule multi
plication des raifons de chaque accord ¡ar(ait avec la Tierce minettr~ • . 

Accord parfait maj. r 

T ie-rce min. . • • • • 

.t\ccord parfait ruin. 10. u .. lf. 

//:./ T icrcc mio. • : . 

Produic de l'a Muldplic:ttron 
<fes denx raifons 
perpendiculaires. • • . . . 

Pr oduic de la Multiplicatioo des deux 
ra.ifoos perpcndic:ulaires. • . . JO. 

10. ~o. 

Produit de la Multiplic:ation de la ~~ Proc:iuit de 1~ Multiplication deJa 
raifon infecieure avcc les raifon ioferieure a9'eC: les ' 
deux derniers nombres dewc derniers nombres 
de Ja rai [on-fll_p_e_ri-eu_re_. ----1.-f:_ ; 6. 1 ck ia· raifon fup~rieurc. . • . • . 60. ---..:: 

Accord de fej>tiémc ..• 10. 1)· l~· ;6.· Accord de feptiéme: • • ~f· JO. 36. 4J. ________ j 

Si la ~tt11r1e peut 11Q,US donner une flptilme par fes quarrez, elle 
ne peut la divi[er Harmoniqueo1ent. · 

Nous voyoBs que b .f!...uinte .regne dans tous les accords deflptilme; 
dans les deux prctniers > on l'a trouve entre 8. u. IO· 1). & 12.• 18. dans 
le troiGé·me, elle occupe le grave entre 2.0. 30. & dans le quatriéme, 
dle dl: j l'aigu entre 30. 4,. Nons voyons de plus que tous ces :l.C

cords font renfern1ez dans l'étendue de l'Oél:ave du Son le plus 
grave, qui en efr le príncipe, érant convaincus d'ailleurs que cela 
nc peut ettc aurrcment, puifque Ú l'Oél:ave ·n'cfr qtie la replique 
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~t. T R A ( T 'E~ i D E L' HA 'R M 1Q.,.N I E, 
d'un Son~ il n'y a pcÜk1t de dotitc que totJS 1{{8 intcrvales qui exc:e.
deronE cette ,Oété\Ve, né (oient égalen1ent les repliques de ~eux. qui 
foht contenus dans ,f0n "étendue, comtne nous· l'avons.dája remar· 
qué. Cepe.ndant · la ~inte a le privilege de nous donner par [on 
quarré un --accorJ que l'Harmonie re~oit , qlloiqn'il excede les bo(
nes de l'Oémve; ~ cet accord s'appelle 1Jetwilme, paree que l'inter· 
vale eng_end16 de~/~nar.tez de cette ji¿¿Jime dl: contetlU dans cet efpa~ 
ce' bien quo tiruérvale prisa part put n~tre regardé que comme 
la replique de lafo6áá¡. 

~o te. 

. . . 
ProdUit de la Multiplication. -+ ; 9· 

1}'t oduic deo la Sou1h:~~ion. '· 

14-• 6. !). 

Il dl: facile de con1prendre l'Harmonie de cet accord qui ell: diví .. 
fé de chaque coté par la .f<!!.inte , pui[que pour k former' il n'y a 
qu'a ·divifer cnfuite i:haQ\}e ~ime par h'l'-Ti.erct majeurt ~ OU parla 
miJU!Ir~,. ce>n11nc. cda fe doit, natuFelle\llent ; la' onz.ilmt pourroit fe 
trouver encore , en ajOt'ltant une T}erce mineNrf au delfus de cette 

· netwilm~, fans divifer pour lors la~ ~ilJte qui ell: au grave, paree 
que l'Harmonie parfaire qui ne re'i.oit naturellen1ent que quatre 
Sons diíferens dans b confl:ruél:ion de fes accords , peut bien en 
fouffrir qn de plus par rapport a la. ~inte qui en dl: l'uníque objer, 
mais non pas da vantage. · 

Pour que l'on foit d'abord conv.aincu de l'étendue & de la com~ 
pofition des accords, il n'y a qu'a fe fouvenir que l'OéltWe a été 
principalement c:ng~ndr~ pour leu! fervir de borne , pui[qu~ les 
accords. ne font compofez que des 1ntervales compris dans l' eren~ 
due .d.e fctlte oc1ave ; enfu·ite, que le Son fondamental a choiG la. 
~mft pour en former rous les accords , & qn'il s'ell: uní indiffe
rernn1ent a l'ane des 1(it:r~.r, pour déterminer la confrruébion de tous 
ces accords ; de forre ,que fans abandonner les principaux objets de 
I:Iiarrnonie )) i1 n'y a plus qu'a s'attach.er a queiques. aurres proprie· 
tez qai leur foJlt 1;1atur~lles , &. au renverfenumt dont nous avons 
parlé pour l?~V:~iF ~conder de la. raifon toutes les nouvellts dé
couverres quc.'texpwcnca peut nous proc;urer. Si par exemple, l'ex. 
períence nous prouve qp'il y a des accords qui excedent l'étendue 
de Jíoéfavt ~ la rai.fon. qu ~: nous dit que le fonclen1ent ue pcut (Uh,{i[. 
ter que dans 1' étend]lC de Cette O llave, 110US porte a juger QU~ ijOUr 

que 
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LIVRE PR.EMIER. 33 
que ce fondement ne foit point détruit , il faut qu'il foit t'our lors 
fuppo[é a par un nouveau Son ajo{'tté a u deffous de luy, a la dill:an-
ce d'une cf!<!!inte Oll d'une Tierce ; lequel Son doit erre regardé en ce • 
ca.s co.mme furnumeraire, b bien que l'intervale qu'il forme avec le 
Son fondamental foit toujours l'un de ceux que ce dernier Son a 
choiG pour la confhuébon des accords; G l'exj)erience nous prouve 
encere que lafat~~~inte occuQe fouvent la place de la ~inte dans 
les accords , la raifon nous peduade que cela provient de la force 
des Tierces, dont l'union nc peur forn1er que des accords plus ou 
moins agréables ; & que G la [11ujfl~ ~inu y dl: plutot re~ue que la 
!'<!!;inu jiperjlt¿e, cela vient de l'ordre naturel qui a été preferir d'a-
bord a ces Tierccs ou la 11Mjettre [e trouve au grave ' au lieu que l'aigu 
étant principalement affeél:é a h minellre , cdle-cy peut tou jours y 
regner, bien que le Son fonda mental fe 1' ::tdopte en n1eme tems ; car 
il fen1ble qu'ellc foit ainG placée , pou~ nous marquer la preference 
que nous devons luy donner, lor[qu'il s'agic d'ajourer la dilfonance a t· accord parfoit; & G l'experience nous prouve enfin que les accorch 
ne font pas toujours divifez par Tierce~, la raifon nous prouve en 
n1eme te1ns que cela ne provient que du renverfement des intervales 
dont ces atcords font fortnez. e 

Pour fe re.ndre les chofcs plus familieres, l'on peut regarder a pre
feht les Tiercu comn1e l'unique objet de tous les accoros :En dfet, 
pour former l'accord parfait, til faut ajouter une Tierce a l'autre & 
pour former tOUS les accords dijfonans :~ it f.1ut ajouter trois OU QU~tre 
Tierces les unes aux a u tres; la difference de ces accords diffonans ne 
provenant que de la differcntc Gtuation de ces Tierces; c'ell: pour-

. ~uoy nous .devons leur attribuer route la force de l'Harmonie ~ en 
la reduifant 3.fes premiers degrez; l'on peut en faire la preuve dans 
Uile tjlttttriime p!OpOrtÍOnnelle ajOtltéC a chaque ACCOrd parfait, d'ou . 
naitront deux accord.r de flptiéme ; & dans une cinr¡uiéme propor
tionnelle aioutée a l'un de ces deux accords- de flptiéme ¿· ou na!tra 
un accord de lltiPV_ibne, qui rcnfern1era dans fa conil.:ruél:ion les qu:t
tre accords précedenrs ; il dl: vray que les deux derniers accords d( 
flptiéme de la dén1onfhation précédente, ou lafatt./Je-~ifJce- a lieu, 
ne pourront fe trouver par ce n1oyen, en ce que la proporcion du 
premier rern1e au troiGeme, & du fecond au quatrién1e y efr pour
Iors interrompue ; mais un certaín renverfement de la di[poútion 
des Ticrces, que l'on doit avojr remarqué dans les prcmieres ope
rations, ne pourroit-il pas nous poner a chercher JXtr de nouvcaux 

" Voycz Supp,frr dans la T:tb'e A 'pbabe;ique. · 
b V.oyez les quarrc:z du Ch:1p . fuiv:1nt , Art . III. ou les Sons furmimerai res ne peuvcnt ~ 

avoir lieu. · \.'\t'!) ''11,,' 
e Voyez les tri¡ngles & les quarrc:z du Chap. f11ivant , Art. l. &: III. .: ./ · '! 

E ~
-=-' :' -

. J • . " ., ..... 

.. 
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;4 T R A l T E1 D E L'H A R 1vi O N 1 E, 
moyens ce que nous ne Rouvons trouver de cette tnaniere : Nous· 
en {ommes-nous tenus a la feule diviíion Arithmetique ' pour Cll 
former un accord parfoit 1 Et des que b ~inte a été d iv i[ée par la 
Tierce majertre au grave , l'oéfavc ne nous a·t-elle pas fait fentir en 
meme ten1s , que cette ~ainU pOUVOÍt ctre égalemcnt divifée par 
la Tierce mineltre au grave? Ainíi ce que nous pcrdons d'un coté, nous 
le rrouverons de l'aurre ; par exemple, G nous n'avons pas trouvé 
/' accord de la _(eptiime dimimtée dans les prcJnieres opcrations, il faut 
le chcrcher dans ces dernieres , & n ous le trouvc:rons jull:cmcnt! 
entre les nombres n<¡. t<¡O· 180. 2.r6. en ;1jotitant une t¡J~tttriéme pro .. 
portionnelle aux raifons de la [dttjfc~ ~11-itJte di v iféc Hatn1on ique
n1ent. Voyez Chap. VIII. Art. VII. 

Remarquez que les accords dif(onam qui fe formcnt d~une Tierc6· 
minettre ajourée a l'un des d.eux accords parfaiu , font bien plus fup
portables que lors qu'on y ajoutc une Tierce mrife~tre ; la reíémnance 
de celle-cy étouffant en guelque fa~on la douceur de la ~inte qur 
doit dominer dans tous les accords; c'dl: pourquoy les accord.r dimi· 
1111ez (ont moins durs que lesfoprrjiJJs ; d'ot\ vient qu'on ne peut 
trouver un accord Harmonieux dans l'addition de trois Tierces ma .. 
jeltrts, & que mcme }a ~inte jitperjlue qui n'efl: C0h1pofée que de 
deux 'Tierces majeures , ne peut fe foutfrir que dans un méhnge de: 
cinq Sons differents ' dont raccord excede J?OUr lors les· bornes de 
l'Oél11ve; comn1e nous l'apprendrons par la fuife. 

C H A P 1 T R E H U f T I E' 1v1 E. 

Du re12ve1jement des ~ccot-ds. 

S"'Il n'y a que trois nombres accorcfans ( com1ne dit Defcartes , J 
on a bien pu remarquer qu'il n'y avoit auffi que rrois confina,_. 

tes principales, qui font la ~inu & les deux T ierces, d'ou provien
nent la .fi<3art6 & les deux Sixtu ; ne s'agiífant plus que de voir 
(;Omment on a fait la difl:inélion de toutes ces conjimancu dans les. 
~ccords. 

A R T I C L E P R E M 1 E R. 

De l' Accord parfait maj eur f5 de fls dérivez. 

De ces rrois nombres pren1iers z. 3· & <¡· prenons les compofez 
4 · & 6· afinque la ~intt s'y rrouve divifée en deux Tiercu, comme 
cela fe doit ; ainfi t' ll{cord parfoit majeu~ étant formé de ces· trois 
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L I V R E P R E M 1 E R. 35 
non1bres 4· ). 6, {i nous portons 4· a fon ()é/ave ' nous aurons ~· 
6· 8, dont fera formé l'accord qu'on appelle , accord de Sixtt, en ce 
que la Sixte s'y fait entendre entre les deux Son·s extremes; {i nous 
portons enfuite S· a fon Oélav.e , 110US aurons 6. 8. 10, dont fera for
mé un aurre accord qu'on appelle acYJrd de Sixte ~arte, en ce que 
la Sixtt & la .f<.!jarte s'y font entendre entre les deux Sons aigus, & 
le grav.e, auquel tOUS les Íntervales d'un accord doivent etre C0111-
·parez; {i nous portions encere 6. a fon Oéla've, l10US aurions 8. JO• 
·u .. , qui font en meme proportion que 4· 5: 6: c'efr pourquoy nous ne 
pouvons pouffer plus loin cette tranfpotttion du Son grave a fon 
Oélave, puifque l'ttccord ¡arfoitqui n'dl: compofé que de trois Sons 
differents, ne peut par con[equent produire de cetre maniere 
que trois accords -difterents ; dont il efr le pretnier & le fonda-
Jnental. · 
~oique les deux accords qui dérivent du parfait J foient con

{onans , on les appelle imparfoits ; non feulen1ent pour les diíl:in
guer .de celuy qui en ell: le príncipe , tnais encere paree que leur 
proprieté en dl: differente. 

Nous pouvons remarquer en pa{fant, la grande puiífance du nom
bre ,, pui[que la .f0inte qui e(l: !'origine ae rous les accords prend 
fa fonne a 3' & que la quautité des nombres accordans' des confo· 
nances prentierc:> , ~ des a~cords ~onfonans fub(iíl:e dans ce feu L 
nombre. 

Pour donner -i'intelligence de cet .ttccord parfoit & de fes dérivez, 
J;lOUS en infererons les ¡aifons dans trois triangles, avec ¡e nom des 
Nottes dont on marque ces acéords. Le · plus grand triangle con
tiendra t· accord parfait, co1nn1e le príncipe & la racine des aun·es 
accords, qui feront contenus dans les denx plus petits triangles : en 
examinant encere les nombres, & les Nottes par chaque coin du 
grand triangle' l'on remarquera que quelque e:oin que ron prenne 
pour baze, on y trouvera toujours un accot·d con.fonant; l'on trouve
ra Ut, Mi, Sol dans chaque accord, dont la diffcrenc:e ne con
fiíl:e que dans Ía differente Gtuation de ces .trois Notres ou fons ; 
ce qui eíl: conforme au renverfement des nombres, pui[que 8. qui 
e(l: le doubl~ de 4·. don~e toujours un :Ut , de n1erne que ~· & 10, 
.donncnt toujours un M1. · 
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DE' M O N S T R A T f O N 

De l'Accord parfait majea1· ~ @f de fls déritVe~ 
VI ( o 
-·> '"O 

\ >< n -oú-... n q e- ...... &: o >! 
u·"' u<n 
< 

;:: o 
o 

Accord parfaic. 

A R T I C L E S E C O N D. 

De' l'~ccorá paifait mineur , (t} de fls aéritVez..: 

L' tlCCOrd f11Yf11it mineur pOUHOÍt etre démontré C0ffi01e 1JJ4• 
jutr ) puífqu~il dl: con1po[é de meme ' l?c qu'il donne par fon 
renver!Cment les men1es accords que le mttjeur nous a don~lé ' n'y 
ayant de d.iffeience que. dañs la di{¡)oGtion des Tierces ~onda cf<.!jinte 
efl: fornTée. ; }a T ierce. qa•i a été m~tjettre d'un coté· étant mint11-re de 

-l'atú:re, ainG des Sixtes quí en pYoviennent ; mais le fond de l'Har.
tnonie · n' en fouffre potnt, e' efi: au eontraire ce qui en t·tit toute la 
beauté, la Ti~rce majeure ·&la minettre .Y étant égalan1ent agréables~ 
Nous di[¡)oferons done le dernier accord & fes dérivez, d 'une ma
.niere plus íimple, lque l'on pourra tot}jours rapporter aux triangles., 
fi l'on vcut · . . · . 

DE' M O N S T RATIO N~ 
T ous les aurrc~ Accords 

r to. n: lJ."\ n.. l J. 2.0, ' If. 2.0, q ¡ "'\ parfaitS & Jeur dérivez 
J La, Ut, Mi. \... Ut, Mi, La: \., Mi, La, Ur. \,_que l'on peut prendre 
llAccord parfait ( Accord de Sixte Í Accord de Sixte-~rte ( fur d'aurres Nones, 

fondamemal. ) renverf~ du parf-.tic • .J rc:uverfé du parfait. } ne differcm en rien 
de ces dcux prcmicrs~ 

l. 

' 
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A R TIC LE T R O I S I E' M E. 

De tAccord de la flptiéme, compo.fé á une Tierce mineure ajoútée 
d l'Acconl parfait maj eur , f5 de fes dérirvez.. 

Nous ne fuivrons point icy ¡'ordre que nous avons tenu daos le 
Chap. préccdenr; paree qu'il dl bon de mettre d'abord fous les yeux 
l'accord le plus parfait de tous les dijfonaos, quoique lafat':lfo-.f<.!!inte 
y regne dans l'aigu : il femble etre--fait p.our rendre encare plus 
granae la perfeél:ion des accords confonans , ~arce qu'illes précede 
toujours ~ ou plutot 'paree que le pa.rfait ou fes dérivez' ooivcnt 
toujours le ftüvre ; cette proprieté étant également affeél:ée a fes 
dérivez. 

Nous allons dé1nontrer cct accord & fes dérivez dans quatre 
guarrez, pui[qu'il contient quatre fons differens ; il produit non
feulelnent des accords par fon renverfement, t-els font ceux que 
contiennent les trois plus pctits quarrez, mais il en produit encare 
d'autres qui lefoppoflnt ' & qui par confequent ne peuvent fe rtn
verflr, ( comme il efi: expliqué au fecond Livre , Cliap. x. ) ce qui 
fait que le Con grave de ces derniers accords n'efr point contenu dans 
ces quarrez. 

• 
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. ,., .. 
D E' M O N S. T R A T 1 O N • 

t;)l~!S'. :>l !l:>d 

:~p PI0 :1'V 

Poa r trouver les rai fons ele 
. l' A.cm_l. de liJ foptil,e - fuperjlue, 
i1 f:luc mpler les nombres de cellc-cy, o~ 

1 

-.o. donncra le Son grave de ce dcrnkr 
Accord ainli..S ~o: 6o. 75. ~o. 108.t 

1
'' l R~, La~ U d E, lvli, Sol.) 

.Accord fondamcntal 
de la fepti~me 

'----·----
Fa 
~~. 

Son grave de 1' Accord 
pe la Quinte-fuperflue, 
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A R T I C L E Q_U A T R 1 E' M E. 
.f 

1. 

De f Accord de la flptiéme , compofl de f addition d1une Tierce 
Mineure , a l Acc~rd paifa~ mineut• , @}- de fes déri11e~_. 

Remarquez que dans le prtcedent accord l'ón auroit pu fe (ervir 
des Narres Ut, Mi, sol, Si 1=, de tneme que des N otees La, UtX Ml 
Sol, ou l'on trouve également la T'ierce minet~re ~joutée a l'aigu d~ 
t 11ccord parfait majer¡,r : or fi l' on tranfpo(e la Gtuatton de cette Tierce _, 
en l'ajoutant au grave du meme accord parfait; ou bien íi l'on 
ajoute cette Titrce a l'aigu d'un accord parfait mineur, nous au
rons un nouvel accord de[eptiéme, qui ne_differera du précedent, 
{ comme l' on voit) que dans la differente f 1tuation des Tierces. 

D E' M O N 5 T R A T I O N 

.ff<!!e !' on peut rap portef aux quarrez..: 

[

to. u. z{. t8. }tt. zs . 18: 10. ~ 1~. 18. 10. t_.. . ~ 18; 1.0, 14-. Jo . ~ 
La, U e, ftti, Sol. Ut, Mí, Sol , La, Mi, Sol, La , Ut, Sol , La U e , Mi, 
Accord fondamencal Accord de la. grande Accord de la petice Accord de la Sccon-

' de la Sc:pti éll'e· Si:xte , rcover~é de Sixre , rcover~~ de de, rc:over~~ de ccluy 

~ 
S. ~celui de la feptléme. ccluy de la fe_eucme. _ de la fe~ttcmc.. . 

Fa • 
Son grave de 1' A e· 
cord de la ncuviéme. 

Pour avoir les raifons <le l'itccord de la onziéme, il faut tripler les 
nombres de celles-cy , ou 2.0. donnera le fon grave de ce dernier 
accord , ainfi { 2.0- 30. 36.· 4'· ,4. } 

Ré, La, Ut, Mi, Sol. . -, 
Remarquez icy que dans ~dcc'ord de la flconáe ,. la rai(on de cette 

[econde [e trouve entre 1.8. & 2.0. a u lieu que dans /' accord de la r¡e~-
" vilme, on trouve la raifon de ce dernier intervale entre 8. & 18. & 
non pas celle de la.feco»de entre &. tX. 9· de n1eme que dans les ac• 
cords de flconde, & de petite Sixte ~ f'on trouve la raifon de la cfi<.!!,ttru 
entre I). & 2.0. au lieu que dans l'accord de la onzilme, qn trouve la 
raifon de ce dernier int:ervale entre 2.0. & )4· & non pas c::elle de la. 
.f<!!_arte ent:re 2.0· & 2. 7. pouvant faire encore les m emes remarques 
dans les accords de la pQtite Si.~te du T'riton, de la ~inte-ji1perjlue> 
& de la feptiéme-Ji¿perflr~"i de tArt. III. pourvu que l'on fefouvien
ne que les raifons de 8. a 9. OU de 9. a I0.·110.US donnent également 
une flcoNde, de m eme que cdl~s de 3. a ~· OU de 2.0. a 2. 7. UOU$ 
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~o T R A. 1 TE' DE L,H ARMO N 1 E, 
donnent également une ~arte; qu'ainíi la raifon de la nettvilm~ 
doit fe trouver entre 4· & 9· ou entre 8. & 18. & celle de la onzU
me entre ; . & 8_ ou entre 2.c. & 2. 7· car 8. 18 & 2.0• S4· font 
en meme raifon que 4· 9· & 10. 2. 7• 

A R T 1 e i E e 1 N Q_ u 1 E' M E. 

De l'Accord de Ía flptiéme , compo[é de taddition d'une Tieru ... 
majeure .d, t'Accord parfoit majeure @} de fls dérive~ 

, Cet' accord dt accidente!, &.tire fon origine de la Modt1lation; 
l'o11 remarque ineme que la neuvilme y efl: prefque toujours fous
entef.ldue; car celle qu'on y ajot1te a l'aígu' efl: bien moins dure que 
lorfque pour la former, on aioute icy un fon grave au deffous dn 
fon fondamcnral de cet accord de flptiéme , comme cela fe doit na
turellement, felon l'explication que nous en donnons au deuxiéme 
Livre; ce qui fuít de ce que nous avons remarqué au Chap. pré
cedent, QUe la <J(ierce majCIIYt ajoutée a l'aigU d'un 4CCOrd parfait 1 ne 
rendoit pas un effet auffi bon, que lorfqu'on y ajoíite la Tierce mi., 
nntre : cepenchmt cet accord "de [eprilme doit erre recu au nombre des 
fondamenraux, par rapport a la Modulation, les~ accords qui pro
viennent de fon nnverflment portant le n1eme nom de ceu~ qui 
font dans l' Art. préced~nt~ 

DE' M O N S T RATIO N. 
r rs "'\ 

S9n 'áigu de 1' A c-1 
. Ré 1 . ., 

. cord de la neu viéme. 
~ 8. lo. IL. IJ. ~ro; !L, lf: t 6.' 112., l p I6. 1.0. "\ tj'. 16· 10. 1.4, "'\ 

l Ut, Mi, Sol, Si, ! Mi, SQI, Si, t.h. '-Sol, Si, U e, Mi. \._Si , U e, Mi, So l. \. 
Accord .6ondamental o Accord de la Í Accord de la Í Accord de la Scconcje. r 

~de la Septiéme. '..;} grande Sixce. ) petitc Sixte. j ) 

' 
L'oh peut trouver encere le fon grave. de b netwilme a 2o. en 

~riplant_ ces raifóns , ainíi { 2.o · 2.4. 3o ~ 1G. 4~· } mais i•on 
• o La,Ur,Mt,Sol,St. 

.fent a[éz que cet ac~ord dl: bien n1oins fuporrable de cette facon, 
éJ~l~ lorfqti•otí ajo&te la tJ'ilrcé minetere J. l'aigu ; & cette derniete~ad
d .. tton contre náture, doit nous convaincre de l'imperfe&ion de 
cet tt&fvrd de (eptiémé : car de la maniere dont il eO: di[pofé en Y 
a joutan.t le ron aigu de la neuviéme' le grave devient pour lors 
fl1rnmneraire, comtne cela paroic par les quarrez de l' Art nr. ou 
ks fons qu'ils co~tiennc:nt peuvent íe renverflr entr'eux , pendant 

que 
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L I V R E P R E .M I E 'R'; 4i 
('Jtte le grave de la nuwiéme, ·ou de la :!<._uintt..foperjlue' ne peut pro
fiter de ce renverflmet : auíli l'on peut s'apper~evoir que ces nottes 

8 . IO. 11. JS 18 

Ut > Mi, Sol, Si, Ré, nous repréfentent l'accord dt la ne¡¡,viéme de 
8. 10, 11.. '1· Jll. 8 J o . 11 . sr. u . 

r Art. précedent, pui[que Vt!. Mi' Sol' Si' Rt > ou Fa, L4, Ul >Mi) Sol, 
ne compo[ent qu'un rnen1e accord : de plus ' la onúéme ne peut fe 
trouver ici qu'en OCCUj)aOt les raifons de ce aernier accord acSeptiérne, 
( feconde preuve de ion imperfeéhon ) ou 4-~· donnera le Son grave, 

4$ · 6 4-- Bo. 96. u .o. . 
ainfi Si, F4 , La~ Ut, Mi. 

A R T I C L E S I X 1 E'M E; . 
1 

De l'Accord de ltt Septiéme , compofé de ! addition d'une Tierct-
mineure au dej(ous de r Accord paif(út mineur ' es de fl S déril"()ez. .. 

La difference de cet Accord a celuy de !'Are. III. ne confifre que 
dans la tranfpofition d 'une Tierct majeurt du grave a l'aigu, & Jes 
'Iierces mineures qui y dominent, le rend~nt plus fupportable que le 
précédent ; cependant nous n'en dill:ingons pas les dérivez par des 
non1s differens , paree qu'il na1t encare de la Modulati~n. 

DE' M O N S T R A TI O N .. 
r 1'f• JO, 3&. 4 f., JO. J&: ~5 · fO. ""'\ 36 4f. f O. 6o. "'\ 45· $0• 60o 7 Z 

J• Mi, Sol, Si -t , !té. \.,. Sol, Si ...,. , Ré. M i. \,_Si -J- Ré , Mi , Sol. \.... Re, Mi, Sol, 1i -J.. 
-.. Accord fondamemal f Ac, ord de grande r Accord d_e pctite Í Accord de Scconú\:: 

'-,de la Septiémc:. j Si¡rte. . J Sixte. J 

1 u~ ~ Nous trouyer.ons le Son _grave de la4n•ilme a ,.o, en 
So11 g rave de .l'Ac· trí¡)lant ces raifons,ain{i{~O· 7.S• 90. I08· 13~ .} 
cord d.e JaNc:uv¡éme. La, Mi, Sol, Si$:, Re.J 

A R T I C L E S E P T I E' M E. 
D~ l' Accord de la _Septiéme-diminuée ~ compo.fe' de l'additio~t. d'u1u 

Tierce mineure A /4 foujfe-~inte dit:()ijée hatmoniquement, . 
& de fls déril"()tz.. . 

Qgoiqueeetaccord fe forme d'une Qgatriéme proportionelle ajou ... 
tée a la fottjfe-~inu divifée harmoniquement ( comn1e nous l'a· 
vons remarqué au Chap. précédent ) nous ne pouvons pas tirer un 
accord d'un autre qui n'eft ny parfait ny compkt; & nous en de. 
vons chcr~her le principe ailleurs. .. 

F 
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4 t. TRAITE'. DE L'HARMONIE~ 
La .f¿t~intt que noustenons des premieres diviúons de la corde, efl: 

l'origine de tous ·les ac_c9rds ; celuy qui en efr formé le premier, 
conierve également fa perfeél:ion , foit que l'on divife cette ~inte . 
par la Tierce· m4Jeure au grave , foit qu'on la divife par la Tierce mi
tJUtre au grave : les accords de ·Septiéme qui en proviennent, font 
également fondan;entailx , quoique la fa~~lf:-~inte re~ne dans l'un a l'aigu, & dans 1 autre au grave ; leur d1v1Úon par Tserces fuffifant 
pour nous prevenir en leur faveur' ceux' men1e qui font campo
fez de l'addition d'une Tierce mine11re , font plus agreables que ceuX" 
qui font compofez de l'addition d'une Tierct TIJttjture; d'ou vient 
que la. fim/[e-~inte ne détruit pas lofondement, aulieu que la ~in
tejiperjlue ne peut etre ·erñploy.ée qu'en le fo¡pif¡lm; l'Harmonie ne 
recevant le fon grave de cet intervale que con1n1e un fon furnu
tneraire, que l'oreille tolere en f.1veur du príncipe qui fubúíl:e dans; 
le refl:c de i'a..ccord. Or ces obfervations doivcnt nous engager a 
pouífer plus ]o in l'addition de ces Tiercés mineures: car apres avoir 
rrouvé l'Accord parfait, nous h1y avons. ajot1té une Qgatriéme, & 
meme une Cinquiéme proportionelle, jufqu'a ce que nous ayons 
fenti que l'on ne pouvoit exceder ces additions, fans offeo[er l'o~ 
rcille ; {i elle fouffre done encere l'union de trois Tierces mineures, 
quoique la ~inu, qui dl: le príncipe de tous les accords, n'y fub
fifte plus , nous devons chercher la raifon qui rend cet accord to
lerable , malgré fon irnperfeél:ion. 

1°. Cet accord e!l: roujours divi(é par Tierces ~ de quelque fa~on 
que l'on difpofe les Sons, dont il dl: compofé, a l'exception d un 
nouvel jnrervale introduit 

1
nr le renverrement, qui ea celuy de 

la Seconde-foperjlue , quoiqu'i ne differe de la Tierce mineure que d'un 
dieze rnimttr, ou d'un Semi-ton moindre, & qu'il excede la Tierce di
mintJée de la raifon de ~~~~2.. a 1)62.) : ce qui1 prouve que l'oreille 
peut n'en ctre point offenfée ' en ce qu'il approche beaucoup de la 
Tierce. 

2.0 • Cet accord efr renfenné dans l'étendue de l'Otlave' & peut 
par confcquent fe renverfer. 

3 o. Si nous prenons /'ltccord de la S tptiéme de r A rt. liT. & que nous 
eri tranfpoúons le. Son grave & fondan1ental un Semi-ton plus haut, 
nous en formerons l'a:~cord en qudbon ; ou l'on remarquera que 
la traní\1oÚt.ion .de c~91t grave change feulement une Tierce majet¿re 
en .min.eure; com~e;;;:Nat·' exemple, ~e ces Nottes Ut, Mi, Sol ~ Si:[, 
qm c<;>mpofent notre ~tc&ord de Septitme, nous formerons celuy de la 
Septiéme diminnée , en portant Ut a fon die:u, ainfi Ut X, Mi , Sol, 
si¡:, dont le renverfement-nous donnera L'accord dt la Stconde-:foper. 
jké, ainfi- si 1, Ut X Mi, Sol: ou bien, {i nous nous fervons 4es . 
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L 1 V R E P R E M 1 E R. 4J 
Nottes contenues dans les quarrez de notre premier 4&Cord dt Stp
tiém( , nous en formetons les m emes accords , en portant la Norte 
La fur celle de Si~ : & cette difference de la Tierce m":Jttlrt a la mi .. 
neure, qui n'altere point la pcrfeébon dei'Accord parfait, paree qu'elle 
ne s'y apper~oit, ~ la ver iré, que dan~ }e So_n .m~yen., pourroit bien 
nous fatre re~evolr cet accord dt la Septzeme-dzmmuee, file fondemenc 
n'y étoit pour loq détruit par la tranfpofition du Son grave : de
forre gu'il faut abiolument que ce Son grave & fondamental puiífe 
etre fous-entendu daos le Son qu'on luy fubroge icy; pour que !e 
príncipe fubGfi:e : la preuve en efi: évidente dans les regles que nous 
établiffons la-delfus , comme on le verra dans la fuire. 

Pour difi:inguer ce dernier accord & fes dérivez de celuy dont 
ils tirent leur origine'"' nous les appelÍerons , emprnnte~ ; en ce qu'ils 
empruntent leur perteél:ion d'un Son qui n 'y paro!t point. 

L'on trouvera dans la Démonfi:rarion fuivante les m emes accords 
que ceux qui font contenus dans la Démonfi:ration de 1' Art. I I I ; 
ces accordS portant le m eme nom de part & d'autre, excepré qu'on 
ajot1re a ceux-cy le nom du nouvel Intervale introduit par la 
tranf¡1ofition du Son fondamental; & que cet intervale occupant les 
extremitez des accGrdJ de .la se¡tiéme-Jiminule, & de la Secondefu¡erflue, 
on ne difringue ces derniers que par ces feuls noms. 

Les accords de faujfe-~inte, petite Sixtt , Triton, .f<.!inte-foperjla~ 
& S eptilme-foperjlue,ont un Son grave comn1un dans chaque Dénlonl
tration ; & l'on ne trouvera J?ar tout de difference que dans la tranf
poútion du Son La, en celuy de Si í: ; n'y ayant aucul'l de ces derniers 
accords qui puiffe écre pris pour fondamental, puifqu'ils emprun
tent leur fondement d'ailleurs. 

DE· M O N S T R A T 1 O N. 

·e to8 Itf· l .fO· J8o. ~ U.f. ISO. t80; t.r6 75• 90· toS. 11-.f· ~90· rol. ou tl.f• J{0·5' 
_)s¡.J,ut *f,Mi,Sol. Ur1*,Mi, soi,Si.,.. I.fO,I8o.'"ui< . ~JO. tSO.l-1.6-- 2. f0· ¡o~. 

( 

Accord de Ja Scconde- Accord de la Sc:ptiémc-~ Mi, SoJ, Si .f., Ur*, Sol, St .J., U r, ?J., l. h. 
1 fuFerfluc. diminuéc. Accord de la perite Ac:cord du T '~'on , 

Sixte avc:c la faulfc- avc:c la T icrce mincurc. 

·~ So L ~nte. 
Son graveF:e l'Accord L"on trouvera le Son grave de l'~t"ord de la Septiém~· 
de la Quinte-fupedlué! UfJtrnt~e avec '"' Sixu-mintMre a 2.00 en uiplant les rat~ 

· avc:c la nu~ T ;•• • ' 
' ~m· fons de faccord de la Secondefo¡erjl¡¿e, 

ainfi - - { 2.00. 32.4· 37~· 4~0. ~40·} 
Ré , Sil: , UtX, Mi, Sol. 

Qgoique f 4Ctorá á e la Stptiéme-dimimde femb}e etre engendré Je 
premier , par 1·apport a la .f<.!!tttriéme aju.t#t/e i cepcnda~ ~OUS O() 

/li... 1) 
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44- TRAITE' ·DE L'HARMONIE, 
pouvons nous di[¡)enfer de faire rapporter nos accords par fupn~ 
fition a celuy de la Seconde-foperjlue, de men1t: que nous l'avons fait 
partout ailleurs a t• accord de la Septilmt , afin que la raifon de cha ... 
que Intcrvale fe trouve dans l'ordre que leur prefcrit la divifion na•· 
turelle des accords par Tierces; ce qui commence a nous fc'lire ap
percevoír , que c·d:t veritablen1ent le Son fonda mental de t· acc~rd 
Je /4 St¡ti/me QUÍ fe prete a celuy QUÍ OCCUpe }e grave dans Cet AC• 

•ord de la Seconde-foperjlue, & l'aigu dans t'accord de la Septiéme-dimi· 
~~~le; Ceprincipe ne pouvant ful)fiftcr ( comme on doit le {~avoir a 
prefent ) dans les Sm1s aigus, que par renverftmmt. 

. ' 

.... 
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L 1 V R E P R E M 1 E R, T' 41 

J • 

e H A P 1 T R E N E U V ! E' M E. 

R..emarques for tous les eA.ccords précédens. 

1_ 'On doit erre convaincu a prefent, que la difference des .Accords 
parfaits, & de Septilme ne conftfie que dans la difference ftcua~ 

tion des Tierces, ou bien dans un renverftment de l'ordre de ces 
Titrces ; auffi n'a-t-on jan1ais dill:ingué ces accords fous d'autrc:s 
noms ; paree que c'efl: la Modtdation qui nous oblige a nous fervir 
de certains Sons, dont dépend l'ordre des Tiercu qui c01npofent 
cous les accords. La Modulatitm érant done une fois détern1inée par 
la difference de la Tierce, qui occupe le grave dans l'un des deux 
.Accords pt~rfoits, l'on ne peut plus fe difpenfer de conformer les ac
cords a l'ordre des Sons compris dans l'oElave du Son fondan1enral 
de l'un de ces .Accords pt~rfttits. Mais malgré la force de t .Accord p~trfait 
dans la. M oduitttion, /' Accord de la S eptiémt de l' Art~ III. en efl: indé
Qendant ; il eft premier daos fon e[ pece, ne change jan'lais, quelque 
forme que prenne t'.Accord p~trfait, il dl: feul affeél:é aux dominantes, 
& la conclufion ne peut fe faire fentir parfaitement fans fon fe
cours, il dl: la fource de toutes les dijfonances, la Tierce majeure qu'il 
tiene de /' .Accord parfoit done il dérive ~ forn1e toutes les dijfo
n~tncu mlljtttres ; & la Tierct mineure, qu'on ajoute a cec .Actorá parfoit 
pour en compofer celui-cy , forme routes les dijfonances mineuru : 
De plus , apres avoir engendré plufteurs accords par fon renverft· 
ment, ou par l'addition d'un nouveau Son grave, quifoppofe celuy 
qui en efl: le fondement , il en engendre encare une n1eme quan
tité en cédant fon fonden1enr a un -autre Son, fans que la Pface 
qu·J doit occuper pui.lfe erre alterée en aucune fa~on: au lieu que 
les autres ltCcords de Septiéme tiennent de ce premier, tout ce qu'ils ont 
de parfait, ils n'ont en partage que la dijfon~tnct mineurt, & c'dl: b. 
lll#dulation qui leur fixe le lieu qu'ils doivenc occ_Uj)er : De-la: vjent 
que tous les dérivez de ce premier accord diJjónant , fe di!l:in
guent par un non1 qui ne conviene qu' a eux feuls ; au lieu que les 
aérivez des autres accords de Septiéme ont un nom commun ~paree 
qu'ils ne qéterminent ríen>& qu'ils font déterminez par la Modulatitm . 

. De rout ce que nous avons remarqué daos le contenu de ce Cha
JHtre, nous devóns conclure qu'il n'y a dans l'Harn1onie que deux 
Accords, qui font le Parfait, & celuy de la Septiéf(Jt, & qu'il n'y a 
non plus que deux Dijfona;¡cu , qui font la ma:Jeurt ; & la mineure J 

commc rouce la fuire nous le prouvera clairement. 
\ 

.. 
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46 T R.'Al TE,_ DE L'·H A K M O N lE, 
_Pour ce qui efi: 4e la nature & des prop,rietez de chaque Inter

vale, & de chaque Accord, cefa eft referve pour le fecond Livre. 
• r • 

• J. 

C H A P 1 T R E D I X 1 E/ M E. 

~ Remarques for les difftre1#es raifons que l' on peut donner 
. a 'un mime Accord. . . 

1 L faut rem1rquer que nous a vons conformé les raifons des Ac
cords' a celles des Intervales contenus entre les Notres qui COlll

pofent chaque accora ; de force qu'un meme intervale pouvant 
nous étre donné fous déux raífons differentes, il n'y a point de 
doute que la plupart d~s accords précedens ne P-UiíTent participer 
de cette difference, en prenant ces menleS accords fur d'autres N otees 
que fur celles dont notis nous fommes fervis: Voytzf?J·dtvant le Syfl:e
Ine Chron1atique, Chap. V. pJ.g. 2.8. Mais, cesdifferentes raifonsne 
nous donneront pas de nouveaux accords: la ji(¿1inte entre 2.. 7. & 40. 
efi: la menlequ'entre 2.• & 3• ·ainfi des autres; la difference de ces deux 
ratfons ' qui ei1 ~nfenúble a l'oreille,, ne provenant que de la diffe
rente difpoGrion des Tons & des Semi-toru qui les compofent ; & le 
nom des Nottes doit etre indifferent dans cette conjonél:ure , ne 
nous en étant fervis, que pour donncr une intelligence plus parfai~c 
du tout. 
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L 1 V .R E P R: .El M 'l E: 'Rl A 5 T 4 7 

e H A P r T R E o N z i E' M E: 
' 

La maniere de pou--poir rapporter aux Vibrations ., @}- aux Multi; 
plications des longueurs, les r..ai.fons donné~s for fes Dillijions. : 

QU e dans la corde propofée., ~·on prenn~ a pan les lqngueur~ 
qui refulteront de cha'l_ue dtvlfion ~ deputs le notnbre, ju[qu'au 

bout de la corde eh tirant a droite , pour les difpofer de Fa~on que 
l'on puiffe difl:inguer les Vibrations ( [uppoíant que les cordes n'au.• 
ront d'autredifference entr'elles que dans leuns longueurs ) l'on trou~o 
vera que les raifons des Vibrations. feront conformes a celles des di
viGons : L'on pourra enfuite divifer une corde en autanr•de parties 
qu'il efl: necefiaire, pour en avoir les raifons des diífonances , ou 
l'on trouvera toujours la tnen1e coñformité. Yoyez c;·-devant ~ Chap~ 
III. Art. VI. page IS· · 

Pouravoir .les raifons des longueurs, il n'y a qu'a prendre a part les 
dcux lon~ueurs qui proviendrontde deux differentes divi!ions, pour 
donner a chacune une mefure commune par le rnoyen d'un cam
pas ; & l* on trouvera que chaque longueur contiendra autant de fois 
la n1efure commune; que les- nombres qui marquent les diviGons 
contiendront d'unitez, avec cette difference, que la cótllparaifon 
en fera renverfée ;·je m' explique, li l'on compare enfemble les lon
gueurs qui refulteront des· di_yifions n1arquées par les nombres 2. & 
3· l'on trouvera que la c;orde 2.. contiendra trois fois la mefure, 
& que la corde 3.· ne la contiendra que deux fois; ainft nous com:. 
parons d'un coté 2 . a 3· & de l'autre 3• a 2. ce qui feroit la memc 
chofe , (i le premier nombre de chaque raifon ne nous reprefentoit 
pas le Son le plus grave -; cependant il n'y aura qu'"a renverfer de 
cette forte telle raifon que l'on s'imaginera dans les diviúons, pour ' 
la faire rapi?orter a,ux longueurs ; mais ce gui noQs. pª'rott icy tres 
t1cile daos la compu-~lifon. de deux Sbns, devient plus etnbara!fant 
a m efure que le .non1bre eh augmente; paree que dans l'Harmo· 
nie, de n1en1e que dans une quantité continue, il faut que les-fons 
OU les tern1es 1noyens fe rapportent a chaque extreme ; de forte que 
nous ne tr~uverons pas dans 4; 3· 2, ce que nous .trouvons d~ns z. ;. 4· 
~n ce que 1 I.ntervale engendre de la. comparaif'!n de z.. a 3 qui ~fr 
tcy le pren11er, fe trouve au contt<nre le dern1er de l'aurre cote', 
& c'efl: ce qui nous oblige de renverfer notre proportion Arirhme
tique ( con1n1e nous l'avons dit ailleurs) en multipliant les deux 
extremes pat ce 1noyen , & enfi.Iite l'un des extremes par l'autre, 

 © Biblioteca Nacional de España



48 TRAil'E' . . DE: L'HARMONIE, LIVRE I.. 
poor rendre ~a-ces_ lnter.vales leur. ordre naturel par les nombre~ 
u .. 8. 6: En un n;10t, {i l'Harmonie la plus parfaite que l'union des 
confonances puiffe produire , nous efl: rendue dans les diviGons 
par ces nombres I . 2.. 3• 4· )· 6. 8. elle ne peut nous etre renduc 
tfans la multiplication des longueurs 1 que par ces nombres u.o. 6o. 
?o. 2.4. z.o· I)• c'eft pourquoi cecy demande plus d'attention que 
le refl:e. 

L'on ¡)ouiroit fe fervir de cette mefure commune j)OUr trouver 
fur le champ les raifons des intervales, compris dans les lonrrueurs 
prifes a gauche de la carde propofée' ou bien fur le renverfement 
que nous venons de ren1arquer; il n'y a qu'a dire , G la corde 3· 
con1parée a }a corde I. contient I. dans }'une de fes partÍeS , elle 
contiendra l.· dans (es deux autres parties, & la carde r. comparée 
a 3. dóit _par conféquent contenir ). áinG ie vois que ces longueurs 
prlfes a gauche , me donnent la ~inte , dont la raifon efi comme 2.. 

;l 3· Si je compare ertfuite la ~or-de 3· a' la corde 2.· 3· contenant z.. 
dans l'une de fes parties , elle ~ontiendra 4 · dans les deux auM"es ; & 
2.• contenant 3· dans l1urie·, contiendra ógalement 3• dans l'autre ; G
bien que les longueurs prifes a gauche' nous donneront la raifon 
d.e la t<!!_arlt entre 3· & 4 · Pareillement , {i la corde 3· comparée a 
}á ¡;orde 4· contiene 4· dans l'une de fes parries , elle contiendra 8 
dans (~ deux autres rparties ; & fi la corde 4 C0111parée a la carde 
3· ~ontient 3· dQBS l'une de fes parties , elle contiendra 9 dans fes 
rrois auti""es parties ; ainG. je vois que la raifon d~ ·Ton qui proviene 
de. la. differet)Ce de la .f<!!_intt a la .!2.f!ttrl! 1 efl: COntenue dans "les 
.nombr~ 8.· 9. (elon les, diviGons, &. 9· 8. f<!lon les multiplications; 
cela nc (ouffre aucune difficulté, & l'ml en pcn¡~ faire la preuve fur 

. t.pu}e f0rte d'Interyales. , . 
· r 1 
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LIVR. E S ECO N D. 
- De la nature & de la propri.eté des Accords, & de tout 

ce qui peut fervir a rendre une Mufique parfaite. 

·C H A P I T R E P R E M I E R. 

Du Son fondament~l de l'Harmonie , & _de .fa progrejftotz • 

• 

O M M R nous avons affez fait fentír au premier Livre, 
Chap. III. Are. J. page S· ce que c'dl que le Son fondamen· 
tal, & le lieu qu'il doit occuper dans l'Harmonie ; nous 
nous atcachcrons principalement ici a en déterminer la 

progreffion. 
On appelle Bttjfi, la partie o u regne ce Son fondan1enral , paree 

qu'il eíl: toujours le plus grave , & le plus bas ; & voicy comment 
* Zarlin s'explique h1r ce fujet ; de méme que la terre flrt de fonde
:ment 11ux tttttru é!emens :1 de m¿me ttuffi la Bttjfe a la ¡roprietl de fouttnir, 
d' étab!ir & de fortifi er les twtres par ti u ; de forte tJil elle ejl prift pour 
Ja hafl (7 p01tr Le fondement de l'Harmonie , d'ou elle ejl appel!le B'!/fe, 
10mme qui diroit Ja bafo & J.e flPiient,. Et aprés avoir fuppofé que (i 
la terre venoit aJn¡anquer' tour ce bel ordre de la nature tomberoic 
en ru1ne , il dit, pareillemmt ji la Bajfo venoit a ·manquer , to11te la pitce 
de MuJiqlte feroit remplie de dijfonttnces Ó' de confujlon ; IJIMnd doiJC l' o a 
'IJoudra compoftr une Bajfe ;, it foudra la faire proude! p~tr des mouveme1u 
.tm petl/.ents & an ¡eu ftparez, t ejl J di-re pl!u élaignez que cettx da autru 
¡arties, ·afio qllel!es puijfent proceder par des moJtVemens conjoims, 6 ... for 
IMt l~t partje qtti fait.le Dejfiu, pttrceqlte c'ej}fo propritté, &c. que l'on 
confronte en[uite une définition fi claire & íi juil:e de cette partie 
fondamentale de l'Harmonie avec les regles & les exernples de cet 
Auteur, 1' on y trouveta par tout des coruradiél:ions qui noils tien·. 
-nent .coujours en doute & en fufpend. 

Cependant l'on ne peut trol) bien érablir un príncipe, fur lequel 
tout efl: fondé, & c'eíl: lé détruire, que de le perdre un moment de 
-v~c'eíl: pourquoy fans nous écarter du príncipe qui viene d'etre 

" J. A R 1. 1 :\ o , Hlitmioni Harmonichc , tc.r¡a nartc , cap1 j s. f. :.! x, & l. h. 
~ , - G 

• 
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5o T R A 1 T E' D E L' HA R M O N 1 E; . 
propo[é, nous y j"oindrons encare pour l' affernür , celuy de la corde 
entiere, qui renferme dans fes premieres divifions , des confonances 
qui toutes enfemble forment une 1--Iarmoni~ parfait~ ; de forre que 
Ji nous pouvons donner une progreffion a. la parue gue nous re
prefente cette corde entier~' ce ne peut erre qu'en la faifant procc
d.er par ces intervales coníonans que nous rendent les premieres di· 
·viGons de cette corde., ainfi chaque Son s'accordera toutüurs avec 
celuy qui l'aura précédé' & chacun pouvanr porter a fon tour un 
accord pareil a ccluy que nous avons re~t1 de ces premieres cfivi-· 
fions , nous reprefemera fans difficulté la cordc entiere qui ell te 
princip~ & _le fondCIUC!1~ de cet acco~d; ~ s1efr ainfi gue 110US pod
vons definir la propoÍ1t1on de Zarlm a l egard des mtervales {epa
rez, par lefquel.S il dir , que lu Balfe doit proceder , puifqu'ils ne 
peuvent erre confonans qu'ils ne foient feparez; s'il dit encore qu'ils 
doivent etre lents ' ce n'ell que par rapport a ceux des autres gar
ties ' qui doivent etre diatoniques ' puifque de certe n1aniere ces 
parties fupcrieures (Jeuvent faire plufieurs mouvemens, pour paífer 
d 'une confonance a l'autre , peo:aant que ta Baffe n?en fera, qu'un; 
quoíque dans l' érablilfement de nos regles , nous faffions proceder 
chaque partie par des 1nouvemens égaux pour rendre d'abord les 
eh o fes plus Gmples & plus daires , il ne · faut point confondre: 
roaave dans }a progreffion que nous venons de déterminer a la! 
B~ífe , puifqu'il n'importe que le Son fondamental foit plus ou 
n1oins élevé de plufreurs Oél:aves, pourvt1 qu'il fe trouve· toujours 
au deffous des autres pi rties ; mais on doit regarder d'abord la:. 
Qginte con1me l'inrervale qui luy convienne le mieux :En effeton 
n'entend jamais de c:adences finafes ou de· conclufions de chants,. 
que cette progreíli.on n'en foit lepretnier objet , il n'y a qu'a con
íulrer pour cela ceux qui font un peu fenfibles a l'H'arn1orriG ,- ils
n'enteL1dent ja111ais une concluGon de chant, de querque faqon que 
ce foit qu'ils ne fe fentent forcez de faire proceder laBalfepar cet 
inrerva!e 7 & ce que nous difons de la Quinte doit s'entendre aufli 
de la Quarte qui la repre(ente tOti jours , ou l'on ren1a-rque que ceux 
qui ont la voix affez ba.fie defcendent narurellement d'une Quince 
dans. ces fo,rtes de· <::ondtríions, au ,li~u que ceux qui ne le peuvenr_,_. 
n1onre11:t d ~ne Q'uarre· ; preuv~ evtdente de la force de l'Otlave 
qui fe rept:efente tot1jours dans l~un des Sons qui la forn1ent, & du 
r~pport d~ la Qpart~. a la Qgim~ qui proviennent _de fa diviíion, 
on la Qymre· eíl: touJbursJneferée íi-tor que la volX nous le per .. 
n1et ,- & qui n~dfl: cepen ant point détruite en luy íi1ppofant hr 
Q.!Jane ; eníiüte potH tcnir l'Auditeur dans une fufpen{íon agréa ... 
ble, comme la ~inte dl compofée de deux TierGes , l'on pcut 
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faire proceder la Baífe par une ou pluGeurs Tierces; & par con fe· 
quent par les Sixtes qui reprefentent ces Tierces, refervant toutes les· 
cadences a la Qyinte feule ' & a la Qgarte qui la reprefente; de 
forre que toute la progreffion de la Baífe fondatnentale doit erre 
renfermée dans ces confonances ; & G la diífonance nous oblige gué!~ 
quefois a ne faire monter cette Baífe que d'un Tón ou d'un íemi
Ton, outre que cela proviene d'une licence introduite par la c~tdtncé 
rompue dont nous parlerons dans la fuitc; l'on peut remarguer que· 
ce Ton o u ce fe mi-Ton en montant , & non pas en dekendant, 
font renverfez de la Septiéme qui fe fait entendre pour lors .entre les 
.deux Sons qui forment ce Ton o u ce fen1i-Ton; & 1' on vera m eme 
.dans le troifiéme Livre > Chap. XI. qu'a l'exception de la cadence 
rompue , la progreílion de la Tierce & de la Quarte peut y etre 
fous-entendue. 

L'on doit etre prévenu en faveur de ce princjpe , s'il peut fe 
fouteni\ par tout ; auíli ne l'.a-.t~o.n pas avancé , fans ~tre certain 
du fu.cces# 

1 

G ii 
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• 
C H A P I T R E S E C O N D. 

Des Accords affoéte-z.. aux Sons fondamentaux;) e$ de ltu'Y 
p?ogreJ!ion. 

"LEs Sons ' ou plutot Ies rntervaies affeél:ez a la progreffion de la 
Baífe fondamen~ale, doivent auffi l'accompagner par tour dan~ 

les panies qui s'uniflent avec elle , n1ais avec une certaine difcre-
tion ,. que nous n'impofons point a la progreffion de la Baile qui en 
eft le guide: En un mot, l'Accord parf.1Ít étant le premier & le feuL 
qui fe-forme de la divifion de la corde ' doic et.re auffi le feul qui 
convienne a chaque Son de cette Baífe fond"amenrale ; & {i l'accord· 
de la Septiém~ ne peut en etre exccptt , ce n'eíl: pas a dire que la 
Tierc~ aj011t~e # un arcord pa~fait , dont cduy ae la Septién1e efi: 
fonne, ne put erre retranchee des accords , fans alterer pour cela la 
perfeél:ion de l'Hannonie; mais la diverlité que cet accord y caufe 
en y introduifant une certaine an1ertume ' qui rdeve en meme 
temps la douceur de l'accord parfait, doit nous le faire fouhaiter~ 
bien lbin de le rcjetrer , ne pouvant nous difpenfer J?Our lors de 
la rnettre au nombre des accords fondamentaux , pui(qu'il ne dé
truit point le príncipe : qui (ubfifre toujours dans le Son grave de: 
l'Accord parfaic. . 

Pour ce qui regarde· cP.ailleürs fa: progreffion des parties· qui con-· 
tiennent €hacune un Son de ces accoras , Zarlin nous a déja faic: 
rcn1arq\Jer qu'ellc devoit ctre· diatonique' & cetre fujettion lu_1 vienr-

. de la progrdTion ~onfonante de la Baífe fondamentalc ; aufh pour 
peu que l'on connoiífe la diíl:ance des Intervales , l'on fe feflt porté
comme nul-gré [oy' ~ donner a c;:es parties [uperieurcs cette pro-
greili.on diaronique , d'ou fe forme une fuire agréable d'accords,. 
i~ms que l'on foit obligé cPavoir recours a auGune autre regle , la 
nature ayant pris foin d'elle-men1e de nous conduire a la perfeél:ion 
qui luy c::onvient. Voyez cy-apres les Chap. XIX. XX .. XXIV. & 
XXV. Et dans Ic troiliéme Livre, Chap.IV. & VI .. 

Il efi: bien vray, que lorfqu'on efr une fois inll:ruit de ces pro. 
greffions fixées a chaque partí e , l' on eíl: libre de· donner al· une Ja 
progreffion qui convient a l'aut:re j mais c'efr en fe regbnt tonjours 
fur cetre premiere dif}Joíirion ~ & fur cette premiere fuite des Ac
cords fóndamemaux, [ur tout a l'égard de la Septiéme,·que roreille 
ne re~oit: que fous ces conditions ; L1. progreffion ne pouvant étre 
qlle· diatonique depuis le Son qui la précede ,. V:t(qu'a celuy qui la. 
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fuit; encere faut-il que ces Sm!s foient confonans ,.,ce C{Ui s'apper~oit 
<fims l'aéte d une c4dence pttrftttte , dont on peut m eme trrer une preu.:. 
ve a l' égard du lieu que doit occuper cette diífopance cians l'Har• 
moníe, en ce que des deux Sons de la Ba[e qui nous préparent a 
une cohclulion de chane , cetu{ qui la tern1ine étant fans doute le 
principal, puifque ce Son fina ell: auili celuy par lequel on coro
mente toute la piece de MuGquc, étant fondée fur luy il paro!t en 
quelqne fa~on naturd , que le Son qui le précéde en foit dHhngué 
par quelque chofe qui le rende n1oins parflit: ·car G chacun de ces 
Sons portoit tm accord parf:·lir,.l'on peut direque l'arne n'ayant plus 
ric11 a deGrer a~res un rel ac::cord ,. feroit comme inc::ertaine du choix 
gu'elle auroit a faire de l'un de ces deux Sons pour fon repos , & il 
íCmbte que fa diffonance foit neceffaire icy pour faire f0uhain:r avec 
plus d'ardeur par fa dureEé, le reposqui Ialuit; lyon f.Cntmeme que la 
nature s'y intereífe, par le choix indifjJen(able que l'9n doit faire de 
fa rilrce ,. qui ~ft la feule confonance qui puiífe nous dédommager de 
la dureté de la diífonance; & cette Titrfe- n1al-gré fon imperfeéhon,. 
deviene l'üniquc objet d·e nos. d-eGrs aprés la di[onance·, rendant par 
ce moyen de nouvelles gra<::es al' Accord parfait: C'dl: de-la que la.. 
regle de fauver les diffonances. a é~é é~ablie; mais ceux qui n'ont pá 
fentir qu'il n .. y avoit qu•une diffonance rnineure, n'ont pu s'imagi
ner par con[equerit' qu'il n'y eut qu~unc confonance~pour la fauver;. 
€.' eít cependanc une verité dont il. ne fera pas 1>ermis de do u ter daru 
lli. fuire .. 

• • J ( . -
-'J ~] f 
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., 

• J 

C H A P 1 T R E T R O I S I E' M E. 

t'JJe la nature @f de la proprieté de l'Oéta-ve~ · 

L'Ofrave qui renfenne tous les Sons qui peuvent compofer en .. 
tr'eux des aGcords fondamentaux , peut y étre ajoucée pour en 

augmenter b. perfection: Sans elle, l' Accord parfait & fes dérivez fulr 
fifient toujours; tnais avec elle, ils deviennent plus brillans, en ce 
que les accords naturels & renverfez s'y font encendre en meme 
ten1pS: Dans les Pieces a quatre parties l'on ne peut fe difpenfer de 
s'en fervir ' & dans ceJles a cinq parties ' elle s'accorde parfaite
ll1C11~ avec les Sons d~ l'Accord fondamental de la Septiéme; en un 
mot , elle peut-etre toujours jointe a1:1x accords , ou il ne fe trouve 
qu'une diífonance n1ineure; fa progreflipn qui doit etre di4tonique 
dans les parties fuperieures, s'alfujettit f.1cilement aux regles;·d'ailleurs 
elle détermine la modulation , ~01nme. nous le verrons clans la fuite. 

_· C HA .1? I T R E Q_U A T .R. 1 E' M E, 

·De la nature @}.de k proprieté de la ~inte@} de la J<.ua1'te. 

LA OEinte e.íl: le pretnier objet de tous les lCC0rds $ c'ell: a dire~ 
qu'un accord ne peut fubfifter fans elle ou Í:1ns la Quarte qui 

la reprefenre; nous avons déja remarqué les proprietez de ces deux 
intervales dans la progrdlion de la Baífe ; & a l'égard des autres 

I)arties ) leur progrcffion y ~ll: a peu-prés la lneme que cdle de 
'Oétave. • · 

• 

C H A P I T R J3, .C J N q_ U I E' M E, 

De la Cadence parfaite , ou la nature @} la proprieté 4e ~tous les 
intet11ales .fe rencontrent. 

L·on appelle Cttdence pttrfaite, une certaine conclufion de chant, 
qui fatisfait de fa~on ; que l' on n'a plus ríen a dcfirer aprés une 

tdle Cadence. Nous devons avoir- déja une idée de cette cadence> 
par le contehu des deux premiers Chapitres , .tan~ ~ l•égard de 1~ 
progreffion de la , Balfe en defcendant de ~in te , oq. en montant . 
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8e QEarte, que des accor~.s do m . el~e dl: C_?tnp~~é.e j qui font lé Par. 
fait & celuy de la Scpneme; mats fa pcrfeébon ne1 (e borne pas
Ia & l'on y rrouve encere que la progreffion de toüs ld intervales 
y ~fl: dérern1inée par celle des Tierces qui _dominent dans les ac
cords , a l'exception de l'Otl:ave & de la ~mte, qui ont été engen
drées les premieres, & qui ont par confequent une progre.flion in-
dépendanre. , . . . 

Si nous avons regarde la OEmte co.mme 1~ premter ob¡et ~S tous 
les accords , nous ne devon~ pas n1oms attnbucr cctte qualtte aux 
Tierces , dont elle efl: compo[ée : l'Gtl:ave aprés avoir engendré 
b. ~inte ·par fa divilion, fe r~pofe fu r eUe pour la confl:rutl:ion de 
tous les accords; la ~inte au{h aprés avoit engendré les T ierces par 
f.t diviíion , fe repofe fur elles pour-la progreflton des autres ínter
vales qui fuivent en tour la nature & la propriété de €es Tierces; 
de forte que la Tierce majeure~étant nat:urelletnent vive & gaye~ 
rout ce qui efl: majeur ou iupernu doit avoir cette proprieré ; & la 
Tierce n1incure étant naturellemenr tendre & trille , tour ce qu i 
efl: mincur , ou diminué doit fuivre égalcment cette proprieté. A 
l'égard de la pro~reffion de ces Tierces :. Zarlin dit , * que lettr ex
trlmitez Úment nattl-rtfttmtnt a .fe porttr VCYS /a partie tjiÚ AffTfiChe le flJts 
de luer étre ; de .fQrte qttt la majetere fouhaite de devenir majeJtre , e' e.ft 
a dire de monter , & la Jninettre de defiendre , c~mme cela eJl ivident 4 
totfs ln habils Mttcijiens q¡¿i onr- tm j¡ifle di.fcenument , paree q.1u la pro
greffion qtti ft foit dans la partie foperieJtre e.fl d'rm flmi-Ton. : Semi-Ton 
qui eJl Je flt . ( 3i je pt~is m'exprimer ainji ) l'ormment & L'ocell_(ion de la 
be/le Hnrmonie , & de la b(}nne- modtllation , laque/le modulation fons fon 
flco~trs feroitprefl¡tlt injiq;porta6le. De ces deux progreffions differentes 
nous t~rons celles .9.e tous. les interva~es ~ui, peuvent etre. djfl:ingue~ 
en ma¡eurs, fa1-rerflus , mmeurs & d1m1nuez ;· & ce dott erre pGur 
nous urte regle 'générale , que tour ce qui db rhaieur ou fuperRu 
doit n1onter, & que tout ce qui efl: n1ineur ou diminué doit def-
cendre. . . . . • 

Ce femi-To11 auqud t-a progreffion de tous les intervales doit fe 
conformer, & qu' il fen1ble· que. Zarlin· pr0pofe pou r regle générale, 
eíl: en effet le feul qui convienne aux intervales majcurs ou [upedlus; 
m.ais-.l@s mineurs & lesdinünu~zpeuvent: defcendre auffi d'un Ton, 
conformément a la modulation ' & il efl: affez extraordinaire que 
Zarlit?-, aP,rés avoir pa_rlé aye~ tánt ~e fuc~es de e~ fcmi-Ton,.., l'ait 
abandonnc aux endrmts oü il fe fatt fenttr le mteux ; car 11 l'on 
remarque dans le Sylteme parfait, que ce femi-Ton fe trouve entre 
r<?aave & le Son qui la précede en montant , que c'efr li.1r cet~~t ·~(' 

Tcrz~ ~:me-, Gap. 10. f . 181, cap. ;8. f. l.I9 . &: no. ¡;;.' ~ .;_ 
.. j :::: .. . .. . ... 

 © Biblioteca Nacional de España



J6 T R A 1 T ~~ D E !.. 'H A R ~f O N I E , 
Oéhve qüeole repos fe décermine , & qu'on ne peut y arriver ef\ 
montant diatoniquement que par ce femi-Ton; l'on verra que ce 
Son précurfeur de l'Oétave ne doit pas avoir moins de pare dans 
l'Hannc:mie que cette Ottave m eme , pui{qu 'il faut palier a l'un 
pour arriver a l'autre. Cependant, quoique Zarlin n'ait pu s'empef.. 
cher de dire , f¡tlil falloit monur de la Tierce majeure (f de la Sixtt 
majett~e a t'OEfave ( regle qui ne I)eUt provenir .que de la remarque 
que nous venons de faire) il oub ie que le Triron doir participer de 
cette meme regle' il n'en parle e¡u'err paífant' & n·en fait aucun~ 
mention dans la Cadence par.&ire ; les autres di(fonances rnajeures 
ou fuperflues, qu~ proviennent de cette Tierce majeure, totl.iours for• 
otnée de ce Son précurfeur de l'Oél:av.e, font encare n1oins dignes de 
fon attention , & tout ce qui peut conforn1er fa progrcílion fans 
aucl:lne reíl:.riél:ion au fen1i-Ton qu"'il propoíe, efr juíl:ement ce done 
il parle le l110ÍI1S ; il' efr done a propos, de faire voir (on .aveugle,
n1ent , par un exemple de la Caaence par(lice , ou ce Son précur• 
fe~r de 1'0él:ave forme une Tierce majeure , d'ou dérivent toures 
les difionances n1ajeures ~Jiui doioy~¡)t mon~er d'un femi-Ton fur 
cette Oétave. o 

On., appelle Pl1minAnt~, la 1xemíere des deux Nottes qui dans lél 
Baífe, forment la cadeoce parfaice, paree qu'elle doit préceder toU.,. 
jours la Norte finale, & par confequent la domine. . 
. La Septiéooe qui prÜ}v::ient d'une Tierc~ n1ineure ajoutée a fon ac~ 
cord parfait, foFrrl,e ,non feu-lement uae diífonance avec elle, mais. 
encore.avec la Tier~e majeure ; de force que cette Tierce devic:nt 

o diífonante par-rapport a cette Septiéme; la pren1iere étant !'origine 
de toutes les diífonances rnajeur~s; & l'autre celle de toutes l~s mi· 

o neures, fans aucune exception. 
\)nappelle Notte tonitf_ut, celle qui tern1ine la Cadence parfaite, en 

ce que c·dt par elle gue l'on commence & que l'on finit ~ & que c'efr 
-dans 1' é.tendue de fon Otta ve: qije fe dér~rmine ~oute J.a JJ).Odula~ 
tion.. 

On appelle Notte flnflhle, ce Son précurfeur de l'Oél:ave qui form~ 
.toutes les diífonances majeures, p~rce que l'on n'entend jarnais !'une 
de ces diífonances majeures, que l'on nc (ente que ta Notte tonique, 
ou Con Oétave doivent fuivre imtnediaten}ent apres; c'eít pourquoy 
ce nom conviene ª{fez au Son qui fait fentir celuy qui e{J: l'obje~ 9~ 
toute la nlodulati.Qn. 

EXEMPLES~ 

 © Biblioteca Nacional de España



L I V R E S E C O N D. 57 

E X E M P L E S. 

lf Oéhve. -~-A-~- Q..uinte. ~A-·-

11 ~;I~= 1 ® : ~Eb 
Septi~ ' +-¡ ~- T ierce / DiiT. +-t=--1.:~ . .. i--t-::-m• . ~-{..,_T'"" 

-
~:~~¡::::. === ===· m~j: -

@ oem. 

--- -
o u 

DiiTonancc--··------ --
majcure. 1--t--------.f--

<l.!!inte . w----,---&---'~IJ-.-~,-~ oaa.e. 

0~~¡¡-§: I-== =tf-_.-.;.- §---:- No~te __ 
7

__ _ ronJque, 

B:1.1fc fondamentale. 

l:l:~i === 
e~=•= 

~9:::~~ 
.Baffe fondamcnc:tle. 

Cadcnce parfaite Cadercc parf.1ire ¿aos 
dans Je Modc majeur. le Mode minc:ur. 

Apres avoir remarqué l'uniformité de ces deux Exemples, a l'ex
ception de la Diífonauee mineure qui d'un coté ne de[cend que 
d'un femi.-Ton, & de l\mtre defcend d'un Ton, pendant que la 
Diífonance majeure monte toujours d'un femi-Ton de la Tierce 
tnajeure a l'Oétave; {i l'on retranche la Baífe fondan1entale, & que 
l'on mette alternativement a fa place l'une des autres parties ' l'on 
trouvera tous les Accords renverfcz de ceux-cy, dont l'Harmoníe 
fera toujours bonne, paree que {i la Baífe fondamentalc en efr re
tranchée , elle y efr toujours fous-entendue; & les differentes Dilfo
,nances qui s'y feront entendre' par rapport a la differente lituation 
de ces parties, fuivront indifpenfablement la progreílion qui leur efr 
~~t~rminée dans les pren1iers Accords; la maj~ure montera toujours 
.d'un femi-Ton tur la Notte tonique ou fur {on Oétave , & la mi
.neure de[cendra toujours ft.u la Tierce maieure ou mineure de{;ette 
Notte tonique ; rien n'efr plus évident, o~~< & Zarlin p1eme nous en 
fournit la prcuve dans fes Exemples de la fauífe-Quinte & du Tri~ 
ton, dont il bit remarquer le r~nverfen1ent fans y fonger. 

H 
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_ Exempü de Zarlin , _auquel nous a¡o~tons la Bajfe fondamentale. 

/rll '-i-=====~ ....... ~A -¡==w:--J=~-~~~8:=. :~:~~ Canto ----=-- - - ---- -- - - A . :--~ . - - ~-t-- -~-- - - - = -:~: 
r1 · ~-~=~-~- =1~~*~--··--~~~~--· =- ·--~~~-

Tenore ----~ - - - - -~: --

11 

----- - - - ----~- --·==t -0-
--~--- =-~;:-= =~= === -::-=I'-.:- • = :·--_ 

1 
--~7-G~--~~, ~ .. -~-BarTo:8· ---- --- ----- --- - ---- -~ --- --- ---

1 ~ -~ . =:±..-== ~-; -i-= ~!,lE- ::~:: 

~ 

. il ::-¡=;-:f_.-t=;;;:::j-.-- ==-.7:-.::pE:=!t 
=t+--~ -=r-FE::~ --~ -- --:=0::::E3t 

parfane. · C adcnce 
parfajte. 

Si l'on prcnd a part les deux parties fuperieures , l'on y trouvera 
le Tricen marqué par un ( 'A), & la fanífe-Quinte par un (B) ; li on les
compare enfuice a la partie qu'il appdle B-ijfo, l'on trouvera que lo 
Tricen en fait la Sixte majeure ,qui tnonted'un femi-Ton fi.u l'Oc· 
tave; & fi on les compare en fin a notre Baífe fondan1entale l'on 
trouvera que le Triron en faic la Tierce majeure, & que la Su!fe· 
~in te en fait la Seprié1ne, dont b progreffion efl: conforme a notre 
regle précédente; de forre que ces differents Accords nous reprefen
tet:t toujours b cadence parfaite , puifque ~e.ur progre~ en ne change 
pomt , & que le fonden1ent y fubGfi:e tou¡ours , quo1que fous-en
tendu ; autren1ent la Piece de Muúque feroit remplie de confulion 
& de diífonance-s , 4 Zarliñ ie penfe quand ille dit, & 1' oublie dans 

.l'execution; s' il dit encere que la progreffion naturelle b de la partie 
la plus grave: dans les cadences part·ütes, eft de defcendre de Qyinte; 
. il en donne une Exemple , o u la partí e fuperieure n1onte toujours 
. de la Tierce tñajeure a l'Oél:ave (A) ;~ dans un autre endroit pendant 
que cette Tierce majeure de la dominante monte, la Qgintc de cette 

tJ T~r:za pam 1 cap• JS. f. 1h, ] [ b Cap. J• f. 1H·] [ & F. LSJ. ] 
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me~eDominante defc~nd au!Ii fur l'Oél:ave (B)á & pendant que cette 
Qgmte defcend la Tterce de cette Q!linte qui faít la Septiéme de 
la Dominante> defcend fur la Tierce ( C); de Corte que fi nous afienl
blons ces trois differents Exemrles , nous y trouverons notre ca
dence complette ; & pour cet elfet nous prendrons fon ExemJ!le du 
Chap. VI. ou nous joindrons les parties qui y manquent ainG. 

" tr . -~=.!-·-=t~_ij ___ _ 
lj 1 

;Q.=E===t-~ J~=- =:::=: 
~---------.¡...___,._ ---------

1 
~-.!-R=v=t---u~=--

1 i=:E::::q-t¡=:¡-H~== 

1 
Parties ajoutées. 

~::::I-=~-1=~:31-
Yit=± __ ..;._+=--===ff-·--

1 
¡ ~--gE=~l~e*z~:~· s--~--~-

--- ..__ K: --. ----=-------- --- ·~ ,_...._ ---. 

1 

P.1ne _ -.!.---- -- --
ocavct - - --- . --:;, - :e ew e . , ____ . B . 

11 
i~=~==t:=:-==~:;=¡t===== 

lf :n=:_*===*=.=e= ~--
' B.tlfe fondamentale ajoutée. 

Ce n'dl: r>as·la l'Hannonie que Zarlin fous·entendoit en cet en .. 
droit; & il pretendoit apparemn1ent que l' Accord parfait fut en ten" 
du fur le fecond temps de la Ronde qui fait ~inte a ve~ la Baífe 
fondatnentale, paree que la Qyarte qu1 frappe fur le prem1er ten1ps 
de cette n1e1ne Ronde eíl: plutot diifoRante que confonante felon 

4 ~ap. , , f. 1 H· quatoniémc & quin:démc Mcfurcs! 
;H ij 

\ 
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'o T R A 1 TE' DE L' HA R M O N 1 E; 
luy ; n1ais comment faire entendre l' Accorcl parfait de la dcrniere 
Ronde qui termine la cadence apres celuy de l'autre Ronde en qucf.. 
tion ; fi la Tierce tnineure de cdle-cy qui fait Septiéme centre la 
Baífe fondamencale defccnd, quelle progreílion tiendront la Qginte 
& l'Oél:ave? Un habile hmnme doit toujours chiffr~r fa Baífe, fur 
tout lorfgue fes Exemples ne contiennent que deux parties, afin que 
ron puifle en juger fainement; finen les confequences que l'on en 
tire, peuvenr fouvent ctre fauífes; mais peut-etre que Zarlin n'a point 
chiffré fes Baífes, crainte d'y faire remarquer des intervales qu'il 
vouloit ignorer , & qu'íl vouloit apparemment quron ignorar auffi. 
D'ailleurs, li l'Accord parfait doit etrc entendu fur chacune des 
deuxdernieres Nottes de la partiequ'il appelle Gr~tvt; nos premicres 
remq.rques que nous avons tirécs de fon raifonnement meme ' nous 

I)rouvent que cela ell: centre le fondement de l'Harmonie , puifque 
a baífe ne peut proceder .diatoniquement fous des Accords parfaits; 

ainfi la Qyarte gui fe trouve daos cet Exemple doit erre confonantc. 
eu égard a la baíle fondamenrate ' avec qui Cette Qyarce fait Oél:ave; 
& fi elle étoir diífonante , la cadence parfaite ne- pourroit plus fe 
faire fentir fur la derniere Norte, & cette cadence feroit pour lors 
irregHiier~. 

. EXEMPLE. 

Exemple ~=-f-~!:__1~:-¡~::: __ _ 
de Zarlin. =~-.!.-=:::E~-= -9- ==--------

---~ ---:-". - ---- --------
(f--- • 

~t:-;---t--g=ro-lf----. - ·-
~ --=F.iL~-1rfi__ ----

Panies ajoutées .. 

~=r=~=i=~*il. =--=-=-· _-..... _-=J__,:...f:_-__ --- -x- -------· - ---- -- ...,_ ----
Baífc fondamentale. Cadence 

· irreguliere. · 

. Demandez-nous a prefent laquelle des deux cadences Zarlin a 
\Toulu employer icy? c'efi: apparemment la parfaire , puifque roure 
fa Piece roule fur leTón d'Ut,. au lieu que · cecee Cadence irregMtiere 
dt dans celuy de L11·_, OU' de Rl, outre qu'il ne fait aucune tnention 
de la cadence irregulieYe· ; & íi ell~ fe rencontre daos fes Exem-
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L 1 V R E S E C O N D. 6r 
ples , ce n'eft q\:le dans une fuite d' Accords , o u il ne l'a fait pas 
remarquer. - · 

C'dl: done de notre premier Exemple que l'on doit tirer toutes 
les differentes manieres de pratiquer la cadence parfaite' foit a deux, 
a trois 'a quatre' ou a cinq parties; choifiífant telles parties ql)e l'on 
juge a propos pour les faire entendre enfemble' & mettant indiffe· 
ren1ment au de!fous de I'une celles qui fe trouvent an delli1s , n'y 
ayantque la Baffe fondamentale qui nc puiífe naturellement chan· 
ger de lieu , quoique ce1a foit libre, lorfque le bon gout nous guide_, 
fur tour pour évirer une concluíion parfaite dans une partie fupe
rieure , pendant que la Ba!fe procede diatoniquement ; ainíi l'on 

· trouve l'Harmonie renfermée dans les deux Accords propofez, ~ui 
font le Parfait, & celuy de la Septiéme; toutes nos regles étant fon
dées fur la progrdlion naturelle ~ ces deux Accords. 

C H A: P I T R E S I X 1 E' M E. 

De /a, e adenct! rompue. 

SI nous changeoos la progreLlion de l'un des Sons compris dans 
le premier accord d'une cadence parfoite-; il efr ctttain que n€>us en 

interromprons la conduíion; auffi ell:-ce de cetre tnrerruprion cau· 
fée par ce changement de progreílion , que la Caden&e rompNe rire 
fon origine. -

Cette Cttdenu ne d Hfere pas beauconp- de la parfttiu, pui[que l'une 
& l'autre font également compofées ott des memes accords ' ou 
de la n1en1e Baífe fondarnentale; íi les Accords y font les m emes, 
la Baffe fondamentale qui dans la Cttdmce parfaite doit de[cendre de 
~inte , n1ontefa diatoniquement dans celle-cy ; & {i la Baífe fon· 
damentale eft la mcme dans l'une, & l'autre Cadente, l'Accord 
parfa it qui termifle la Ct~dence parfaite, fera changée icy en un accord 
ae Sixte, ou il faut bien ren1arquer que ces changemens n'ont lieu 
que dans les Sons confonans, co':nme da:ns le Son f0ndamental~ 
dans fon Oétave ou dans fa ~mte-, & non pas dans ceux qut 
fQrn1ent les diffonances ; de forte que la Tierc~ ma¡eure , l'objet efe 
toutes. les diffonances majeures montera tm1jonrs d'un femi~Ton, 
& la Sept iéme , l'objet de tiDutes les diífonances mineures defcen
dra d'un T on ou d'un femi-Ton ce qui s'accorde avec nos regles • 
gui regardent la progreffi<?n 9es cÍillfmances, & ce qui ne détruit le 
fondetnent que dans un pnnqpe , fi 1 accord parfait ny fubíill:e plus, 
la Baffe fondatnenfale nechange point, & {i celle·cy cha.nge , l'ac• 
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cord parfait vient a {on fecours ; n1ais quoy , cette Sixte que nous 
fuppofons a la Q!!inte ) ne forme-t-elte pas un accord .dérivé du 

. par&it; & n'avons nous pas remarqué que la feptiéme introduifoit 
dans la Baffe une progreffion conforme a fon intervale ; ainll tout 
.fubfiíl:~ encore , quoique cette derniere cadence ne puilfe etre ad
tnife que par licence, paree que, ou l'accord n'y eft plus fondamen
tal , ou la pro-7reffion de la Baffe n'y efl: plus engendrée des .confo
nances , & la J iberté que la dilfonance nous donne en ce cas, altere 
1a perfcél:ion ; mais cecee alteration qui n'a ríen de dur , loin de dé
t)laire , ne fert qu'a rendre cecee perf~él:ion encore plus agréable lorf. 
qu'dle s'olfre a nous , aprés avoir été fu{i>endue pour quelque 
temps. 

E X E M f LE S. 

~
(r Oc!'-:1ve . A ~ Sixtemaj.Jtr'l ___:: ___ o~---. #-- --.- ..---

. · Dominant-e. Sixi~e Notte. 

A 

__ 0 -r_!.g.--s~_re 

~-· __ _:_t __ -= ... 
11 

---= . === 11 
Septtéme, . 

~ .j ~-T· Dolf.-4- §.:l!;-Tim< . ou ~- _ ~- 1crce min _...__ ll _ . 

cr • ma;· . - --- lñ!n, Di onancc ~-- -- • · 

min<u«. ~--~ === 11 ~--- =:::-_:::::: . 
----~--- 1 --~-T iercc ma· --- - - Oiff. - -:--

-~-il-- ~-Oél:ave ma;··i=•= J[-Oéhve 
ou ------- , 

Norte ren- -- -~__,.,. ---..- ---
lible, & Diffoaance majeure • 

. __ ..__j__ 1 
-.........,._.-; : .___,. i í-~-~nré. -;r- --o.n ____ ~ -~~-~- '-lave 

~ Domi"'"'-~ ~ 1 k:~ 
Jf ~ _ 1[ __ No~re . 

1 
_ ---.,-ton¡qae·'l 

Baffe fondameorale •. -----Cadena:. rmnpue 
d~sle M,.ode 

majeuy. 

=--::=r---t:t== --a-- ......._ --·;,~--

_!~--~ ... ------- -===-][= ......_..__ .----
Baffe fondamenrale. 
~ 

C:1dence r ompuc 
dans le Mode 

mine~r. 

·Qge l'on confronte ces Exem_ples avec ceux de la Cadenc~ parfai
t~ ' on n 'y trouvera d'aut1.'e difieren ce que cdle de Ja Qgmte a la 
Sixte , dags les parties marquées par un (A) ; que l'on 1nette enfuite 
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L 1 V R E S E C O N D. , 3 
b parric ~A) de ces derniers Exemples au dc[ous de la Baífe fonda
n1cntalc; l'on n'y trouvcra plus qu\m accord de Septiétne , & un 
Parfait' felon notre pre¡nicre propolition ) & c'dl: de <ette maniere 
que la Cadcnce rompuc fe pratique le plus fouvent. 

L'on peut renver[er toutes ces panies) & .en prendre a palt 2, 3' 
ou 4; en fe fouvenant de n'cmploycr la Baífc fondamentale pour le 
Ddlus, qu'au~nt ~u e, le bon gout le permet,., ~ que la cadulct r_om¡rt-¿ 
ne peut fe fa1re fennr que dans la tranft'Jolltton de la Qginte a la 
Sixre,c·efbidire,enmettant laSixte a la plac-e de laQginteqÜi fe 
trouve dans l'Accord parfait gui termine la cadence parfaite , puif
que toutes les autres parties font conformes dans l'une & l'autr¿ 
Cadences. . 

Remar.c,ucz que lorfque la partí e (A) [ert de Bafl"e, on entet'\d dans 
les Accords, l'Oé.l:ave ae la Tierce , preferablement a celle de la. 
Baífc, paree que cette Tierce fuppofe pour lors le veritable Son fon• 
damental, dont la rei?liquc ne pcut déplaire, au lieu que dans une 
fuite d'Harn1011Ít! parfaite, l'Oél:ave de la Tierce preferée a celle du 
Son fondatnental deviendroit défeél:ueufe; ce n'efr pas a dire qu·on 
ne puiíle n1ettre icy l'Oél:ave de la Baffe , au..-líeu de celle d~ b. 
Tierce, mais il faut etre auparavant bien a[uré de ce que l'on fait, 
paree que cette Oélave ne pcut ~uere s"'y faire entendre, fans tom
ber dans des fautes groffieres , ou le jugement efr pourJors necclfai
re; & il ne faut ja1nais s'écan:er du príncipe, qu'on ne le connoiífe 
G fot,d . 

• 
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C H A P 1 T R E S E P T 1 E' M E . 
• . .. De la Cadenct irreguliere. . 

·Au lieu que la Cadmct parfoite fe ter_mine de 1~ dominante a la 
Notre tonique; celle-cy au contratre fe tennme de la Norte 

tonique a fa dominante) d'ou nous luy donnons le~nonl d'irregt~liere. 
L' Accord parfait efr teul affeél:é aux Notres de la baífe fondamen-

tale , done fe forment toutes les Cadences ; mais la meme raifon 
.qui nous a fait alcerer le premier Accord parfait des deux préceden
tes Cadences par l'addition d'urt nouveau Son, d'ou proviene la dif
fonance; ne pourroÍt•elle pas llOL!S fervir auffi a }'égard de celle·cy. 
~i nous avons prévu que la diflonance convenoi;_ a la premierc 
Norte d'une Cadence; nous ne croyons pas qu'il raille icy la fui:r 
ph'ltot que de la cher<:her, lorfque nous n'avons que cette occalion 
pour l'etnployer. 

Cette diífonance que nous ajouterons icy, ne fera point- elle con· 
tre le Son fondamental? ce fera une Sixte qui efl: confonante, tn.ais 
gui forinera diífonance ,avec la Qginte de ce Son fondamental ; &. 
$'il ~mble CJ.¡Ie nous nous contredi{ions en cette occafion, vu que 
nous avons avancé que la fepciéme écoit la fource de toutcs 1~ dif
fonances; 1'on verra neanmoins que l'Accord diífonant formé d~ 
cette Six~e .ajoutée a l' Aq:ord parfait , n'dt autre que celuy de la 
grande Sixte renverfée de celuy de la Septiéme. royez Livre premier, 
Chap. VIII. Are. IV. page 39· '. 
. Il efl: vray que la diflonance ajoutée icy ne fuivra pas la progref
fion naturelle a }a feptiéme, en QUOy le terme d'irrtgM/itr peut luy 
convenir auffi-bien qu'a la Cadence ou elle a lieu ; mais íi l'on fe 
fouvient de ce que nous avons dit au fujet de la Diífonance mi
neure également formé~ ae la Septiéme & de eette Sixte a;outée, 
laquelle ferrible n'etre engendrée que pour adoucir l'imperfe6l:ion 
de la Tierce, fur laquelle · cette Diífonance va mourir ; l'on trou
vera encore icy la verité de cette remarque; cette Sixte ajoutée fe· 
fauvant en montant fur la Tiercc , au lieu que la Sepriérne s'y fauve 
€11 defcepdant. Nous expliquons la raifon de cette differcn.ce au 
Chap XVIII. 

Con1me c'efl: le propre de la quatriéme Notte de porrer un ac• 
cord de grande Sixte , & que celuy de la Norte tonique ell: de por
ter le par&it ; 011 peut prendre le change en cette occaGon , en 
formant encore cette C4flence irreg,¿/iere oo ces deux dernieres 
Nottes. , EXEMPLES. 
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E X E M P L E S. 
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-Cadence irrcguliere 
dans le Mocfe mio. 

Pour que la Nottc qui termine cette Cadence puilfe palfer pour 
Dominante, il n'y a qu'a luy donner toujours la Tierce maieure; 
la difference du Mode ne pouvant paro1rre pour lors que dans la. 
Tierce de la Notte tonique, qui doit preceder en cecas la Donü
nante. 

Le Sr Maffon quí ne parle point c~n1me nous de cette Cadence , eh 
donne cependant un Exemple., mats par renverfement , & dans des 
Accords dont il ignore l' orig~e? car rl traite de, Triton (A,) ce 9ui 
n'efi: au fond qu'une ~Arll, qu1 fe trouve alteree par rapport a la. 
Modulation; mais bien plus, ce qui n' efi: qu·une Sixte a r egard de la. 
Baffe fondamentale. 

I 
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E ·x E M P L E 
V u sr. M ajfon , Ott /' on tonnoftra J4Y lt moyen á e la Btt./fl fomiAmenta/t 

tjNC no1u J ¡:Jorltons , que la Cadence irregr¡litrt J ejl rt1Wtrfü. 

l~t} =1~E::=n===:=--
l~_: =-~-==H=--=== 

11 ~i:f --::-f3=12Jt '-~== 
~.-- --t ~-~ ---

Baífe fondamentale ajoutée. 

Au. rdl:e , cette Sixte ajoutée peut toujours etre retranchée d'e.: 
l 'Accord parfait? puifque nous ne l'a devons qu'au bon gout; mais 
la diveríité qu'elle caufe, la facilité qu'elle apporte dans une com
poGtion a 4, a ~, & a 6 partíes , & les chanrs agreablcs. qui en 
naiífent, doivent nous la faire fouhaiter, plutot que de la rcjctter, 
.& . nous ne poúvons que loüer ceux qui l'ont pratiquée les pre· 
mters. 

Il étoit a propos de parler de ces trois Cadences av~nt tdutc: chofe~ 
rour prouver guc: l'Harmqnie ne coníifl:e qne dans l' Accord par
fait & dans celuy de la Septiéme, pui[qoe toute la diverGté qu'on 

· peut y apporter ne provient que au renverfement de ces Accords, 
pouvant encere faire entendre le Diífonant par (uppoGtion ou par 
cmprunt ; n1ais fa progreilion dl: toujours conforme a celle que 
nous luy avons donnée dans ces .dernieres Cadences, fur tout a 
l'égard des parties ~ui font diífonance c:ntr'elles ; & fi-tot ~1e l'on 
conno!t l'origine d'un Accord diífonant , il n•efl: pas difficile de 
f~avoir celuy qui doit le fuivre ; de quelque maniere que la Balfe 
Íoit difpo(ée pour ce qui efl: de 1' Accord confonant , fa route ell: 
rnoins limitée, & quand on (~aura ce que c'dl: que n1oduler , íiu 
quellos Nottes d'un Ton les Accords dérivez doivent fe faire, com· 
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L I V R E S E C O N D. 67 
c.1ent l'onprepare & l'on fauve lc:s Diífonances, & a quelles fortc> 
de progre!hons de la Baífe le tout doit fe conformer , l'on verra 
combicn la connoiíf.-mce de ces trois précédenres Cadences eil ne
ceífaire, pui[que les differentes progrdlions de toutes les Dilfonan ... 
ces y font renferm,ées. 

C H A P I T R E H U I T I E' M E. 

De l'Imitation des Cadences par renve¡flment. 

LOrfque l'on veut irniter une Cadence par renverfement, il faut 
en retrancher ordinairement la Baffe fondamentale , & prendre 

pour Baífe, telle autre partie que l'on juge a propos en díverlifiant 
men1e la pro,breffion des Sons qui ne font point diífonance enfem
ble, comn1e le Son fondamental & fa Quince , ce qui efi: expliqu-é 
au troiliéme Livre de ces differentes parties qui forment chacune a 
leur cour , la. Baífe et1le Deífus: L'on tire toute la mélodie i'magina
ble, l'on diverfifie l'Harmonie , en faifant renconrrer dans la Baífe 
un Son contenu daos l'Accord fondamental, au lieu du Son fon• 
damental n1emc, & l'on trouve fous fes pas une fuite innombra-e · 
ble de chants & d' accords, done on forme ~ fon gré une P iece de 
Mufique , qui reveille l'Auditeur a rout n1oment par la diverfire 
que caufe ce renV'erfement. Ceux qui ont écé fenGbles a ce renver-, 
{ement, ne }'ont point puifé dans fon origine, leurs regles & leurs 
Exemples en font foy , autant d'accords differenrs , autant d'Exe1n· 
ples differens , & autant de regles differentes ; celuy-cy dit que la 
Septiéme fe fauve par la Tiercc, par la Qginte par l'061:ave, par 
la Sixte ; celuy-la dit que la fau.ífe-Qgime fe fauve par la Tierce, 
~ar la Quarte, par le Triton , par la Neuviéme , foit en defcen• 
oant, foit en montant, foit en tenant ferme; enfin, c·efi: ainG que 
l'on rend les fciences oO.fcures, en citant chacune de leur partie en 
¡)atciculier, lorfqu'elles ·peuvent erre renfern1ées dans un tout Gm
ple & intelligiblc. Si la diífonance de la Seprié1ne peut erre difi:in• 
guée en fauffe-Quinte , en Seconde , en Neuviétne ou en Onzié1ne, 
& fi elle peut fe fauver par des intervales differens, cela ne proviene 
que de la differente progreffion de la Baífe, qui en paífant fur d~s 
Sons dérivez d'un Accord fondamental, donoe une forn1e diffe
rente aux intervales 'par rapport a la comparaifon que l'on en faic 
avec ces Sons dérivez; mais les· Accords font touiours les m emes, 
g_uofq)Je di[¡)ofez differen1ment , & leur progreílion ne c~_angc 
point; fi l'intervale change en apparencc, qu'on le rapp1or_r~ a fon. 

lJ 
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63 T R A 1 T E' DE L'H A R M O N 1 E , 
fondement , il (era toujours le meme; les Baífes fondamenrales que 
nous avons foin .de mettre a u deífous de tous nos Exemples , en 
font une preuve cert~ine, ne s' agüfant que de rendre les chafes fen
fibles, comn1e nous efperons de le faire. 

CHAPITRE NEUVIE'ME. 

De lrL maniet·e d'érviter les Cadences , tn les imitant. 

C'Efi: déja éviter les Cadences, que de ne les imiter qu'en partie; 
mais nous nous fervons .plus précifément du rern1e d'iviter~ · 

dans les accords ou il efi: pern1is d'alterer ceux dont fe forment les 
Cadences. Cette maniere efi: infinie , ,quoiqu'on puilfe la reduire a 
un príncipe tres-íi1nple, felon l'explication fuivantc. 
· L'accord confonant peut erre alteré p:ar l'addition d'une Tierce,. 

qui y introduit la dilfonance de la Seprié1ne; & le dilfonant peut 
l'etre en rendant nlineure la Tierce qui fe trouve naturellement ma
jeure dans les Dominantes, pouvant ainG conduire unealfez.lóngue / 
fuite de chane & d'Harmonie , fans y introduire aucune con- / 
duGo'n. 
Il faut remarquer avant toute chofe, que nous ne donnons Ie no m 

de 'Ioniq,te qu'aux Not-tes qui portent l' Accord parfnit J & celuy de: 
Dominante qu'a celles qui po.rtent l'accord de la Septieme ; que la 
Norte tonique ne peut paro1tre qu'aprés une Dominante dont la. 
Tierce efi: n1ajeure ~ & dont cette Tierce fait la fau.!Ie-.Qginte avec 
fa Septiéme, que 11la Tierce de cette Dominante n'dl poínt· ma-

. jeure. , & que les intervales de la fauffe-Quinte ou du Triton n'y 
ayent point lieu enrre fa Tierce & fa SeRtiéme ~elle ne peut erre 
fuvie que d'une· aurre Don1inante ' qu'ainli il dl: a propos de dillin-_. 
guef ces Dominantes.enappellant Dominttntu taOÍIJil~S, celle5 q\Ji con
tiendront daos leur accQra de. feptiétne un intervalé de fauífe-

• Qginre ou de TFiton , & fiLnplement Dominantes , qdlcs ou ces in-. 
ter vales ne paroitroot poinc, de fone que. par la differentre c~mfrruc
tion de ces accords de Septiéme, L'on dill:ingt!cra · d'abmd une Ca- · 
dence de fon imitation , & l'on [~aura fi h Notte qui fuit eft toni
que, & par confequent l'accord qu~ chaque Norte doitporter ne. 
s'agiífant icy que. des Accords fondamentau:x, dans 1~ progreífion 
fondamental~ de la Ba!k. - · · . ' .. 

Si nous commen'ions a prefent par la c~dence pa¡fáite, DQUS en 
tirerons d'abord un pr1-nt:ipe cerrain , qui ell que. dans toute. pro
greffion de ~inte en defcend~nt ' ou de Qgarte en 1110ntant ( ce 

 © Biblioteca Nacional de España



L I V R E S E C O N D. t>9 
qui e{l: la mcn1e chofe.) Le pren1ier Son peut & doit m~me porter 
un accord .de Septié1ne; {i la fauífe-~inte ou le Tri ton n· ont point 
lieu entre la Tierce & la Septiéme oo cet accord , il efr cenain que 
le Son fuivant ne [era point Notte tonique ~ done il faudra qu'il 
porte encare un accord de SeRtiéme , & ainíi confecutivement juf
qu·a se que l'un de ces intervales s·y rencon~re, e~tre la Tierce & la 
Scptieme, ou pour lors la Not~e {enfible detern1rnera qúe la Norte 
tonique doit fuivre , en remarquant que (i nous fous-emendons un 
accord de Septiéme dans le _premier Son d'un intervale de ~inte 
en defcendant, cette pr?~rdlion doi~ &r~ égalemen~ fo~~ntendue 
apres un accord de Sept1en1e, excepte 9u on ne veutlle tmuer en ce 
cas la eadence rompue , ou quelques licences dont oous parler-oRs 
dans la fuicc : Au rd1:e le nombre de ces :¡c<:ords de Septiéme & 
des intervales par o u la B~lfe do' patfer en pareil cas , n· efr oorné 
que par l2 Modulacion. · . 

. l 
E X E M P LE. 

(. 

1 . i :!!:=~ l ,¡¡-- "«= =-= 
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: .-' .r.f J • · · ' f .P r J :-T~( ; 

i~t . ..F-6 ~~=1-44*:"-· --
l r ,~r . ,:.~ ·e 

1 
~--7"--~1~-1---~~ ,~,t. 1 _!..:~ : ----- - -- -----

Norte ]l.=-= =-e-=- _j'[_ = Norte 
coniquc _J[_ - -e----- --roniqac 

A B C 

~ Baíl"e foncalllcntale. 

Les N otees A , B , C. porterít. ~liacune un accord de Septiéme, ou 
l'on trouve metne progreflion~ ,: d'A a B, de B a C, que de e a la 
Norte tonique, ainíi A, B, &. B, e nous reprefentent une efpece 
de eadence parfaite , qui efr évit~~ par la Ti~rce n1.ineure_ Q!JÍ fe 
trouve dans leurs accords de Septteme , & qm fe fa1t fenttr a C, 
par la Tierce majeure, qu i introduit nn intervale de Triton , o u fe 
aétermine la concluGon fur la Norte tonique; l'on peut pouífer plus 
lo in cette maniere d,.éviter la eadence parfaite, en changeant pour 
lors de Ton , & rendant par confcquent Dominante, la N otee toni
que , en y ajoutant une Septiéme ; {i la Septiéme qu'on y ajoutera. 
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70 T R A I T E" DE L'H ARMO NI E; 
n'introduit point l'intervale de faulfe·Qginte ou de Triton; cette 
Notte tonique deviendra íimplen1ent Donunante, Gnon elle devien
dra. Dominante tonique, le tout étant libre lorfqu'on eíl: guidé par 
une bonne tnodulation; c'eíl: en la rendant Dotninante tonique quo 
}'on introduit le genre chromatique dans l'Harmonie; nous en par- · 
lerons au rroifiéme Livre. 

La C~dence irreguliere ne peut ~·éviter dans. le premier acc<?rd, 
¡1arce qu on neJJe~t changer du mmeur au ma¡eur , ou du ma¡eur 
au mineur, la ifionance qu'on y entend; mais on l'évitera dans le 
fecond accord , en y ajourant une Sixte ou une Septiéme , ce qui 
prepare une autre Cadonce, qu'il efl: encore pern1is d'éviter 1 & 
ainli de faite. 

La Cadence rompue s'évite de meme que la parfaite, avec la 
difference, que fi l'on éhange la Tierce tnajeure de la premiere Norte 
en n1ineure, l'on ne peut rendre Dominante tonique la Norte qui 
fuit, & íl faut erre tnem~ capq.ble .d'un juíl:e difcernementlorfqu'on 
veut la rendre telle, de qudque fa~on qu'elle ait été précédée dans 
cette Cadence. . 

L, ól1 ·peuc~ncote_ éviter Íá. Cadence par faite , & la rom)Jue dans 
leur imittti~n~m~me_,·elí ajodtant·une Sixte au lieu 9e la Septiéme a toutes les fecondes Nottes de ces Cadences, pourvu que la ~inte 
s'y trouve prepar:ée parl'Oétave, ou par la Tierce de la Notte précé
dente , paree que la· ~inte reprefente pour lors le Son aigu de la 
diífonance. r:accord qui refultedeectte Sixte ajoutée, étant celuy de 
la grande Sixte ,quYeftre~verféede celuy.de la Septiéme, il peut en 
provenir une Cadence irreguliere, ou par renverfement , une jmir¡"' 
~iol} d'une Cadence parfa~t~ ~u ron_:puc, évitée,_ 

 © Biblioteca Nacional de España



L 1 V R E S E C O N D. t ' 71 

E X E M P L E D U T O U T . . , -~r·~~~J-~g-~..-....-¡-±-~-=-~·-·!*-~~~~-·.o.fj~ e i-= -= = - ¡• ~. l§i~ ~=tt - _ ::::: ::=- =~--- · 
~ -t;· - -6 -- - - ---U-- - 7-- --·- - - - 6 
es -+· -2-5 4M~·- 6 - 6 ~ 6-7- -r-*+~ G-4M 6~6 * - 2.p 7--4* 6M7· 4-

l
g' S/~S 4 ~ 
~ X 

g _,_r g-~~~~~:tfit··t=~·~*t·~~ 
11

.!:! i~- ~· ·*- zlc - - -- --- ---- ---- -- --~ ·- ~ e -- -- ~ ~ §¡ -- -- - -- - -- - -
~ 6.: 6M·7 .;M7t= 1-Gi 7-J. :t -6-: =t== -~ -c4* 6-

,1 
~ 4M-.i' X f ' 4M 6 z 5 

11 
i~ ü=~~:~t_:~ij~f=il~~~~;~~~ 
g.." fa S t 6M 7 6 n 6 ..r 6f 6• 7 

Cl -r * 4 4 ~J-' 

H~ -~·-~7-~7-~~t-k--,6~ -f¡-·~·~-~g--i7_ 7~-~~7 _fil!lt'1 
:¡ _ _ _ _ __ - 7· - {> - n -• --- ~ 

1 
u~ e _ - =- !§: ~. =--= -~ ~. +- =- =- x -

-- ·------M-5·- -- ----~·- . 
Baífc-condoul!. B C D E Z 1{ 5 T 

1
-

7 ., 7 7~ 1 7 . 7 ~ 1~ 7) 7 7 ¡ 7 7 

~==~--=·~~-~-k ·=~~y=-r=§ .. -=-~~-~J~-1~§- ~-~-=f+§- ~- -- --~ -2\:--- r-... -- i+ ---- ---- ~- ·-- - ~-- ~-- -+--·- *- -- -t -~ --- ~... -~ ~~ -- .. -~- ---
1 Balfc fond. A A A_, C D E F G .. H I L .M N O P Q-t· S T-t:-

A. A. A· D. E. F. S. T. Cadences parfaites évitées, en ce que la 
fauífe-Q~ünte ny le Triton ne fe trouvent point dans le premier 
accord, entre la Tierce &. la Sepriéme de la Notte qui .elt a la Baífe 
fondamentale. 

B. C. O. P, R. S. Cadences rompues évitées par une Septiéme 
ajourée a la feconde Norte de la Baile fondan1entale , e· elt a dire aux 
N ottes C. P. & S. 

B. C. R. S. Cadences parf.-tites évittes par une Sixte ajoutée a la 
feconde Nottede laBaífe-continne. 

C. D. Cadence r01npue évirée, en ce que lafauíle-QQinre ny le 
Triton ne fe rencontrent {)oint dans le premier accord de la B'alfe 

.fondamenrale, & que la Septié1ne eft ajoU.tée a l'Accord parfait de 
la Norte D. . 
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1': T R A 1 T E' DE L' H A R M O N I E, 
D. E. S. T , fuite ordinaire de la Cadence évicée dans la Balfe-. .. 

contmue. 
F. G. Cadence irreguliere évitée par une Septiéme ajo&tée a la 

Notte G. Il fe trouve icy qudques licences dorit nous parlerons au 
Chat}. XIII. Et foqvenez-vous en attendant , gue fi l'on faifoit 
ferv ir de Baffe 'l~J)artie Y ,1\ i! fuudroit faire paíler _celle qui ell: au 
deífous fur le gu1 on Z, plutot que fur la Notte qu1 fe trouve dans 
le n1eme ten1ps. 

A. B, G. H, l. L. L-a Tierce majeure de la premiere Notte rendue 
enfLtite mineure intro~it une fauffe-~inte dans l'accord fuivant, 
qui rend les Nottes B, H, L. Dominantes toniques, de Nottes toni'" 
ques qu'elles devoient etre; c'eft ainli que fe pratique le genre Chro
n1atique, dont nous ne parlerons qu'au Livre fuivant. Voyez , en 

. atteadant 1\tne des ¡iarties [uperieures qui defcend en cet endroit 
par femi-Tons. , 

E. F, Cadence parfaite évitée fur la Notte E. par une Tierce mi
neuJe, & fur la Notte F. par une Sixte ajoutée ; au lieu qu'il eíl: 
plus naturel d'y ajouter la Septiéme, fur tour lor[qu'elle s'y trouve 

1 preparee. . 
N.: Q., P. Q:. Licences done tl01JS parlerons. a.iUeurs. 
M. N , Deux Accords parfaits conkcutifS dans une progreffion 

confonante ·dt ·la Baífe. 
L. M, T. V, Cadences parL'lÍtes. 
X ,Il efl:~ a pfOQOS de tran[pofer quelquefois les f?artiesune Oéb.ve 

plus-haut , ou .plus-bas ,_ pour les remettre dans leur portée natu,. 
relle; .pourvu qué c~la n'·i.nrroduife pas deux Oétav~ , ny deu~ 
~inres de (uí~e· . 
· L' ~ pel:lt faire fervir chaque r>artie ·de Baífe , en retranchant la 
fondamentale, ou l'on trouvera les d.üferentes progreffions d'ac• 
cords_ qui proviennent du renverfement des fondCJmentaux, ayant 
eu foin de les chiffrer fur ~haque partie. 

Une Mulique remplie a.e tant de díífonances confecutives ne 
'feroit pas des plus agré'able$ , n' étant tombé dans ce défaut , que 
pour renfenner ce que f.lOUS avions a dire dans un petit Exemple, 
dont la modulation n'eft pas meme trop reguliere; mais il n'efl: pa~ 
-c:ncore-temps d'en ·parlet: 

Ric:n n'e!l: plus facile q1,1e de pratiquer les Accords confonans, 
puifqu'il faut que la progreffion de ht Balfe y foit tot'ljours confO: 
nante, excepté dans él e ceftains changemens de Ton o u l' on peut 
tranfgreífer cette regle a l'égard des feuls Accords confonans renver· 
fez, &.. dans une feule progreflion de deux Nottes ~ce que la mo~ 
duiation·nous apprendra avec le temps; la pratiqoe des aiífonances 

p'e!t 
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L 1 V R t S E C O N D. 7J 
n'ell: gucre tnoins facile , puifque par le moyen d'u11e Baífe fonda
mentale, l'on juge fur le ch.amp de leur fuite; outre que .C1ns cette 
Baífe, l'on f~ait que les mineurs doivent defcendre , & que les ma
jeurs doivent monter, a l'exception du Chromatique & de la Ca
dence irreguliere; ce qui efl: ai[é a dill:inguer par les regles que nous 
en donnons: De plus , nous faifons voir par des Exemples courrs 
& Gmples dans le Livre fuívant, toutes les dilferentes manieres de les 
pratiquer; & quand on pollede une fois les Regles fondamentales de 
J'Harmonie, on en tire tour le chant que l'on peut s'imaginer, fur 
lequel on arrange fans peine les accords qui luy convicnnent. Dans 
desPieces a 2. & a 3· parties, l'on choiGtles confonances ou les dif
fonances qui Cont les plus propres a u fu jet, o u a u beau chant gue t· on 
veut (·tire regner daos les parties, & ton n'ignore jamais les Sons 
qui pourroient rendre complets les Accords que l'on met en ufage; 
défaut de connoiífance qui a donné lieu a de fauífes regles' qui ont 
fouvent jetté dans l'erreur des Ma!tres, qui pallent cependant pour 
habiles , lorfqu'ils ont voulu remplir les Accords ou chiffrer les 
Baífes-continues. 

C H A P I T R E D I X I E' ~1 E. 

Des eA.ccords par foppojition, a11ec lefi¡t~els on peut encore érr,'Üer 
les Cadences en les imitant. 

POur f~avoir ce que c'dl: qu'Accord par foppojition, il faut etre per
fuadé auparavant des bornes prefcrites aux Accords. Or il eíl: _ 

<ertain, que íi tous les Accords fe forment de la Q!d.inte & des Tier~ 
ces; ( con1me nous l'avons remarqué au premier Livre, Chap. VII. 
&. VIII. ) ils doivent etre par confequent div1fez par Tierces , felon 
la divilion naturelle de la Quinte; & G les deux Sons de l'Oél:ave 
fervent de termes a tous ceux qui peuvent former une Harn1onie par· 
faite, pui[que les Sons qui excedent les rennes de cette Oél:ave , ne 
font que la repli~ue de ceux qui font renfermez dans fon étendue; 
done elle doit fervir de bornes a tOUS les Accords : De plus ' le 
fondement de l'Harmonie fubGU:ant dans le Son grave de 1' Accord 
parfait, nous voyons gu'il y fubú~e toujours , quoiqu'on y ajoute 
uae Tierce pour en former l' Accord & la Diífonance de la Sep
tién1c , d'autant nlieux que cette Diffonance n'excede poínt les bor
nes de l'Oél:ave , & que fon addition ne détruit point la divilion 
propofée: l\l[ais li l'on y ajoutoit encere une Tierce, le fondement 
de l'Hannonie y fcroit potlr lors co1-1fondu ; car fon rapport avec 
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74 TRAITE' DE L'HARMONIE, 
cette quatriéme Tierce ne fe diíl:ingueroit plus de celuy qu'il auroit 
avec le Son compris dans l,.étendue de fon Oél:ave, dont cette der• 
niere Tierce n'eíl: que la replique; G bien que la diviGon des Ac
cords par Tierces, y feroit encore interrompne, puifqu'une Neuvié
n1e ou une Onziéme nous reprefentcroient toujours une Seconde 
ou une Qblarte ; & fuppofé qu'on ne voulut avoir aucun égard a 
cette reprefentation , en ne conGderant ces intervales que comn1e 
Neuvién1es & Onziémes ; quel en {eroit pour lors le prin'cipe, 
puifqu'ils excedent les bornes de l'Oél:ave qui eíl: le príncipe, ou 
( felon Zarlin ) la mere , la fource & }'origine de tous les ínter
vales. 

Si l'on peut done aiouter un cinquiéme Son a l'Accord de b 
Septiéme, ce ne peut etre qu'au deffous & non au deífus' Oll pour 
lors ce Son ajouté fuppofera le fondamenral qui fe tronvera itnme
diatement a u deífus de luy ; de forte que nous ne chercherons point 
le príncipe daos l'Oél:ave de ce Son ajoi1té,. mais dans ceile du Son 
fondamenral qu'il íi1ppofe ; & c'dl: ainG que nous pourrons rap
porter exaél:ement la progrefllon de ces derniers Accords a celle des 
précédens. L' Accord de la Septiéme qui s'y trouve toujours depuis 
le Son fondatnental fuppofé , pourra fe renverfer de meme qu'au
paravant ; n1ais le Son ajouté ne pourra jarnais changer de lieu , il 
occupera to{ljours le grave , pendant que les aurres profiteront du 
renverfement , donr ils peuvenr participer entr'eux , * comme étant 
contenus dans les bornes prefcrites par l'Harmonie ; ces. derniers 
fuivront leur progreffion naturelle daos le Mode qu'ils reprefente
ront, & le Son ajouté s'évanoüira , en fe réüniífant avec eux ; de 
Íorte qu'il ne peut etre regardé que C0111ffie furnmneraire , puífque 

· tHarrnonie fondamentale y fubGfte toujours fans luy , & que la 
·progreffion des Accords n'y eíl: point alterée. 

:* Voye'L Livre prcrnier) Chap. VITI • .An, lll. LV. & V. 

• 

. -· 
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Remarquez I 0
• Que les Sons de la Baífe fondan1cnrale ne Rortent 

que des Accords parfaits ou de Seprién1e, & que leur progreilion ell: 
conforme a celles des Cadences parfaites ( B) r01npues ( C ) o u irre
gulieres { O. ) 

2. 
0

• Que les Sons de cette Baífe fe trouvent au deffus de ceux de 
l'autre Baífe dans les Accords par fuppoG.tion, qui font chiffrcz j)ar 
un 9, un ~x, un 7X , .& un 4; car {ion les mettoltau defious, il fuu
droit abfolument retrancher des Accords les Sons de l'autre Baffe, 
pour que l'Harn1onie ptit fubfi!ler dans fa perfeél:ion, fans choquer 
l'oreille. 

3°• Que les Sons de cette Baífe fondañ1entale formend'Unilfon 
dans les Accords par fuppofition avec ceux de la ParuK·e q_~i la re-

11 
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76 T R A. 1 T E' DE L 'H A R 1vi O N I E, 
prefente en ce cas , o u 1' 011 ne trouve entre celle~cy & les a u tres 
Parties íi1perieures, que des Accords de Septiéme tous divifez par 
Tierces , dont la progreffion dl: conforme a celle que nous leur 
.avons preferir. 

4°. Et :finalen1ent, que l'Accord de la Onziéme,chiffré par un 
4. étant extrérnen1ent dur dans fa compoGcion ordinaire , on en 
retranche prefque toujours les Sons rnoyens , en confervant feule· 
m ent les deux J)rincipaux, qui font le Fondamental & fa Septiéme, 
& quelquefois encare fa Tierce mineure ou fa Qginte, aufquels on 
fubíl:itue un nouveau Son qui fe met une ~inte a u dcífous du fon
damental , & qui fait par confequent la Onziéme , & non pas la 
Qparte avec la Septiéme du fondamental; c'eíl: pourquoy l'on peut 
appeller cet Accord heteroclite , en ce qu'il n'dl: point divifé com
n1e les autres; fuivant d'ailleurs la proprieté des Accords par fuppo
fition qui ne fe renverfent point : Cependant on le rcmplit quelque· 
fois de tons les Sons qui le compofent. 

E X E~ P LE. 
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L 1 V R E S .E C O N D. 77 
L. on voit icy que le 5-on de b. Ba[e par fuppoíition , mar~ué d'un 

( A ) fuppofe celuy de la Baífe fond:1mentale ou ' de la T aille tnar. 
qué de n1cme , & que les parries fuperieures y forn1ent entr'eÜes un 
Accord de Septiémc qui fuit fa progreffion naturelle. 

L'on peut con.frontcr cet Accord avec celuy de l'autre Exemple, 
marqué auffi. par un (á) ,ou nous ne nous fommes point attachez 
a mettre dans la Taille le Son qui fe trouve dans b Baífe fonda· 
rnentale , par rapport a la progrdiion diatonique des p'arties ; tnais 
on pourra y renurquer la difference que nous en avons faite, & l<t 
raifon pour laquelle nous l'appellons heteroclire. 

Il efl: facile de juger par les Exemples que nous venons de donner 
de ces Accords par fuppofition, que les Cadences parfaítes , rompues 
ou irrcgulieres y font iuppofées, & que de cette maniere on peut les 
éviter en les imirant. Voyez encore ce que nous en dirons au Troi
fiéme Livre , Chap. XXXII. 

C HA PI T RE O N Z I E' M Er 

7Je la .ff<..uarte f5 de la Onzjéme. 

I L eíl a propos de faire icy la difference de la .2.f!_ttrte a la Onziéme; 
ce dernier intervale qui n'a point encare été connu fous ce 'nom, 

ayant toujours é[é confondu dans celuy de la .f<.!!.arte; c'e.(l: de-la que 
les opinions ont été parraaées , les uns voula!lt Q!J~ la ~arte fut 
confonante & les a u tres diífonante; tes prem1ers (mvant l' ordre des 
raifons , ne pouvoient s'imaginer qu'elle fut diífonante ; les autres 
dans la pratique' ont eu peine a la traiter comme confonante ; & íi 

' l'on ne s'eíl pas accordé, ce n'e.fl: que faure de s'entendre. 
Pren1ierement , " Zarlin la traite de confonance dans la prarique, 

il en donne des Exemples , rapporte !'autoricé des Grecs , & plus 
fortement celle des raifons ; il veut meme que deux Qgartes de 
fuite faíTent a peu-prés le meme effet que deux Qgintes) paree que 
( dit-il ) la QEarte e(l: une confonance parfaite, & de plus ( felon nos 
remarques ) elle dl: renverfee de la ~inte; il n'ajoure point ces der· 
nieres paroles , mais il le prouve dans fes Exemples f..1ns y fonger, 
outre qu'il en fait mention dans fes Démonfi:rarions Harmoni
ques; b & n'dl-ce pas en faire fentir toute la force , lorfqu'il dit que 
les Grecs modernes de fon temps fe fervoient de la Qgarte dans 
les parties les plus graves , fans n1ettre aucune autre confonance 

tJ Teru parte, cap. 6o. & 61. f. 1 .9 1. 1.91. 1.9J· & 1..9-4! Cap. f• f. J77• & 1g8. 
6 Ragionam. fecundo dcf. X· f. 8;. & 84. 
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78 T R A I T E/ DE L'H A R M O N I E.; _ 
pour hafe , ou je vous prie de. ren1arquer qu'il ne peut s'empefcher 
de reconno!cre une haft dans l'Harmonie , & qu'il témoigne la fou
haiter lorfqu'il ne l'entend point; ce n'ell: done qu'en [ous-enten
dant cette baft, qui fubfille toujours dans le Son grave de la Qginte, 
que nous pouvons prouver que les Accords renverfez font agréables a l' oreille. 

Il cite encore la Onziéme comme replique de la Quarte , & la 
Neuvién1e comme repligue de la. Seconde ; en quoy il ell: certain 
que chaque in ter vale a L1. replique double , triple , quadruple, &c. 
comn1e nous l'avons déja dit pluGeurs fois; tnais il ne faut eas con· 
fondre ceux dont les proprietez font diffcremes. Si l'on a {~u f.1ire 
la differer1ee de la Seconde a la Neuviéme, pourquoy ne pas faire 
celle de la Qgarte a la Onzién1e , qui eíl: bien plus grande? La Se
conde & la Neuvién1e font deux dillonances, au lieu qne la Qgarte 
ell: con[onance , & la Onziéme diífonance; b. Scconde proviene du 
renverfement d'un Accord fondamental; la Neuviéme au contraire 
fe forme d'nn Son ajouté a cet Accord fondamental , & ne peut 
fe renverfer , elle fe prepare & fe fauve differemment que la Se
conde, & voila ce qui nous oblige d'et) flire la diíl:inétion ; _pa
reillement la Qllarte proviene du renvedement del' Accord parfuit, 
& comme con[on::mce fa progreffion n'eíl: point limitée ; la On
ziéme au contraire fe forme d'nn Son ajouté a l'accord de la Sep
tiéme, ne peut fe renverfer, doit etrc preparée & C·mvée; & de plus 
les raifons nous en donnent une autre preuve , comme nous l'a
vons remarqué au premier Livre , Chap. VIII. Are. IV. page 39· 
tout cela ne fufli.t-il pas pour nous convaincre de la diíl:inél:ion que 
l'on doit f.1ire de ces intervales, par rapport aux differens Accords 
qui en font compofez, fans s'attacher au rapport qu'ils ont entre 
eux , lorfqu'on les confidere en particulier ; car c'ell: le nom de 
l'intervale qui détennine toujours un Accord pren1ier dans fon 
e(pece, lequel n'efi: compofé que des Sons contenus dans l'étendue 
de cet intervale, tels font les accords de Septiéme, de Neuviém~ 
& de Onziéme , ces deux derniers noms étant fous-entendus dans 
les accords de Quin te ft.1perflue &- de Sepriéme fuperRue: Done la 
Qg.arte qui ne pent fe trouver que dans un accord rcnverfé , ot1 elle 
reprefente la (hlinte, eíl: confonante ; & la Onziéme qui décern1ine 
un accord premier daos fon efpece , do 1t les Sons qui le compo
fent doivent etre contenusdans l'étendue de cecee Onziéme, d1 pour 
lors diífonante; & G nous la chiffrons d'un 4, c'eíl: pour fuivre en 
cela l'u(age ordinaire. 
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C H A P I T R E D C U Z I E'M E. 

Des cAccords par emprunt, a:17ec fejquels on peut é'viter les Cadences. 
parfoite s , en les imitant. · · 

NOus avons déja fait fentir au pren1ier Livre, Chap. VIII. Ait. 
VII. page 41. que 1' Accord de la Septiéme diminm!e & fes 

dérivez erppruntoient leur fondement du Son grave de l'accord de 
la Septiéme d'une Dominante tonique; & p_our en juger plus faine
ment , i1 ri'y a qu' a confronter la progreffion <les Accords conte
nus dans les deux Exemples fuivans , ou t·on ne n:ouvera de diffe· 
rence que dans la progreffion du Son qui emprunte fon fonde"' 
ment du g~ave de la Septiéme , paree qu'il eft obligé de fuivre la 
progre!Iion déterminée a la diffonance qu'il forme. 

V~e~ les Exemples cy-apres. .. 
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E X E M P LE S. 

e.adenc!e parfaite daos le 
Mode mineur. 

Cadcocc pa.rfaitc daos le Mode ruin; 
évit~e par empruac. 

r iWoo. mio. i~·~Ti"''' ~ _ Diaoo. mi~ ~~r~Tkm; 

ª
- 11 Diífoo.maj .intro-_ ~ 

--_t _* .. _Oétavc. v- ~ i
-- --- Tierce. duice par l'éprunci=A- -~:Tiercc. 

~ --- ---Oéta.vc. 

j
i Nono féfiblo~~-i 

1

1

1 

No«< foofiblo----; ~-=*= ' 
- - ~- oaavc:· - -~t- -~-Oél:ave. 

·OU _ ____,- 01~ ~ • .... - • 

diffonan~ maj. Ditfon. ma. j. 

1 
B 

lf' • • 1 7 6 Diífon.min.iRtro._f=_~6- . 
ane qu 1 ~--g·- ~ ~ --faurcompa- ~ =- :Dominante duireparl'éprunt =-- ::§:oonúnance 

r:r. a ccllc .=f - - - _ que ccttc Sixiéme --- --

1 

qu¡~mpruote---tE- -+-- 1 Nottc fait de la l M- • 4·• 
fon fondcmcnc. · Dominante. 

'~=m~ I/ =J ~~~otee to-
Ba.ífc fondamcmalc . nt<pc · 

ll/~~~~1tgl '1 
Nono J il=7l!::f:!: f il 1 . f . 

1 :~L3L-:~:Ei J / 
~ 

--.-~-

1°. Si l'on renverfe les· quatre Parties fuperieures de part & d'autre, 
l'on y trouvera la tneme conformité qui s'y rencontre a prefenr, 
dont la difference ne coníiftera que dans la hxiéme Notte qui en1• 
prunte fon fondement de la Dominante. · 

2.;0 • Nous avons 'marqué la Tierce avec un Guidon dans la partie 
ou !'Oétave eft n1arquée avec une Notte, & de l'autre coté nous 
avons fait le contraire , pour faire remarquer p:u la Notte , la pro
g¡effion la pllls. naturelle du Son qui fe trouve dans le premier 

, Accord, 
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Accord , & par le Guidon , la liberté que l' on peut prendre de chan- . 
ger cette progreffion; mais le fond de l'Harmonie n'en eO: point 
alteré pour cela, comme nous l' expliquerons plus amplement a u 
ttoiGéme Livre. 

3 o. Dans le renverfement que 1' on peut faire de ces Accords , il 
&ut remarquer que les Sons qui occuperont le grave feront toU.,ours 
ks memes ae part & d'autre , comme cela fe voit dans les deux 
Baífes par fuppofttion , avec chacune de[quelles les quatre Parties 
1íllperieures forn1ent des Accords par fuppoGtion , toutc leur diffe:
rence ne conGfrant que dans l'ernprunt de la dominante par la 
fixiéme Norte; c'efr pourquoy ces Accords font arbitraires dans les 
Tons mineurs feulement, dependant du bon gout des Compoft
teurs de les appliquer a des fujers convenables , comme nous le 
verrons dans la fuite. , 

C H A P I T R E T R E I Z 1 E' M E. 

Regle pour /a, progreJ!ion des Di.Jfonances , tiré& de cel/e d~s Accords 
fondamentaux. 

N Ous avons déjaremarqué que les D iffonances fe di!l:in_guoient 
en deux genres, felon la qualité des Tierces, dont elles font 

engendrées' & qu'elies en fuivoient en m eme temps les propriete~ 
c'ell:-a-dire , que les majeurs n1ontoient , & que les mineurs det
cendoient ; n1ais nous remarquons encere dans la fuite naturelle des 
Accords , que la Diffonance mineure y efl: toujours précédée d'une 
Confonance , qui forme elle-meme cette Diífonance f.:tns changer 
de lieu, demeurant toujours fur le meme de_gré Otl elle avoit été 
entendue comme confonante , ce qui nous obhge de fixer non feu
lement la progref!ion de cette Diífonance par rapport a ce qui doit 
la fuivre, mais encore par rapport a ce qni doit la précéder, ce que 
nous appellons fluver & prtparer. Dans la progrellion la nlus párfaite 
de la Ba[e, qui efr celle de Qyinte en delcendant, la Tierce prepare 
&: fauve la Diffonance , qui ( comme l'on fcait ) eO: la Sepriéme 
felon l'Harmonie fondamentale, & dans les ¡)rogrdlions de Tierce " 
& de Septiéme en defcendant, la Quinte & l'Oél:ave preparent & 
fa.uvent cette diífonance , bien que fel6n l'Harmonie na.turelle , la 
Tieree .(oit la feule confonance qui pui{fe fauver cette diífonance; 
mais dans les progreffions oppofées a ces prenlieres' e' e!l:-a -dire' en 
faifant montcr la Baífe par les memes intervales que nous venons 
de la faire defcendre , la Septiéme ne peut etre preparée ; done la ,~ 

L f # ~. ~~ 
... \fo .,J • 

#" M~• 

' 
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Regle de preparer les diífo11J.nces ne doit point erre generale, fi la 
Septiéme peut erre entendue dans ces dernicres progreffions , fans 
oftcnfer l'oreille. , 

Pour ce qui efl: de la Diífonance majeure, bien qu'elle ait roíijours 
lieu avec b. mineuré , on ne doit lx1s neanmoins les confondre 
enfemble ; Pourfauver l'une, il faut a faire monter; & pour jirfi'Ver 
l'autre' il faut la (1.ire de(cendre ' celle-cy aimant a etre preparée, 
pendant que la premiere n'exige jamais cette précaution. Zarlin ne 
connoit d'autre diífonance n1ajeure que le Triton, encare n'en 
parle-t-il qu'en pa!fant; les Aureurs qui font venus apres luy , en 
citent bien quelqu'amres; mais aucun ne nous en a fait remarquer 
!'origine dans la Tierce majeure du Son fondamental d'un accord 
de Septiéme ; de rneme .quecetre Septién1e eíl: auffi !'origine de tou
tes les diífonances mineures ; ce défaut d'attention ayant empefché 
ces derniers Auteurs d'innovet ílu les regles de Zarlin , puifqu'ils 

, éonviennent toujours que toute diffoúance doit erre preparfe fans 
dillin6l:im:t , pendant que par l'experience ils font convaincus du 
contraire; comme nous le pronvent ces pa!fages de Meffieurs de 
Bro!fard & MaíEm, que l'on peut meme autorifer par des Exem
ples de Zarlin. Si la Bttjfe Jjncope .(ce qtli cependam étoit difendt~ atltre
fois; & tf'l on pratiqtte arljortrd'htty fons flrupJde) (A ) pour lors on Jiuwe natu-
1:ellement !tt Septilme, de l'Oélave, 'fltelqttefois de la CifJttjlliéme Ott de /11 
Sixiéme, &c. 

Remarquez que ce qui étoit défendu autrefois ne l'étoit pas du 
n1oins du temps de Zarlin, ~ & que cet Auteur ajoure que les plu$ 
Anciens onr pratiqué la faulfe-Quinte, conformément a texen1ple 
fuivant qu'il en donne; deforte que faire (yncoper la Baífe pour la 
fauffe-Qginre ou pour la Septiéme , c'dl: la meme chofe. 

lf- ~ 
/1. IXEMPLE. ~~-===·=-~=-

/ 
t:f_. ___ § ___ _ 

Tc:rza Parte ¡f- ·- ~-
Cap. 30 . fol. li 
!l.O J/ > & 2.11}. 

~~-=i~~~~ 
· .L~ ~intt p-ttel h:_e foivle d' 1me autte .f<.!!_intt , pottrvt2 tpl e lit foit, oM 
d~mmsue ou foperjlue. 

La Sep_tiéme ft pratique mcort,p011rvt2 tjtleiJt foit préparéc par la B'!fft.(B) 

(A ) De Brolfard , D ill:ionaire de Mufique 1'· u o. 
( B) Maífon, Traité de Comp. P· ?7· 
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E X E M P LE . 

1 
"¡1R~=i;i::~;i~i=~~~~-== ~ n::....,_ ___ :n -·-E----

A B 

~~=z~-=~~-~c-=~-=:=-.2._-:=~-.-===== :n:---- - - - -:------.-- ------
~--·-··- - = -~= ==+==~- ===-~ 

on pet¿t fttire de11x ~intes d6 jiJ.ite. , Ji.tvoir tme jttjle & une áimi~ 
2111ée , &c. 

L' on crouve daos 
Zarlin,unc fuite d'ac
cords pan:ille 3 ccllc 
de B; Tena P.trrc, 
Cap. 6r. fol . 2.94. 
entre le C>mto & le 
Xenore du twiGé•ue 
Exemplc. 

E X- E M - P 'L E. 

tr-j=b±~---=-jf~EEfit---+1 
r ~=--t-=ill=t=~ ~~~f.~--~ 
11 as:~tr:~~:tfi:c:::=nf--c =~:u 
ll~lE-:...;::=H=fx~·='==lf 

Remarquez. , s· il vous pla.1t , que toutes ces differentes No tres 
marquées d'un e, font contenues dans un meme accord ' étant 
inutiie de donner 4e5 Exemples de J: liber~é que l'on a .de paíter 
fur tous les Sons d un accord, lorfQIJ 1I ne s ag't pas de cela ; puif. 
que Maífon prétend parler icy de áeux accords differents . 

. Pour revenir a notre fu jet , ii f.1u~-! abdrd réünir les. deux pre
mters Exemples de la Sept1ém~A, &-;. av~c celuy d~ 1~ ,~in~e B; 
cu donnant une finale naturetle aux Exernples de la Sepueme, amfi: 

- ~:-:t=t:!=f¡~~·¡ 
·- - :;G___ -:::::¡ :_:_Jf 
-- - ~ 

De forte que: par cette réiinion, nous allons 
voir que ces differentes progreffions ne 
proviennent que d'un n1e1ne principe. 

¡~ti~: : 
1 - ~~~~!~:¿l 
~~!*~!=~ 

L ij 
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E X E M P LE . 

. · 

( 

Jatfe fondamcntale~ 

.. 
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T out es ces parties font enfen1ble un bon effet, excepté e elles qu i 

forment entr'elles deux OQ:aves confecutives , comme D. F, & 
G. H: ne les ayant miCes que pour faire voir par les differentes pro
~reflions des Confonances, tous les Chants que l'on peut en tirer 
tans changer le fond de l'Harmonie , en faifant meme fervir de 
Baífe, telle Partie que l'"on voudra; le tour pouvant [e renverfer, & 
tirant fon origine de la Baífe fondamentaie, qui procéde de la Notte 
tonique a fa don1inante , & de celle-cy a la premiere : A u reíl:e nous 
n'avons pas épuifé tous les Chants qui pourroient etre tirez de cette 
fuite d'Harmonie; mais on y verra toujours que fi l'on peut ne point 
preparer la Diífonance, foit dans la Septiéme, dans la fauífe-Qyinte, 
dansleTriton1 & dans !apetite Sixte, cela neprovient que doren
verfement de 1a progreffion naturdle de la Baífe , qui au lieu de 
defcendre de Quince 1 monte-de ~inte S. T. ( Remarquez-icy 
que nous ne paflérons qu~ ~·un renveríemenc d'Intervales, & non 
~as de celuy ou ces interva·les ont rapport enfemble par te moyen 
ae l'Oélave ) & de cette maniere la Diífonance mineure,. ay la ma
jeure ne font point preparées ;:mais que l'on prepare la Diífonance 
inin~ufe dans toutes les regles , on n'y trcuvera iamais la maieure , 
prepuee. 

) 

• 
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E· XEMPLE. 

[~~~~ 
rp~ -

lmtu . 
A. & B; Diífonances mineurespreparées; C, Diífonance n1ajeure 

• 1\ ' qu1 ne peut erre preparee. 
Tel qui penfe que la Diífonance doit.etre preparée, fans exception 

da.ns les mauvais temps de la mefure pourl'a fe détromper .icy , puif. 
que cela ne peut s'obferver a A; Oll bien il faudroit détruire l'un 
des j)lus beaux ornemens de l'Harmonie, qui efr de la fufpendre par 
pluíieurs Diffonances, quí fe trouvent preparées r ar les Confonan· 
cesquí' accompagnent ces Diífon~nces memes ; & il vaut mieux dire 
que cela ne doit s'ob[erver qu'a l'égard de la premiere Dilfonance, 
comme a B. íi l'on fait monter la Ba!fe de Tierce ou de Septiéme, 
4e meme que nous l'avons faite monter de Quinte; l'on trouvera 

. que 1i Di[onance ne pourra pas non plus y etre preparée. 
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E X E ~í P L E. 
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Balfc fondameotale. 

La Septiéme non preRarée a J. lorfque la Balfe fondamentale 
tnonte de Tierce, & a L. lorfqu' elle monte de Septiéme, o u defcend 
d iatoniquement , pou.vant tirer de ces progrdlions celles des a u tres 
Diífonances qui {(~ rencontrent dans chaque Partie, en les faifant 
fervir de Balfe' chacune a leur tQUI• 

Les Guidons n1arquent les differentes -progreffions que l'on peut 
~onner aux parties, ett y co~forn1an; r.ou( lors celles dfs, autres Par· 
ues, felon 1 ordre Harmon1que qu elles ttennent dans l Exeniple. 

CHAPITR .E QUATORZIE"ME. 

R.ema1'ques for la, progreJ!ion des Tierces @f des Sixtes. 

LEs Tierces participent de la Confonance & de . la Dilfonance, 
en ce qu'elles font confonantes d'elles-men1es, & en ce que les 

·Diífonances en proviennent , puifque le Ton majeur & le tnineur 
fe forment de la diviGon de la Tierce majeure • & que la Sepriéme 
fe fonne de l'addition d'une Tierce mineure a l'un des deux a~ords 
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•9g· T R A r T E1 DE L,H ARMO N rE; 
parfaits ; le renverfement de la Septiéme produifant le Ton , de 
meme qne celuy du Ton produit la Septiéme, d'ou nous tirons 
toutes les diífonances Harmoniques ; ainfi nous ne fixons roint la 
1xo_greffion de ces Tierces, ny celle des Sixtes qui les reprefentent, 
lorfqu' elles ne font pas fuivies d'une confonance plus pad~lite, paree 
que tout roule pour .lors fur elles ; m-ais des que l'Oéhve ou la 
Qginte doivent paro¡tre im_tnediat~ment apres; ces dernieres Con~ 
fonan~es dont les au.tres tirent leu.r originé, deviennent les arbitres 
de leur progreffion ; l'O?tave con1me lat.Plus parfc·üre , veut erre 
précédée de b. Tierce n1ajeure, qui a auífi que1que chofe de plus 
parfait .que la mineure , & celle-cy eíl: refcrvée pour pré~éder la 
Qginte qui dl: moins parfaite que l'Oél:ave.; la Tierce majeure Inon
tant pour lors fur l'Oétave , & la mineure elefcendant fur la ~in te, 
felon leur proprieté naturelie ; progreffion qui leilr cll: detenninée, 
( comme Zarlin l'a fort bie.n remarqué) pat le femi-Ton dont elles 
approchedr le plus & qui fait tout l'ornement de l'Harmonie & 
de la .Melodie ~ A Í'egard des Sixtes 1 l'on (~~lit déja que la majcure 
doit fuivre la proprieté de la Tierce n1ajeure, de merne que la mi-
neure doít fuivre celle de la Tierce n1incur;. . 

EXEMPLE. 
,¡_ A 1 <'> D 

tr---'--x--11~1 ~F~*1;~j- -@ ~-~=~==:::e = - - -.-=-== -t= ;=. === 
......_,_---..,~_ __.____,~--=---- - . ..,__._~ --

----7-- -~ 1 ___ ., ..,..,___ '-' 

1 
A B C.. D 

rl__;_x--~~---~~--r=~~-= -~.,..._.....~ ---- ..._-~: --
---;~- _.___..._ +--- -

1 

-- . -~--~ ---¡--- ~-~ .. :::; 
Ti cree maj. qui monte \ S ixte majeurc qui 1 Tierce mineure qui 1 Sixte m in. qui deC-
fur l"Oétave. p:l!)Ote fur l'.0éta- de{cend {ur ill ~ixte . cend fur )a q,.nincc. 

\.;. ve. 
< 

A. Nous reprefente une cadence parfaite, qui fe trouve renverfée a B ~ & C. Nous reprefente une cadence irre~uliere, qui fe trouve ren· 
vertée a D; nbs regles pouvant s'épuifer toujours ( comme l'on void 
dans les Cadences principales , ou l'on efl: forcé de faire monter & 
defc~ndre d'un fe mi-Ton le.s Tierces & les S ÍJ¡:tes qui s'y rencontrent : 
De pl~JS, G l'on remarqu,e que la Septién1e &. la Sixte tnajeure peu
ventaypirlieu dans le prerpie~ accord de ch~~une de ces.C<}d~n~e,s, 
l'on vcrra QtJe fes i'ierces qui en font partic dcviennent diifonantes 
par rappott a ces nonveaux Sons ajourez, formant enfem.ble l'incer-

. vale 
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vale de la faulfe-Quinte ou du Triton , dans lefquels intervales la 
Diífonauce majeure & la mineure fe trouvent reñfcrrnées ; de forte 
que G ces T ierces ne fqnt point en effet diffon~ntes ~ elles le devien
nent par rapport aux autres Sons qu1 [ervent a renctre l'accord com
pler 1 & doivent avoir par confequent une progreffion déterminée: 
Aufh nous •f!oyons que la Septiéme qui provient d'une Tierce mi- · 
neure ajoutée a l'accord parfait, defcend d'un femi-Ton, & que la 
S ixte rna jeure ajoutée a l' ;¡ccord parfait , monte d' un fe mi-Ton, con1~ 
n1e c'efr letii propre, ce quidl: marqué par des Guidons # ~; c'dl: 
de-la .. qu'on a établi la regle de ne jamais monter de la Tierce mi
neure ny de la Sixte mineure al'Oél:ave ; n1ais toutes ces regles qui 
font érablies fur l'Harmonie fondamentale, n'ont pas été fu ivies a 
la lettre dans le renver[ement de cette Harmonie, paree que la plu· 
part des Auteurs les ont mal appliquées. PJ.r exemple, Zarlin, * & 
plulieurs autres qui onc dit, que la Tierce mineure devoit defcendre 
fur l'Uniífon .ou fur l'Oél:ave, fe font trompez, en ce que cela ne fe 
rencontre que d:1ns une Harmonie renverfee, de celle ou la Qi!inte 
& la fauífe·Quinte defcendent en ce cas íi1r l'Oél:ave .. 

E X E M P L E. 

, .h$ --6--·::a:§t-t--~-~~_¿· ---:~ ;G=~~-- =~:==_¡= ==i=it ~ -:::_¡.s-!9!-J!O-~- --x---- -.,... ---¡r- _""7'1"_ .• -,. 
_.J!. --~- ~-.......•-t\-- V • V V 

5 8 .H 1 

iA=i.t: ~ ~-7-7-H --~~ ::n:=-=~ :;;:=:::tr:: ~-=]l_ ::: -t=t. ---r- -.t-- M- -s-M-
. Caicncc parfaitc o u laQ.uin.,' Cadcnce parfairc 1 Cadencc parfaitc évi·l Rcnvcrícmenr de la C.t
te deíccpd fur l'Oa:aTc. rcnverfée , oll !al téc , oti la fuuffe- \ de.ncc évitée, ou la Tier-

Tiercc mineure def- Q.uinte deíccnd Íur ce mi.ncurc dcCccnJ luc 
. J ccnd fur l'Ofuve. 1'04ave. l'Oél:ave. 

L'erreur de l'application de Zarlin ne proviene que de ce qu'il n'en
v ifagcoit que deux Parties a la fois dans l' érabliífen1ent de fes regles, 
.& cela fe trouve prefque par tout ; comn1e quand il dit encare a u 
mcme endroie, que la Tierce majeure n1onre ordinairement fur la 
~inte-, ce qui ne proviene toujours que d'une Harmonie renver
fée , ou cette Tierce peuc n1onrer fur la Sepciéme ; encere cecee pro
greffion n'eft·elle poiut tirée de l'Harmonie la plus naturelle. 

• T er~a Part~ C~p. 10. fol. th. 

M 
\ 

• 

 © Biblioteca Nacional de España



TRAITE' DE L'HARMONIE, 

EXEMPLE. 

HE 7 HE5 J 

=====¡·~=I1t~§-i:!:=~--=-::: - -tt -~- -e---e--....,__ ..,..,._. ___ ................ ----------
- =~¡¡§!;;~~~~- ---

11 Cadcucc: irrc:gulicrc hi- Rc:nvcrfc:ment de la. 

11 

tée par la ~cptiémc a- Cadcncc évitéc:, ou 
• joütéc 1 l' Accord par- la T i cree majeurc 

fair de la fecoBdc Notrc, monee: fur la ~n
oti 1:1. Ticrcc ma.jcurc re. 

~monte fur Ia Scptiéme, 

Lson pourroit bien donner limplement l' Accord parf:·lit ou celo y 
de la Septiéme a la Notte , done la ~in te fuit la Tierce majeure; 
mais cela ne peut fe faire que par licence ; car nous avons remar
qué dans l'Harmonie naturelle, que la progreffion de la Baffe fon
damentale devoit erre confonante; ce QUÍ ne fe trouveroit J?OÍnt icy. 

D'ailleurs nous devons remarquer, Qt!'outre la progrefhon natn
relle aux Tierces, 1a tnajeure doit defcendrc fur la ~inte dans une 
cadence irregt¡./iere d'un Mode majeur , paree que ne formant pas
pour lors, Diílonance avec la Sixt:e qui peut luy etre jointe , fa pro· 
grdiion n'efl: limitée que par la Confonance done die approche le 
plus, qui efi: la Quince en ce .cas. 

EXEMPLE-

=====--=,/f¡i=t==t:~l· --------- - ~.,...--e-
~ .....__. --. -- .......-..AL.---++---=------ - --3t- r- ---------
-----_.. -~ -.~--=! ~:¡r-~-w.- == -
--- == a:E:~-d-- =:::::---==== 

Il faut bien prendre garde au vray fens de la Regle , qui ne dé
fend pas de faire n1onter la Tierce mineure, ny de faire defcendre 
la n1ajeure, mais qui dit feulen1ent , que le propre & la nature de 
celle-cy efl: de monter fur l'Oél:ave, &c. 

Les regles qui tirent leur origine d'une Harmonie fondan1entale 
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L IV RE S ECO N D. 91 
fubG!l:ent toujours dans les accords qui en dérivent; de forte que 
l'intervale déterminé par la regle , n'eft tel qu'a l'égard de l'accord 
fur leqnel elle e!l: fondée, & non pas a l'égard de celuy qui en 
dérive ; ainG la Tierce , la ~inte ou l'Oétave pouvant devenir 
Sixte, Qgarte, &c. dans un accord renverfé, l'on ne doit plus regar
der cctte Sixte ny cctte Quarte cmnme relles , ·mais comme repre
fentant les intervales premiers fur lefquels la regle a été érablie. 
Auffi des que la regle dl: une fois pofée, nous ne Clevons plus nous 
guider que par la Modulation, ou l'on apper<ioit facilen1ent qu'une 
telle fuite d'accords proviene d'une telle autre ; & que I)ar confe
quent les intervales renverfez doivcnt y fuivre toujours a progref
{ion déterminée a ceux qu'ils reprefenrent, & que nous avons pro
pofez pour principe, Gnon l'on pourroit ciire que cette fuite d'ac. 
cords ne vaut ricn 1 paree que la S.ixre minen re y n1onte fur l'Oétave. • 

E X E M P L E. 
6t 8 

==--~~-----;=-~~~~:~-:-n===~~~---~-== 
------ .t.L--1).--<Y-H- --

Mais felon l'Hannonie fondamenrale, ce n'e!l: plus la Sixte, & 
c'e!l: roaave qui monee fur la OEinre. 

E X E M P L E. 

=======--r§t?~-: _-e-_-_-f!t-=~-:.=_--:.=_ ----=_-:..-::_ -==-= ------=-- -~=i==T- tt :::::::::-"" __ -_-

-----=------·~~~= §]=-=·'=-- == ~+--A--·B-c- ---~-.... ---------, -...---v-=--~-· - _..,... __ ____, 
-~-.Bdfe !ondamentale d·une Ca-

dence irreguliere A. B. 
& d•une par faite B. C. 

t•on nevoudroit pas encore fouffrir que la Tiercemineure mondt 
(ur l'Oéta ve de cette facon. 

~ 

3~ ~ ____ ....__ ___ ,-_;:t:i~~-
~=-----~~-----==~ :::::=::: :::::::=== ----·---~ --zr--- _____ , _____ ,___ __ ---
- ....... -.--------,...._ - -----------

"11' 

Cependant ce n'dt pas la Tierce, & c'dl: la Quinte qui monte 
fur la Tierce , íelon I'Harmoníe fondan1enrale. 

• 1v1 ij 

• 
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T R A I TE' D E .L,H A-R M O N 1 E '· 
... .. XEMPLE . . ~ ~ 
....... .... - ~ , ~1---~ 

::.,.:-''"~~~;"!-'¡~=-.:...----=~-ff=:tt=JE-=:_ -fl:l-_::.._ = ~ =f-===-e-= -= ........__ ------~- :¡ -1---- _........_ _____ _ 

_ =-=·----=--~--=---=-----J. ~a=ll _: . _:__:: 
Baffc: fond3mc:male d' uoe 
Cadc:occ: parfaire. 

Il ne faut pas n1oins fe regler. fur la M odulation., que fur le lieu 
fixe que doit occuper un Interval clécerminé par la regle, dans Ull 
Accord fondamencal; car G je n1onte <;le la Tierce mineure a !'Oc
tave dans le Ton· de La, ou de Re, ainfi : 

------
-------. 

3~ _g 

---~....-JZ:-~----------· 
-:=¡¡:!:----tl--=-=r~t.=~--::-::.--:::.--:=--==---===--=-=== .. . =t+ --=tr----------

Cela ne vaudra ríen; paree que l'Accord parfaít furqui laregleeO: 
. étJblie, s'entendra en effet dans chaque Norte de la Baffe, au lieu 
queje puis le fa ire dans le Ton de F4, ou de Siz;parce quel'Ac
cord de S ixre qui eft renverfé du parfait , fera employé fur cha
que Notte de cette Baffe, l' Accord parfait y étant fous-entendu, 
ou pour lors ce ne fera plus la Tierce mineure, tnais la Qyinte 

. qui montera. Ceux qui auront de la peine a fe rendre fur cet ar· 
ticle, n'ont qu'a examiner le premier e:xemple de la Sixte mineure, 
'4UÍ monte fur l'Oétave dans le Ton de F4, ou d'Ut, que tous le! 
habiles gens pratiquent fans fcrupu,le, en remarquant que cela ne 
vaudroit rien dans le ;ron de Sol: & le tout, pour les raifons que 
nous venons d'alleguer. 

D eplus 1 fi la T ierce mineure , o u la S ixte m ineure fe trouvent 
doublées ctans un Accord , l'on peut · donner a l'une des Tierces , 
ou a l'une des Sixtes une progreffion contraire a celle qui leur ell: 
naturelle, ~our:vú que celle de l'autre Tierce & de l'autre Sixte foit 
conforme a la regle: · 
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E X E M P L É• 

t. .t• ¡. 6t ~7 . 

-_-_--=--_:._--------=i~iilf::t-~t;.- S =~~~i=l f ===::= 
-~--·--:::¡'-t+=~~_:ll:_ ~......-..... ~ --------------e---..,.,. - - -

A V .... --- JL 
V --9-

B 

A. L1 Tierce mineure defcend ici comme elle le doit, auffi-bien 
que la S ixtc n1ineure a B. apres que celle-ci a refl:é fur le Lnen1e degré 
pour former la Seprién1e qui fuit: mais leurs repliques doivent ab
folument monter ' -fans quoi l'on auroit de la peine a y éviter 
deux Oélaves confécutives ; d'ailleurs la fatisfaélíon que nous re
cevons du coté ou l'Interval fuit fa progreffion naturelle, efi cel
lement parfaite, que fa replique ne nous paro1t plus que comme 
un Son furnumeraire, qui fe dérobe a notre attention. Cependant 
comme la Diífonance ne peut jamais etre doublée, les Tierces 
doivent fubir la m eme loiaux endroits ou elles réprefentent la Dif
fonance, fur tout la Tierce n1ajeure; & íi la rnineure peut en etre 
exceptée ' cela ne fe fouffre que dans des . p ieces a plus de. 3· partí es, 
ou bien lorfque le fu jet le demande abfolument, foit par rapRort 
au beau chant l a }a F11gue • <;lll a de Certaines Ímitations, qui font 
une panie de la beauté de la Muftque. 

CHAPITRE Q_UIN-ZIE'ME .. 

'Dts occaftons ou J¡;¡, Stptilme doit ltt'e tttrancbée- de l'.Accord 
de la- NeulfJiéme. 

Q Uoique, felon nos remargues du Chap. ~. il femble que la 
Septiéme doive toujours fáire panie de l' Accord de la Neu- · 

viém~ 1 cepend3:nt elle n'y convient .Point , lorfque. cet Acc?rd de 
Neuvteme fe fatt fur une Notte tontque ;· & en votcy la raifon. 

La Neuviéme ne peut fe faire fur une Notte tonique, fans que 
celle-cy n'ait écé précedée de fa Norte fen!ible, foit dans la Ba{fe,. 
foit-dans. les Accords: Si cette Notte fenfible fe trouve dans la 
Baífe, 1' on fcait qu' elle ne peut fouffrir fa replique, pui(que fa pro
greffion eft limitée ; Gnon , cette replique monteroit égalen1ent • 
& formeroit deux oaaves confécutives' quand mcrne elle ne·mon-
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94 TRAITE' DI! L'HARM O NIE, 
teroit qu'apres la Baífe ; car la Diífonance qui eíl: une fois enten~ 
due , fait fouhaiter un certain Son apres elle , ou il faut qu,dle 
paífe abfolunlent ; & fi la replique refl:e fur le meme d~ré, pour 
palier enfuite a cet autre Son, c·efl: une fufpenfion qui dioque in
finiment 1'oreille , Qui[que cela détruit la fatisfaéhon qu'elle devoit 
recevoir de la Con[onance, qui a fuivi en premíer lieu la Diífo .. 
nance propofée: Mais {i cette replique deicend, comme c'efi: le 
propre ae la Septiéme, au lieu que la Notee fenfible doit monter, 
pour lors la Norte tonique prétendue n'efl: plus telle, & le Ton 
change ; de forre· que cela peut [e fal.re dans les Tons majeurs feu
lement ; car dans un Ton mineur, la Tierce mineure d'une Norte 
qui P.orceroit míe Rareille Septiéme , formeroit avec celle-cy un in
tervale de OEinte fuperA.ue, done il faut que le Son grave foit ab
folmnent auaeífous de cous les autres_ ; au lieu que la Tierce mi
neure qui fait ce Son grave, feroit icy audeífus, & que dans le ren
verfement, cela forn1eroit encare un ir¡tervale de Qgarre diminuée, 
qui doir etre abfolument exclu de l'Harmonie ; paree que tout in. 
ter vale par fuppofirion, comme eíl: celuy de la Qginte fuperflue, 
ne peut [e renver(er, d 'autant qu'il a lieu dans un Accord qui ex• 
cede l'étendue de l'Oaave, & done le Son grave ne peut changer 
d'e lid1. · 

Si la Notte fenfible fe trouve dans les Accords, ou dans le Def
fus , elle peut rell:er pour lors fur le m~tne degré , pour forn1er la 
Seprién1e de la Notte tonique, qui paro1t en(ilite dans la Baífe : 
mais remarquez que cette Septiétne eíl: toujours fuperB.ue ; & gue 
comme telle , ce n'eíl: point l' Accord de la Neuviéme qui y fub
!iíl:e & c'ell: celuy de la Onziéme, ou la Tierce nepeut avoir lieu: 

· car G la Tierce prend la place de cette Onziétne, 1' Accord de la 
Neuviéme y eíl: pour lors fous.,entendu, & la Septiéme ne doit 
plus etre prife pour fuperflue' en ce qu'elle ne peut plus fubliíl:er 
comme telle, que dans l' Accord de la Onziéme, devane etre r~gar
dée pour lors comn1e une Septiéme ordinaire, qui doit defcendre; 
mais le Ton change toujours en ce cas, puifqu·une Norte tonique 
n'dl: point rdle, deflors qu'elle porte un Accord de Neuviéme, 
ou de Septiéme, n'y ayant que le parfait, & celuy de la Septiéme 
fuperHue qui puiífent lui . etre appropriez. 

Si l'on peut done faire entendre un Accord de Neuviéme au ... 
delfus d'unc Norte tonique, il faut to~jours éviter d'y joindre la 
Septiétne , qui ne peu~ etre que fuperflue en ce cas, & qui par con
fequent ne s accordero1t pas av~c le rellg. . 
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EXEMPL:t.. 

t!' C• C. D. .. 
-~ - --+_.1,!.- --6---6-l»"l'r• v?r-~---..JL.- --* -"§-~ª~4.-J'--í.A.I.L... __ i ___ i_ 1!-- - -

~ - - - - - - ~ • f ""lf- --- --~=~ t=-6- _I~t ~- :S:_ -ji:~ ~I- i$= === 
~--~ -~-+- --6- --~- -1J---i) - - ---

L'Excm_ple A. elt bon, & celuy de B. ne va m ríen a l'endroit o u 
la Notte fenlible elt doublée a C. montant a D. de coté & d'au
tre, & formant une Qyinte fuperflue entre C. & F. ou l'on trou• 
veroit encare une Q.Qarte diminuée, en mettant C. audeífus d'F. 
& li cela peut fe fouffrir daos un Ton majeure, en ajoutant pour 
lors un X a la Norte F. remarquez que le Ton changeroit, & que 
la Notte tonigue prétendue devíendroit pour lors QQatriérne Notte, 

. con1n1e cela fe prouve par l'experience ; ainli fa Notte fenfible ne 
feroit plus telle i & deviendroit une Septiéme ordinaire, qui def. 
cendroit pour ors, au lieu qu'elle n1onte a D. comme Septiéme 
fuperflue. 

C H A P I T R E S E I Z I E' M E. 

Des Confonances Dijfonantes, oú il eft parlé de la ~arte, 
f5 de la fau.Jfe idie qrltm y a attachie par des Regles 

hors d' tEU'VYC S. 

T Out Accord dilfonant ne peur etre compofé que de l'union 
des Confonances ; & c'efl: de la comparaifon que l'on fait de 

deux Confonances priG:s enJJarticulier t:Ians un Accord , que fe 
forme la Dilfonance : ainfi ans l'Accord de la Septiéme, cOin
pofé de !'un ion de deux Quintes, & de trois Tierces, l'on trouvera. 
que les deux Sons extren1es feront Diífonans entr'eux, puifqu'ils 

... .. 
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96 T 'RAITE' DE L'HARMONIE, 
ne font ni Q!inte, ni Tierce enfemble, & qu'ils font au contraire 
Septiéme, o u . Secan de par renverfement. 

C'efi: ici o u la plupart des Muliciens fe trompent, en ce qu'ils 
n'examinent fouvent que les intervlles qui fe trouvenr entre la Baífe 
&. les autres Sons d'un Accord, fans :tvoir égard aux differens In
tcrvales que tous les Sons peuvent forn1cr entetnble, en les cort1-
parant les uns ame autres; defo"rte qu'ils prennent quelquefois ponr 
Conft>'itant, un Son qui efr en effet D iífonant : Par exemple , d~s 
l 'Accord de la perite Sixte, il ne s'y rrouve que trois Confonances, 
qui font la T ierce, la ~arre, & la Sixte ; mais (i l'on confrom:e 
la Ticrceavec la Q!Jarte, l'ou trouveraque ces deux Sons formenc 
Diífonance enfcm5le ; pareillen1ent dans l'Accord de la granJe 
Sixte, il s'y trouve trois Confonances, gui font la Tier.'Gé, la ~in~ 
te, & la Sixte, ou l'<;m trouvera encare une n:tfonance efirrc 1.1 · 
~inte & la Sixte : Done ceS' Confonances fonc Diflonanres ene~\. 
elles, &. il ne refi:e plus qu·~ f~avoir d íflinguer celle qui forme la 
Dilfonance, e~ q~i efi: facile, ·en rapporcant ces Accor~s a _leur 
fondement; oü 1 on verra que dans 1 Accord de la petlte S txte , 
c'efi: la Tierce qui forme la Düfonance; & que dans cel.uy de la 
grande Sixte, c'efi: la Qginte, puifque cette T ierce, & cettc Qgin
te, Cont en dfet la Septiéme ·du Son fon~amental de l' Acc;ord de 
la Sep.riétne , dont ces deux derniers dérivent. 

EXEMPLE. 

~ --t···~FH-,;:::t ~:.=::;:t§_..a..sol_§I -- •·il-- __ Jt. ... , __ -~ut- -
..___ Ur --.JLOr -- -- -- ----
--..il..La- _ -- L a-- --
__ _.;...· - - · --6-Mi-- ----

L4, Son grave de l'Ac-J 'Vt , Son grave de,. M i, Son grave ~e 
cord de la Sepriéme. J' Accord de la grande 1 Accord d¡:; Ja ¡eme 

Sixre. Sixte. 

7---~· §7----il 7--~E=== _____ _....._.,.-- - j --.. .....,.. ""' _ __..,........,..__ --------· _.__ _ _.......,_ ' ------;ro..... -,r~----- -----:¡r--~ ~ ~=-
_.._._...,.. _ _.,_ ~-..lrl..- - ------- ------- .... 

SON FONDAMENTAL. 

La Notte soJ forme toujours la Septiérne du Son fondamental 
L4; & s'il efr permis de renverfer le premier Accord de ·Septiérpe, 
l'on voit que ceux qui en proviennent, ne font: compofez que des 
memcs Sons ; & qu'en lés rapportant a lcur fonden1ent, c'eíl: tou
jours la Norte Sol quí f.üt la Diífonance. Cette preuve eft d'auta_nt 
plus évidente , que de quelque fa~on que l'on difpofe le premter 
.Accord de. Septiéme 3 foit en un Accord de petite Sixte, fott en.un 

J J\''ord 
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~ccorcl de grande Sixte , le Son qui fait la Diífonance propofée, 
kra roujours préparé, & fauvé; de meme que la Septiérne qui en 
eft !'origine, fans que cela introduife aucune alceracion dans le fond 
de l'Hannonie.' · 

Il .Y a icy uns; ex~eptio~ a fai~e j }' égard de l'.Accord de la gran4 

de Stxte, fQ~me~ d une S1xte a)ontee au prenuer Accord parfait 
d'une Cadeñce trreguliere , ou pour lors nous ne devons avoir que 
l' Accord parfait pour objet, & non pas cduy de la Septiémc, qui 
n'a point lieu 'dans cette Cadence ; de forre que la Diffonance dl: 
formée , en ce cas, de la Sixte ajourée : ce qui s'éclaircira en-· 
core davantage.par la fuite. Voyez le Chap. XVII. Art. III~ & le 
Chap. XVIII. . 

1 
• • 

H n'y a pas long~temps que ces Accords de perite & de grande 
"---- Sixrefont en ufage ; il y a mctne encere des MuGciens qui ne veu. 

lene point- les recevoir , •andonnant ainú ce que l'experience leur 
offre, pour fe íoumettre a des Regles, que 1' on peuc appeller fauífes; 
en ce que d'un coté il y dl: dit fans diftiél:ion' que la ~arte eíl: une 
Diífonance; & de l'autre , que l'on peur faire (yncoper la Baífe fous 
cecee O!!arre, toujours prife pour D iífonance , de merne que fous 
tome aurre Diílonance; ce · qui induit dans une infinité d'erreurs, 
dont il efl: d propos de nous relever. Or con1n1e nous avons a cotn
battre icy des opinions prefque generalen1ent re~ues , nous ne pou. 
vons nous difpenfer ~e ramener chaque chpfe a fon príncipe, pour 
arrivcr enCuite a u ~ut que nous nous propofons: & l'exaél:e recherche 
que nous allons faire du principe' fervira meme a prouver ) que ce 
qui t~aro!t de nouveau .dans nos Regles , n'efl: qu'une-fuite de celles 
~ue nous voulons détruire icy, lefqu'elles n'ont éré fondées que fur 
les differentesprQ_Priecezde la Diífonance, qui proviennent cliacune 
d'une fource difieren te, & qui demandent par a:mfequent chacune 
une Regle particuliere ; ce que nou& allons diíl:ribuer par Arcicles, 
pour en donner une intelligence plus diíl:inél:e. 

ARTICLE PREMIER 

'DV PRINCIPE DE LA DISSONANCE; 
L.equel des deux· Sons d 'un lnter"Pale doit eftre pris pour Dij1onant, 

1 , 

f.1 ¡our lequel de ces deux Sons la Regle de prepa1·er, 
· fJ de fourver la Dijfonance a été établie. 

Le mcme príncipe qui engendre les Confonances, engendre éga; 
. lement ks Diífon.anccs; c'eft a ce Son premier , & fonda1nenral 
qui tout fe rapportc ; c'efr de fa diviíi.on que s'engcndrent tous les 

N. , 
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98 T R. A 1 T E.r D E L' HA R M O N 1 E, 
lntervales, qui ne font tels, que par ra~port a ce premier Son\. 
Les Inrervales de Tierce, de Qginte, & de Septiéme qui les con1~ 
prenncnt tous ( comme nous I·avons fait alfez fentir au premier Li""" 
vre, & con1n1e nous t·expliquons encore au Chap. XIX de ce Li~ 
-vre ) prennent . leur fource a ce pre1ni:er Son ; done il eíb le 
príncipe de la Diífonance, puifque Ja Septiéme nteft forn1éc que 
de la comparaifon d·un Son engendré a ce pren1icr Son; & puif-
que nous rcn1arqnons que toute autre Diífonance ( n·érant que(bon, 
icy q_ue de la Diífonance que nous dill:inguons en Minelfrl) ne peuc 
etre formée que d·un Interva[e de Septiéme, ou de celui de la fe
conde qui en dl: renverfé; les Inrervales de Neuviéme, & de Onzié-
me, dice Qparte, ne pouvant détruire cecre pro~ofttion , puifqu·en 
retranchant le Son furnumcraire des Accords ou ces Inrervales ont 
lieu, il n·y refi:e plus pour toute DiiiOnance ~que celwy de la Sep-
tiéme, ou de la Seconde. , 

Nous ne pouvons conclure autre chofe de ces remarques , Gnon,. 
que la Diífonance n·a qu·un príncipe :.. carla Tierce, & la Qginre 
qui compofent l'Accord de la Septiéme, ne peuvent fervir icy de· 
princi¡=1e a la Diífonance ; puifque ces Inrervales c¡omparez a la Sep· 
tiéme, ne forment point de nouvelles Diífonances mineures, & for
rnent au contrá:ire les memes lntervales , c·dl:-a-dire, la Tierce., 
& la Quinre avec cetce Seprié1ne ;. obfervation qui nous fcrvira 
dans· h fuire. • , 

Nous conclurons de plus! que le prlncipe érant parfaic p~r luy-, 
meroe , & ~r~nt également a fource des Confonances, & aes Di{· 
fonances, ne peot erre regarde comme Diífonant; & que par con
fequent 1 la Diífonance ne peut rdider que dans le Son qui luy eft 
compare: verité d'autant plus évidenre, que la regle de Pré¡arer la ~ 
D iffonance en la faifant SJncoper; & de la Sauv1r en la faifant def-_ 
cendre enfuite , ne regard_e gue le Son aigu de la Sepriéme, & non 
pas le Son grave qui en eft le príncipe ; ou I·on s·apperc¡oit en me
tne temps que lorfque {:ette Sepciérne dl: renverfée dans un Accord ~ 
dé Seconde , .& que le princjpe occupe pour lors 1:aigu, pendant 
que le Son qu1 regarde la Regle, -occupe le grave; e eít ce Son gra
ve q':li doit Syncoper • & defcendre enfuite ; preuve que cette Regle 
u·a lien qu'a l'égarct du Son diffonant, & non pasa l"'égard de fon .:.. 
prin<¡_ipe ; pe forte que fi l'on doit donner pour regle de faire fy.n
coper la Baffe, ce ne peut erre que dans certe feule occa!ion : car fi 
elle peur fyncoper ailleurs, cela proviene d·ún autre princip.e, qu·il 
faut expliquer avant que d'en faire mentían. Par e:temple, ·lor[que ... 
la Tierce, ou la ~inte fynco1)cnt pendant qu•elles.accompagnent 
la Septiéme, cela provient de a progreffion 11aturelle

4 
aux Confo- J 
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nances' & non pas de la Regle établie J?OUr les Diífonances; de me ... 
me que lor[<que nous faiíons fyncoper a norre gré une Confonance 
(}Uelconque ' cela dépend du gout' & non pas de la Regle ' a la
quelle il n'y a que les Diífonances qui doivent s'aífujettir; ainfi lorf.. 
que la Baile fyncope fous la feconde, c'e!l: que le Son de cette Baífe 
e!l: en effet le Son di!fonant, qui doit s'a{fujettir a la Regle. Mais 
prenez garde icy qu.e le príncipe de ce So_n diífon,ant rcíide unique• 
ment daos le fon a1~u de la Secoñde, qm felon 1 ordre naturel, eft 
le grave de la Seprieme, & non pas dans les autres Sons qui ac• 
.compa_gnent cette Seconde ; de m eme que le príncipe de la Septié
me réíide uniquement dans le Son gra'Qe de cet Intervale, & non 
pas ~1.ns les autres Sons qui l'accompagnent , & qui peuvent fyn
.copcr au gré du Compo~teur, ou confonnén1ent a la progrellioa 
.qu'ils doivent tenir par rapport a cetle de la Baífe ;¡ar con[equeht 
ie Son gr~ve de la Se.con<le ne fvncope pa~ a l'égar de la Quarte, 
ni de la Sixte, mais a l'égard du ·Son aigu de cette Seconde qui eft 
le prínci{le de la Diífonance; finen, il s'y trouveroit autant de prin .. 
cipes, que de Sons a l'égard dcfquels on préten.droit que la Diífo
nance dut [yncoper.. Si l#on veut au contraire que les Sons aigus 
de la Se,eonde & de la ~arte foient icy d Hfonans. Voyez dans com .. 
bien d'erreurs ce.tte tau(fe idée nous iettera : la Regle n'aura plus de 
folidité ; ce ne {era plus le Son diífonanr qui devra fyncoper, & 
l'on pourra, dans l'incertitude, &ire fyncoper a fon gré cel Son que 
l'on voudra; la Se¡,tiéme ne (era plu·s l'ol-ijet de toutes les Dilfo
nan,es , &. fon príncipe y fera pour lors confondu. 

EXEMPLE. 

~'i'i:tt=3?tii'r~ª=~r~~u= 
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Si 1a Quinte fyncOfle a ( A, ) cela ~rovient ~e la fuite n~turelle 
<les Confonaaces , & ae la fantaiúe au Compofiteur de fa1re en
tendre la Qyinte ~lutot qu'une autre Confonance ; mais cela. ne 
t'obkr~ point ¡-,ou¡; s"a{fujettir ala regle qui concernNe l.~ Di!fo· 

lJ 

r 
' . 
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too ~. TRAITE' DE L'HARMONIE; 
napce ' : Et fila Baífe fyncope íous la Quarte a \ B), cela ne provient 
que du renverfement de cette ~inte fyncopee : Si la Qginte fyn
cope encare a (e)' c'dl: toujours pour les raifons que nous vcnbns 
d'alleguer; mais G la Septiéme fyncope en m eme temps~ c'ell: paree 
qu'on y dl: forcé' par la regle qui l'ordonne : Si la Septiéme· [yn
cope encare a ( O,) c'ell: toujours par rapport a la regle, ou l'on voit 
gue la Tierce qui eít une Confonance, ne [yncopé point ; & lorfque 
la Baífe fyncope a ( F ) , c'efr qu'elle reprefente le Són aigu de cette 
Septiéme que regarde la Re_gle ; mais la ~arce qui s'y trouve, nc 
fyncope point, paree qu'elle ell: confonanre, & que felon l'Har· 
monie fondarnenrale elle re_prefenre la Tierce del' Accord (D): AinG, 
de n1eme que la Septiéme iyncope a ( O. ) par rapport a fon príncipe 
qui ell: daos la Baífe, de n1~me auffi la Ba!fe de la Seconde [yn· 

. cope a (F.) p~u raQport a fon principe ,qui par renverfement efr dans 
le Ddfus, ou il .forme le Son aigu de cette Seconde ; & non pas 
par rapport a la Qgane qui n'y fert que d'accompagnernent ; de 
m eme que Ia Septiéme n'a point fyncopé a ( C. ) par rappon a la. 
Qginte, ni a (D. J par rapport a la Tierce. 

Pour juger fainement ae cecy ~ il n'y a qu'a remarquer que tou· 
t~ Diífonance rnineure ne peut erre formée que d'un Intervale de . 
.Septiéme , ou de Seconde par renverfement; ce qui efi: infaillible: 
dans les Accords complets ; car ce qui ne fe rencontrera pas entre 
une partie & la Baffe, fe trouvera pour lors entre deux parties fu
perieures ; en fe fouvenant que la Regle ne regarde uniquen1ent que 
le Son aigu de la Septiéme, lequel , par renverfemeot, devient le 
grave de la Seconde. 

A R T I e L E S E e O N D. 

· Jetl efi l 'Accord original de tous üs eAccorá.s dijfonans.; 
La quantité des Dijlonances , @} áes Sons qu'~l conti~nt; 

Et quelles en font les bornes. -

Si la Septiéme efr }~origine de toutes les diífonances, pareillemenr 
1' Accord de la _S"eptiéme efr l'Qrigine de tous les Accords- diffo· 
nans. . - , 

Cet Accord ne contient que quatre Sons differens dans. fa conf
truél:ipn ' il ne s'y trouve qu'une diífonance mineure' qur eft la 

. Sept1~n1e, & le tout ell: renfermé dans les bornes de l'Oél:ave. 
Comme 1' Accord de la Septiérne n'ell: formé que d'une Septiéme 

aiqt~tée a l'Acc,ord ·~arfait ; par confequent cet Accord parfait doit: 
tOUJOU!S ~ub(l,íl.er rums celuy1 de )a Septiél\le : Or. G le ?on g~ave, 
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& fon4amé~~ d'un Acco~~ parfait peut portcr indífferen1mel!t 
une Tterce Jeure, ou nTmeure, nous· devons nous a}l)percevOlr 
que lor[qu•il porte la Ticrce\ñ1ajeüre;. certe Ticrce forme fouvent 
une nouvelle aiífonance avec la Septiemc ajourée, laquelle Tierce 
dcvient pour lors l'origine de toutes les diífonances, que nous dif
tinguons en Ma¡turu. Mais la progrefiion irnpo[ée par la regle a 
la diífonance rnineure, qui dl: toujours la Septiérne en quefl:ion, 
ne change point pour cela : AinG cette nouvelle diífonance ma
jeure ne doit point nous arreter icy , puifque les• Accords éram: 
complets, on y trouvera toujours l'Intervalc de Septiérne, ou de 
Seconde, dont on {~~lit a préfent le Son qui doit fe foumettre a la 
regle : Car la Tierce, qui ne peut erre feparée de l' Accord parfait, 
n 'empeche point a la diífonance de fuivre fon cours naturelle ; & 
bien que cecee Tierce étant majeure puiffe forrner une nobvclle dtf. 
fonance avec la Septiéme, elle n'en efl: point abfoltlment le prín
cipe, qui réfide, fur tour , dans le Son grave & fonda mental de 
cette Tierce, & de cette Septiéme. 

Pour [e convaincre de l'origine de tous les Accords diffonans dans 
celuy de la Septiéme, noús n'avons qu'a (;onfiderer fi tous ceux qui 
proviennent de fon renver[ement ,. contiennent un moindre, ou un 
plus grand nombre de Sons, & de Diffominces ,. s'ils font renfer
mez oans les memes bornes) & de plus s'ils: alterent en aucune fa-
'i011 la ModNllltion ; de forre que fi nous trouvons par tout un rap
port exatl:, nous ne pouvons plus dourer de leur origin€ dans ce
Juy de la Septiéme , qui efl: le premier diílonant qm: les raifons 
harmoniques puiífent nous offrir. Et íi l'on voit en effet que les 
Accords de Seconde , de Jauffe-Quinre , & de Triton , re~us una .. • 
nimement de tous les Muliciens;, tiren e ktu príncipe de cet A c.· 
cor:..d de Septiéme, dans tbute la regularité que nous venons· de le 

• dire ; pourquoi ne recevra-t-on pas également ceux de petite & de 
grande Sixte 1 qui peuvent joilir fans difficulté des m emes privile
ges : Car (i Cl1acun de ces Accords renverfez ne peut etre formé que 
de la liberté que ~on a de prendre pour Baffe l'un des Sons de cee
Accbrd d~ S~1tiéme ;. nous ne voyons pas pourquoy l'on peut pren. 
dreJ1our Bafle la Tierce, ou la Septiéme o u Son grave de cet Ac
cor · de Sepr iémc , pour en former ceux de fauffe-Q!Jinte , d~ gran
de Sixte , de Seconde, & de Triton· ; pendant qtie l·on ne pourra 
prendre pour Eaífe la Quip.te du Son grave de ce meme Accord 
de Septieme, pour en for~er celuy de la perite Sixte majeure, olt" 
mineure, ayant c.:onfondu icy celuy de la grande Si:xte avec celuy 
de la faulfe-Q!!inte ; paree qu'ils ont un Son grave, commun par 
rapport a l'A,cord fondan1emal dont ils dériven.t, ou il n'y a qe 
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to.t T R A I T E' DE L'H A R M O Ñ I E, 
difference que du majeur au mineur , de meme que dans les Ae· 
cords de Seconde, & de Triton. La diífonance mineure fe trouve 

. Qar tour dans l'Intervale de Septiérne, ou de Seconde, elle y e(t 
formée du Son aigu de la Septiéme, ou du grave de la Seconde, 
& elle y fuit toujours la progreílion qui luy eíl: fixée par la regle. 

Seroit,ce, paree que Zarlin, ou quelques aurres Aureurs , n'ont 
point fait mention de ces Accords de p~t:ite & de grz¡nde S ixte , ou 
paree que la Qyarte fe rencontre dans l' J\ccord de la peti;r~ Sixte, 
que ron n'auro1t \)OÍnt voulu recevoir ces Accords ~ C~pendant 
Zarlin n'a point parlé de 1' Accord de la Septiém.e, o u la Tierce 
majeure forme une nóuvdle diffonance avec cette Septiéme , bien 
qu'il ait parlé de ceux de la fauffe-Quinte , &e du Triron ~u i en 
dérivent; & cela n'a pas empeché qu'on n'ait p~atÍS}ué ce derni~r 
Accord de Septién1e ; ainíi de pluíieurs autres Accords qui ne f'ont 
venus a notre connoiffan~e que par fu(:ceffion de temps. Ce feroit 
done fe contredire, que de rapporrer une pareille aurorité : Pour 
ce qui d l: de la Qgarre qui fe rencontre dans l'accord de la perite 
Sixte , la raifon pour laquelle elle n'efl: poiq.J: diffonante dans l'accord, 
de la Seconde ( comme nous avons raché de 1e prouver daos !>artide 
précédent) eft encore la meme icy ; mais de plus ' l'on doit y re~ 
1narquer que íi la D iífonance reGde dans le Son aigL~de la Septieme, 
ou dans le grave de la Seconde, cette Qgartc jójnte a la Tierce y 
furn1e l'un ou I·aacre de ces deux Intervales , felon leur differente 
di(polition, &queparconfequent c'eft la Tierce gui forme la Diifo· 
nance & non pas la ~arte ; de meme que d.ans l'~ord de la 
Seconde, c'dl: la Baífe qui forme ce~te diífonan.ce, que dans l'accorQ. 

_ de la grande Sixte , c'eft la Qginte jointe a la Si~te, qui form~ 
t<nijours cet~e diífonance, & que dans l'acc:ord de la Onziéme , dit~ 
Q_uarte ' e' eft e:ctte ~ane jointe a la Quinte qui forme encere cette 
dilfonance; de force que par ce juíte examen 1 il eft facile de revenir 
de la faulfe idée qu'on a eu ju(qu'a prefent de la Qgarte. 

Remarquons en pa!fant que tous c~s Accords peuvent fe reduire 
en celuy dda Septiemedans une divifton·parTie~es , e¡cepte celuy 
de la .Onziéme , (l' o u nous fommes ·obligez de donner ce no m a e~ 
dernier intervale , paree que la reduébon par Tierces ne peut s'y 
faire qu'en retrancllarit le Son de la Baffe, avec lequel pour lors le 
Son aigu forme une Onziéme , & non pas une Quarte , lors que 

·}'accord efl: arrangé fdon.fa-divifion naturelle ; au lieu que la Qyar• 
te daps les Accords de la Seconde & de la perite Sixte eíl: renfiimée 
dans les bornes de l'Oíl:ave, tous les Sons des Accords ainfi. renfer
m ez dan·s les bornes de: roruve '_pouvant fe renverfer au gré du 
Compoficeur; mais 1' 0n ne .peut en f~lire autant du $0n grave ,des ~e· 
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~cords deNcuviéme & de Onziétne,qui ne doit jan1ais <;:hanger de lieu. 
. A u reíl:e , {i l'on ncJJeut plus difconvenir, qtfe l'accord de la Se
conde ne foit renvcrfé e celuy de la Septieme, & que par confe
qucnt la feco_nde ne foit renverfée de la Septiét-ne, il faut convenir 
en m eme temps que la Qgarte dl: renverfée de la ~inte' &c. tnais 
pour une plus gr~nde aífurance , rie confultons plus un accord dé .. 
rivé, lorfque nous pouvons en trouver ro u tes les proprietez dans fon 
accord fondamental ' & nous fcaurons nour lors a quoy nous en 
tenir, en ne conGdcrant point lc~s intervales dans cux-memes , mais 
dans ccux qu'ils reprefentent, & qui ne confifient que d~ns la Tierce, 
la ~inre & la Septiéme , done les Accords fondamenéaux qui font 
·le parfait , & celuy de la. feptiéme font compofez , & dont la pro
greffion n'efl: déterminée que par celle du Son grave de l'un de ces' 
deux A ccords. 

EXEMPLE ... 

-fª-6--f=-6-_:~~~. ~ -: --·-··-~ --- --s--- - -·-. -- - -...,.--·14------~--- ....,______ __w__ _ __ .:....__......,__j_,_...,;._ 

.....:-.--- --u--11--e-- ----·~---9--
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_L' on trouv_era,. icy que les féuls Accords parfaits , & de Septiéme 
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gui regnent dans la Baífe fondamentale forment tous les autres ; que 
la dilfqnance e{l: par tout la meme ; qu'elle fuit toujours la meme 
pro~re!Iion; que les Accords contiennent par rout une m eme quantité 
de ~ons renfer1nez dans l'étendue de l'Oél:ave a l'exception des 
Sons furnun1eraires des Baífes qui portenr de.> Accords par fuppo-"' 
fitíon, o u la Neuviéme fe trouve· d'un coté, & la Onzié1ne de l'au4 
tre; & que.la Modttlation n'efl: aucunemcnt alterée, de Ruelque Balfe, 
& de quelques Accords que l'on fe ferve; d'ailleurs il f·mt rerrancher 
dans les A ccords diífonans l'Oél:ave de chaque Baffe dont on fait la 
preuve ; ctutant que cela fera neceífaire pour év itcr les deux Oéta v~s 
confecutives. -

Les Norteslié.es parundemicerde........ _. marquent les di[onaa· 
ces préparées par la Syncope; & la perite ligne'-..... qui les fuit, mar
que com1ne elles fe fauvent en defcendant, o u l'on pourra remarquer 

· que la Tierce dans_tAccord de la perite Sixte, la Qginte dans celuy 
de la grande Sixte, & la Baífe dans l' Accord de la Seconde formcnt 
toujours la diífonance reprefentée par laSepriéme de la Baffc fonda· 
mentak ; la n)eme Septiéme formant: é.galement cette dilfonance 
~ans·les Accords par (uppoí}.tion eQ. retranchande Son furnun1eraire 
_de leurs Baifes, 

A R T I C L E T R O I S I E' M E . 

. ~e ft l on traite la ~uarte de di jfonance, loifque la Bajfe J}1zco pe, 

.... l'on détruit la regle la plus be/le , f1 lfl, plus générala 
qu' il y · ait dans la Mujique. 

. La regle de preparer tGute diffonance par une confonance dl: G 
:générale , qu'elle ne fouffre point d'exceptions ; cependant (i l'on 
vouloit que la Qgarte fllt diífonante lorfquc. la Baífe fyncope, cette 

l regle feroit fauífe, puifque la Baífe defcendftnt diatoniquement apres 
la {yncope, comme cela fe doit naturellement, la Qyarce y prepare 
toujours la fauíf~"~inte 1 pu la Quinte diífonantc daos un .A,cord 
.de grande Sixte. - • • 

EXEMPLE. 

. .... 
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EXEMPLE. 
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'- Eaff"e fondamentale. · 

Cette ílüte d'Harmonie ·ell: la plus n:.tturelle, & l'on ne peut ob
jeél:er icy que l'imperfeéhon de la premiere (yncope , qui ne conl
n1ence (las dans le tem¡s matwttis ; 111ais pour y etre obligé , il faut 
pour lors que la Seconde fa(fe partie de l'accord de Sixte-~arte , ou 
qu'elle y foit fous-entendue; car cette Scconde étant, en cecas, l'ob-

l.etde la Diffonance, l'on ne peut fe di(i)enfer de tlire comn1encer 
a [yncope dans le um¡s mauv11is , en la faif::mt finir dans le um¡s bon; 

fuppofé qu'il ne fe rrouve pas une autre Diífonance imn1ediaten1ent 
auparavant , laquelle aura fync'opé felon la regle. Lorfque nous di
fans que toute D iffohance doit etre preparée par une confonan
cc J ce~a ne doit s'entendre qu'autant que la Diífonance peut etre 
preparec. _ 

A R TIC LE Q_U A TRI E' M E. 

Dudlfaut desAuteurs dflns l'établijfementdes Regles de l'Harmonie: 
Des diffirents principes de ces reglts , @7 des erreur~ . 

qu'elles fément. • 

Tous ceux qui ont voulu nous preferí re des regles de l'Harn1onie, 
en ont abandonné le príncipe; le premier Son & le premier Accord 
c¡ui fe font offerts a eux' n)y ont eu aucun ¡~rivilege; tout y a été 
egal ? Nous a-t-on parlé de ·l'ordre de la perfeéhon des confonan .. 
ces' ce n'a été que pour déterminer celles qui devoient etre prefe ... 
rées daos un rempliffage d' Accords? Nous a-t-on voulu donncr quel· 
ques raifons de la progreílion particuliere aux Tierces & aux Sixtes; 
ce-n'a été que par des comparaifo~s ? en e!t-on venu enfin o~ X dif-
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fo~1ances, tou~ y a ~té c~nfondu? la Se::onde ~~a Septiéme J la N~u ... 
vi eme; & {i l on dtt qu elles dotvent etre tOUlours preparecs , 1 on 
donne des regles du contraire; fi l'on dit qu'elles doivent etre pre
parées & Guvées d'une confonance, 1' on fe contredit ailleurs ; I' on 
ne dit pas pourquoy les unes veulent n1onter, & les auttes dcfccn- • 
dre; 1 'on nous en cache le principe, & chacun fdon fa porcée nous 
en dit ce qne l'experience luy apprend. Or bien que l'experience foit 
feule capable de convaincre; il n 'en efr pas de la Mulique comme de 
pluGeurs autres Sciences , o u les fen~ nous font appercevoir les chofcs 
d'unc t'l~on que noL1s ne pouvons plus en do u ter; ce qui dépend de 
l'ceil efi: n1oins fu[ceptibled'illuGon, que ce qui dépend de l'oreille, 
tel approuvera un Accord, qui déplait a un autre; d'ou vient cette 
contrarieré de fentimens p2rmi les MuGciens , chacun s'obfrine a 
foutenir ce que fon ima~ination, ou ce que fon peu d'experience 
luy fournit, & l'autorite entr'eux l'emporte prefque toujours fur la 
raifon & fur l'experience ; n1ais furquoy efi: fondée cecre autoricé; 
qud efi: celuy qui a ap_puyé fes raifons fur un J)rincipe folidc , & 
qui pourra nous répondre de la parfaire jufi:elfe es organes de celuy 
qui oG::ra fe vanter d'avoir une experience confommée ? L'on voit 

- que ~out au contraire, la raifon ny l'experience n'ont pu guidcr ceux 
qui nous ont donné des regles de la MuGque ; car a commcncer 
depuis Zarlin , ils ne fe font attachez qu'a chaquc intervale en parri
culier; de forre que le príncipe fLtbG(bm: uniquement dans le Son 
premier & fondamental, & enfuire dans l'accord qu·it doit poner, 
!'on ne pouvoit déterminer les proprictez d'un intervale, que préala
blemenr l'on n'eut déterminé celles de ce Son fonda mental, & en
fu ice ecHes de l'accord complet dont il doit erre accompagné, & fans 
lequell'Harmonic dl: imQarfaire ; finon la raifon & l'experience 
font d'un foible fecours ; la raifon n'a plus de force, des qu'on s'é
loigne du príncipe, & l'experience ne peut que nous tromper dans 
cettc conjonél:ure : Si nous examinons un intervale en particulier, 
nous ne pourrons jamais en définir les proprietez, G nous n'cxami
nons en n1eme temps tous les differents Accords ou il peut avoir 
lieu ; icy l'un des Sons de cet intervale doit defcendre , la il doit 
moncer, icy fa progref!ion dl: conjoinre, la elle efi: disjointe i icy il 
dl: diífonant ~ la il efi: confonant , icy il doit fyncoper , ht i ne le 
peut : fx. voila jufrement le fu jet del' obfcuriré des regles qu• on nous 
en a données. Par cxemple, on nous die que toute Dilfonance doit 
erre preparée en fyncopant ; & enfuite gue la Ba!Ie peut auffi fyn. 
coper fous une Diffonance; en quoy il fe rrouve une contradiétion; 
car, ou la Dilfonance peut n'etre point preparée en [yncopant, ou la 
Balfe qui fyncope forme elle-men1e la D ilfonance; cette. concluíion 
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efl: la plus jull:e que l'on puiffe tirer de ces deux Regles oppofées; & 
peut·et,re q~·on n'y a jamais penfé; ü d\: done a propos de s'expli· 
quer la-dd lus. 

I 0
• La Baffe , .ou une autre partie peuvent [yncoper indifferem;; 

ment, lorfque l'on fq.it paífer une ou pluíieurs Diífonances pour le 
gout du chane; mais cet objet ne doit point nous arrerer ~cy. 

2.~. Comme la Tierce majeure naturelle a l' Accord parfait ne peut 
~n erre feparée , lorfque la Septiéme ajoCuée ~, cet Accord ~arfait 
iyncope ; il fe trouve pour lors que cette Sepneme fyncope egale
n1ent. par rapport a cette Tierce n1ajeure , & par rapport au Son 
fondamental Cie l'Accord ; de forre que -cette Tierce n1ajeure deve
nant en cecas l'objer de roures l~ Di[onances majeures & fuperflues, 
fi elle fe crouve dans un Accord renverfé, o u la Diffonance mineure 
qui efl: cecee Septiéme., C>ccupe le grave; cette Di!fonance tnineure 
íyncopera rotijours ~G elle doit erre preparée , & ce n'efl: done icy 
que par rapporr a la Di!fonance n1ajeure que la Baffe fyncope, mais 
~ien plus précifément encare par rapport au Son fonda1nenral qui 
íubGíle dans l'Accordcomplef ; cependant il efr bon de faire fentir 
cecee eft1ece d'exception, pour ne point laiffer de doutes; & de plus, 
paree que nous avons un 'Accord par fuppoGtion, ou le Son furnu· 
n1eraire ajouté a b Baffe étant bien plus diffonant que les· autres, 
doit (yncoper lorfque la Diflonance tnaieure qui forme pour lors 
une Septiéme fL1perSue, fe rrouve dans le Delfus , '*' a quoy Mr. de 
Broffard n'a point fait attention , bien qu'il eut pu s'appercevoir 
dans la Table d' Angel o Berardi qu'il rappo~-re dans fon Diél:ionaire, 
que la Septiéme oú la Baífe f~ncope efl: Íuperflue , puifqu'il n'y a 
que cette Septiéme qui puilfe fe fauver naturellement de l'Oél:ave, 
en cecas, comn1e cela y efl: précifément marqué, pour ce qui efl:de 
la QQarte ou la Baífe fyncope , Berardi s'y efl: trompé auíli·bien que 
les autres puifque cette Qyarte n'efl: point diffonante en ce cas. 

3°. Lorfque la Diffonance ne peut pas etre preparée ( felon ce que 
nous en avons dit au e ha p. XTII. ) La Baffe (yncope fouvent, n1ais 
feulement dans une Harmonie renverfée, pour recevoir cette Diffo· 
nance ~pres avoir porté une confonance, conformé .. ,tr

1 

¡{J:t:~ 
. menta cet Exemple de Maífon. Pag. 77· _ :!:= . 

• 

~ ~~=6-7--, 
._f 1 ll =t+-=--

'--·t-é"" 
4°. La Baífe fyncope auta.nt que-l!en veut, lorfque l'on ne fait 

~ Monfieur P s BJ. os s J. ~D ~p. 13h o .. tJ o ij 
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· paífer a u deífus d'elle, que des Sons contenus dans 1' Accord de b 
premiere Norte qui corpmence la fyncope , conformétnent a cc:t 
Exemple de Zarlin. tr - -~-~ 

~ Ttrr..a p~trte, &Ap. 30· 1 a~=j - . 
Jo/. 2.10. JS 

6 $ 

lii=~=~=t ~----~ '--.Jd--

VoiB. les differens príncipes de la Regle qui permet de faire fynco
per la Baífe; mais fi on ne les ex_pli~ue point, on nous laiífe toujours 
a ans l'erreur l on ne f~ait plus {i c'ell: la diffonance ou la confonan
ce qui doit íyncoper, on ignore par confequent la route que doit 
tenir enfuite la Nottefyncopée, &c. AinG l'ernbarras ou nous jette 
cctte Regle fe trouve développé dans· la íimplicité de ces príncipes, 
que nous reduifons en deux Regles certaines & fans exception ; la 
\?ren1iere de preparer par une confonance toute diífonance gui peut 
erre preparée ; & la feconde de faire encendre apres une confonance, 

- foit en defcendant' foit en monrant) la diífonance qui ne peut etre 
preparée; ces deux regles fe puifant dans la progrdfion de notre 
Baífe fondamentale fous les Accords fondamentaux ; le refre ne dé
pendant gue du gout, puifqn'on dl: libre de choiGr pourBaífe tel 
Son que l'on veut d'un accord ; de forre que ce Son faifant partie 

· d 'un accord confonant, & d'un accord diílonant qui fuit, ou pour 
lors la Di!fonance nc peut etre preparée , l'on voit bien que ce Son 

- doit fyncoper en ce cas ' ou refl:er fur le meme degré ' ce qui efl: a 
peu-pres la m eme chofe ; a plus forre raifon) {i l' on ne change point 
le fond de l'Accord , en faifant feulement paífer pluíieurs Sons de 
ce méme accord les uns apres les autres, pendant que la'BaffeTetl:e 
ft.u le mémc degré ~m fyncop"e; & la regle d.e &ire fyncoper la Ba[fe, 

·en ce cas ell: hors d reuvre, vu que·cela eflltbre; cependant ce n eft 
que fur ces differentes proprietez que l'experience a fait entrevo ir, qúe 
cette Regle a été établie; mais pour ne vouloir point toucher a la 
regle de faire fyncoJ?er toute Diffonance , on l'a détruit pre{qu1en
tiere¡nent par cdle de faire fyncoper la Baífe fous la Q!!arte , ·fous 
la Sqititme, &c. Ruifque felon la premiere regle, la Baífe ell: dif-

. fonante lorfgu'elle fyncope, & par confequent la Qyarte & la Sep
tiéme ne le iont plus; on n'en convient pas, & cependant on lelai{fe 
a encendre : Qy' étoit-il done neceífc·üre, nous le repetons encere, de 
faire mention de cctte fyncope de la Baífe, puifque íi elle fyncope 
fous la Seconde, fous le Triton ~ & fous la Septiéme fupcrSue, c'dl; . .. 

' 
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en fe fotlméttant toujours a notre prem{ere Regle d.e faíre fyncoper 
la Diífonance mineure; & G,elle fyncope ai~leu~, cela n'é!l: plus du 
reífort de cette Regle i cela depend uniquement de la fantaiGe, ou de 
la progrcffion nature le aux confonances , par rapport a celle de la. 
Baífe tondamentale dans les Accords fondamentaux, comme de faire 
fyncoper la Qyinte ' Oll toutc autre confonance ; ainG pour s' ctré 
rendu trop efclaves de la fyncope, on en a pouífé les dépendances 
trop loin· 

11 y a encore un autre défaut dans les regles , qui e!l: de ne point 
donner a conno1tre aífcz précifément la progrellion que chaque Par ... 
tie doit tenir, lorfqu'on dit que la Sixte doit fujvre·la Quince , que 
la Septiémc doit etrc fauvée de la Ticrce, de la ~inte ou de la 
Sixte, ~C· Car tant~d'une des ~arties dpit,refi:erf~r le meme·det¡r~ 
& tantot chacun dcnt fe mouvou, tantot 1 une d01t monter ou del· 
cendre , &c. au lieu que nous applaniffons tous ces do u tes , en don.; 
nant d 'abord des regles {i précües & G inrelligibles de la Modtt!Atig;; 
qui doit nous guider par tout, que l'on ne peut s'y tromper, & en 
difant enfuire que toute diífonance mineure doit defcendre diatoni· 
quement, & que toute diífonance tn~eure doit. monter d·ún femi
Ton, quelque route que tienne la Baile, ces Dilfonances étant faciles 
a reconno1tre dans leur origine; mais comme nous nous expliquons 
ailleurs fur ce fujet' nous n'en dirons pas d'avantagc a prefent. 

•• 1 CHAPITRE 
! l l .. · . , De 

1 • .qe torigine de la ~¡cence. 
• . 11} 

1 

C'E{t toujours du n1emc príncipe q1:1e iiohs devons tírer nos c~n~ 
fequences, c'dl:-a-dire, de la progreffion de la Ba!fc fondam~[4" 

tale dont on efi: déja in!l:rui~ ; mais {i cette progreffion que nous 
fuppof~ns !ci covfonante, t!'al'<~~~ -~tf. borqée _dans les Ac~or.ds. ~on(9-
nans, ·11 n ep dl: pas d~ meJtJ~ [?.OUt ~s .d.Ilfonaos ~ bten qu. elle V 
augmcnte d. un nouvel mtery~e ~oqt fe fortVe)a dt!fonance; cette 
diífonat'lc:e tire fon rrincipe ae· 1' Accor'a partait , auquel elle a écé 
ajoutée, & ne peut [ublifi:er f.1.ns luy ; pareillement l' Accord parfaic 
tire fon priociP.e du Son qui en efi: le Qlus &rave , & qui" fert par 
s;onfequent de fonde~ent a cet Accord, Clv, m eme qu'a la diífonance 

\ . 
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q\1iclui \á e,i:é ·arqurée' ' ~uíii ,.nous remarquons · -dans l'Harmonie la 
plus naturefle~ que lod~i.t'il s'agit de faire encendre) & de Jitt¿ver 
la Di!fonance; la Baífe fondament:1le procede toujours du coté de ce 
Son grave, comme ayant befoin de cet appuy pour fe fonifier con
ti'e la dureté :ele cette Dilfonance ; {i le príncipe fe perd dans la dif
fonahce, la BaíTe fo'ndarnentalele cher<:he avec plus d'arrention dans 
fa:progreílibn , elle deítend de Tierce ou. de Quince en pareil cas; 
encare la D ilfonance n'y dl:-elle fauvée agréablen1ene que dans la 
progreffion de ~in te, cer inrervale érane le premier de rous, quanc 
a l'Harmonie , puifque l'Oétave n'y efi: regardée que comme une 
replique ; mais des. que cette Baffc defcend de Sepriéme ou monte 
de Se~ori.de, on 'cqmmence a s'y appercevoir de la Licence, quoique 
la10iífonance~puiffe y etre preparée &ji11wée d'une confonance; preu
ve de la verité qui viene d'etre progofée, en ce que la Baffe s'appro· 
che toujours de fon príncipe en de[cendant de Septiéme; cependant 
cet inrervale devane fon .origine au bon gout plus qu'a la nacure, 
puifqu'il ne fe t rouve poine dans les operations les plus naturelles, 
t1iGnr' partie du corps Harmonique , de tnen1e que les autres in ter· 
valesqui compo[ent l!Accord parfait; c'efi: au.fú de lui feul que pro
vien~ la Licmce; en quoi ceux qui difent gue nous ne devons la 
Licence qu'au bon gout, font bien plus excufablcs, que ceux qui fans 
écouter la raifon ni l'experience, rejettent toutcs les Licmcu qui ne 
tü'ml?ent point fous leurs fens. C'efl: done dans cette derl1iere pro· 
greíhon de la Baffe fondatnentale en defcendant de Septieme , ou 
en montant de Secohde., que la Licence commence a s'appercevoir, 
puifque la cadence romp11"e en efl: formée ; interruption qui choque 
l'oreille en quelque fa~oó: ; car c'efi: dans le meme moment ou la 
concluGon deGrée fen1ble dcvoir fe faire fentir par une Cadmce 
J4rfoiu, que l'oreille efi: fupri[e par cette interruption. Or cette 
furprife ne proviene queJe ce qu'on s~éloigne du naturel , & l'on 
ne peut s'en éloigner que par Licenct. De Rlus , {i la progreffion 
patut;elJe a la Baífe fondamentale efi: de defcendre de Tierce , de 
Qginte & meme de S:eRtiéme J pour faire encendre la Diffonance 
preparée & fouvée; nous devons encore attribuer a la Licence les pro• 
gr~fl!~9S ·renverfées .cJ~.ces'pr~mieres,, o\i la Diífo~~nce peut etre ~n:. 
tendüe .. fans J.rt¡Jtfratttm. Eif~· · . mot;·.tqut ce qu1 "'5 'ecarte de ce pt tn-· 
cipe ·naturel ,! foie ddhJ:l¿s.y drlíetes progrefiions , foit dans la fo!!D· 
fiN(Jn ou dans l'emprtitft dJ ~ H fohdarí-tental, foit dans l'alceration 
de l'un de nos <j.eux Acéords fondan1enraux ; tout cela, dis .. je , ne 
peut erre attribu~ qu'a ·la Licence; mais en mer:ne tems , ce feroit 

,.,d9nt~pt des ?ornes ~rop ~tfoites al'Harmo~ie ·, df yo~loir la re!hein • 
dre a ce qu elle a de plus naturd ; ce fero1t lui·Favtr fes dto1cs , de 
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ne pas fe foumettre a toutes fes proptlÍete.z ~ ·Ce feroit enfin vouloit 
fe privcr de l'u[age de fes fens, & s'éroigr}cr a}?fal:uJ11e~1t de la, raifon,
de ne pas reccvoir tour ce que cette Hannonie ndus offre dans fon 
príncipe , qui fublifl:e uniquement dans les imervales de Tierce, de 
~inrc & de Septiéme, done (e forment les Accords fondamentaux, 
& la progrdlion de la Baífe fondameHtalc ; auíli n'avons-nous au
cune Licence a propofcr qui ne provienoe de .E:ette fource. 

Il y a déja quelque tems que }'on Qe s'att~Ghc plus a fatisfaire la 
raifon fur la Mufiquc ,_nos grands Ma!tres fe f,:Ontentent feulement 
de plaire , faifant peu de cas de la critique de certains fcrupuleux, qui 
trap e(claves du íentiment d'un Auteur , bornent leur raifob , & 
toute leur experience a le fuiv.re. Ceux-ci , par -exetnple redcoivent la 
Cadence rompue, pendant gu'ils rejettent .plufieurs fuites 'Accords 
engendrées de fon renverfement , & le ren verfement leur efl: in con• 
nu ici , pendant qu'ils l'obfervent daos les Accords de Sixte , de 
S econde' de Triton > de /Attjfl- .fi<!!intt, &c. Zarlin d 'un a u ere coté ad
met l'accord de la Ne1V1.1iéme, pendant qu'il oublie la Qyinte fuper
Rue 'fans laguelle cct Accord ' & merne celui de la Septién1e ne 
Reuvent fubiiíl:er fur la mediante des Tons mineurs ; il adn1et en .. 
fuite les Accords de '!'riton & defa~~;lfe~ 1R.f!Jnte, pendant Qtúl en oublie 
le fondement ; paree qu'il ne pouvoit s'imaginer apparemment 
qu'un accord de Septiéme put contenir de pareilles dilfonances , & 
lorfqu'il parle d'un ~mtre accord de Septiéme, il perd de vue ceux 
de pe tite & de grttnde Sixte , qui en font renverfez, bien que 1es A e· 
cords de Secunde , de Triton & de fauffi-.!!<.!Jinte foient égalernent 
renverfez de celui de la Septiéme , & que la differcnce de l'accord.de 
la grttnde Sixte a celuy de lafalljfe-~inte ne conílfle que dans celle 
de la Tierce n1ajeure ou mineure, dont on accompagne índiffe-

.remnlent.le Son_ grave d'un accord de Septiétne. Jugez de-la s'ils 
foQ.t bien fondcz-, & li 1~ critique de ceux -qui fe gouvernent fui.' 
de pareil~ princ~pes ~ meri,te qu~19ues attentton ; ú on leur dem~n. -
de aes rai!nns 'ds Cltent 1 autonte des.Regles,& {i ~ur les"ct>nvaln
cre du n1auvais fens qn'ils donnent a ces Regles, ou des exceptions 
qu'elles peuvent fouffrir , on les prié d'entendre, & de s'en remet• 

.. tre a l' dfer que produit une MuGque compofée en apparence con .. 
rre ces Regles, il~ ~evi~nñe,n~ [ourds: Voila e11 guoi conlifre le ~enie 
de la caba[e qu1 s efi: elevee contre tous les :habiles géns de ce S tecle. 
Vous aurez heau_rrouver une· Mufique cbarmante, elle ne vaudra 
rien felon eux. · · 

Nous fomtnes fort heureux den avoir que de pareils Scavans a 
~.<::ombatt(e en foutenant le parri des .gens de bon gout : La raifon 
cft le vray moyen de les convain,re i ~uffi nous ne nous conten~ 
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tóns pas 'de dire ,., que ·totftes 'les Licmcu propofées dans la fuite de 
ceChapitre ayent ét'éJ ¡)~atiquées 'par tous les meilleurs Maitres; que 
par confequent l'experi'ence doí(en autorifer la pratique : nous ajou
tons a cela une preuve tirée d'un príncipe incontefrable' done l11eme 

· la Gmplicité nous n1arqlie mieux l'evidence, comtne on va s'en 
appercevoir, étanc inutile de répeter icy ce qui a été dit aux Chap. 
VI. & VIL de.r cadenca· rompt~eJ & irregulicres :~ au Chap. XIII. de 
la liberté que f)O/U llvonl de ne polnt prépartr ta Dijfonance J & aux 
Chap. X. & XII. des Jlccirds par foppojition & par empmnt, 

A R T I C L E S E C O N D. 
t \ 

Des Licen~u tirées d~ la Cadence rompue. 

Outre toutes les Licences que peut produire la Cadence rompue 
dans fon renverfement , il y a encore une certaine fuite de Sixte, 
que l'on n'attribue q_u'au bon gout, & que Zarlin * défend préci
íement, difant, que les QQartes confecutivesqui s'y entendent, font 
ci peu ptes le n1eme e.ffet que pluúeurs Qyintes, ft l'on renverfe les 
.Accords , felon l'Exemple qu'il en donne. Cependant nous voyons 
que, felon nos Regles, cette fuite de Sixtes proviene de la Cadence 
rompue, & de la liberté que nous avons ( comme il a été dit au 
Ch;pitre XIII.) de ne point préparer la Diffonance dans les pro
groilions fondatnenrales de la Baífe, en montant de 'Tierce , de 
~inte, & ~e Septiéme, -

EXEMPLE. 

tr---é--.,..~-- ~--~----~·---¡ # 
__ ,...._..l.l..t -~...._...,.... ----- -----,r-. 
--JL--t)-- --x--.IL- . ~-...,...- --e!--""-- -·----
-- - . _.,.,.I¡L_,....,...._.. ___,..,..... ......... -- -~ * ·-----

-- -.------ --"""----e---·--~--e-- ·-----

. '1§~--,r-~----~---ª-~~----
1 

--J.l...- ......... -6'---,r- --- ----
--- ----~-. - ~ -..,.- ---é--41: t------

~__,..,.~---;_~~~=i=f:~:~~-:=~~._--... ----.. --~- ....,_.___ ---..-..-s_.., ------- -----
4--..IL- --71'- --x--- -----· 

_.::._ ---~-- IL.- ,___...J,t__ ------- ,__, _______ _ 

----~· . . -~.,._...._-- -.a.-..__-.... ...... ..-..---. ;. •- -·. ~ n---
BaiTe foodamentak. -"'i--

Chaque mefure nous i:'q>réfente une Cadence rompue, a la re
ferve de la .Penultiétne , quien repréfente une par faite, évitee par la 

"' Tena paree , c:ap. 6t. f1 ~,.,. & ~,~. 

Sixte 
1 ' 
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Sixte ajoutée a ( A ); cette Sixte préparant une Cade11ce irreguliere, 
qui eft encore évitée par la Septiétne ajoutée a ( B ) , ou fe prépare 
une Cadence parfaite, qae la derniere Notte termine. 

Si l'on renverfoit les deux Parties fuperieures, en mettant au 
grave celle qui fe trouve a l'aigull'on y entendroit autant de QQin..l 
te·s qu'il y a de ~artes ; mais !'infiP.idité de plufieurs Qyintes fe 
diminue tellement dans leur renverfement , que nous ne devons 
pas attribuer a la Q_uane ce qui ne: regarde que la Qginte & 
l'()étave_ · 

A R T I C L E T R O I S I E' M E. 

Comment /aDijfonance peut ltre fourvée d'ttne autrt Dijfonanct. 

Nous ne nous fo1¡1mes pas contenté d'avoir apper~u que la Dif.. 
fonance aimoit a etre préparée & G.uvée d'une Confonance ; nous 
avons remarqué de plus ' qu'elle pouvoit etre entendue fans prépa
ration , & nous devons chercher encore fi elle ne pourroit pas etr.e 
fauvée contre la regle generale. Si les Accords fondamentauxr1 & 
fi la progreíli.on fondamentale de la Balfe fubíiftent dans les teuls 
Intervales de Tierce , de QEinte, & de SeRtiéme ; done ces Inter
vales d<:>ivent .etre auffi regardez cornn1e fondamentaux' de force 
que ·pouvant faire entendre ces lntervales dans la Baífe; tant en 
montant, qu'en defcendant, auffi-bien que ceux qui P.toviennent 
de leur renverfement) il ne reil:e plus que d'examiner aans quelles 
progreffions de cette Baffe l' AccorCi de Septiéme peut etre entendu, 
~ou.r juger {i ~ette Diífonan~ ne pourroit pas c:tre encare fauvéc 
éi'une autre Diífonance. 

La Regle fe tire du príncipe, & non pas le príncipe de la Re
gle , encare moins du fentin1ent d'un Auteur, aont la reputarían 
peut nous en irnpofer. t•obfcurité dans les Sciences ne proviene 
que du défa.ut de pénetration 1 & de difcernement. Les meilleurs 
Auteurs nous ont oien propofe la Tierce, & la QQinte pour prín
cipe:, mais ils ont toujours oublié la Sepciéme ; cependant cet Iñ· 
t~rvale eft premier dans fon efpece. Si la Quinte s'engendre de la 
divili<:>n Harmoniquc de l'()él:ave, & fi la Tierce s'engendre de 
la ¿iviGon Harmonique de la Qginte , cette Septiéme ne s'engcn
dre.t-elle pas auffi de la divifton Harmonique de la Tierce majcure, 
e(l égard .au renverfement ~ D 'ailleurs elle fe forme naturellement de 
l'addition de deux Qyartes, ou de celle d'une Tierce a la Quinte, 
elle eft l'origine de toutes les Diífonances ; de forte qu'il faut , ou 
la regarder comme fondan1enrale, o u en exclure· toutes les D j{fo
naaees de l'Harmonie :· Mais le peu d'attention qu'on ~ fa~t jufqu'a 
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prefent á fa jufteífe, & a la force du renverfement, a fait ncgliger 
le feul endroi~ par o.u les fecrets de l'Harmonie pouvoient fe dé
couvrir. En ettet, Que l'on examine la grande jufi:eífe de ce renver· 
fen1ent dans tout ce qui a rapport a l'Harmonie , foit dans les 
non1hres 1 foit dans les diviGons, ou dans les multi\?lications ; foit 
dans les longueurs d'une corde prife a droite ' ou a gauche , foit 
dans les intervales qui en font formez, '& par confequent dans les 
differentes progrellions que 1' on J?eut en tirer ; foit enfin, dans les 
Accords compofez de ces Intervales , & dans leurs differentes pro ... 
greilions ; l'on ne pourra plus difconvenir apres cela, que le ren
ver(ement ne foit le nreud Cle certe grande & infinie varieté , que 
nous remarquons daos l'Harrnonie. . 

Le terme de Licence fe prend chez la plupart des MuGciens pour 
celuy de F11n1e: auffi Mr. de .Brolfard n'en fait -il aucune mcntion 
dans fon Diébonaire, mais que l'on ne s'y trompe pas , la MuG
~ue a pardeífus 1~ aurres Sciences que l'on veut reduire en pratique, 
le privilege de voir clair par tout: La l'on ne peut reduire fous des 
re5les précifes, des Licences qui en font tour l'ornement ; ley tout 
s'appercroit dansle mfo~e príncipe,&: l~ Licence n'y ~fi: ~utr~ chofe, 
qu un renverfen1ent evtdent de ce qm s offre le pren11er a notre con
noilfance: De tous les Accords confonans, & aHfonans, le parfait, 
& celuy de la Septiéme s'offrent a nous les premiers ; De toutes les 
progreilions fondamentales de la Baífe, celles de Tierce, de Qyin~ 
te, & de Septiéme ou de Seconde, s'offrent également les premie
res , pui[que.ce font-Ia les prerniers Intervales qui viennent a notre 
connoilfance. Or fi la raifon ne trouve rien au de-la de ces deux 
Accords, & de ces trois lntervales, quin 'en provienne, convenez· 
done avec llOUS, QUe tOUt doit etre fondé la-deífus. 

Pour revenir i notre fu jet, done nous ne nous fommes écarté, que 
ponr racher de convaincre les e[prits prévenus, il efr bon de remar
quer d'abord que la Diífonance n'cfl: point fauvée par la plus douce 
des Confonances, & qu'au contraire, elle l'efi: par la Tierce , qui 
efl: une Confonance imparfaite; qu'enfuite la Septiétne fe forme na
turellenlent d'une Tierce ajoutée a la Quinte ; que b progreilion 
naturelle a. cette Septiéme efi: de defcendre diatoniquement ; que 
les feuls Accotds fondan1enraux font le parfait, & cduy de la Sep
riétne ; & que toute la progrd lion de la Baífe fond<unentale fub
iifl:e dans les feuls Intervales de Tierce, de ~linte, & de Septié
n1e, dont les Accords f<:>ndamentaux font compofez ;_puis on .n·au· 
ra plus de pe~ne a~res cela, a rccevoir 4eux Accords fondamen-; 
taux confecutlfS, ou tout fera conforme a ces remarques., excepte 
que la Septiémc y fera fauvée d'une autre Sepciéme ; & e-'efr pour. 
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. L 1 V R E . S E C 0 N D. IIJ 
que cette Licen" ne vous furprenne pas, que nous vous faifons fen· 
tir expre.lfément, que1a Septiéme fe fauvoit fur une Confonance 
imparfaite , & que cette Septiéme en dl: formée de toute fa~on , 
puifque la Seconde engendrée de la diviGon de la Tierce majeure, 
n'efi: qu'une Septién1e renverfée: d'ailleurs, l'oreille- peut bien tole
rer ce petit déf.tut ( comme l'experience nous le prouve) en faveur 
du príncipe qui y fubG!l:e d'un autre coté. 

A vant que de donner un Exemple de la Lir:ence propo[ée , il efl: 
bon d'avertir, que, quoique les progre.ffions de Tierce, & de Quin· 
te en montant, foíent plus parfuites que celle de Septiéme, fur la. 
quelle nous fondons cette Licence , on ne peut neanmoins tirer au
cun avantage de ces deux premíeres progreffions, pour ce qui eíl: 
d'y fauver la Di!fonance , paree que cette Diífonance ne peut y fui-
vre fa progreffion naturelle dans les Accords fondamentaux. . 

Panie 
ajoihée. 

Exemple de la Se¡tilmt foHvée tfune autre Septiéme. --r=nt ~~. -~-~ .. --= -==----~-'1--~-:-:::_-::.:_-_-_-..:-_____ _ 
6 - ---- ---- t--------

- l.- 7 -l.- +---------.. ---
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li-:~~~~~~~~=--=-= 
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--·-~- === ----------~._... _,._ - ----~ 

__.__ ... .,._ __ __. - ----
-4-- --- -+ ---11~. -·-6-~-~:~~:_ ~G .. _E ____ _ 

1
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B lf. !§ f=7--¡;;f~~-- --fóda~c~¡ · . A:= ===7_., - =..:.._ ~----
~ale, ~- -~----- ·-~ - -----
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u~ T R A 1 14 E, D E L' H A R ·M O N 1 E , 
Toutes ces parties peuvent fervir de Baífe, pourvu qu'on ne met

te jamais la Baífe-continue au-deífus de la fondamentale , a caufe de 
1' Accord par fuppofition qui s'y rencontre , dont le Son grave doit 
toújours regner a u deífous du tondamental. De plus, lapartie ~tjor2té 
ne peut etre entendue avec ces deux Baífes ; & celles-cy nc doivent 
point etre n1ifes au-deífus des autres parties. 
· Les Nottes (c. D.) font chacune la Septiémc avec celles de la 

13aífe fondamentale , gui defcend diaroniquement , ou 1nonte de 
Septiéme (A. B.) de forre que la Diífonance y eft fauvée d'une au• 
.tre D iífonance. 

Les plus agréables fuites d' Accords qui proviennent de cette Har-
, monie fondamen~e, font celles ou la Neuviérne efl: fauvée de la 

5eptiéme entre les Nottes (C. O.) & (F. G.) celle ou la Septiéme 
efi: fauvée de la fauífe-Quinte , entre les Nottes (c. D.) & (H. 1 .. } 
& celle ou la Seconde efi: fauvée du Triton entre les Nottes (H.I.) 
& ( C. D~ ) en mettant tes dernieres Nottes (c. D. au deífus des 
autres ( H· I.) 

L'on trouve un Exemple de la Septiéme, fauvée de la fauífe.Qgin
te, dans-le Diaionaire de Mr. de Broífard, * & dans Maífon: De 
plus , le Triton fe trouve encare fauvé dans Ma!fon P-ar la Qyinrc 
de la rneme Notte; fi bien qu'en ajoutant notre Baífe fondamentale 
(A. B.) a fon exemple (D.) &c. nous aurons une fuite d'Harrno
nie pareille a celle·cy, avec cette difference, que la Diífonance ma
jeure y aura lieu dans le premier Accord de Septiéme ; & qu• elle 
n' a lieu icy que dans le fecond r· Olltre quelques autres circotillan· 
ces que cet Auteur n·a pas été ob igé de prévoir , paree qu"il ne fon-
geoit pas a la Baífe fondamentale. r 

Pour revenir a notre Exemple, remarquez qu'il faut poner la 
Norte (N.} fur le Guidon, lorfque la Ba[e fondamenta-le a lieu. 

Il fe trouve entre les Nottes ( L M. ) une Baffe fondamentale de 
la c~d.ence i,rreguliere évit~e par une SeBtiéme ajoutée a C M.J fur
quot tl efr a ,propos de farre qudques rdlexions. 

t
0

• La Cadence irreguliere efr originale d'elle·meme; rnais on fous
ent~nd pour lors, que chacune des Nottcs de la Baífe fondamentale 
d~tt porter l' Accord parfait ; carla Sixte que nous ajoutons au pre
n1ter. Accord, n'efi: qu'un Son furnumeraire toleré par le bongout: 
Aufl1 l'Accord qui en eft formé n'érant point fondamenrale , ne 
peut. probter du meme avantage que le parfait ' ni que celuy de la 
Septtéme ; bien qu'il foit renvet(e de ce dernier. Tout ce qui dl ~ 
fondé fur 1' Accord parfait , ou fur celuy de la Septiéme , pcmt fe 
tourner de toute fac¡on, paree que ces Accords font originaux: Mai5 

11 De' .Bioíf~rd 1 p. 131. flrt, ¡. lílottc A: Mdfon, .F• u,. [ P. ,98·1 
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s'il efr pern1is une fois de les alrerer par::'quelqrie~:.tloúveáux Sens ; . 
cd neuveaux Sens ne peuvent plus changer de lieu; bien que d'ail· 
lcurs ils ne diminuent pas la force de ces premiers Accerds, qui par. 
ticipent teu jeurs du. renverfement qui leur dl: naturel. A inli cette 
Sixte ajeurée dans b. Cadence irreguliere, ne fa:i(ant peint Diffo· 
nanc~ avec la Baífe, on n~ doit ja.mais renver~er i'A~cerd quien e!t 
fern1e; defa~en .que la d1ifonanceque cette S1xtefa1tavec la Quin• , 
te , devienne-t-elle centre la Balfe ; le renverfen1ent ne pouvant y 
avoir lieu pour lers que dans l' Accerd de la petite Sixte, e u la Di{: 
ícmance ne s'entend qu'cntre les parties: Car fi cet Accord pouvoit 
fe reduire en celuy de la Septiéme ~ dent il tire fon origine , l' Ac.; 
cerd parfait feul ne feroit plus le príncipe en ce cas , mais encere 
celuy de la Septiéme , ce qui ne fe pourroit icy , paree gue la Sep. 
tiéme ne peut etre fauvée dans une progreffion de la Balfe en mon .. 
tant de Quinte; & que ce que neus appellons C4dence, neus repre
fentant l'laée d'on chant terminé en quelque f.z~en, cette Cadence 
ne Reut fe faire fentir que dans une progreffien confonante de la 
BaíTe fous des Accords fondamentaux, don~ nous n'alterens icy la 
perfeél:ion que par une Licm~e autorif.ee par le bon geÚt. Il dl: done 
bien a propos de f~avoir faire la difference d'un Accord fondamental, a celuy qui en proviene' pour ne pas en confondre les proprietez. 

1.•. Si une Cadencce efr évitée par l'addition d'une Diífonance a 
l' Accord parfait qui la termine~ & fi en ce cas. on peut en trouver 
le principe dans les Accords fondamentaqx, tk dans les progref
fions fondamentales de la Baífe, vu qu'il ne s'y agit plus· de Ca
dence, puifque la conduGon fe trouve interrempue par l'addition 
de la D iffonance ¡ p0ur lers ce principe fera le veritable l comme 
cela paroit dans la Baífe fendamentale de l'Exemple précedenti 
dont les Accords fondétmentaux qu'dle pqrte, peuvent fe renverfe; 
au gré du Compofiteur, & petfvent de pl~s profiter. de la- fuppo-
&~~ - ~ 

. Ce n;elt pas le tout, la fuite d'Harnlon,ia qu! p~roit dans la J~t?
tit ajoútée, femble encare choquer davantage que le rell:e, en ce que 
la Secende y efr fauvée, centre la regle naturelle. Cependant l'on 
ne peut receveir l'un fans l'autre 1 G:'eft la. Baffc fondamentale qui 
nous· re~e; d'aill~urs on l)eUt remarquer que la Licence qui s'y tr@tlv~ 
€ft la n1eme que celle .de la C4dence irre({U/jere, ou la Qiífonanée fe 
fauve en montant fur la Tierce : Mais iouveaez-vous bien de la v~ 
ritable origine de ces differentes progreffiens , & nc: cenfendez pas 
le príncipe avec la Li,uJce d~ ta C11dence i"tguliere.. · 

A u rdle, nos fa:ifons font: foibles en GO!flparaifen de fexperienc~ 
IJ\li parle icy en nOtr: faveur ; v~ycz les·üuvrags:s ~es plus habik~,~·-~ 

~. ~~-1 
-~ 
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Ma!tres du Siede, ils vous en rendront encere un nouveau temoi~ 
gnage. . . .. . 

' Il n'y a pas de doute que les Ltcences tontmues dans le dernter 
Exemple ne foient un peu dures; auffi ne doit·on les employer que 
tres-rarement, & avec tout le difcernement dont un habile homme 
cíl: capable : une preuve meme de Jeur perfeébon' c'ell: qu'il efr 
tres-difficile de les accompagner corretletnent , & fans fa u te. A uffi 
ne fera-t-il pas inqcile aux Con1politeurs de voir la marliere done 
nous difons qu'il faut s'y prendre en ce cas, paree que nous y pref
crivons en meme-temps les veritables Accords qui devroient ctre 
entendus felon l'Harmonie naturelle. 

A R TI G LE Q_UIA TRI E' M E. 

~t la Stptiéme peut étre encore faurvée de l'Otú"?e. 

La Septién1e, qui efr la premiere de toutes les Diífonances, s'en 
dií\:ingue en ce qu'elle peut etre non feulement préparée par toutes 
les·Confonances, mais en ce qu'elle peut encare en erre fauvée, a 
l'exception de la Qgarte renverfée de la Q!!inte, qui ne peut fer .. 
vir qu'a fauver la Seconde dans une Harn1onie renverfée de celle 
bu cecee Sepriéme peut etre fauvée de la Qyinte. 

La Tierce, la Quinte, & l'Ottave préparent la Septiétne ; & la 
feule Tierce doit la fauver da.ns une Hatmonie fondamentale, & 
naturelle: Cependant la Licence de la Cadence rompue, qui introduit 
une varieté charmánte, nous oblige de fauver encare certe Septién1e 
par la ~inte ; o u l' on peut remarquer que ces deux manieres de 
ta fauver , fe rencontrent dans les progreffions de la Balfe en def
-cendant de Qginte , &. de Septiéme ; ú bien que la progreffion de 
cette Balfe en dcfcendant de Tierce, ét4nt plus parE1.ite que celle 

· quí defcend A de Sepciéme, nous fommes obligez de chetcher {i cette 
Septiéme ne pourroit pas encare etre fauvée par quelques nouvelles 
Confonances dans cette ·derniere progreilion ; auffi nous voyons 
qu'elle peut fon bien y etre fauvée de l'qttaye , quoi9u'il s'y ren
contre une ~efPece de deux Oélaves confecuttves; ma1s avant que 

. de refuterA l,a faulfe·id~e que lto~ fe fait" de ces deux Oél:aves , qui 
font frmulees en ce cas, · nous allons tacher de prouvcr cette der-
niere fa~on de fauver ~la 'Sep'tiéme. · 

Tous les -Muliciens oonviennent que la Neuviéme peut erre fau
vée de la Tierée ., .totf~e:Pa 'Baífe defEend de Tiercet; done la S~
tieme qui fait paftlé tté· l~c6rd de la N~uviéme , ne-:peut ~tre. fau.i. 
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L 1 V R E S E C O N .O. n 9, 
"'vée en cecas , que de l'Oetave. Exemple. (f- -it-A- 9 _2__ 
Si l'on ra\)porte a pref~nt cette fuite d'Ac-tt i¡:;::w~i=-:=1 
cords a ce le dont elle derive, l'on verraque 'l,::t+=-s---7-- -8- :1 
la Neuviéme n'elt qu'une Septiéme, & que --i)- -o--:-o--
la Septiéme, n'e!l: qu'une Qyinte, dont la progrdlion fera confor .. 
n1e a celle sui vient de paro!tre :_ Car nous avons remarqué précifé· 
1nent '\ue 1 Accord de la Neuvréme ne provenoit que d'un Son 
ajouté a la Baífe , qui fuppofe le fondarnental qui fe trouve imme· 
diatetnent au deífus. 

E X E M P LE. 

_......___ ----- --é-·-.. -------- -[~i~~-¿__ ---------____ __... _______ ...._ V ~~ ~ ~-------------......-: ... ,_,__ ----a-----,s-8- .. __ ___..... ______ ______ 
-----· - ~ __ ...._ - ------ ~- ---~- ..... -~- _...................... ~ ......... 

Baffe fondamentale de dcU); 
Cadcnccs parfaites hitées, 

Le Guidon marque le Son furnurneraire de la Neuvién1e au def. 
fus duquel le Son fondan1enral elt rerrefenté par une Notte. 

Si l'on avoit confideré l'Accord de la Neuviéme dans fon tour, 
pour en fixer la progreffion; ou l'on auroit défendu de fauver la 
~,euviéme de la Tierc_e, oul'on auroic permis d~ ~auver la: S~pe 
treme de l'Oétavc; , pui(que ·l'un ne peut etre fans l autre : mats b1en 
plus, li l'on avoit confideré cet Accord dans fon origine , l'on n'au~ 
r6it pu fe dif~nfer d'admettre les deux précédentes progreffions., 
puifqu'elles font les plus naturelles: Done ou la Septiéme peut etre fau
vée de l'Oél:ave, ou l'Accord de la Neuviéme ne doit pas etre re~u. 

La Septiéme peut fe fauver encore de l'Oétave dans une Har~ 
n1onie renverfée. E X E M P L E. · 

7 8 - -""-"' tr§--,-=-~1! _-_...,¡~---· ----~-
-------·---· +--- J -------- --·~-1------·-"!""----

BaCfc renverfi:e 

. 7 3 
1 

: 

....._,_-.~,___--...... ----tr---tl-~J[...... ._...... __ ,.._...._..,______.. .. __ 

===- -'l~--===-=¡J=------ ~ -+ ,_. --- ----
_.__..~.. -------~ ··---------- . --e--' 

BaCfe foudamen t ale. 

' ' Pour ·revenir áux deux Oé1a.ves , ou -aux· -dcux QJ;Jintesfimnll~s-;. 
. . . 
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la regle en a été érablie fur i»Harmonie fondamentale 1 de meme 

·que toutes les autres regles; mais faute de s'etre explique, l'on nous 
a lai(fé dans des doutes ' dont il ell: a propos de nous relever. 

Si l'on a défendu les deux Oébves , ou les deux Qgintcs íimu; 
Jées ce n'a .été que pour empecher de donner aux Parties des pro .. 
. greífions. extravagantes, fur tour dans la pratique des Dilfonances ; 
p(lt:ce que dans ~elle des Confonances , ce défaut s'évite facile .. 
.ment, en donnant aux Parties une progreflion contraire. Cepen
dant l'on ne peut fe difpenfer de Eaire encendre a .. tout moment 
ces forres de paífages dans les Cadences parfaites & irregulieres , 

' l' d· " 1 d ou on trouve un. cote eux [ -~- ?=ii=;¡_Jt_, oa~v,es ~mulées? .& d:_ l'a~tre ~:;;:~ . --¡;ps:.:::;;JI 
.deux Q.ymtes ; putfque fi ion 4r-:=-.!- -- . ---
.fait paífer la Baffe fur les degrcz -·- .-:-./.2..- ---

'<iiatoniques, qui fe trouvent d'une Notte 3. l'autre, les deux Oél:a.
ves & les deux Quintes s'y entendrónt en effet ; la regle ell: done 
fauífe en ce cas , & ne peut fervir que dans un ren verfement de 
ces deux Cadences, o u, a la verité , la progreilion de la B.alfe ne 
..conviendroi~ point au Deífus , pendant, que cette Baífe tiendroit celle 
du Dclfus ; mais nous avons remarque que la progreffion des par
ties fuperi~ures devoit. erre diatonique, autant que cela fe pour(oit, fur 
tout lor[qu.e la Qgarte y a lieu, comme elle fe rencontreroit icy , e~ 

.r~nyerfant les parti~s d~ ceqe fa~on: _ "" _ _ __ 4 _ 

Ainfi nous · pouvons nous patTer l !lllf-:a:::-:c~--='1!-l) 
.c~ore P.e cette regk dª'n~ cett~ .oc-(l =J -- ::J[ __ J., 
~afian. _

7 
___ ()' _ 

~ A l'égard des Diffonances, il dl: · --9-- --6--
cerrain que l'on ne manquera jamais, en donnant a chaque Diífo.. 

·nance la progre/Jion q~i luy e~ naturelle , P,endant que les Con
fonances, donr la Díffonance ~ft accompagnee, paíferont fur telle 
a~tre Confonance que l'on jpgera a p"ropos ; poprvu que i•on ne 

· ~s'ecar.te. pas de la Modulation , & que l'on_ ne-ehange pas le fond 
-de r A~cord ! ft.lr leg~I~l la Diífonance doit etre fapvée : ainíi l' on 
.ne peut pas dire gu?il fetrgt;~vedeuxOelaves fiinulees dans une Sep
-tiéme fauvée de l'Oél:ave ; paree que l'Oél:ave qui peut etre jointe 
a la Septiéme, ou qui y eff toujows fous-entendue l lorfqu'elle n'y 
ell: p0int ) . reíte fur le. meme degré , ou pa[e aiheurs ; de fa~on 
gu'ay.a.nt été entendile ; la~feconde Ottave ne peut provenir que de 
fa progreffion) & non:pas de celle d'~n autr~ lntervf}le.8 .Px!mfle • 

. De-l:i vientuneinfinité d'autres manieres de fau- ~~::--~=) 
... v~rja ~iífon~nce, dop~p.ous parlerons 2.u ;~oi- 11 __ 6 -:-:!!= 
lieme L1vre. · ' -+-

Le 
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L 1 V R E S E C O N D. rz.l 
Le fondement qui dl: fuppofé da.ns chaque Accord, doit nous 

fervir toujours de guide , foit qu'il s'agiífe de donner .aux Tierces, 
& aux Sixtes n1ajcures ou ·n1ineures leur progrellion naturelte , foit 
que l'on craigne de f:1irc entendre deux Oél:aves ou deux Quinces 
conCecutives, car.fouvent nous croyous voir dcux ~intes ou deux 
O él:aves,lorfque n0us ne les entendons pas. Par exemple, Maífon * & 
l'lufieurs J.Utres' veulent que l' on puiffe pa.ífer de la Sixte a la Qginte, 
ainfi, l!'~l "¡.J:-5 -=B ou !'on rr9uvera cepen~an~ deu~ ~intcs~ 
i 4• P.n-11 :¡ ---~- 1 fi 1 on a egard au deg.re d1atomque , qut 
cies. t. -11'=¡:= f)aífede Fa aRé: Mais h l'on ren1arquc que 

a Bafle fondamenta.le de cet Exemplc 
doit faire R..é ' S o! 7 confonnénlent a la progreffion d'une Cadence 
pa.rfaite évitée ;~,-<>--)--~ l'on ne trouvera plus ces deux 

ainji, -~ ~= fl Quinces imaginaires ; & voicy 
----6- J, comme raifonne un habile Com-

. .,.- politeur: ]e fais icy deux O!.Iintes 
fimulées , mais ce Son en fuppofe un autre, ou pour lors ces deux 
Qgintes ne paroiífent plus; done cela dl: bon , quoique cette fuppofi
tion ne doive [e faire qu'entre les temps principaux de la mdure: 
'Ni.ais la MuGque a cela de particulier, que 1' on peut abufer fouvenr, 
& meme avec fucces) de la liberté que l'on a de la va.rier al'infini ;ce
pendant lorfque la raifon s'accorde avec l'oreille, l'on peut luy don
ner toute la varieté done elle efl: [ufceprible, fans pecher centre ce 
qu'ellea de plus parfait; auffi ces deux Oél:aves, ou ces deux QEintes 
gue l'reil apper~oit fur le papier ne font pas toujours telle a l'oreille, 
lorfque le fondement y fubGíl:e dans toute fa reguliarité. 

Il étoit a .propos de s'étendre un peu fur ce fujet, pour faire re
venir de leufs erreurs, ceux qui ne s'attachent qu'a la limple Ggni-· 
ficat.iot). des termes, fans en comprendre la force. 

A u reíl:e, quoique nous pretendions que la Septiéme peut etre 
fauvée de toutes ces Confonances ; remarquez que felon l'Harmon ie 
fondamenra:le & naturell~, elle ne _peut 1' etre que .de la Tiercc: Car G 
dans la Cadence rompue elle _fe ümve de la Qymte , & G daos le 
renverfement de la progreffion ordinaire a la Baife de cene Caden
ce, elle fe fauve d'une autre Septiéme , cela ne provient que de la Li
cm.ce introduite par la Septiéme ajoutée a 1· A ccord parfait , done la 
Baffe fondamentale peut tirer une nouvelle ~progreffion : Et (i nous 
voulons encere icy que cette Septiéme puifk etre fauvée de l'Oél:a
ve, ce n' eíl: qu' en .confequence de la fuppolition, o u du renverfe
mcnt, puifqu'elle y eíl: tot1jours fauvée de la Tierce 1 felon l'Har
moriie uaturdle ,f;otntne cela paro1t dans nos Exemples. 
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A R T I e L E e I N Q. U I E' M E. 

l2.!!:_e la Septiéme peut étre accompagnée de la Sixte. 

L'on pratique quelquefois la Septiéme avec la Sixte, dont ii fe 
formeJ a la verité un Accord tres-dur) & la feule raifon qui pui[e 
le ren re fupporrable, efi: qu'il ne fe tait qu'en paífanr, & que les 
Sons ingrats dont il efi: compofé font pern1anens, ayant lieu dans 
les Accords qui les précedent, & qui les fuivent; outre que le Son 
de la Balfe n'y efr admis pour lors que par (uppo.Útion. 

E X E M P L E. 
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11 eft bon de remarquer qu'un Son permanent fe dérobe en quel· 
que fa~on a notre attention 'lor(qu' on en fait paífer pluíieurs auu·es 
·au-deflüs de luy, dont la diverfe progreilion efi: conforme aux Re
gles les plus naturelles ; ce qui fe trouve icy de men1e que dans la. 
fAYtie ajoiétét a l'Exemple de 1' A rticle précédent ; & ce qui fe rrouye 
encare dans tous c;cs cotiers. de Mufettes, & de rieltes, oui paroiífent 
en France , & ailleurs , dont nous donnons une idée dans nos Re·· 
gles du chromatique > Livre troifiéme & dans c:elles du Point d:orgue. 
Livte quacriéme. > 
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L 1 V R E S E C 9 N D. ~~~ 
Ce feroit icy le lieu de parler du chromatiqtle , des DiffinAncu pour 

k go~t dtt chant, ou par Jippojition , & des Fatljfl.t relalions : Mais les 
R egles que nous en donnons dans le Livre fuivant , foQt {i Gmples 
& {i inrelligibles ' que nous pouvons bien les paífer a prefent fous 
filence. 

A R T 1 C L E S 1 X 1 E' M E. 

-'])es occafions ou il flmble que la Dijfonance foit préparée 
d'une autre Dijfonance. 

Qyoique nous mettions cet Article au nombre des Licmcu, nous 
a llons voir néanmoins qoe ce qu'il contient efl: conforme a l'Har· 
monie naturelle , ou nous pretendons que la Diífonance doit etre 
preparé e ab(olument, & fans exception , d'une Confonance : Mais 
comme l'experience femble nous prouver le contraire, & que la. 
plupart des Mu(iciens en tirent de fauífes confequences, nous avons 
cru devoir placer cet Are id e conformémenr: a leur· idée, pour qu'ils 
le trouvent a l'endroit' ou ils s'imagineront qu'il doit etre. 

Quand M. de Broífard dit {p. IJI· } qu'apres la Diffonance fY.n· 
<:opée, l'on fait paífer fouvent une faufie-Quinte, & gu'apre.s celle
f.:Y on fait encare paífer fouvent une ~arte fyncopee, a }aquelle 
cette fauífe-Qyinte fert comme de preparation, il ne fatisfait en cela 
que ceux qui le f<iavent auili.-bien que luy ; mais en m eme- temps 
ii induit dans l'crreur ceux qui l'ignorent , fans détruire la préven· 
tion de ceux qui, prenant a la lettre la Regle qui dit, que toute D if
fonance doit etre preparée & fouvée d'une Confonance, ne peuvent 
entendre le contraire , fans l'imputer a faute : car' ou il faut expli. 
quer les chafes qui paroiífent oppofées aux Regles generales , ou ne 
pas les propofer. Si cet Auteur s'en ffit ten u a {on Titre, fans def.. 
.cendre dans le détail des Regles , & de la pratique , nous aurions 
ort de le citer icy : mais con1me il nous propofe ailleurs des Re· 

gles oppofées a ce qu'il veut nous enfeigner icy ' nous ne pouvons 
nous aifpenfer de di re narre fentiment la-delfus' pour éclaircir les· 
doutes qu'il y féme. 

A l' égard de la Diífonance jiz11vle de la fauífe-Qginte , ca écé le 
fuíet de l'Artide 1Il. & pour ce qui regarde la OEarte fyncopée , a 
laquelle la faulfe~Quinte fert comn1e de préparlltion ; nous allons 
voir que ces dcux Diífonances font conrenues dans le m eme Accord 
fondamental; qu'ainG la feconde Diífonance n'efl autre que la pre
miere ; de force que tant qú'une Diífonance refre fur le meme de· 
gré, I?endant c_n.1e la Partie que l'on fait fervir pour lo~s de Baffc,. 
p.aífe fur les diftercns Sons dont l'Accord, ou cette Dilfonance a. - QJj 
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lieu) efl compofé, l'on doit inferer de-la, que la difference ne 
contifl:e pas dans le fond , mais feulement dans l'Intervale qui a 
la liberté d'employer entre cette Diífonance & une autre Partie , la
queHe Diífonance dl toujours la men1e par rapport a la Balfe fon
damentale, con1mé nous allons le prouver par l'addition. de cette 
Baífe fon damentale a l'Exem¡1le de M. de Broífard. 

E X E M P L E. 

A. B. 

Mr. de .Ero(- ~"--gt?~--tTf ij~::::::::::-==-=.-=--
fard, P· .I JI. a t:t= -±: - = -
la Neuvt~me a- -- . - --f----------
mo!U«., · ~~~~-~·+--1.__-· ~=-== 

B;dfc-continui:. 

~;==t-,7 -¡7=~-1- ~~-- ==-=r+=---- - ._.. - ------------:-.-- - - - ~ ... ----.__.__..,.._,.. __ 
11 R tr, r d ' ~ ' B ~ :tuc rcn . :IJOucec. A. . ----

A U T R E E X E M P L E. 

Vous trouvez entre (A. B. ) la Septiéme precedée de la meme 
5eptiéme : & qui plus eft ~ <;:ette Septié1ne ( MJ e!l l}reparée par 

f 
J 

 © Biblioteca Nacional de España



\ 

L IV RE S E C O N D. 111 
une Confonance a ( L. ) devenant enCuite fauffe-Qginte , & Onzié· 
11"\C ' par rapport a la Baffe-continue ; mais c'efi. touiours la men1e 
Septicme , & le m?me Accord p~r rapport a la Baífe fondat:nentale, 
n' t'tant pas neceífa1re de reperer 1cy, que le Son íi.unumera1re de la. 
Onziémc, dirc Quarte , do ir etre entendu au-deífous de la Baífe 
fondamentale, & qu'il doit 111eme erre tetranch~ quant a la_preu
ve. Qye l'on ne s'imagine done plus qu'une Diuonance puifie erre 
preparéc d'une autre Diífonance , pui(que dans le fohd il ne s'en 
trouve qu'une dans toutes celles quife fuivent icy, & que lor[qu~elle 
peut erre preparée ,elle l'efr en effet d'une Confonance ;deforteque 
la liberté que l'on a de faire paífer une pattie qui fert de Baífe fur 
tous les Sons d'un mctne Accord , n'a point de rapporc a une Re
gle qui conccrne deux Accords ditferens. 

Le défau.t: des Comn1entateurs des pren1ieres Regles, ne vient 
que de ce qu'ils n'ont pas f<rli accorder la raifon avec l'experience, 
en confondant le príncipe avec ce qui en dérive , au lieu que ce 
príncipe fe foutient icy par tout avec la n1eme force; puifque pour 
{?rouver l'Harmonie naturelle , & la Licence, nous n'avons eu be
íoin que de l' Accord parfait, de celuy de la Septiéme, & des In
cervales done ces Accords font compofez, pour en former la pro
greffion d'une Baífe fondamenrale, laquelle Baífe nous fert de gui
de dans fes premieres progreffions en defcendant de Tierce, d~ 
Qyinte, & de Septiéme ( li l'on veut ) pour l'Harmonie natm:dle, 
& dans le renverfement de ces progreffions pour toutes les Licences 
qui peuvent ctre mifes en pratique , en y joignant la foppojitiun, & 
l'tmpmnt. 

CHAl)ITRE DI X-HUITIE'ME. 

ObflrtVations for l'établijfement des Regles ,. ou l'on enfeigne 
la maniere de compo.fer une Baffi fondamentale. 

A R T 1 C L E P R E M I E R. 

De l'établiffimeNt des Regles. 

L 'On nc peut juger de la Mufique que par le rapport de l'ouie; 
& la raifon n'y a d'autorité, qu'autant qu'elle s'accorde avec 

1 'oreille ; n1ais auffi ríen ne doit plus nous convaincre que leur 
union dans nos jugemens : Nous fotnmes naturellement {atisfaits 

, par 1' oreille , & l' eíi)rit 1' efr par la raifor1 ; ne iugeons done; de rien 
que par leur concours mutuel. 

-1 
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L'cxperience nous offre un grand nombre d' Accords fufceptibles 

d'une diverGté a l'infini, o u nous nous égarerons touiours, fi nous 
n' en cherchons le principe dans une a u ere ca u fe ¡ elle feme par tout 
des doutes; & chacun s'imaginant que fon oreihc ne peut le trom
per, ne veut s'en rapporter qu'a luy-meme. La raifon au contraire 
ne nous mee fous les yeux qu'un feul Accord, dont il luy e{l: fa
cile de déterminer toutes les proprietez, pour peu qu'ellc {oit aidée 
de l'experience : Ainli des que cette expcrience ne dén1ent point 
ce que la raifon autorife, celle-cy doit prendrc le delfus; car rien 
n'eíl: plus convaincant gue fes decilions, fur tout lorfqu'elles font 
tirées d'un principe auíli Gmple ~ue celuy qu'elle nous offre : Ne 
nous reglons done que fur elle, li cela fe peut, & n'ap_pellons l'ex
perience a fon fecours , que pour affermir da vantage íCs Rreuves. 

Les premiers MuGciens, en un mor, tous ccux qui ne [ont atta
chez qu'a la' {¡x~culation , n'adtnettent que I·Accord parfait pour 
tout príncipe. Si Zarlin qui a j.oint la pratique a la theorie, parle 
des Accords de Sixte, & de Sixte-:2.!!_ttrte, nous f~avons déja qu'ils 
J2roviennent de ce men1e príncipe ; & il ne s·agic plus que de voir 
fi les D iífonances ne peuvent pas s'y rapporter auffi ; ce qui eíl: 
facile a prouver' pui!qu'elles font toures eng_endrécs d'un nouveau 
·son ajouté a ce premier Accord qui y fubhfl:e roujours dans fon 
entiere perfeébon : De force que ia raifon fuffit feulc encare pour 
en autorifer, & pour en déterminer la pratiquc, cette addition fe 
faifanc naturelletnent par une Regle de trois , ou par une nouvelle 
n1ulriplication des nombres, qui nous donnent ce premier Accord, 
comme nous l'avons obfervé au Livre l. Ch. VII. P· 2.9. Oc les Regles 
de la Mulique, ne concernanc que les Confonances, & les D iífonances 
pratiquablcs , ces Confonances étant toutes contenues dans 1' Accord 
parfaic, & ces Dilfonances dans le meme Accord , & dans la Sep· 
tién1e qu'on y ajoute ; il efr done certain que ces Regles doivent 
etre fondées principalement fur le premier Accord, & fur celuy 
qui en eíl: formé par la Septiéme ajoiltée. Et {i apres avoir établi 
nos confequences fur un príncipe {i fimple, & {i naturel, nous fui
vons de point en point ce qui a été dit & pratiqué plr tout ce qLúl 
y a de plus habile dans ce genre' en nous conformant toujours a 

. ce que l'experience nous fait approuver.;qui pourradouter un mo
n1ent, que ce princiJ)e ne foit le veritable objet de nos Regles ? 

Voyez pour cet effet ce qu'.a dit Zarlin au [ujet de la Batfe fon
damentale, de fa progreffion, de celle qu'elle détennine aux au
tres parties, de celle des T ierces, des Confonances en general, & 
des Diífonances; en remarquant qu•il a oublié les Dilfonances, que 
nous appellons majeNres > qu·il n'a pas bien défini la cadence romp11e., 
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LIVRE ·sECOND. u.7 
qu'il ne .parle point de l'irregufitre > ni du renverfement des Accords, 

· quoiqu'il en enfeigne la pratique de ceux de Sixte, de Seconde, &c. 
qu'il cite fans diíbnél:ion 1' Accord de la Neuviéme, que nous di
fans n'erre ad1nis que par fi~ppojition, qu'il éroit mal-fondé dans fes 
Moda; ( comtne nous le vcrrons au Chap. XXIII.) que par confé ... 
qnent fa Mulique ne pouvoir profiter des perfeétions dont la narre 
eft OJnée, & gu'enfin fes Exemples ne répondent pasa fon difcours. 
Examincz G íCs raifons font ralfons , o u paro les , d' o u il les tire , 
[€s explications ' fes comparaifons) & en meme-temps les bornes 
de fes connoilfances ; tirez-en apres cela des confequences iufres; & 
vous trouverez en effet que toute l'Harmonie & toute la Melodie 
doivent rouler fur nos deux Accords propofez ; mais bien plus, 
fur le Son grave de chacun de ces Accords, qui dl: toujours le 
meme de part & d'autre' & fur fa progreffion ' comme nous l'a
vons dit jufqu'a préfent. Ecoutez enfuire la Mulique des plus ha· 
hiles Ma!rres , examinez-lct • & faites- en la preuve par le m oyen 
d'une BaíTe-fondan1entalc , felon l'explication q1:1e nous en donnons 
a la fin de ce Chapitre , vous n'y trouverez que l' Accord parfait ~ 
& celuy de la Septiéme, vou~ n'y trouverez, dis-je, que la Norte· 
tonique , o u fa dominante, fuppo[é que vous foyez bien au fait de 
la Modttlation, pour pouvoir difl:inguer tous les changemens de Tons,. 
en ren1arquant d'ailleurs que la Sixiéme Norte prend fouvent la place 
de la Dominante dans les Tons mineurs feulement. 

Le príncipe de l'Harmonie ne fubfifi:e pas feulemellt dans 1, Ac
cord parfait, dont.Je forme celuy de la Seprién1e; mais encare 
plus précifément dans le Son grave des ces deux Accords, qui efr,. 
pour ainG dire, le Centre Httrmtmique :1 auquel tous les autres Sons 
doivent fe rapporter. C'eft auffi l'une des raifons pour laquelle nous 
avons cru devoir établir notre Syfren1e fur la divifion d'une corde, 
en ce que cette corde qui nous donne ce Son grave, efr le príncipe 
de toutes celles qui proviennent de fa divifion; de men1e que l'u .. 
nité qu'on luy compare, efr le principe de tous les nombr~ 

Ce n' efl: pas affez de sTáppercevoir que tous les Accords, & leurs 
differentes proprietez tirent leur origine du Parfait, & de celuy de 
la Septiémc; H faut remarquer de plus, que totites les proprietez de 
ceux·cy dépendent abfolmnent de ce Centre Harmoniqtte :1 & de ú 
progrdiion : les Intervales dont ils font compofez ne íont tels, qu~ 

I)at rapport a ce Cmtre , qui s'aºproprie enfuite ces metnes Interva
es :1 pour en forn1er fa progreffi.on, fur laquelle feule fe déten:nin~ 

l'ordre & la progreffion de ces deux Accords premiers; & ces In
tervales fubGíl:ent tous dans la Tierce, la Qginte & la Sepriéme: 
car s'il y ~na d'autres, ils en font renverfez con1me la Sixte) la. 
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Qgarte , & ~~ Seconde , ~u doublez des uns & des autres , com.;; 
n1e la Neuv1en1e, la Onz1eme &c. ou alterez , comme le Triton , 
la faulfe-Qginte., &c. nous ne faifons point n1ention icy de l'Oél:a
ve , f~achant aífez que ce n'efl: qu'une replique. Cette reduél:ion d'Jn ... 
t.ervales a encore un rapport exaél: avec celle des Accords; des In
cervales renverfez, fe forment les Accords renverfez ; des Intervaies 
doublez, fe formen e les Accords par fuppoGtion; & des Intervales 
alterez, fe formc:nt les Accords par ernpnmt : le tout provenant 
de nos trois premiers IntervJ.les , aont fe forment les Accords fon
damentaux , & fe rapportant unique1nent a notre Centre Harma ... 
nitptt. 

Cela ne fuffit pas, l'oreille approuve non feulen1ent ces Accords 
fo·ndamentaux; mais des que leur progrdiion efl: une fois décermi~ 
née par celle de leur Son grave & fondamental , tout ce qui s'y 
conforme luy elt tonjours agréable , & non autrement; que ce Son 
fondamental y foit fous.entendu, rcnverfé, fuppofé, ou e1nprunté, 
b raifon & l'oreille s'accordant tellement íur ce point, que l'on ne 
peut pas meme y trouver d'exception. 

Que ce príncipe dl: 111erveilleux dans fa Úmplicité! ~oi tant 
d' Accords, rant de beaux chants, cétte diverGté infinie, ces expref
fiGns G belles & G jufl:es , des fentimens G bien rendus, tout· cela 
prouvient de deux ou trois lntervales di(¡)ofez par Tierces, dont le 
princioe fubGíl:e dans un Son, ainG. Son fondamcotal. Tiercc. Qcinre. Septiéme. 

L'on ctoit en etre déja perfuadé '· . ,. J· r· 
par nos remarques {}récédentes , & les Regles que nous allons éta
blir fur ce príncipe, acheveront de nous en convaincre. 

1•. Pour commencer par les Confonances qui font toutes con
tenues dans l' Accord par&it , la Baífe fondamentale ne -J?ouvant 
proceder en ce cas , que par des Intervales confonans ( felon nos 
Remarques Chap.l· & II. & au TroiGéme Livre Chap. IV.) elle 
détermine une certaine progreffion diatonique aux parties fuperieu
res , d'ou l'on peut tirer pre[que toutes les Regles gui concernent 
ces Confonances ; & quand nous ne dif6ns pas abfolument toutes 
les Regles, ce n'eíl: que par rapport a cercaines liberrez que la Dif
fonance y introduit; mais nous y trouverons toujours les princi
pal~s, & fur tout ~ c~lles que les Anciens nous ont données pour 
un1ques. 
· A l'égard de l'Harmonie, Qar cxemple, on ne trouve jamais deux 
Oétaves , ni deux Qyintes ae fuire dans ces progreffions naturel
les ; & G, fJ.ns déranser l'ordre preferir a duque Partie , l'oa y 
faitpa!fer chaqueConionance a .celle qui peut la fuivre, l'on y tron
vera non feulen1ent que les parfaites paífent ordinairen1ent aux in1-

_- ~ parfaites, 
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L I V R E S E C O N D. u 9 
parfaites, & ccllcs-cy aux premieres; mais on y trouvera encore les 
Confonanccs parfaites qui peuvent fe fuivre : D'ou l'on conclut, 
que la fuíte des Tierces n'y étant poínt limitée, leur progrellion, 
aulli-bícn que ecHes des Sixtes qui en font renverfées, doit etre li .. 
bre. La Qgarte renverfée de la Qyinte, devroit a ce qP'il femblc, 
fe fomnettre a la regle qui regarde cette Q!lintc; cependant l'expe· 
rience qui nous en fait tol~rer pluíieurs de fuite dans une progref
íion diatonique, doit l'emporter fur cette obfervation. 

A l'égard de la Melodie, 1·on fcait que le Plein-chant ne peut 
proceder que par des Intervales diatoniques, ou confonans , encare 
celu_y de la Sixte majeure y eíl:-il défendu ; aioli notre príncipe 
fubfííl:e totljours icy ; Mais en meme-temps ne nous en laíífons pas 
impofer par cette Regle daos une M u fique complette, o u la D if
fonance fait un effet 1nerveílleux, la feule Modu!ation doit en etre !'ar
bitre: Car de la tt~on dont nous la pratiquo·1s aujourd'huy , elle 
n1et le Muíicien au-ddlils de la difficulté qu'il trouvoit autrefois a 
entonner certaines Di1fonapccs, qui font toute la beauté de l'~x
preíllon. 

2. 0 • Comme de toutes les progreffions d~ la Ba[e , celle de h 
~inte en defcendant dl: la premiere, & la plus parfaire, puifque 
nous ne fommes pleinement {atisfaits , que lorfque nous enrendons 
une Cadence finale fonnée de cette progreffton , ou il fen1ble que 
la Qyime retourne a f.1. fource, en pafEtnt ll'un des Sons de l'Oc
tave Clont elle efl: engendrée; ( car monrer de Quarte, ou deícendre 
de Qginte' c'e!t icy la meme chofe); il n'y a pas de doutc qu'on 
ne fe [oit principalement actaché aux proprietez de cette cadence, pour 
en tirer quelques avantages ; en quoy nous fommes d'~utant mieux: 

... fondé, que cecee premiere progreffion du Rrincipe fuffit feule pour 
mettre le comble a nos Regles, cornme la (uite va nous le prouver. 

La Regle de faire n1onter la Tierce majeure fur l'Oéb.ve, & de 
n'y jan1ais faire n1onter la nüneure, ne peut provenir que du prín
cipe propo[é ; pui[que ce n'eíl: que dans une pareille progreilion ou 
la Tierce monte diatoniquetnent a l'Oél:ave ; 111J.ÍS prenez garde de 
ne pas vous tromper icy par une faulfe application a la Regle; il 
n'y a qu'une Tierce a l'égard du príncipe, lequel ne pcut fubfiíler 
fans l'un de nos deux Accords fondan1entaux ; de force que bien 
loin de vous ima_giner que les Tierces dont nous parlons, puiflent 
fe rapporcer indirteremment a tous les Sons que le renverfement 
nous pern1et de faire fervir de Balfe _, il faut au contraire {e rcíl:reinT 
dre au príncipe , en fous-entendant que ces Tierces ne font celles, 
par rappo~~ a ce princi~e, gue dan'S 1' Accor~ parfait, ou dans celuy ..r,;-;-.... 
ae la Sepue1ne: Ce qmcio1t nous en convamcre encore davantage, .~..: ~ ·.~-

R ;, ~ :;;·· ;-....... . 
~ ~·· 
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130 TRAITE" DE L'HARMONIE, 
c'eíl: qu'on n'a pl1 fe difpenfer d'appliquer cctte memc regle aux 
Sixtes, lefqnelles ne pouvant avoir licu que dans un Accord rcn
verfé n'y fuivent la proprieté des Tierces , qu'amant qu'elles les 
reprd~ntent , comme on peut le remarquer , en réduifant cct A c
cord renvcrfé e·G l'un de nos deux premiers ; {j bien que par notre 
juíl:c interpr~tation, il efi inutile de faire n1enrion icy de ces Sixres; 
car ce que fl0US difons des Tierces du Son fondatnental , doit s'en
rendre également de tour ce qui les rcpre[ente , ce qui va fe prouver 
encere dans les Diffonances mcmes. 

3°. Si la premiere Diffona.ncc fe forme d'une Tierce ajoutée a l'Ac~ 
cord párfüt, laquelle Tierce doit erre naturellement mineurc , en 
lt cornpatam a -la Qginte du Son grave de cet Accord ; & G cctte 
Tierce ajouréc forn1e une nouvelle Diffonance avec la Tierce ma
ieure da Son gra·ve de ce me me Accord, nous voyons d'abord que 
la Diffonance tire fon origine de cq Tierces, érant obligez par con
fequent de la dill:inguer en deux ge_nres, en appellant Mine11re T celle 
qui provient de ta. Tierce mineure ajoutée; & Maje11re , celle qui 
pro\;' ient de la Tierce majeure naturelle a l' Accord par fa ir; dHh nc
t ion qui ñ'avoit pas encere été faite, & qui e!l: cependant tres-jufl:e~ 
puifque par ce moyen la progreffion de toutes les Diffonances efi: 
tóut d'un coup detcrminée ; les majeures doivent monter, & les 
n1incmes doivent ·defcendre ; ce qui nc fouffre point d'exceptions, 
& ce qtzi prouve en méme temps que l'H armonie fondamentale 
ne fublifie Que dans les Accords parfaits, & de Septiéme ; fuppo~ 
que toute Diffonance nuieure puiífe fe reduire en la Tierce majeure 

. du Son grave d:ún Accord de Septiéme , & que tot1te Diífonance 
1}1Íneure , puiífe {e r~duire en une Septiéme; fuppoGtion qui ne fouf-
fre aucane difficulre. · .... · . 

•QJJOÍQUC lÍOUS· n'ayOl1S pas él1CÓf~ examiné l'ort_girre de fa pro;. 
greffion de la Tiercc n1ineure, íur laquelle nous fondons celle de 
romesles Diífon~nces mineures, l'on peut roujours étre affuré¡l par 
ce qui a ~plru ju[qu' a pref~nt' que nous n'avan~ons ríen de taux,. 
en auendant que ']'occaGon fe prefente d'en dire davanrage fur ce 
fuiet. . 

L'on ne manqueroit peut-erre pas de flous oppofer le Chromatiqt~t, 
& la Licence , que nous introduifons dans la cadmce irreg1tliere _, pour 
des exceptions valables de la Regle précédenre, {i. nous ne faifions 
pas remarqucr que la Sixte ajoutée a l'Accord parf:tit dans la Ca
-dence irrtgutie.ré. _,. 'y efi: ft.irnumerairc ; & que l'Harmonie ne perd 
tf.ien de fi ·per.fe&ion fans cettc Sixte , dont la pratique ne dépend du 
gout .; a u lieu que l'Harmonie Eleviendroit inGpide , fans les autres 
Diífo~ances. Et·a l'égard du chromaliqut, ou la Dilfonance majeura-
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peut de(cendre d'un fcmi-Ton, au lieq de monter·; il ne détruit 
en aucune fa~on notre Regle : Car, 1°· le Son fur lequel doit mon
ter en ce cas, la Diífonance inajeure y dl: fous-entendu, s'il n'ell: 
pas entendu dans une autre partie ; cutre que ce Son n'dl aurre 
que le foodamental, qui doit par confequent regner naturellement 
dans la Baífe. 2. 0 • La Difi"'onance majeure n'efl: point diífonante par 
elle·mett1e, au lieu que la n1ineure l'e!l: par elle-m eme; pui[qu'en 
retranchant celle-cy, il n'y en aura plus de maíeure, comme l'ex
pcrience peut le prouver, &c. 3°. La Tierce majeure d'ou provient 
Ja Difionance majeure, e!l: naturelle a l'Accord parfait; & l'on ne 
défeud point abfolument de la fa.ire rdl:er fur le meme degré, en 
difant qu'elle doit n1onrer. 4°. Comme toute Diífonance majeure 
ne peut erre formée que de la Tierce majeure q'une dominante 
tonique, cerre DiCfonance n'e!l: plus qu'accidemelle a ltégard du Ton 
qui la. fuir irnmédiatement, &e )0

• Certe Diffonance1 majeure eíl: 
cenfée re!l:er fur le meme degré' pour prénarer la tnineure qui la 
fi.lir ; car le gen re de l'Intervale n'y change poiot, comme on peut 
le remarquer, en laiífant fur le m eme degré la Narre de la Baífe , 
fur laquelle cette Diffonance aura éré entendue; de forte que fi elle 
a fait Tierce, ou Septiéme, elle fera encare Tierce, ou Septiéme , 
&c. la difference n'y conG!l:ant que du :tv1ajeur au Mineur , ou du 
Superflu au Jull:e; difference qui fe rrouve égalen1enr daos les Not
tes qui marquent ces Intervales , puif~u'dle n'y ell: .caufée que par 
un..,. mol' ou par un 4qtMrre ajoutée a la metne Notre. 

Nous ne doutons pas que les habiles gens ne fentent la force de 
ces preuves, quoique nous ne les ayons pas mifes dans tout leur jour, 
pour éviter des repetitions ennuyeufes : Mais a cela pres , le chro
marit¡lle dl: un nouveau gcnre d'Harmonie, qui doit avoir des pro
prietez particulieres ; bien que ces proprietez, qui femble s'éloigner 
Clu príncipe , en dépendent néanmoins , & que cela ne demande 
qu'un petit éclairciífement. 

4 °. Si la progreffion des Parties fuperieures doit etre naturelle
ment diatonique, & fi la Tierce mineure ne peut n1onter fur l'Oc~ 
tave; il eíl: done de toute neceilité, pour fe fomnettre a ces Regle~ 
que cette Tierce refi:e fur le meme degré dans un aéte de la Ca.. 
dence parfaite, ou finale·, rour qu'elle puiífe defcendre eofuite dia
toniquement dans un parei aél:e de Cadence, comme cela ell: évi
dent aux conuoiífeurs. Or cette obfervation pourroit bien avoir don
~né líen a l'introduéhon de la Diífonaoce daos l'H-armonie, & a 
l'6tabliífetnent des Regles qui la concernent ; car de cette maniere, 
la Tierce mineure qui rcíte icy fur le merne degré forme une Sep
'tién1e qui defcend enftüte fu-r une autre Tiercc; d'ou .vien.t appa .. 

R ij 
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rament la Regle de préparer & de jitN'fJer la Difionance par une · 
Confonance. Ce n' eíl: done pas fans raifon , que nous tirons cettc 
Regle d'un atle de la Cadence parf:·üte, préferablement a tout au
tre , dans le deffein n1en1e de nous conformer aux idées generales; 

, ·car nous voyons bien que l'on ne s'efl: attaché qu'aux trois premie• 
res progreffions de la Baffe fondamentalc J qui font en defcendant 
de Tierce de Quince~ & de Se¡)tiéme; 1ur ce qu'on nous a donné · 
·pour Regle general e , que la Diffonance devoit erre toujours prlpa
de & .fauvft ;, la Septiéme ne pouvant !'erre que dans l'une de ces 
trois progreffions fondamemalcs ; & de ces progreffions , celle de 
la Qginte étant la ~remiere. De plus , il femble que la Diffonance 
doive fon origine a la Caderice parfaire , felon nos Remarques du 
Chap.II: Si bien que par-la, to_ute~ nos Regles puifent leur fource dans 
un tneme príncipe ; ajoutez a cela, que la Septiéme, d'ou provien,
nent toutes les Dilfonances mineures, ne peut ctre fauvée naturel
len1ent que de la Tierce, felonl'Harmonie fondam.eutale, comrne 
il a été dit en fon lieu, Chap. XVII. Art. IV. 

Toutes ces' conGderations doivent nous porter a conclure y que 
1' Auteur de ces Regles pouvoit erre tres-profond daos la connoitfanc:e· 
de toutes les propri~tez de l'Harn1onie, bien qu'il ne fe fur ~idé 
que fur le princjpe que nous propofons, comme il y a aífez d'ap
parence ; pui(que Zarlin s'efforce par tout a nous prouver que les 
premier.s Muliciens ne connoiífoient guel'Accord parfait _, quoiqu'ii 
He connut pas luy- meme tOUS CeUX que OOUS l)fariquons , &; 
que noús voyons 'qu' a C0111mencer par luy' chaque Auteur ne {eft 
atraché précifément qu'a l'lnrervale, dont il a voulu prefcrire le9 
propriercz, en ne nous donnant que des idées vagues du príncipe; 
preuve que la com;10iífance des Accords renverfez, t:I'efl: venue qu~ 

l)ar fucceffiot?- de remps ~ ~ que n C¡ qevant cette cp~1noilfance qu'a. 
a feule expenence , le pnnc1pe y a ere perdu de vn-e , en regardant 

ces derniers Accords comme originaux ; ce qui a donné lieu auf!i 
a. qne infinité de détours, d 'exceptions, & d'équivoques , Otl l'pn 
:.t confondu les termes, les lntervales , les Accords ,. leurs rrogref. 
fions, & leurs proJ?rierez , fur tout dans les M()des ; & o u i . femble 
qu'"on ait pris plaiftr a rendre ob(cure la Scíence du monde ·}a plus 
fímple, & la plus natureHe, comme toute per[onne de bon fens peut 
s'en appercevair, tant par les Regles anciennes, & modernes, que 
par la juíl:e reduébon que nous en faifons au principcr Le Gemnetre 
a eu beau propofer ce príncipe , fon peu d 'expcrience ~ qui ne luya 
pas permis de s'expliquer comn1e nous, l'a fait foup~onner d'igno
rance par l'ignorant ·' ql:li s·ell: ~rdu 4a.ns ra m.ulrtpliciré des A ccor~s 
cngendrez de ce prmcJpe. Ma1s qu'1l cfl: factlc a prefcnt de reverur 
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de cette erreur, des que l'on conviendra. une fois de la réduél:ion 
de ces Accords par Tierces , & des bornes de ces Accords dans l'é
tendue de l'Oél:ave *, a quoi l'on fera forcé par fa propr~ expe· 
rience ; on ne trouvera plus pour tout Accord original , que le Par
fait , & celuy de la Septién1e : Le premier fe rronvera daos celuy de 
la S ixte, & l'autre dans celuy de la Seconde; ainfi de tous les Accords 
que nous difons etre rmverflz, ou pour lors le Son'fondamental 
dl: fous-entendt~ ; & ce dernier fe trouvera encare· dans ceux de Neu
viéme, & de Seconde fuperfiue. Ainfi de tous les Accords que nous 
difons provenir de la foppojition, & de fempr,mt, ou pour lors le 
Son fondamental efl: Jippofé > ou empru11té ~ en quoi confifl:ent 
tous les differens gen res d' Accords > qui font engendrez? coro me cela 
dt évident par les fondamentaux ; ceux-cy t•étant a leur tour par . 
le Son grave & fondamenral , lequel pour cet effet , emprunte le 
fecours de fon Oétave, qu'il a engendrée la premiere; d'ou nous 
tirons toutes les Confonances, & toutes les Diffonances pratiqua· 
bles; ne pouvant trop répéter une verité que les Theoriciens n'ont 
avoüée qu' a· de mi, & que la plupart des Praticiens ont toujours 
conrefl:ée. 

,·. Comme il paro1t affez par les Regles principales & fonda
mentales , que nous venons d'expofer, qu'elles n'avoient été puifées 
que daos les premieres progre.ffions de la Ba!fe en defcendant, puiC. 
que l'on dit que toute Difionance doit etre préparée ; il efl: bon de 
bire fentir que cette Regle merite exception, en ce que le contrai· 
re fe trouve Clans les progreffions oppofees : Mais pour abreger ce 
fujet , nous renvoyrons au Chap. XIII. ou il e}l eft parlé fufli~ 
famment. 

6°. Si la Dilfonlnce majeure s'en~ndre de la Tierce majenre 
naturelle a l'Accord parfait, cela fuffit pour nous prouver qu'elle 
n'exige aucune aurre précaution, que celle de monter d'un femi• 
Ton, comme c'efl: le propre de cette Tierce majeure; de force que 
fi l'on n'efl: point obligé de la préparer, nous pouvons dire que c'eít 
encare en fa f.:-weur 1 que la Di!fonance mineure yrofite du mero~ 
avantage dans les progreffions fixées a la Balfe tondamentale. 

7°· Les autres Regles qui concernent les Diffinances pour le go~t dtJ 
ciJttRI ~ la Jjnco¡e, &c. peu vent etre paffées ÍCy fous Lileo<::e , paree 
qu'elles ne font fondées que fur le bon gout, bien qu'elles foient 
toujours tirées de notre n1eme princiRe· . 

8°. Ce feroit icy le lieu de pader de la Modtt!ation·, ~ui eff en quel
que fa~on , le na:ud de nos Re:gles précedcntes ; fe trouvant uné 
* Z A .R L 1 N nous pre(crit cettc reduél:iu~, & ces born<!s, dans la 3m.e. P.t·rtie qe fes Inft. H~~ 

Cap.~· f. 17~· Cap. p. f. :.xo. Cap. 66, f. p.3 , . , . 
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lia.ifon & un e11cha!nement dans le tout, qui ne nous permettent 
~as de douter de la verité de notre príncipe ; mais comme nous 
fommes obligez de nous ét~n~re un peu fur e~ fu jet, fJour faire fen
tir· l'importance de cette ha1fon, dont Zarlm & p uGeurs aurres 

- s'étoient écartez, nous en avons remis }'examen a.ux Chapitres XXII. 
XXIII. & XXIV. 

9°. Comme on _pourroit nous faire de nouvelles objeébons , a 
}' égard des Sons {urnumeraires dans les Accords par fuppoGtion, 
& dans la Cadence írreguliere; & a l'égard de celuy qui emprunte 
fon fonden1ent du Son fondamental m eme, puifque ces Sons n'é40 
tant point comprís dans nos Regles, femblent en den1ander de par
ticulieres pour eux; il eft bon d'avertir que cela ne merite pas la 
peine de s'y arreter' n'étant neceífaire d'en faire mention que com-
01~ d'uné addition volontaire , qui ne touche point au principe , 
& dot1t la pratique fe comprend ai[e~ent, felon l'cxplication que 
nous en donnons dans nos autres LIVres ; & pour en juger avec 
plus de certitude, il n'y a qu'a ajouter une Balfe fondamenrale au
deífous d'une MuGque quelconque, conformément a l'explication 
fuiv'ilnte. 

A R T I C L E S E C O N D. 

De la maniere de compofor une r-saJJe Fondamentale au-dejfous 
de . toute forte de Mujique. 

1°. L'Harmonie ne fe fait fentir ordinairement que dans le pre
lnier infi:ant de chaque temps de la mefure, bien que l'on puiífe 
part~er. quelquefois un. te~ps en deux égaux, o~ J?pur lors elle fe 
fait iennr dans le prem1er mfi:ant de chaque mo1t1c de ce ten1ps. 
Or c'eft dans le moment de chacun de ces premiers infi:ans, que 
toutes les parties doivent s'accorder enfemble ; & par confeguent, 
la Baíie fondamentale avec elles, en remarquant qu'il peut fe trou
ver plulieurs N otees dans l'ef¡'>ace de duque tem¡}S' & meme dans 
le premier infi:ant (a quoi i faut bien prendre garde) qui ne fe
ront p,oint.du corps de l'Harmonie, n,y étant ajoutées, en ce cas, 

-que pour le _gout du chant. 
2. 

0
• La Baíie fondan1entale ne peut fubGfier, G elle ne regne tot1· 

jours au-de!fous des autres parties ; & G le tout ne forme avec elle 
1' Accord parfait ; ou celuy de la Septiéme, en retranchant dans 
l'occaGon , les Sons furnumeraires, & par emprunt. 
'-,o. Des qu,il paro!t un Accord de Nttwitme, ou de ~inte foper. 

jlue, cette Balfe fonda1nentale doit' fe trouver une Tierce au-detfus 
de la Baífe déja compofée; &_s'il paro1t un Accord de OnA.iltne, djrc 
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.!R.!f_ttrte ou de septibne foperjltú, elle doit fe trouver une Qginte 
au-deífus, toutes les autres parties formant pour lors l' Accora de· 
de la Septiéme, avec cette Baífe fondamentale : Souvenez·vous que 
l'O.:tave du Son furnumeraire de la Onzilme' doit etre également 
regardée comme furnumeraire , bien que le tout fuífe un bon effet 
dans la difpofition prefcrire. 

4 o. Des qu'il paro!t un Accord par emprunt, il faud\.1bll:ituer dans 
cette Baífe fondan1cntale, la Dominante a la place de la Sixíén1e 
Norte , celle-cy formant roujours la Seconde fuperBue , ou par ren· 
verfen1ent , la Sei?tiéme diminaée avec la Tierce majeure de cette 
dmninante ; ainíí le rdl:e de l' Accord formeta celuy de la Seprié
lne avec notrc BaífC3 fondamentale: Nous en parlerons encare dans 
l'Art. VIII. 

~0• 11 faut bien prendre garde aux aétes d'une Cadence irrregt¿fiere> 
ou le Son qui devroit etre pris pour lors pour le grave de l'Ac
cord de la SeJ?tiéme, doit etre rerranché , en ne faifant entendre 
dans ces occafions que l' Accord parfait, qui fubfill:era dans le relle 
de l'Accord: Nous en parlerons er~ore aux Are. VIII. IX. & X. 

6Q· S'il fe trouvoit par hazard un Accord de Septiéme & deSixte, 
tel que celuy done nous avons parlé a u Chap. XVII. Art. V. 
il ne faudroit pas y faire attention ; & la Baífe fondatnentale doit 
refter en ce cas' fur le men1e degré ou elle fe trouve auparavant. 

7°. Con1me nous n'ajoutons a prcfent cette Baife que pour la 
preuve , il ne faut pas s'arr?ter _a de certaine~ fauces ~e progreffion, 
comn1e deux OCtaves confecuuves , &c. qu1 ayant heu avec elle, 
ne paro1tront point entre les parties déja compofées. 

8°. L'intelligence de la Modt1l11tion dl: d'un grand fecours pour 
cette preuve; car elle fait conno1rre d'abord le Ton daos lcquel on 
efl:, par conféquent le lieu qu'occupe certaine Notte daos ce Ton, 
l'Accord qu'clle doit porrer; & le Son fondan1ental qui pel:lt y etre 
fotu . entend11, Ji1ppq(é, ou empmnté. Van y reconno1t de plus, que les 
Accords p11r empmnt ne peuvent jamais avoir lieu que dans les Tons 
mineurs , & que la fixiéme Norte y en1prunte le fondement de la 
dominante tot1ique ; cellc-cy devant touJours fervir de Baífc-fonda· 
mentale, quand m eme la fleppojition auroit lieu avec cet emprum : & 
l'on y reconno1t encare qu'une Ct~dence irregrtliere ne peut fe f.úre 
que fur une Don1inante précedée de C1. Norte tonique, ou fur celle
cy, précedée de fa quatriéme Notte ; chacune de ces Nottes de· 
vant fe trouver toí!jours dans la Baífe fondamentale portant l'Ac
cord parfait en cecas, en s'imaginant que le Son grave de l'Inter· 
vale diífona11t &c. doit en erre retranché. 

9Q. Pour que cette Baífe foit bien compofée ~ il" faut la fairc pr& 
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céder autant que l'on peut par des Intervales confonans; ce qui 
ne fouffre d'exceptions , que lorfqu'on appen;oit 9ue la Septiéme 
peut erre jim7Jée de la. Qy.inte, ou d'une autre Septieme, ouprlparée 
de l'Oél:ave ; en fuppofant toujoun que toures les parties ne for
meront point d'autres In cervales avec cette Baífe fondamenrale, que 
ceux de la Tierce, de la Qyinte, de l'Oél:ave, & de la Septiéme • 
.Et comme les Accords ne font pas toujours remplis de rous les Sons 
dont ils doivent erre compofez, c'dl: a celuy qui en fait la preuve 
d'y prendre garde , bien que le fond de l' Accord fubfifl:e toujours, 
qüoiqu'il _ne foit pas complet; le g~ut ~u chant nous obligeant 
quelquefms de doubler un Son, au !Ieu ·d employer ccluy qui ren
droit cet Accord complet. ~and nous difons que toures les Par
ties doivent former la Tierce, la Qginte, &c. avec la Balfe fonda
mentale; c'efr en exceptant ( con1me l'on f~ait ) le Son \ furnun'le
raire d_es Accordspar flppojition, qui doit fe trouver toujours au-def
fous de cette Bafie fondamenrJ.le, celuy qui efr ajouté au premier 
Accord parfait d'une Cadence irregutiere, & celuy qui emprunre fon 
fonderntnt de la dominante toniqüe , ces Sons devane etre abfo
lument extraits de l'idée dans la preuve, en s'imaginant qu'ils n'y 
font point. De plus, la Qginte de la feconde Norte d'un Ton mi
neur fe trouve fouvent faurfe, {don fon ordre naturel dans ce Ton: 
InaÍS elle doit etre pour lors regardée COmme jufie, n'y étant alterée 

. que par accident, en fuppofanr toujours que cette Quince ne fe trou
vera que dans un Accora parfait) ou de Septiéme a l'égard de la 
Balfe fondamentale. Cela étant tait , on remarque , 

¡ P. Si la Diífonance mineure, qui eíl: te>ujours la Septiéme par 
rapport a la Baífe fondan1entale eíl: prlparée & fouvée comme elle 
le doit, dans les progreílions fixées; en fe fouvenant qu'a l'égard 
de cette Baífe, monter de Qgarte, ou defcendre de Quince c'eíl: la 
me me chofe; ainfi des autres Intervales qui ont un pareil rapport. 
Et comme on peut fous-entendre quelquefois une Diífonance qui 
ne paro!t point dans le' corps de l'Ouvrage , .foit pour donner une 
progreffion confo'nante a la Baffe fondamentale ' foit PO\ff n'y 
faire rencontrer que les Accords qu'elle doit porter ; il ne faut pas 
pour lors attribuer a 1' Aureur le défaut de progreflion de cette 
Difi"onance fous.enrendue, fi-tot qu~elle ne paro1t point fans cette 
Baífe fondamentale ; ainft des aurres défauts de progreffions 1 quj 
n~ont lieu qu'avec cette·Balfe fondamentale, VLL que l'Auteur ne 
prétend pas coujours qu'elle y fóit ajoutée ; au lieu que {i ces dé· 
fauts paroiífoient fans cette Baífe , pour lors l' A uteur auroit man
qué : Mais au reíl:e, cela ne pourra détruire le fond de l'HJ.rmo
nie , qui devra fubfiíl:et toujours dans nos deux Accords propofez. . n·e . 
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De plus, quand on s'appercevra que de deux Sons qui foot enfem .. 
ble un Intervale de Seconde ou de Septién1e , l'aigu de la Secan
de, ou le grave de la Septiéme montera , pendant que l'autre ref· 
tera fur le m eme de&ré; cela marquera juíl:ement l'aél:e d'une Ca-' 
dence irreguliere, o u il faudra s'imaginer ( comme nous l 'avons 
déja dit) que ce Son qui monte ell: comme furnumeraire, & gu'il 
ne doit jarnais occuper dans une Baíle quelconque. A l'égard de _ 
la Diffonance majeure roujours fornu~e de la Norte fenGble , ou de 
la Tíerce majeure d'une Dominante tonique , & qui n'dl: diífo
nance qu'aurant que la mineure y· ell: joinre , il faut voir pareille .. 
ment {i elle eft ro u jours fo11-vée comme elle le d<?ít , en montant 
d 'un femi-Ton. 

II0 • ll y a quelques reflexions a faire fur la maniere de fort'Vtf: 
les Diffonances, en ce que, 1°. Telle. Di(fonance qui rell:e tot'lfours 
fur le tneme degré, & qui fe fowvt enfuire comme elle le do ir, ell: 
cenfée bien foMvÜ ' tant que le m eme Accord fondamental fubfill:e 
avec elle. 2. 

0
• Une Tierce mineore que la Baife ordinaire peut for .. 

mer avec la fondamenrale ~ ne doit pas nous ar¡eter ícy. 3°· Tanc· 
que le m eme Accord fonctamenral fubftll:e, une Diffonance peut 
palfer a tel Son que l'on veut de ce U1cme Accord ; mais il faut 
ordinairement qu'elle pa{fe enCuite fur le Son qui devoit la fuivre 
en pren1ier lieu, excepré que quand la Diffonance majeure, ou bien 

' la m.ineure font enrendues les dernieres, elles peuvent conferver 
leur prívilege, qui ell: d'etrefouvéu comme elles le doivenr. 4 °. L'on 
peut fa u ver la Diífonance n1ajeure fur la Confonance, qui doítfuivre 
narurellement la mineure, &.celle-cy fur la Confonance , qui doit fui
vre naturellement la majeu~e, pourvu ~u e ce [o ir dans une Harmonie 
naturellei & en montant, s'il eut fallu n1onter, ou en defcendanr, 
s'il eut fa lu defcendre , conformément a cet :Exemple de Zarlin *. 

__ ~o . Dans le Chromatique ~la Diffonan-
o·ff ---~ e~ majeure defcend d'un femi .. Ton au 
m:n.on. · ·g=§=p:::::=:: lieu de n1onrer , o u pour lors elle ell: 

---- -- cenfée rell:er fur le n1e1ne dégré , &c. 
_ + comrne nous l'avoris déja remarqué. · 

D ilfoo •• l;!::=¡- @ · Il dl: certain qu'une Mufique oil l'on 
maj. t:t--=-- -- pourra ajouter une pareille Baffe , avc:c 

toutes les circonfrances que nous venons 
de remarquer, fera toujours bonne ; elle ne pechera tour au plus 
que dans un certain ordre de Confonances, .ele Melodie, ou de 
Modularion, ou dans l'égaliré de la valeur des Notres qui prepa• 
rene, qui forment, & qui fauvent la Diífonance, ou encare d:m~ 

* Tcr·za Parte 1 Cap. 30. f.o!. ¡ tt • 

S 

 © Biblioteca Nacional de España



' 

138 T R A 1 TE' DE L'H ARMO N 1 E, 
les temps ou cette Dilfonance doif etre preparée , & entendue~ 
n1ais elle ne pechera point centre le fond de l'Hannonie, ce qui 
eft le principal ; car le refte eft facile a obferver. Le bon goílt qui 
nous diél:e la plupart de ces Regles, nous obligeant m eme quelque• 
fois a nous en écarter.-

Cette Baífe fondamentale fait un tres-bel effet dans les Chreurs 
de Mufique ; mais lorfqu'on veut qu'elle y foit entendue , il faut 

I)our lors que }es Reroes foient obfervées a la rigueur entre toutes 
es Parties, bien que fa Baífe-Continue puiífe former plufieurs Unif

fons, ou plufieurs O él:aves ave e la tondamentale, fur tout dans les 
Accords de 6, par fuppoGtion & par eniprunt, fans fe n1ettre en pei-
l1e pour lors ou Son fondatnental. . 

Comtne tous ceux qni fe font donné la peine de nous diél:er les 
Regles précédentes , ont toujours oublié o' en faire remarquer le 
'príncipe ; nous avons crí1 devoir nous étendre un peu fur ce fujet,. 
pour que l'évidence de ce príncipe nous tnette au·deífus des doutes 
& des conteftarions. · 

1 

C H A P I T R E D I X·N E U V I E'M E. 

Suite du Chapitre pré.cedent, ou il parott que la Melod~ 
p:o1Jient de l'Harmonie. _ 

I L femble d'abord que l'Harmonie provienne de la Melodie , en 
ce que la M el odie que chaque voix produit, deviene Harmonie 

par leur union; mSt is 11 a fallu déterminer auparavant une route 
a chacune de ces vo~' pour qu'elles puífent s'accorder enfen1ble. 
Or quelqu'ordre de Melodie qLTe l'on obCerve dans chaque Partie 
en particulier, elles formeront difficilernent enfemblc ·une bonne 
H.armonie, pour ne pas dire que cela efr impoílible, G cet ordre 
ne leur efr diél:é par les ~egles de l'H ar.monie. Cependant pour 
ren~re ce tour ~armonique plus intelligible , on , com~ence j)ar 
enfe1gner la maniere de farre un Chant; & fuppofe que l on y faífe 
quelqt'tes progres, les .idées qu'on peut en avoir s'éva.noüiífent, des 
qu'il s'agit d'y ioindre une autre partie, on n'efr plus le mairre du 
Chant; ~ pendant que l'on s'exerce a chercher la route que doit 
tenjr une Partie nar rapport a l'autre, on perd fou venr de vue celle 
que l'on s'éroit propofée , ou du tnoins on efr obligé de lachanger ; 
imon la contrainte ou nous tient cette premiere Partie , ne nous 
permet pas toujours de donner aux autres un chant auffi parfait 
qu'on pourroit le fouhaiter. C 'efi: done l'Harn1onie qui nous guide, 

1' 
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& non pas la M el odie. 11 dl: vrai, qu'un f~avant Muúcien peut fe 
propofer un beau Chant convenable a l'f-Iarn1onie ; tnais d'ou luy 
viene cette heureufe faculté ? La nature ne peut-elle pas y avoir con
tribué ? Sans doute ; & ·G au contraire elle luy a refufé ce don , 
com ment peut-il y réüffir ? Ce ne peut erre que par des Regles ; 
& d'ou tirons-nous ces Regles ? C'efi: ce qu'il faut voir. 

La premiere diviGon de la corde nous offre~t-elle d'abord deux 
Sons , dont on puiífe former de la Melodie ~ Non , fans doute ;' 
car un h01nme qui chanteroit d'Oétave en Oél:ave, ne formeroit 
pas un fort beau Chane. La feconde , & la troiGéme diviGon de 
cette carde, d'ou proviene toute l'Harmonie, ne nous fourniífent 
pas des Sons plus convenables a la Melodie, puifqu'un Chant com_,. 
pofé feulen1ent de Tierces , de ~artes , de Quinces , de Sixtes & 
Ci'Oétaves, ne feroit point encore parfait : l'Harmonie efi: done en
gendrée la premiere : AinG, c'efr d'elle qu'il faut abfolument tirer 
les Regles de la M el odie , comme nous le faifons au.ffi , en prenant 
a pare ces Intervales harmoniques, dont nous venons de parler , 
pour en former une progreffion fondamentale , qui n' efi: point etl
core Melodie : Mais ces Intervales mis enfemble au-deffus de l'un 
des Sons qui les compofent, fuivant naturellement une route dia
tonique' ~ui leur efi: déterminée Qar leur progreffion men1e' lor[
qu'ils fe [ervent tnutuellement de fondement, nous tirons pour lors 
de ces progreffions confonantes &. diatoniques, toure la Melodie 
necelfaire ; de Corte qu'il a fallu connoí'rre les lntervales harmo
niques avant les melodieux; & tout le chant que l'on peut enfei
g_ner a un Comtnen~ant , coníiíl:e dans ces Intervales conConans , 
fi cela peut erre appellé chant. Nous verrons au Chap. XXII. que 
les Anciens n·ont encere tiré leur Modttlation que de la Melodie, au 
lieu qu'elle proviene de l'Harmonie. 

Qyand nous avons done une fois la connoilfance de cette pro~ 
greffion confonante, il ne coute pas plus d'ajoílrer trois Sons au
deífus de l'un de ceux qtii nous fert de Baífe, que de n'en ajouter 
qu'un; car voicy con1me nous nous expliquons de pare & d'autre : 
Vous pouvez n1ettre au-deífus d'une Balfe la -Tierce, la ~inte ou 
l'Oél:ave ; ou bien vous devez n1ettre au-deffi1s de .la Balfe la Tierce, 
la <&inte & l'Oél:a.ve , pour fe fervir de l'une ou de l'autre , il 
faut 1es connoitre ; & {i onles connott, il n'eíl: pas plus difficile de 
les employer enfemble que feparément. Enfuite la Partie qui aura. 
fait la Tierce , doit faíre la Qyinte, {i la Baífe de[cend de Tierce; & 
nous ne nous expliquons pas autretnent : Mais {i dans ces differen
tes progrdlions d'une Baífe, l'on trouve icy la Tierce, hl :i'Oéta ... 
ve, & icy la Qyinte, il faut tOUJ·ours fc.avoir ce qui aóit les fui• 3 S ij 
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vre felon la differcnte progreffion de la Baífe ; de [orce que fans y 
fonger , on enfeign.e la Compoútion a quatre parties, pendant qu'on 
ne la f.1it comprendre qu'a deux. Done puifque Je dais f~avoir la 
fujte de chaque Confonance, felon la dHferente progreífion de la 
Eaífe, chacune de ces Confonances fe renconrrant alrernativen1enr, 
il n'eft pas plus difficile de les employer enfemble qu'en parriculicr ; 
d'aurant n1ieux que {i je ne puis les diíbnguer toutes enfemble, 
je ne m'~ttache qu'a chacune en particulier : Ainú, de l'une a l'au
tre, je trouve le moyen de con1p0Cer une Harmonie parf:1ice dans 
fes quatre parties , dont je tire enCuite toutes les connoi[anccs ne
ceífaires' pour arriver a la pcrfeébon ; outre que l'explication que 
nous y joignons, ne permet pas de pouvoir s'y tromper. Si nous 
devons nous en rapporter a l'experience ~u' en ont fait pluíieurs per
fonnes , qui ne coonoiífoient que la valeur des Nottes , & qui a 
la feconde leéture de nos Regles, ont compofé une Harmonie aufli 
.parfaite qu'on puilfe la fouhairer :De plus, li ce Compoúteur peut 
fe donner la Cadsf.1éhon d'entendre fes produél:ions '*' , foh oreille 
fe forme peu a peu ; & s'il devient une fois fenftble a la parfaite 
Harmonie, o u ces con1mencemens le conduifent, i1 peut etre cer
tai.n 4'un 1ucces, qui ne dépend abfolument que de ces premiers 
pnnc1pes. 

Il n'y a pas de doute apres cela, que lorfque ces quatre Panies 
uous iont une fois familieres, nous ne puiffions les reduire a trois 
& a deux : Mais quelle connoiffance peut nous donner uae Com
polirion a deux parties ' quand meme nous la poífederions parfai
t~n1ent, ce qui ell: prefqu'impoilible' vn qu'on n'y ell: guioé par 
aucun fondemenr; & que tour ce qu'on peur enfeigner de cette fa
<iOn efi: toujours fi:erile, foir paree que notre memoire ne peur y 
suffir~ ~ foit paree gu' on. n~ R~ll:t que difficilement y renferme~ tout; 
& qua la fin on efl: obhge Cl a}outer ces paro les : C.ttera docehst tifos. 
Veut-on paffer ame trois & aux quatre parties? Ce qu 'on en dit eít 
fi peu de chofe, .que nous voyons qu'il fam: avoir le genie & le 
gout auffi confommé que ces grands 1via1tres, pour comprendre 
ce qu'ils veulent nous enfeigner. Zarlin ~ dit au fujet des quarre 
Parties , qu'elles ne peuvent guere s,enfeigner fur le papier, & qu'il 
les laiífe a la difcretion des CompoGreurs, qui pourront fe former 
fur fes Regles précédentes a deux , & a trois Parties. Nos fenti
mens font bien oppofez ; car nous venons de dire que l'Harmonie 
ne pouvoit s'enfeigner gu'a quatre Parties , ou tour ce qu'elte a de 
particulier fe rencontre dans deux Accords feulemenr, ( comn1e nous 

• c•eft our ce fu jet en partic , que llOUS 4onpons des Regles dr~ceompagnemcn~ 
'! Tet~á P.:ure, C.1p. 6 J. fol. p.o. · - . 
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1'ávot1s fait remarquer par tout ) ,& qu'il étoit tres-facile de les redui:. 
re a trois & a deux ; au lieu que Z arlin ne dé6nit point abfolument 
ces deux ny ces trois Parties, & qu'il avoi.ie ne pouvoir définir les qua
ere , aprcs erre convenu que la parfaite Harmonie confilloit dans les 
quatre Parties 

1 
qu'il compare au:x: quatre élernens. ( Cap. 58. fol. 2.81. 

Nous dirons done pour fin ir, Qtle {i l'on n'a pu tirer une connoiífan
ce parhli te des Regles qu'on a données ju[qu'a prefem de l'Harmonie, 
le príncipe que nous nous fommes propo[é , eft un but cenain 
pour parvenir a cette connoiffance' qui ne laiffe ríen échaper. 

C HA P 1 T RE VI N G T 1 E' M E. 

CJJe 1~ proprieté des eAccords. 

1 L efi: certain. qael'Hannonie peut émouvoir en nous, differenres 
paílions , a proportion des Accords qu'on y ernploye. Il y a des 

Accord.s rriile&, langniífans , cendres, agréables, gais, & furprenans; 
il y a encor_e unecertaine fu ice d'Accoras pour exprünerles memes 
paílions ; & bien que cela foit fort au-deffus de ma portée, je vais 
en donner toute l' explication que 1' experience peut me. fournir. 

Les Accords confonans fe rencontrent par tout, mais ils doivent 
etre ernployez le plus fouvent que l'on peut dans les Chants d'alle
grelfe, & de tnagnificence ; & coro me ori ne peut fe difpenfer d'y 
entre-meler des Accords dilfonans, il faut f:-üre enforte que les Dif. 
fonances y naiífent naturellement ; qu' elles y foient preparées au
tant qu'il efi: poffible, & que les Parties qui fe difl:inguent le plus, 
comme font le Deífus & la Ba.ífe , foient toujours confonantes 
entre .. elles. -

La douceur, & la tendreffe s' expriment qnelquefois aífez bien 
par des Diífonances mineures preparées. 

Les plaintes tendres demadent quelquéfois des Di!fonances Qar 
emprunt, & par fuppf>Gtion ,ylurot mineures que majeures ; fa¡ .. 
fant regner les majeures qui p~vent s'y rencontrer, dans les Parties 
du milieu, plutot que dans les extren1es. · 

Les langueurs , & les fouffrances s'expriment parfaitement bien 
avec des Difionances par en1prunt, & fur tout avec le Chromatique, 
dont nous parlerons au Livre fuivant. 

Le dé(efpoir ' & toutes les paffions qui Q_Ort€nt a la fureur ' ou 
qui ont quelque chofe a'étonnant, dernandent des Diífonances de 
toute efpece, non preparé-es ; ·& fur tout que les majeures regnent 
dans le Dc.ffus. 11 eft beau mcme dans de certaines exprellio.ns 
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de cette nature , de paífer d'un Ton a un autre par une DiífonaR· 
ce majeure non preparée) fans que l'oreille néanmoins puiífe etre 
bleífée de la crop grande difpropottion qui pourroit fe trouver en
tre ces deux Tons; c'efl: pourquoi cela ne peut fe faire qu'avec beau
coup de difcernement, Cle meme que tout le refl:e ; car (i l'on ne 
f.üfoit qu'enraffer Diffonance fur D iífonance 1 par tout ou elle peut 
avoir lieu , ce feroit un défaut infiniment plus grand, que de n'y 
faire encendre que des Confonances : La Diffonance ne doit done 
etre emp]oyée qu'avec beaucoup de difcretion ) évitant meme de 
la faire encendre dans les Accords done elle ne peut erre feparée , 
en 1~ retrart~ha~t ~droiten1ent, lor(q_ue l'on fent que fa dureté ne 
conv1ent pomt a 1 expre!Hon ; & di{perfant pour lors dans toutes 
les parties , les Confonances qui compofent le refi:e de l' Accord ; 
car l'on doit fe fouvenir que la Septieme, d'ou proviennent tou~ 

;r - tes les biífonances, p'elt qu'un Son ajouté a 1' Accord parfait , que 
ce Son ne décruit point le fondement de cet Accord, & qu'il peut 
totl.jours en ecre retranché , quand on le juge a prQPOS. . -

La Mdodie n'a pas moins de force dans les exprefiions que l'H ar• 
monie ; mais il eft prefque impoffible de pouvoir en donner des 
Regles certaines , _en ce que le bon gout y a plus de part que le refre; 
a inli nous laiíferons aux heureux genies le plailir de fe difringuer 
dans ce gen re , dont dépend prefque toute la force des fentimens ; 
.& nous efperons que les habiles gens , pour qui nous n'avons rien 
die de nouveau, ne nous f~auront pas mauvais ~ré d'avoir declaré 
des fecrets , dont ils auroient peut-etre fo~haité etre les feuls dépo
fitaires ' puifque notre peu de lum_iere ne nous permet pas de leur 
difputer ce dernier degré de perfeéhon, fans lequel la plus belle 
Harmonie deviene guelquefois inGpide, & par o u ils font touiours 
en é~at de furpaífer les autres; ce n'eft pas que lorfque l'on f~ait di(:. 
pofer a propos une fuite d' Accords , on ne puiífe en tirer une Me
lodie convenable au fujet, comme nous le verrons dans la fuite; 
mais le gout en ~ft toujours le premier moteur. 

C'eíl: icy ou il femble que les Anciens l'&nportent, {i nous de· 
vons les en croire ; celui-cy par fa :Nklodie fit pleurer Milfe ; celuy. 
la obligea Alexandre de prendre les armes ; un aucre rend do.ux & 
humain· un jeune homme· furieux. En fin l'on voit de tous cotez 
des effets furprenans de leur Muíique ; far qHoi Z arlin décide avec 
beaucoup de raifon 1 difant d'abord , que le tnot d'Harmonie ne 
fignifioit fouvent chez eux qu'une íimple Melodie ; ~ que toutes 
les parcicularitez provenoient plus du difcours énergique , dont la 
force s'augmentoit par la maniere done ils le recitoient en chan• 
tant, que ae leur f~ule Melodie ' qui certainemcnt ne J?OUVOÍt pro-
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fiter de toutes les diveríitez , que la parfaite Harmonie , qu'i}s. 
ne connoi[oient pas , nous procure aujourd'huy. Leur Harmo
nie, dit~ il encare., '*' conGíl::oit dans un Accord parfait ~ au-deífus 
duquel ils chantoient indifferement toute force d 'Airs, a peu pres 
comme on l'enrend dans nos Mufetres ou dans nos Vielles, ce 
qu'ils appellent , Sinfonia. 

A u refl:e, un boo. Muficien doit fe livrer a rous les caraéteres 
qu'il veur dépeindre; & comme un habile Comedien, fe mertre a 
la place de celuy qui parle; fe croire erre dans les lieux ou fe paf
fent les differents évenen1enrs qu'il veut reprefenter , & y prendre la 
m eme part que ceux qui y font les Qlus intereffez ; erre bon décla
Jnateur, au moins en foy-n1eme ; fenrir quand la voix doit s'éle
ver ou s'abaiffer plus ou n~oins. , pour v conformer fa Melodie, 
fon Harmonie, ía Modulauon & fon n1ouven1ent. _ 

CHAPITRE VINGT-UNIE'ME. 

Des ,f}Vfode s. 

· Q tJoique les Auteurs n1odernes nous ayent enfeigné gu'il n'y 
avoit que deux Mode.r > ils fe fonr rellemenr rendu efclaves des 

R egles qu'ils ont puifé chez les autres, qu'ils fonr devenus infen
fibles a tour ce que pouvoit leur procurer une {i heureufe décou

. verte. Vous n'enrendez parler chez eux gue d'Accords arlDirraires; 
& lorfque le Mode en dl: le feul guide, ils en 1aitfent toutes la con· 
duire a notre difcemement. 

L'on f~ait -aífez que ce qu'on appelle Mode, conliíte dans l'Oc
tave d'un ieul Son, entre laqueHe doivent erre compris rous les Son.~ 
qui peuveot 'fervir aux Cha.nts & aux Accords. Les Anciens n'ont 
regar dé gue. le Chant , & (e font rrompez en cela ; car le Chane dé
pend abfolmpenr des Accords fixez par le Mode. 

Nous dííl::inguons les Modes en deux genres ; ils prennent leur 
no1n de l'Inrervale majeur ou mineur , que forme la Tierce du 
Son, qui avec fon Oél:ave eíl:: le premier objet d'un Mode ; ain{i 
n'y ayant que deux Tierces , done tune eíl: maieure, & tautre mi· 
neure, nous difons qu'il n'y a que deux Modes, dont l'un efl: ma
jeur & l'autre nlineur ; fous-entendant par ces mots de mlljtJJr 
& minu~r , Iu Tierce qui doit accompagner le Son fondan1encal 
du Mode. 

Le premier Mode qui foit venu a notre C011noi1Tttnce a été dr~ 
• 'rena P.me, Cap . .,.,. fol. ·J j6. 

.. 
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· du [yil:eme diatonique parfait ou l'OéCave d'Ut renferme Gx autres 

Nottes, dont on ne peut alrerer l'Intervale qu'elles forment avec la 
Notte Ut, fans changer en meme·temps le Mode. Les Nottes principa .. 
les de ce Mode ont été d'abord tirées de 1' Accord parfait de cette Norte 
Ut, la Tierce en a été appellée Medianu, & la Qginte Dominanu ; 
on a fenti enCuite que l'Accord de la Sixte convenoit tnieux a la 
Mediante, que celuy de la Q.Qinte ; mais on qe nous a pas dit que 
de cetre· maniere, la Mediante repréfentoit toujours la Notte prin· 
oipale ou toniqué , pui[que l'Accord de. Sixte qu'dle doit porter 
eH: renver(é du parfait de cette Notre tonique. On a fenti pareille· 
tnent que la D.on1inante devoit porter 1' Accord parfait; & que com
tne telle, fa Tierce devoit etre toujours majeure. De plus, la Dif. 
fonance de la Septiérne , o u la fauífe-Qginte a lieu, n'a été affeéCée 
qu'a elle feule, Iorfqu'elle précedé immédiatement la Norte toni .. 
que, les Cadences parfaites ne fe formant que de ces deux feules 
N ocres; mais on ne nous a pas dit que les Accords defauífe·Qgin· 
te & du Triton fuífent des dérivez de c.eluy de la Septiéme ; & 
que comme cet Accord de Septiéme n'eíl: fait que pour préceder 
le parfait de la Norte tonique, tous fes dérivez devoient égalernent 
preceder ce parfait ou fes dérivez; ce qui s'apper~oit par l'expe
rience, fans que les R egles en fa!fent mentían. Or ae ces obferva~ 
tions, on auroit conclu que dans un Mode qudconqne, il ne pou· 
voir t;<l:ro1rre un r~l Accord de .Septiéme, íoir en_ effec, foi~ da~s 
fes den vez, que 1 Accord parfatt de la Notte ton1que ne dut fm
vre imrnediatement, foit en effet, foit dans fes dérivez; de forte 
que cela auroit comrnencé a nous faire voir dair. Nous trouvons 
premierernent toutes les Nottes d'un Mode ( excepté la Sixiéme) ren~ 
fermées dans ces deux Accords , la Sixte qui fuit la nature de la Tier
ce étant facile a rrouver : Et en fe(ond lieu , nous voyons les Ac
cords que doivent porter ce~ Nottes , lorfqu'elles précedent la toní .. 
que ou fa mediante , t:te reíl:ant plus qu'a rrouver les Accords af
feétez aux Nottes, qui préced.ent la don1inante ; ce qui doit fe faire 
en difant : Si l' Accord parfait d'une Notte eíl: précedé de l' Accord 
de Sepriéme d~une autre Notte) qüí dl: une ~inte au-deffus, la Do~ 

- minante portant ordinaircrnent l' Accord parfait, & la Seprieme 
qu'on y ajoute n'en dérruiC1n~ point le fondement, il faut qu'dle 
foit auffi préc~dée de l' Accord de Septiéroe de la Norte, qui eft 
une Qninte au-de(fus ; & pour ne point donner atteinte au Mode 
que l'on traite, 14 T~r~e de cctte Notte doit etre n1ineure, telle 
qu'elle fe trouve, loríqu'elle fait la Septiéme de la Domin:mre toni
que , ou la Quarte de la Not~e tonique _, la Sixiéme Notte fe trou
vant pour lors dans ce nouvel Accord de S~)tiéme. Ainíi ~ti 

Juge 
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juge non feulernent de la nature des lntervales., gui dóivent etre 
renfermez dans l'Oél:ave de la· Norte tonique ou foR.dametltale de 
ce Mode ; rnais encere des Acoords qu'ils doivent porter, en tirant 
ces Accords du renverfen1ent des fondamentaux , dans lefquds ces 
Intervales font compris. Pour ce qui eJl: du Mode mineur, il ne 
differe du n1ajeur qu'en ce que la Tierce & la Sixte doivent y erre 
mineures , avec quelques circonfl:ances al'égard de la Sixte , que 
nous expliquons au Livre fuivant. 

Si l'on avoit fuivi ce príncipe, on n'auroit pas été obligé de dire 
con1me Maífon : "* Si la Bajfe mdnre d' un flmi-T on, it fa!tt faire la . 
Sixu mineure & la ~inte enfoite, ote deux Sixtes majeteru &c. paree 
que cette diíl:inétion regarde differentes Nottes dans deux Modes 
differens ; ainfi cette regle ne fixe rien, {j ce -Mode. n'en eíl: l'objet. 
Lor[gu'il Rarle encere des Diífonances pour le gout du Chane on 
par {uppofi.tion , il cite un grand nombre de celles qui font com
prifcs dans l' Accord formé des Confonances qui les précédent oll 
qui les Cuivent; {j bien que la Confonance & la Diífonance qui s'y 
rencontrent, ne forrnant qu'un rneme Accord, la Diífonance n'y 
fuppofe ríen [ pui[qu'elle y dl: [ous-ent~ndue, en ce qn'elle doit fai .. 
re Qartie de 'Accord. Nous paíferons (ous Glence bien d'autres mé-
priies de cette nature. · 

Quand on do1;1ne des Regles, on copie fouvent celles des autres 
avec trop de condefcendence; & ce que l'on die de bon fe rrouve 
quelquefois contredit, paree que l'on tire d'ailleurs. 

Les Anciens ont parfaitement bien défini les proprietez des Mo· 
des, en ce qui regarde les differens effets qu'ils produi[ent, & b fu
jetion ou ils tiennent l'Harmonie & la Melodie ; mais ils en ont 
toujours ignoré la nature , en attribuant toute la force de ces M o
des ala Melodie, qu'ils pretendoient devoir erre renferrnée dans les 
fORt N otees diatoniques du fyfl:eme parfait, fans aucre diíl:inétion. 
S'ils ont pen[é qu'en E-tifant fervir de principale, chaque Norte du 
fyfl:eme 1 cela pourroit caufer autant d'effecs differens, qu'il y a de 
Nottes dans ce {yíl:eme ; ils ont perdu de vt1e en n1en1c-remps ce 
qui devoit leur fervir de modele. Ce [yf.l:eme parfc1it n'a-r-il done 
rien de particulier, qu·on puiífe fe difpep[er d'imiter ? Pourquoy 
l'avoir imit6 dans les Confonances qui s'y rencontret1t , en a jourant 
un f mol a la Notte Si' pour trouver la ~arte de la NotteFa? Etpour
quoy l'avoir abandonné dans les Diffonances qui précédent la. Norte 
tonique, foit en n1ontant, foit en defcendant ? N e rrouvons-nous pa.s 
un Ton d'Ut aRé., &un femi-Ton d'UtaSi?Cependant s'.d.s pren
nen¡ la Norte Mi pour tonique , ils y laiífent le femi-Ton qui fe 
~ Chap. III. p. ) 6• 37: & 3i1 

T 
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i4~ T R A I TE' D E L'H A R M O N 1 E , 
trouv~ de Mi a F4, & le Ton qui fe trouve de Ré a Mi, au lieu de 
CQnformer cétte progreffion a celle du (yfreme parfait, en ajoutant_ 
un Diez e aux Nottes Fa & Rl) de meme qu'ils ont ajouté le t mol 
a Ia Notte Si. Mais c'efi: par-la, nous direz-vous, qu'ils differentioient 
leurs Modes ; erreur dont l'experience ne nous permet pas de dou
ter ; & {i l'on veut s'en rapporter aux reflexions de Zarlin, qui fe 
conrrarient avec fes Regles , l'on verra qu'il étoit mal-fondé dans 
fes Modes. La Baffe, dit-il , * dl: le príncipe, le fondement &c. 
de toutes les aurrcs Parries ; * fa progreffion narurelle dans les Ca
dences parfaites, efl: de defcendre de Qginte ; ou il faut remarquer 
que les Exemples qu'il en donne, renfern1ent toujours le fen1i-Ton 
e-n tnontant entre la Notte qui précede la finale & celle qui la ter· 
n1ine; & que clans d'autres Exemples , ou ce femi-Ton [e rencon
tre en n1ontant, on y trouve le Ton en defcendant fur cette men1e 
Notte finale;G bien qu'en affemblant ces N ottes,qui précédent de tous. 
cotez la finale, on trouvera que celle qui y monte d'un femi-Ton,. 
fa ic la Tierce majeure de la Dpminante, & que celle qui y defcend 
d 'un Ton, fait la Quince de cette méme Dominante. Or toures les 
concluGons parfaites ne pouvant fe faire que fur une Norte tonique 
précédée de C1 Qhünte, c'efi-a·dire, de fa Dominante; & l'Accord 
parfait de cette Dominante ne pouvant etre compofé que de fa 
Quince & de fa Tierce majeure, nous voyons qu'il y a toujours un 
Ton entre cette Quin te & la Norte tonique , & un fe mi· Ton en• 
t re cctte Tierce n1ajeure & la Notte tonique ; qu'ainfi l'on ne peut 
propo[er aucun M ode, ou ces proprietez ne fe rencontrent ; car {i la 
progreffion naturdle a la Baífe dans une Cadence parfaite, efi: de 
defccndre de OJlinte, il ell: imRoilible de faire encendre cette Ca
dence d-ans les autres Parties , fi l'une ne monte d'un femi-Ton, 
& l'autre ne defcend d,un Ton ; ainG. l'on ne peut finir une Piece 
de Mufique q_ue par une Cadence parfaite fur la Notte princípale 
d,un Mode, fans quoi l'a1ne ne peut étre {atisfaite. Quelle abfur
dité n 'y a-t·il pas a nous propofer des Modes , qui ne peuvent s'y 
affujettir ? C'efr meme de ce príncipe dont Zarlin a tiré la Regle, 
ou il défend de faire monter la Tierce n1ineure & la Sixte mineu-

.. ~e fur l'Od:ave ; preuve 'que .la Dominante tonique doit poner tou
JOurs la Tierce majeure, ~· que cette Tíerce eft toujours un femi
Ton au-deffous de l'Oéba.ve de la Notte principale , comme cela 
fe trouve dans le fyfreme parfait entre les Nottes Si & Ut. Cepen· 
dant , felon les Anciens , ~ femi-T on ne fe rencontre point dans 
les Tons de Ré, de Mi, de sot & de La. L'on voit done fuffifam
ment qu'ils ne fe. guidoient que par la Melodie ; car s'ils euífent 

* Tena Parte, cap. 18• f. 181· & 181. [ ~ Cap. SI· f, &J.x. & 1p.. ) 
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L I V R E S E C O N D. r47 eu quelque égard pour l'Hannonie , . ils ne fc-roient pas tombez 
dans des fautes G groffieres. Zarlin plus habíle q1:1e fes 1')rédécelfenrs, 
a ce qu'il paro!t' auroit été capable de fet'ltir cette verité, s'1l n·eut 
pas etl trop de condefcendence pour des .chofes , aufq_uelles il eroit 
comme. forcé de fe conformer; Je veux pader du Plein-chant de 
l'Eglife, qui fubGíl:oit loog-teml?s avant luy, & qu•il ~íl: bien dU: 
ficile de reformer, par rapport a l'nfage ou -<1 la de~?enie, quoiqu'il 
ne convienne a l'Harmonie' que i:lans les Tons C0nformes au [yíl:e
me parfait: Auíli ne voyons nous que des gens fans gout , pleins 
des Regles de ces Anciens_, dont le vrai fens leur efi: inconnu, 
qui s'attachent vainement a former une.bonne & -agreable H armo
nie fur ces forres de Chants. Ce deVl·oir etre cependant le fu jet de nos 
veilles & de nos travaux , la MuGque n'étant faite que pour chan .. 
ter les loiianges de Dieu : Quel défagrérnent pour un homme 
rempli de cette verité, de ne pouvoir Cléployer ion genie fur un.ú 
grand fujet ; il peut bien entaífer des Accords fur ces Chants, ~ 
proceder fans fauce jufqu'a la fin ; n1ais il y a bien de ~a difference 
d'une MuGque fans faute a une MuGque parfaire. Ces Anciens trop 
efcla ves de leurs premieres découvertes , co1npoferent tous ces 
Chants d 'une Melodie que leur fourniífoit le fyíl:en1e parfait, & 
finirent par ou ils devoient commencer, c'eíl:-a-dire, qu'ils établi
rent les Regles de l'Harmonie fur cecee M.elodie, au lieu de com~ 
mencer par celle qui fe p!tfentoit la premiere, qui efi: l'Harmonie, 
( comme la diviGon de la corde nous le prouve ) & établirent fur 
elle les Regles de la Melodie , dont on formeroit m eme un Chant 
plus facile &. plus coulant que celuy qui fubGfre aujourd'huy dans 
nos Temples. Leur aveuglement fe découvre encere dans la diftea 
rence qu'ils ont t-üre des Modes authentiques, ou principaux, aqx 
plagaux ou collateraux. 

La difference des proRortions harmoniques & arithmetiques de
vint pour eux un objet 1i digne de leur attention, qu•ils approprie
rent a la diviGon de l'Oél:ave, ce qui ne convenoit qu'a ceHe de 
la ~inte; & l'on va voir que la difference de ces proportions, 
qui ne devoít etre appliquée qu·a I·Harmonie, ne fut prefque em-
ployéc qu'a la Melodie. · 

Lorfque Zarlin a divifé l'Oél:ave \'.ar la Qgarte , pour en former 
un nouveau Mode , il n·a fait que tranfporter de lieu les Sons, 
qui compo(ent cette 06l:ave diviiée par la Qyinte , ce que nous 
appellons renverfer ; de forte que le Mode principal, ou l'Oétave 
eíl: divi[ée par la Qyinte & le collateral, & ou elle eíl: divifée par la 
Qyarte, ne font qu ·un meme Mode ; la m eme N otee eíl: également 
Principale ou tonique dans l'un & l'autre Mode ; fa Mediaa-

T ij 
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te & fa éDominante forít toujours les memes , & la difference 
qu' on

1 
peut en faire , ne regar de que la M el odie. 

Voici l'Exetnple que cet Aureur en donne. * ~ ----~~~--· --· ~ 
Le premier .efi: le principal ; le fecond efr a! _ ~ ~= b-!_ 
fon · collateral ; & c. ftgnifie que C. Sol Ut =t --~---
fert de Nor~e tonique a rous les deux , ainfi -~. e ~¡ 
Ut n'a point d'autre Mediante que Mi • ...J.. b, ni d 'autre Don1inanre· 
~ue Sol a ; b. diffe.rence de ces deux Modes conÍlfl:ant a faire rou
ler le Chant d'un f]t a l'aurre dans le principal' & d'un Sol a l'au
t re daps fon collateral ; diíl:inélion fort inutile, pui(que le Chant 
.n'a d'autres bornes a l'égard de fon étendue,) q_ue celle des voix, 
qu'unc experience naturdle nous apprend dans le momcnt. 

Lor[qu'il a.divifé enfuite la Qginte par la Tierce majeure & par h 
mineure du Son grave, il n'a pas éré en fon pouvoir d'en former 
deux 1viode~ qui eu!Ient la correfpondance des pr6cédens ; lcurs me
diantes y font differentes :r & par confequent leurs- Sixtes, en quoi 
confiíl:e toute la differcnce de la. Modulation, & non pas dans la Se
.conde , dans la Qgarte, dans la Qgime , ni dans la Septiéme-fu
pedlúe en 1nontat;1t a l'Oél:ave, dont les in cervales ne changent ia· 
mais , encare moins dans l'étendue d'un Chant, on les Intervales. 
que l'on employe au-deífus ou au-deffous de l'Oél:ave , ne diffe
_rent point de ceux qui font entre l'Oél:ave. S'il eut fuivi le fe~ati· 
tnent de Platon, qui ( comme il le rapporte ) * veut que la Mela-
die naiffe de l'Harmonie, il auroic cherché les fondemens de la 
.Modulation dans cette Harmonie, qui leur ·auroit diél:é des ronces 
certaines pour arriver a la perfeélion, qu'il croyoit avoir atteinte y 

puifque ce deíl: que dans l' Accord parfait de la Notre tonique & 
.(luns celuy de fa Dotninante, auquel on ajoute la Septiétne, quand 
i·l ell: a proJ20S) & dans celuy de Iá Septiénle de fa feconde Notte~ 

.que fe puiie la verirable M odtJiation ~ & par conféquenrtout l'encha1-
_nement de la bonne Harn1onie & de la belle Melodie ; nos Regles 
précédent~ étant conformes a ce príncipe' qui. fe foutient par tout 
avec la meme force. 

( 

~ ~na faite> cap: •3• f. 384. [ * Secunda parte ; cap. u~ f. ,5. } 
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CHAPITRE VlNGT·DEUXIE'M.E. 

D'ott pro11ient la liberté que f ,on a de pajfer d'un Mode > 

ou d'un Ton a un autre. 

LA progreilion confonante d'une Baífe fondamentale, fur laquel~ 
le on ne fait encendre que des Accords parfaits, nous offre au ... 

tant de Tons differens , qu'il .peut fe trouvcr de Sons differens 
daos cette Bálfe ; paree que 1' Accord parfait étant feul a.lfeél:é a une 
Norte tonique, il eíl: certain que le T~n fe détermine toujours fur 
chacunc de ces Nottes; de forre que de ces Cohfonances que nous 
avons recues des premieres divifions de la corde, nous tirons non 
feu len1ent tous les Accords , toute Id Melodie, & la maniere de pro
ceder dans un n1eme Ton, mais encore celle de paffer d'un Ton 
a un autre ( comme nóus l'expliquons an TroiGétne Livre) fans 
fe mettrc en peine fi le Ton doit erre majeur ou mineur, paree 
qu'on e(l: toujours reglé par celuy que l'on quiere. Remarquez que 
nous confondons icy le terme de Mode daos celuy de Ton , lor[.. 
~ue la difference du majeur au mineur ne fe fait poült fentir fur 
la men1c Notte tonique ; car nous pouvons changer le Mode de 
n1ajeur en mineur, ou de mineur en n1ajeur 3 fans changer la Norte 
tonique ou príncipale de ce Mode. Par exemple, lorfqt,Ie d'un fu jet 
gai' l'on paífe a un trifre' ou d'un trifie a un _gai' comme cela fe 
rencontre dans la plupart des Chacones ou Pafiacailles, & fouvent 
daos deux Airs de iilite d'un rneme genre ; l'on peut dire gue 
le Ton ne chan~e point, quoique le M~de chang~ ; paree que {i la 
Notte Ut efi. ton1que dans le Mode n1a)eur,. elle 1 efl: auíli dans le 
n1ineur ; & .c'efr pour ne ,oínt confondre les termes qu'on ait fitn· 
plcment Ton majeur, Tün tnineur ; le Ton ne pouvanc ja.inais 
changcr que du n1ajeur au mineurf ou du mineur au majeur ' a 
l'égard de la Modulation ; car a 'éga.rd de la Notte tonique , il 
peut fe prendre íi1r les vingr-quatre Nottes different:es du fyfl:etne 
Chron1atique, nuis non p~s inchfferemment dans la fuite d'une P.ie-

/ ce ; paree que G. nous pouvqns nous propofer ecHe qu'il nous pla!t 
pour le corntnencement & la fin, Hous ne pouvons la quitter q_ue 
pour paffer a Une autre qui ait du rappoFt avec elle, OU avec les 
Nottes de fon Accord; & ainfi pa-r encha!nement , nous fommes 
obligcz de revenir , lorfqu'il s'agit de conclure & de finit:, 

~ 
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CHAPITRE V 1 N G T • T R O 1 S 1 E' M E. 

t De la Mefor~. 

L A mefure a tant de force dans la MuGque, qu'elle e!t feule ca
pable d' exciter en nous .les differentes paffions q~e nous ve.nons 

· .d' attribuer aux a u tres partí es de cet Art. Sans elle toutes nos expref
lions deviendroient languiffantes & fans fruit ; nous pouvons dire 
qu'elle e!t namrelle a un chacun ; elle nous emra1ne, comme mal· 
gré nous, a fuivre (on tnou\leme~t ' · & l'o~ .ne ~e~t y etre infenG
ble fans quelque acctdent extraordmatre; d'on,sl efl evtdmt( comme dit 
Defcartes, p. ,s.) tpce des bejie.r pourroimtdanflr avtcmejilre,Ji on le.r y in)
tmifoit, otJ ji o» le.r J accor2t~moit de lrmgt~e main , pdrce tpl il tl e_ft he.foin pMr 
ulaqut d'tm tffort & d'un motwemmt 1M/11ret. C'e!t done a tort que l'on 
taxe qu~lquefóis des ~erforynes, de n'avoi.r point d'oreille; paree qu'el
les ne {ont pas accoutumees a un certam mouvement, ou paree que 
l'attention qu'elles font obligées de donner a l'execution d'une Dan .. 
fe, d'un Cllant ou d'un ln{l:rument, leur dérobe celle qu'elles pour· 
toieüt donñer a la mefure. 

Nous pouvons tirer la Mefure du príncipe de l'Harmonie, puif-
. qu'elle ne conGll:e que dans les nombres deux, trois , quatre , quí 
nous donnent l 'Oél:ave divifée arithn1etiquement & harmonique· 
ment. De plus .s la Mefure ne conftll:ant que dans une égalité de 
tnouvemens , nous pouvons la réduire . a deux temps ; paree que 
l'efpace de temps que l'on met entre le premier & le fecond mou
vement fe contínue naturellement avec ~galité: Veríté d'experience 
dont nous pouvons faíre la preuve dans tous les tnouvemens qui 
nous font naturels , comme en marchant, en frappant de: la main 
p1ufteurs fois , ou en remuant la tete de men1e ; etant certain que 
tous nos mouvemens feront égaux aux deux premiers, fi nous ne. 
les alterons pas expres, par une volonté contre nature. C'e!l pour
quoy la dífficulté de la mefure feroit un petit objet dans la Muíi
que, s'il ne falloif y fai~~ ente.ndre qu'ug Son _ou une N~t,te a ~ha· 
que 1temps, de m eme qu au Pletn-chant ; il ferott encore a1fe de 1 ap
planir , G toutes les Nottes que l'on peut paífer dans un feul 
tetnps étoient égales ; parée que l'égalité de m.ouvement nous efl: 
toujóurs haturelle, & que le trombre des Nottes que l'on paffeainfi, 
ne produit :pas de nouvelles {?roportions, fen1blables aux notnbres 
dans lefquels font contenu~s les raifons de tous les Accerds, pu if
que quatre , íix ~ huir , di?', douze , quinze , feize, vingt, &c. font 
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L 1 V R E S E C 0 N D. IJI 
compofez des premiers, deux, trois & c:inq; mais lorfque les points, 
les fyncopes' & a u tres paffitges de cette nature viennent a norre ren~ 
contre' nous ne pouvons y etre fenúbles que par une longue habi. 
tu de. 

Jl feroit a propos , que QOUf furmer l'ercille d'une perfonne, 
on lui laifsat prendre a fa di[cretion un. tnouvement égal ' qui fUt 
cependant un peu lent, en ne lui faifant paífer d'abord qu'une Notte 
a chaque tems , foit en chantant ' foit en joüant d\ln in!l:rument; 
& lorfque l'habitude en feroit \?arfaitement forrnée, on lui en feroit 
paffer enfuite deux , 4, 8, & 16. a chaqueteros, fans changer le mou
vement' en s'arrerant a chacun de ces paífages aurant de tcms qu'il 
feroit neceífaire , pour qu'il ne devint qu~un jeu , puis on lui en 
feroit paífer trois & 6· de meme qu'auparavant; les points' les fyn
copes & aurres paífages de cette e{¡)ece érant refervez pour la fin; 
aprés quoy il ne fera pas difEcile de lui faite repeter les memes cha
fes daos un mouvement plus vif ou plus lent, de lui faire fentir les 
prerniers & les derniers tems de chaque mefure, & de les luí faire · 
marquer par certains mouvemens de la main o u du pied , le tout 
ne dépendant que de la patience du Ma1tre & de l'Ecolier. 

Je CfOÍS que Ce J?CtÍt avis , QUÍ pourroit patOltfe hors de propos a 
quelques-uns' ne déplaira pas a quelqu'autres' paree que j'ai remar
qué que beaucoup de perfonnes fe dégoutoient de la MuGque, 
croyant que la nature leur refllfoit ée qui ne dépend ( comme ron 
voit) que de l'habitude. -

Pour f<;avoir difringuer la tnefure dans la Mufique, il faut conno1-
fre ce que Úgnifient les chiffres que l' on met a la tete de chaque 
Piece , & la valeur des differents caraél:eres que nous appellons 
Nottu, solepirt, &c. ce f.}Ue l'on trouvera parfaitement bien expliqué 
dans les Livres de Meffieurs de Broífard, Loullier, l' Affillard & autres, 
n'y ayant d'ailleurs guere de Muúciens qui ne foient capables de 1' en
feigner; c'efi: pourquoi nous n'en rapporterons-ici aucun Exemple, 
fuppofant que l'on doit erre in!l:ruit de toute:s ces choLes' lorfqu'on 
veut apprendre la Compoúrion ou l'Accompagnement. {:ependant 
pluúeurs perfonnes m'ayant fait remarquer la difficulté. .qu'elles 
av~ient a diíl:it!Suer la. differenc~ des mefures par la ~ifFerente difpo
fiuon des chifti:es qut fervent a les marquer. Vo1c1 comment on 
pourroit applanir certe difficulré , en fe fervant des feuls chiffres 2• 3· 
& 4 · pour faire difi:inguer toutes les diffetentes n1efures que l'on 
peut prariguer. 

Il faut fuppofer d'abord, que puifque la mefure ne fe dillingue 
~'en 2, 3, ou .4 · teros, nous n'avons pas befoin d'autres chiffres pour 
la marquer J & rien ne feroit plus ·propre a nqus faire dillinguer .í3. 
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lenteur & fa viteífe , que la valeur des Nottes dont chaque mefute 
peut etre reroplie; car f'!achant que le 1110UVemcnt de la Ronde eff: 
plus lene que celui de la Blanche, & ainli de la Blanche a la Noire, 
de la Noire a la Croche, & de la Croche a la double-Croche; qui 
dt-ce qui ne coroprendra pas fin le· charop , qu'une 1nefure ou la 
Ronde ne vaudra qu'un teros, Cera plus lente que celle ou la Blan
che vaudra un tems, & ainli de la Blanche a la Noire, &c. 

La mefure ou la Ronde ne vaudroit qu'un teros , feroit la plus 
lente de toures , que les Italiens difl:inguent par les termes d'Ad,tgio, 
ou de Largo. 

_ Celle o u la Blanche ne vaudroit qu'l!ln teros feroit un pcu n1oins 
lente , elle poarroit fervir aux Cbants cendres & gracieux , & ce 
[ero ir celle que les Italiens dill:inguent par les termes d'Andante o u de 
Gratiofo. 

Celle o u la Noire vaudroit un temps, tiendroic du vif & du gai, 
que les Italiens diíbnguent fous les termes de Yivace ou d'Aiiegro. 

Celle ou la Croche voudroit un temps feroit la plus vive, que 
les Italiens di!l:inguent par le terme de Prejlo ; & dans une 1nefure 
a trois remps, l'on pourroit fe fervir encere de la double-Crocbe 
pour chaque temps, pour exprimer ce tnouvement tres-vif, que 
!es Iraliens appellent Prtjlijflmo ; car dans une mefure a deux temps, 
ce mouvemenr peut s'exprüner par une Croche pour chaque temps. 
Ainli les Chants lents, 1noins lent.s, vifs, gais & ·tres-vifS , érant 
diíhnguez par la valeur des Nottes comprjfes dans chaquc temps, 
il ne rell:eroit plus qu' a ajouter -certains termes plus expreffifS, 
cmnme tendrement , gr_aciettflment, détaché, lié , lo11rré, & au;x: mou! 
vemens ou ces expreffions conviendr.oient,-

Le chiffre mis a la tete d'une Piece nous marquant la quantité 
des temps ae chaque mefure; & ne s'agi{fant plus que de f~avoir 
difl:inguer la valeur de la Norte qui doit remplir chaque temps, 
1' Auteur pourra ( pour. l'íntelligence des Concertans ) n1ettre im
médiatementavant la Clef,la Norte quiconviendra ppur lors, pour 
épargner la peine de caleuler une certaine quantité de Nottes, aont 
chaque temps peut etre tompofé ' & dont la valeur doit égaler celle 
des Nottes qui va1ent pour lors un temps ; l'on peut n1ettre de 
plus cette· Notte fur la ligne du Ton dans lequella Piece e!l: con1 .. 
pofée, comme nous l'obíerverons dans les Exeinples fuivans. 

·EXEMPLE 
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. E X E M P L E S. 
A quatre Temps. 

, § -;ill~jw--:*ife-~.:;~ffl~If?~ 1-~-:a:L_:qf. __ Je.i--EE _ _Jf_ 

11 +-:;:~;i~n:•-* 4 .~~;;~~%=~M~-fj:lt 
~~i-i~!:l~=ª:::!i!t=_~-~-il 

Un peu vif ou gay. Vitc:. 

Tres vite. 

A trois Temps. 
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Vite. Tres Vite. 

Il fera. inutile de mettre ces mots lmummt , vif &c. paree que 
cela eít dé.G.gné par la lenteur ou par la viteífe naturelle aux Nones 
placées a la tete de chaque Piece ; mais le triíl:e & le lugubre érant 
naturels aux n1ouvemens lenes ; le tendre & le gracieux aux mou
ven1ens lents & gais; le furieux aux mouven1ens rres-vifs &c.l'oa 
pcut y ajouter ces n1ots, quand l'expreffion le dcn1ande. . ~ 

V e· S 1 • ... ; 
ll ... 
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I:QI\ voit dans la premiere mefure a quatre ternps, que huit Noi~ · 
res, C!eux Blanches & une Ronde, valent quatre Rondes; calcul que 
l'on peut éviter en mettant {con1me nousravons dir) cette R onde 
a la tete de la Piece , ainG des autres mouvemens ou la Naire, la 
Blanche &c. doivent. former un cemps. 

Souvenez-vou.s -qu'un temps ne k divife orclinairement qu'en.qu~ 
tre ,qu'ainli l.or~ue la Ronde va'ut. un temps, l'on peut rnettre qua .. 
tre Noires pour la valeur de cette Ronde, rnais rarement huit Cro
ches , quoique l'on puiífe en faire paífer quelqucs-unes pour le gout 

-du chant; & il n'y a quedaos des paíf'!Ses accidentds, ou le temps 
:PUiífe fe divifer on huit, & cette di~ilton ne s'exprim.e qu'en idée;. 
car il faut que toutes les Nottes qm ne compofent que la valeur 
de celle qui vaut un temps' paffent pendant ce temps a ¡xoportion 
de leur valeur. . 

Plus les mouvemens font vifs, moins oa divife le ternps. 
Pour marquer a prefent une mefure ou l'on voudroit faire paf

fer trois Notte.s d 'égale valeur dans un feul temps, il n'y a qu'a 
mettre avant la d ef, une Notte avec un point, qui vaille les t.rois 
Nottes· d'égale valeur! . 

·' 

 © Biblioteca Nacional de España



L f V R E S E C O N D.: ljj 

E X E M P LE S. 
A trois Temps. 

"~~Httttfitij!I!filíijJl~-= 
T res lcntc:mcnr. Lentcmcot. • 

~~·*·~~!~~ 
Gay. Vire. · 

· A deux Temps. · 

~if~-S~ih1ftliJ-~!!=ft*-:ul111 
T I es lcntcmcnt. Lcntemenr. Gay. 
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Vice 

A qnatre T emps. 

,.·=-t=•-=--~~-:-11--m-u---~:!il§-=:::! f4-~-~ t t-iP-:t: - t::t: - --..... --- - - - - .. - =F-F - ------ ._.._,.. ~ - - - .. .____.... --
Tres Jcot. [en t. 
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Gay. . • Vitc:. 

Il y a encore des tnouvemens a deux temps, a quatre temps, 
& meme a fix temps inégaux' qui ne different de ces derniers, 
qu'en ce que t·on partage chaque temps en deux; le premier de 
ces deux temps valant toujours le double du fecond ; ainfi pour 
faire di!l:inguer ces fortes de mouvemens, l'on pourra marquer la 
yaleur des deux prenlicrs temps de chaque .mefure par des .. Notte$ 
cquivalantes. V IJ 
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156 T R Al T E' DE L'H ARMO NI E~ 
E X E M P L E S. 
A demc Temps inégaux. 

¡~ti~titmu~g!IIU~tt!ij~t!ta_lff~ 
llli:~~~r~":'·~~-- ~· :: 

VJtc. :L 
A quatre Temps inégaux. 
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Gay. Vüe. 

. A fix Temps ínégaux. 

·¡~1i6f-~f~I~i!~~-
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Gay. Vi~. 

L'ha~itude ou l'on eíl: de marqu,er des memes chiffres ces nlOUVe
mens a ternps inégaux; & ceux o u l'on fait paífer trois Nottes d'égale 
valeur pour chaque temps) nous ate la facilité de les difl:inguer) & 
fait qu'on les confond fouvent ; d'ou il arrive que ron ne donne pas 
toujours a un A ir le mouvement qui luy convient; car les temps iné
gaux cbli6ent d~appuyer un peu fur le fecond, lequatriéme & le fixié
n1e temps, en intt oduiíant je ne f~ai quoi de gracieux dans les premier, 
troiGéme & cinquiéme temps, dont l'effet eft bien different de celni 
que produ iroient CeS m emes ffiOUVCmens battUS a tem ps égau:x ; QUOl .. \ 
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L 1 V R E S E C O N D. . 157 
que la difpofition des mefmes a quatre ternps inégaux' foit la me .. 
me que celle des mefures a deux temps) ou l'on fait paífer trois 
Nones. d:égale valeur pou~ ch~que ternps ;, ai,nG de~ rnefures a íix 
tetnps megaux avec celles a trolS ternps , oú 1 on fatt p~ífer encore 
rrois Nortes d'égale valeur l?our chaque temps, & de celles a deux 
temps inégaux avec celks a trois ternps ordinaires ; rnais il dl: fa
ci1e de les difl:inguer par la difference des Nottes que nous mettons a la tete de·chaque Air. 

La mefure a íix ternps inégaux n'dt pas fort en ufage, par la 
difficulré qu'il y a a la battre : Ceux qui voudront c~endant s'en 
fervir ( car il e{t certain qu'elle conviene a des expreflions particu
líeres ) pourront frapper le premier ten1ps , baiífer la main au deu. 
:xiéme par un mouvernent dl,l poignet, & . la baiífer encore plus au 
troiliéme par un mouvement"du oras, en le levant enCuite pour les 
autres ten'Íps 'comm'e dans la mefure a quatre temps. 

C HA PI T RE VI N G T-Q_U A T R 1 E' M E. 
De la proprieté ?les .Modes @f des Tons. 

N Ous avons déja dit qu'il n'y avoit que deux Modes, le m~ 
jtNr &. le ~ineur , & ch~cun de ces _Modes, pouvant fe pren. 

dre íur chaqde Norte du [yíl:eme chromatlque, l on peot due qu'il 
y a vingc-quaere Tons, paree que l'on donne le nom de Ton a la 
None qui [ert de Principale ¡ un Mode.-

Le Mode majeur fuit la nature de la Tierce majeure, & le M o
de mineur fuit celle de la Tierce mineure ; mq.is la difftreote [¡,
tuation des femi-Tons, qui font répandus dans l'Oétave de cha .. 
que Notte, que l'on peut prendre pour principale ou tonique, cau
fe une certainedi.fference dans la N1odulation ae ces Oétaves, dont 
il eíl: a propos d'expliquer la proprieté. . ' 

Le Mode majeur pris dans l'Oélave des Nottes, U't, Ré ou Ltt ~ 
conviene aux Chants d,allegreífe & de rejoüilfance; daos l:Ofrave 
des Nottes Fa ou· Si .J., il conviene aux rempeíl:es, aux furies & au .. 
tres fu]ets de cette efpece. Daos l'Oé:tave des Nottes sut ou Mi, il 
conviene également aux Chams tendres & gaís ;J~· grand & le ma~ 
gnifique ont encore lieu dans l'Oél:ave des Nottes R"i, L4 o u Mi . . 
; Le .lylode mineur pris dai1s l'Oétave des Nottes Ré, sot, Si 01l1 
' Ni' conviene a la douceur & a la tendre!fe ; dans l'Ofrave des Not-
tes VI ou Fa, il conviene a la tendrelfe & aux plaintes ; daos l'O• 
élave des Nottes Fa ou Si f , il conviene aux Chants Iugubres: 
Les autres Tons ne font pas d,un grand ufage, & l'experience el! le pl~ 
fur moyen d'en co1moitre la proprieté. 
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C H A 1? l. T R E V 1 N G ·T" C 1 N Q. U 1 E' M E. 
o 

q]e [utilité que l'on peut tir-er de cettt nou~e/le matJiere de 
marquer les dilforentes &efores. 

A RemieFement ~ les habiles gens. trouven~ cett~ nouveau~é in~-
1- rile pour eux , 1ls ne P.euv~nt d1fco~vemr qu elle ne fo1t tres
u rile aux cotnmen~ans ; ptufqu en leur fa1fant remarquer feulement 
que le Chiffre mis a la tete de chaque Piece' maFque la quantité 
des temps dont chaque mefure efl: compo[ée; & que la Notte mife 
á van da Clcf, rnarqtJe la valeur de ~aque temp~; ils fon~ d'abord 
~u fait de toute~ fortes de meCures; tls en con'i_olvent la dtfference, 
& la quañtité ne les ébloiiit point , J?arce que les~ caraél:eres qui fer· 
vent a les marquer leur font non feulement fam iliers' mais ils font 
encare en petit nombre, & ne changent point de lituation. Si I'on 
veut f~a..voír enfuite.le Ton dans lequel l' A ir eíl compo[é , il fe 
aouve d'abord déclaré par la fituatíon de cecee Notte ; & ce Ton 
pouvant etre majeur ou mineur , il n'y a qu'a mettre un Dieu 
au':'qdffi.lS oLl au-deífous de cecee Notte , pour n1arquer que le Ton 
dt n1ajeuF·, & un.B-~ol po~~r matquer qu'il efl: tn!neur. 

~==~:&:--L'-i= _Cette m~rque evite aux ~uli
AJnft ~--- - i~ ,__ c1ens la peme de cakuler les d1ezes 

:::!g: _ - ~_,.= ou les B-mols, qui fe trouvent a la 
• T op nuj¡ur. ' Ton miocur. fuite des Clefs 'pour diftínguer les 

Nottes que l'on doit: appeller Si ou Fa; paree qu'en appellant tJt la 
Notte accornpagnée d'un Ditze , & Re t:elle qui eft accompagnée 
d'un B-mol, l.'on pourra folfier touceforte de Muúque C1ns fe trom• 
per vu que l'arrangement des Diezes ou des B~tnols, ~ leur nombre 
ne foic ras obfervé exaétement par tout. ·Ainú qui que ce foit n'aura 
pfus· oofomde s.'embarr~er du nombre de ces ~ ou de ces ., ' ni de les 
calculet pour trouver les Nottes que l'on doit appeller Si ou F4 ; _ _puif. 
que la difference du Dit~t ou du B-mul fuffic pout: cette connoiílance. 
P~t le moyen des Chiffres limpies qui marquent la quancité des 

temps,. & par celuy des Nottes qui en délignent la valeur, un Ma!
tre de Mufique l'OUrra. laiífer hardiment la direél:ion de fa Piece a 
un autfe, Gtns ct:aiJildre. gue: l'execution manque par·B; défaut alfez 
oroinaire) qui dl: plus facile a éviter de cette manieJ:"e' qu'ave_c le 
Chronometre de ~ •. Loullier, dont on a négligé l'ufage a caufe 
de &. difficulté 1 ~QUCJce· foit cd';f.illeurs une. invention ingenieu· 
fe , 1:lí Pn?Pte a dCtermincll·avec une exaébtude tres·pr~cife les di
vers degrez de mouvemens,qu.e l' on a deífein de donner a fes Com~ 
pofitions. · 

' 
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L 1 V R E S E C 'O N D. IJ9 

C H A P 1 T R E V 1 N ·G T- S I X 1 E' M E. 
De la quantité de Me jures do"!t chaque Air doit ltre compo.fé, 

@)- de leur mourvement particulier. 

L Es nombres qui I'lous marquent la quantité des temps dont 
une mefure doit etre remplie, nous margueht encare la quan

tité de mefures , dont un Aicproprei la dan fe, doit etre compofé, 
fur tout, les nombres deux & quatre, qui font les principaux , la 
Cadence fe faifant coujours fenrir .a la -quatiiérne mefilre, fouvent 
a la feconde ' & rarement a la troiíiéme. 

Comme on divife ordinairement ces foi:res d' Airs en deux par
ties , les plus parfaits font ceux dont chaque Partie efl: compofée de 
quatre, de huit, de douze ou de kize mefures, rarement d~ cinq ou 
de Gx, encere moins de trois, étant cerrain que le non1h>re quatre 
étant multiplié par tel autre nombre que ron veut ,eft le plus par· 
fait de tous daos cette occafion, les nombres 7· 9 · u. 13• 14. 1~. 17. 
&c. ne produifant aucun bon dfer. 

Pour ce qui e{l: des mouvemens naturels achaque A ir , en voicy 
le dénombrement. X _ _ _ _ __ 

[ Dol'AIIom•ndo . . p-f-~~g 
Mounmtnt.f · ~Hf~~·m-~-A--~-~-w-t-

De la Courante• .. • b=i. .::: - ·- 1- ~· : : -; !-ttjf: :'J. . -- - - - - -\ -- - - --- - -- ... ·+--- - .. 6cc: • • 

• {"l>d.Smb•n<lo •.. ~ ~t:·~~=--t:J?=== 
~e:;. n~s. o.b.fe~:a.- ~kFt::e:-ct:§:=_:±-f::===~ 

MonYement. . ! + . 

· {De. <la sarab~nde .• ~ :!=--lfi_ ~ =!f:·m-~m-~:!~. ;d=~~~t: 
- [d~n. la cotn~~-e, -+= ·5- _ - : . -±- ___ ±-

mats tlfaut y aJOil- :::¡:. _.: .• _ • - ------
ter pour Jors • • .•. 1. 

r{ L:::¡_--tf-l-~-:±:;;: 
o. M ... ., • • ·'··P~L- i#ft~ ~l~ 

Mounmeut. ~ r 
X -t - ·~ 

{~~.MífU::n;~~:~j\~tfiJª!J1ft'f: 
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l J V R E S E C O N D~ _, 161 

Les Rigaudons & Bourées font ordin~irement défignez par le 
n1én1e mouvement que celuy de la Gavotte; la Gigue Francoi[e eft 
tmcore fouvent déGgnée par le mouven1ent de la Loure, ·comme 
"o.lle qui eft dans le Prolegue d~ l'Opera de Roland. ; c'ell: pour
quoi l'on doit avoir moins d'ég~d a ces obfervations pour les M u
fiques écrices) que pour celles qui font a écrire. 

Les Airs tres·gra.ves pcuvent fe marquer par des Blanches pour 
chaque temps dans tme mdhre a quatre temps, & p.af des Rondes 
dans une mefure a deux ou a. trois ~mps. 

Chaque caraél:ere & chaqlie p;tffion ont leur m<)uvement parti
Gulier ; n1ais cela dépend plus du gout que des Regles. 

C HA PI T RE VI N G T·S E P TI E' M E. 

Ce qu'il fout obflrver pour mettre ¡fes Paroles en chant. 
\ 

L Es. Comll)en~ans qui ve~knt mettre ~e,s ··Par~lcs ~n ~hant ~ 
dotvent preferer les Y e¡s a la Pr,o{c; ~ a1t1.í1 q~ ~l e O: d ufage ~ 

})arce que les Yers ont une certaine Cad~n~e, ql;li oblige d'y con.
fon,ner le Chant , de n1aniere que cet.te Cadence en annonce le 
.mouvement conven"ble ~ & les occafions o u le repos doit s'y faire 
fentir. 

Les Vers propres aux Airs de mpuve¡;netlt, font ceux qui con~ 
tiennent entr'eux une égale quantité de [yllabes ou de pieds, & 
dont le feos efr, en quelque fa~oo" ~rm itlé a ia ~ rj" de chaque 
Ve~s. Pour les n)ett~e eo ~cha~1t, il faut que la dermere fyllabe dy 
chaque~.V ers foit entendue daos le pren1jer iofl:an.t du pren.1jer 
Temps d'unc ~1e(ure, en remar9uaqt 1deux chofes; La p~emiere, 
que la pcnultiéme fyllabe des Vers dont la rime eíl: fém imne peut 
participer de la -Regle .ptécede"'1t~; Et la feconde, qU:il faut é.viter, 
autant que ce:la {e neut, de fa.i~e .e~tendre uue C~qeq.Ge .finale fur 
les derniercs [y!labes des Vers, qui ne rerminent pas abfolun1ent 
le fens de 1~ .Phr~{e. . 

' ' .... " .... "-"\ ~ ,t.t' .. \! l 
E X: E M P LE. 

\ 
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16z. T R A I T E' D, E L, H A R M O N 1 E, 
Ces efpeces de Cadeoces qui s'entendent ainG a la fin de chlqne 

yers ,"font d:u!l gt:and fecours au~ commen<{ans; s'ils, ne peuvet~t 
s em¡x~h.er d en .furre ~ntendre gm, .aye~at du rapport a des parfat· 
ce~ , loifque lí.fens n'dl: p;ts abfolument _tetminé , ils peuvent lC$ 
deguifer par le...n1oyen de la Baffe, en luy donnant une.progref
fion diatonique, que l'on compo(e des Sons que rcnferment les 
:Accol.fds,. dorit ·fa) Baffe+-fgndamentalc d'une CAdencc par.&'lite e.fl: 
accompagné~) .&- ent_pre en donnant a Cette Baífe une progreílion 
de Cadence irreguliere ou ro~npue. · 

Il y a plus de citconf¡x~ébon a garder dans les Récitarifs que 
dans les Ai.rs ;. car, s'il::s'agi.t de narrer ou de reciter quelques hi
froires , ou autres f:·lits de cette nature, il faut que le Chant 
imite la -parole -de forre- qrr'il femblc que l'on parle , au lieu de 
chanter ; ain!i Jes. Caderíces. par.Eútes ne doíveot y etre en1ployées 
qu'aux endroics ou le fens fe termine ; & c'efl: icy ou l'on a 
befoin de routes les connoilfances, dont nous avons dir qu'un 
bon Muíicien davoit etr~ doüé, en s'attachant encare a exp¡i
t11er les fyllab·es, lqngOe5 da d!fcours par des Nottes d'une va
!eur cohvenable,~ & éelles qUI font breves par des Norte! de 
n1oindré. va.leur j de forre que l'on puiffe en entendre le nombre 
.flufli aífément que par la prononciation d'un Déclamareur, quoi
t¡ue I'oh puííle faire pafter piuíieurs fyllabes longues & breves fur 
s{~s N.c;>.tte~ d·égal~ valeur, pourvu que l'on (acre entendre les lorr
gut~ da.ns le t)remter n1oment de chaque temps _, & furtout,. dans 
le ¡1tenii~r t'emps. 

L'on trouvera dans les Opera & dans plufteors aotres bons ou· 
.vrages ~ Mulique, 1~ preuv;e de ce que nous avan~ons icy ; /efl: 
(óuvl~nr a f~rce de vqtr & d entendre ces ouvrages, que le gout fe 
f.onne plutot que fur· les Regles. 
~ -
. ~--------------------~~--~~~----------~~~ 
~·4 ·-~'- CHAPITR~ VINGT·HUITIE'ME. 

q]u 7Jejfein, de f lmítation, de 'f' Fugue_, t5 de leurs proprietez., 
... J. 

I-~ -Es. paroles que l'~n ~et en ~ulique, ont ~ot1joursune certai
:1.:._¡-ne expref!ion,.. fmt tnfte, foiL gaye , que 1 on ne pcut fe dtf
nenfe.r.:de~~,, tantpa-r-le Chant, &: pa~r l'Ha.rmonie, que. p~r 
Je mouvement; & tel q4i a e 1~rend potnLQ"e paro1es pour gu1de, 
s'imagine toujours. uó fuiet qui le tient a rteu prcs dans le n1cme 
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L 1 V R E S 1! C O N D. t63 
efcla.vage; Ci bien que tout le deífein de la Piece roule furce Chant, 
fur cette Harmonie & fur ce Mouvement, en fe propofant d'abord 
un Ton, un Mode , un Mouvement & un Chant convenable aux 
expreffions, & en conforma m enÚiite fon Harmonie au Chant qui 
aura éeé compofé pour ce íl1jet : AinG le Mouvement ne devane 
point changer , excepté que le fens de la parole ne le demande; 
& le Ton ou le Mode ne cbangeane que pour introduire de la di
verlité dans le Chane & dans l'Harmonie ; c'eíl: princiRalemene fl1r 
l'a ílüte, & fur le progres du Chant que roule toue le ae!fein. 

Aprcs s'etre propofé un cerrain Chane, l'on doit remarquer fi 
dans la fuite des paro les , il fe erouve des fentimens qui demandent a peu pres les metnes exprdiions ) ou {i les memes paroles ne font 
pas repeeées quelquefois) ou bien s'il ne feroit pasa propos de les faire 
répeter ; paree que c'eíl: dans ces occafions ou t'lm#ation & la F#gue, 
qui fone partie au Dejfiin conviennent fort. : 

S'il fe trouveune conformité de fentimens dans plu1ieurs endroics, 
des parolesr' c'eíl: pour lors qu'il dl: a propos de faire renconerer la. 
meme contormité dans le Chane done on fe fert pour lesexprimer, 
ce que nous ap~llons Imitation; & ceete Imitation n'a d'autres bar- -
nes, que .celles de ne poine ennuyer l' A udireur par fa longneur, 
ou par une trop grande répetition, érant libre d'imiter une {?artie 
du Chant ou le tour, felon le jufi:e dífcernement.du Compoítteur; 
& les Cardes fur lefquelles doit rouler cene irnitaeion, dépendent 
abfolumene de notre gout' pourvu que 1' on puilfe y remarquer l'uni
formité de Chane que l'on aura voulu y f.iire entendre. 

Si les m emes paroles repetene quelquefois, ou fi elles peuvent fe 
repeter' il efl: bon de les faire touiours entendre avec le meme 
Chane; ce qui introduit une nouvelle efpece d'Imitation , qui e!l: 
plus bornée: que la précedente , & qu'on appelle FN~t : Nous en 
pre(crivons les Regles au troifiéme Livre. 
L'on difHngue la Fugue, de l'Imitation, en ce que celle-cy peut n'a· 

voir lieu que dans une feule Partie, qui efi: ordinairen1ent celle qu' on 
appelle lt Sil} ti, a u lieu que la Fugue. doít éere entendue alternarive
ment dans chaque Partie, o u il femble que celle qui a commencé fuit 
(elle quila fuit' & ainfi par errchainement de l'une a l'autre. . 

C H A P 1 T R E V I N G T-N. E U V l E' M E. 
Des lnteyq;alesqui doirventétrediftinguet,.en majeurs @f enmineurs; 

en jufles ou paifaits; en foperjlus @- en diminue~ · 

L ,Oél:ave qui eíl: la fource de tous les lntervales, ne peuc fouf- -
frir aucune alterarían dans l'Harn1onie. 

,La Qginec & la· Quarce qui proviennent de la diviGon de 
. Xij 

.. 

.. 
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t64 T R A 1 T E.' D E L, H A R 1vf O N 1 E , 
l'Oél:ave peuvent bien etre alterées ; n1ais elles perdent en meme·ten1ps 
toute la perfeél:ion qu'elles re~oivent de lcur origine; & G elles con
fervcnt ericore leur nom daos certe alteration, ce n'efr feulement 
que pour déterminer l'étendue de l'Intervale quien eft formé. La 
Qginte diminuée ou fauífe , provient de l'addition de deux Tier· 
ces mineures, & la Qpinte íi.1perflue provient de celle de deux Tier· 
ces majeures; la Q.yarte íi..1perHue ou le Triton, fe formant du ren· 
verfemenr de la fauífe-Quinte, & la ~arre diminuee, qui n: peut 
3voir lieu daos l'Harmonie, pour les rai[ons que nous avons ditcs 
aílleurs , fe formant du renverfemem deJa Qyinte fuperflue; ainfi ces 
lntervales altercz ne pouvant plus etre tonfiderez comme tels qu'ils 
ont paru en premier lieu, nou& reprefentc:nt pour lors ceux dont ils 
tienncnt leur irnperfeéhon. 

La divifion de la Quince nous donne deux Tierces de differen
tes dpeces ' ·que nous ne pouvons nous diípenfer de ditbnguer en 
majeure & en mineure i puifqu'elles font toujours Tierces de coté 
& d'autre; au lieu que a Qginte & la Qyarre ne peuvent etre fuf
ceptibles de cette difiinél:iotl en ce qu'elles dérogent de leur origi
ne dans leur alt~ration: Auílt 1es dillingue·t-on en jufl:esou parfaites, 
fuperA.ues & diminuées , leur perfeél:ion provenant de leur premie
re origine qui les rend indépendantes ; & les termes de fo¡erftu & 
de dimimel , qu'on leur a!focie dans leur alceration , fe rapporrant 
au majeur & au mineur, qui fe renconcrent dans les Tierces dont 
tous les Intervales altcrez font forrnez. 

La diviíion de la Tierce majeure nous donnera encare deux Tons 
de differentcs e[¡)eces, qu'il faudra toujours diíl:inguer en majeurs & 
en mineurs ; mais con1me cecee difference efl: in[enfible a 1· arcille, 
nous pouvons dire dans la pratique > qu'il n'y a qu'une e{¡1ece de 
Ton, de-Seconde & de Septiéme ; car c'eíl: le Ton qui forme la 
Seconde, & c'efl: du renverfemenc de cette Seconde que fe forme 
la Septiéme, quoique l'on foit dans l'habitude de les dillinguer en 
·majeur & en mineur. 

Le femi-Tori majeur & le n1ineur quí proviennent de IadiviGon 
du Ton majeur, n'ont pasle meme rapport auTon, que la Tierce 
.majeure l'a avec lan1ineure; p,uifque l'origine du Ton efl: differente 
de celle de ces femi-Tons, au lieu que les Tierces font engendrées 
de la diviGon de la feule Q9inte. Done 1 fi nous remarquons que 
le femi-Ton mineur fait la difference cte la Tierce n1ajeüre a la 
mineure, nous devons conclure de-B , que {i l'on peut alterer un 
autre lntervale d'un pareil femi-Ton, cela nc provient que de la 
force & de la puiífance de ces Tíerces qui ont été engendrées avec 
cette difference; a u lieu que la Quinte, Ía Qgarte & le Ton n'en ont 
point été fufceptibles dans leur origine. Cependant la differenc~ que 
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l'on f:1it de la Scpriéme majeure a1a mineure ~ n'r.fl: caufée que par ce 
fe mi-Ton , de m eme que celle de la Qginte a ~a fauffe-Q~ünte; quoi-
que l'on n'ait jamais ofé appeller la Quinte fauffe, Q!linte mineure; · 
ni la [upcrflue, Qginte majeure. Ce qui nqus prouve évidernment 
que la difference du n1ajeur au mineur, ne coníifl:e abfolument 
que dans les Tierces ; & que par confé~uent ces épirheces de mtt· 
jtur & de mine~Jr ' ne conviennent -qu'a elles ou a ce quien dé
pend díreélement ; au!Ii les appliquons-nous aux Sixtes , qui pro:-
viennent du renverfen1ent de ces Tierces, & aux Modd,.t\ont la
difference ne proviene que de celle ~e ces Tierces ; tnais s'il s'agit _ 
d'alterer la Qyinte & la Quarte, qui ne font point engendrées des 
Tierces , & done au contraire celles·cy font engendrées ; on les 
diíl:ingue pour lors en fupedlues & diminl!écs , . pom; doJ;lner a con
noí'tre qu'elles ne íont pas dans leur jufie proportion. 

De plus, fi 11ous avons égard au lieu que chaque intervale doit 
occuper dans l'étendue d'une Oélave, nous trouverons que fuivant 
la bonne Modulation , la Qginte, la Qparre, la Septiérne & la Se
conde y font immobiles, & ql.J'il n'y a de mobile que la Tierce & 
la Sixte : Done il n'y aura que la Tiercé & la Sixte qui pourront 
y ecre diíl:inguées en majeures & en mineures; de forte que la n1eme 
difi:inébon qui fe fera de la Qginte & de la Q!!arte , de.vra fe faire 
aufli de la Septiéme & de la Seconde. L' on peut di re, a la verité, 
que la Septiéme change daos les Tons mineurs ; rnais feulen1ent 
en defcendant , de m eme que la Sixte y change en rnontant ; ce qui_ 
ne fe f:1it que pour conforrner la progreffion de ces deux Intervales 
a. celle que doit tenir l'Imervale qui va tomber fur l'une des prin
cipales Nottes du Mode, qui font ou la tonique ou fa dominante: 
n1ais l'on ne peut pas dire que la Seconde change; ainfi la Secan
de & la Septién1e étant deux Intervales renverfez l'un de l .. autre, 
l'on ne peut rien approprier a l'un 'dont l'autre ne doive parcicper. 

· . Si nous avons encore égard a Lt diíl:inélion que l'on peut fuire 
de chaque lntewale 1 nous trouverons que ceux qui {e difl:in
guenc en majeurs & en tnineurs) peuvent recre encore en fuperB.us 
& en diminuez. · 

E X E M P 'L E.l J " 

h-'1..~~~-,.-~--~t,?r~-...... ~- -~~--~xi~-]1 ]f_ -~ ~ .... ~~.¡_ - - :v:-- -~ -,.-- --,. .,....--- ---...,.._.,AL.. - ..K.--~ .. J.L 

-- tr - _'-"-'-...... -- --- - -- --
. - ----- -i~- - ---t)-- -- *-9-

T ierce l Sixtc \ Ticr ce l Sixte f T iercc l Sixtc- l T icrce J Sixtc: . 
diminu~e fupcrfiue. miocun·· majcorc maJeurc mincure iuperBuc. dimiouE. 

Cct Exemple nous prouve qu'il y a quatre genres de Tierc:es & _ 
de Sixces, ce que l'on ne trouver.a pasdans aucun autre lntervale. 

'-
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E X E M P LE. 

-~-~ :!~ _!: .... :f~!I~~~:~ = 
~- =§= :r~::l¡:~- - ---= :::¡ - === 

Unitlon . \ Oéravc: 1 Uoillcn 1 Ofravc: 1 Unilloo l Oéb.ve 1 
• rlilninué. fuperBíl fupedlü. diminul-. 

il=§:=t-:=§=-:i:~!~=tl=t=rt=¡¡== ' +1'=--x-- --·- -•-x---- --~- ----
-----~--- . - --4\~--- ~...,._ - ---

~nre. 1 ~arre. J .Fa~ífe- l Triton. 1 Quio~e 1 .~arre 1 
~me. fupc:rfiue. d1m111uée 

-·~~:~S~~=--:• ::t::•~-H:=== 
~t=r::--E!::::f2_-=:=t*•-=E-=H:--

sc:pdémc. ' Secondt'. J 7 me l 1.de 1 7 me 1 2-dc: f fuper.flüc:. diiUinué:e. diminuée. fupedlüc:. 

Si nous diftinguons la Septiéme , &. Ja Septiéme íi1perAue en n1i
neure & en majeure, nous ne pourrons plus crouver b fuperHue con1· 
n1e dans la Tierce & dans la Sixte, nous ne pourrqns trouver pa
rc;illemeflt la Seconde dimimuée, li oous appellons celle-cy mineure; 

. par coo[équent G b Septiéme & la Secondc ne peuvent fe difrin
gpet: qu'c:n trois gen res' de mcme que la Quince & la ~arte; pour,. 
quoi oe pas fe [ervir des memes termes pour les unes & pour les 
autres? Au lieu qu'en difi:inguaot la Septién1e & la Seconde en ma
j~ure & en .mineure, c'efi: leur approprier les qualitez de la Tierce 
& de la Sixtc. Il efi: vrai que Mr ae Broífard pour autorifer le nom 
de majtur qu'il donne a la veritable Septiéme fuper.A.ue, nous fait 
pa-rt <ti' une autre Septiéme fuperHue entre Si f & LafM.Ainfi *~-*t~ 
Bieoqu'ilavoüequ'clle nefoit d'aucun nfage . & queplu- :::t:= ' 
fteurs la confondentavec 1'0él:ave : Au.ffi ne devons nous ---=.li: 
point nous arretér a ce <llernier Intervale, li ce n'ell: pour voir en 
quoi cet Auteur s'dl: trompé. La Seconde diminuée dl: contenue, 
dit~il, *entre Ut & U ti; c;e (JIÍ n'a aucun rapport avec cette Septiéme 
fupe_rHue qu'il pro¡)ofe ; car l'on f'iait aífcz que ces deux Intervales 
qui font renverfez 't1n de l'autre' doivent etre formez des mcmes 
Nottes, comme en- t)€Llt s'en appercev<:>ir daos l'Exemplc précedcnt, 
& daos h Table du prctnier Livre , Chap. V. D'ailleurs tout In
rer.vale dont le n0111 des Nottes ne change que par un Ditu ou pal' 
un Jmot, doit poner toujours le 1ncn1e non1, en y ajoutant fcule
mem l'épithete de m4}t,. ou de mintr1r , ou de foperjln"i, ou de di· 
minuée , felon le cas : Ainfi cette Seconde diminuéc entre Ut & 
~ vo1cx Settima dans fon Dié\:ioooaire~ [ • Voyez Seconda • ..l 
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V'"*, n'ell qu'un Uniífon ft1perflue; .mais cene Septiéme fu·perRue 
entre Si f & La*, eíl: plus grande qu'nne Oétave diminuée, pour rre 
pas dire que c'ett une OGtave; cat Si' & La~ ne font qu'une me
me rouche fur l'Orgue & fur la p.iupart des autres Infi:rumeos. L 'on 
pourroit nous faire icy quelques difficultez, que nous t'lC ,relevons 
point pour abreger' & paree qu'elles font tres.faciles a refoudre . . 

Cct Aurcur n'a pas mieux réüffi dans l'ide6e qu'il oous donne .de 
1' Accord de la Septiéme, & de la maniere de la fa u ver ; car farrs 
expliquer s'il parle de la fuperBue, ., il dit qu'on la pratique ainG. 
~~~-~ 11 n'a certain.ement pas ~onful.~é fon oreille dans cet 
1 =~ -1).- Accord ; car il ne v~~ neo:~ tl eut cependant joint 
1 __ JL.__ un ~mol a u 6, o u s tl eut dtt qoe cela ne fe prati-
- ----- quoit que.daos les Tons mineurs , il auroit éteAplus 

excufable; bien que l'on nedoive expoferune Regle Í:1ns exception, 
qu'elle ne foit generale ; & que pour que celle-cy fue telle en qud
que fa~on , il eut fallu mettre la Qyinte au lieu de la Sixte. 

Malgré tour ce détail, l'on vouara peut-&tre encore difl:inguer 
toujours la Septiéme & la Seconde en majeure & en n1ineure; paree 
g~'il n.ous dl: permi~ de, les pratiq~er. fo~s cette idée ; n1ais G l'on 
f~ut un peu d attentton a la JUfre d~frmébon que nuus avons faite 
des Diflonances , en appellant ma¡mru , celles qui proviennent de 
la Tierce majeure; & mine11res ~ ceHes qui proviennent de la Tierce 
n1ineure ; vt1 que les majeures & les m'ineures fuivcnt en tour la na
tu re & la proprieté des Tierces , done nous les &ifons dépendre: 
Comment pourra-t-on donner le nom de majeur a un Intervale 
qui fuivra la proprieté de la Tierce n1ineure ? La Sepriéme de quel
que na tu re qu'elle foit, doit toujours defcendre , G elle n'efl: {uper ... 
Hu e ; & G la Septiéme que l'on apP.elle maje¡¿re, ne peut fe prendre 
que daos le m eme Inter.vale de celle que nous appellons foperjl¡¿i, 
il eíl: confl:ant qu'il faut upter. Oans .Jes raifons nous les avons 
trouvées l'une & l'autre entre les nombres g. tf.la fuperflue monte, 
& fu ir en cela la Rroprieté de la Tierce majeure, dont on voit qu'elle 
·e{l: formée en effet, puifque ce n'e~ autre chofe que la Tierce ma-

' jeure de la domina:nre tonique felon l',Harmonie fondaa1enrale: La 
majeure a u conrraire defcena toujours, & fuit en cela la proprieté de 
la Tierce mineure; mitre que nous avons fait fentir, que la Neuviéme 
écoit prefque toujours fous.entendue dans un Accord ou regne cecee 
derniere Septiétne; gui pour lors, felon l'Harmonie fondan1enralei 
ne nous reprefente plus qu\tne Qninte. Or quel incovenient y-a-r-i 
de dire, G¡ue la Septiéme gui efl: Ta premiere de toutes les Diaonan
ces eil: une Diffonance parfaite ou jufre , fans étendre la force des mots 
de parfait & de juil:e au·de-la des bornes de la Düfonance, en la di!; 

f1 Voyc1. Scttinaat 
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tingu-ant ·enfuite en dimiJinée & eh {uperflue , 1 COlUlUC 011 VOÍt QUe 
cela ne peutfe·tai're autrement ? 

Nous pOUNOl1S con6rmer encare ceci par les memes inconvenien' 
qui fe rencontrent dans la Qginte & daos la Qgarre. Lorfque.l'on 
dont1e un Accord de Septiéme a une .feconde Norte d'un Ton tni
nem~ la'fauífe-Qgiote qui doit s'y renconrrer natureHement, efr·elle 
en ettet cette fauífe-OEinte que nous pratiquons ordioairernenr; trou-

. voos-nous que le Son grave de cet intervalc doive momer d'un femi
Ton, comme c'dl: fa proprieré. , lor~qu 'il proviene de la 1'ierce m~
jeure? Nous fentons au contratre qu tl peut rdl:er fin le m eme dcgre, 
ou phl.tot qu'il doic defcenélre de Qyrnte, pcndaot que le Son aigu 
de cette fauífe-Quinte defcend, paree qu'elle n'ell: point ici l'ob)et 
·de l' Kccord , & que tout y fuit la prog.reffion que la Septién1e y 
détermine; trouvons-nous encore que le Triton doive momer, apres 

·avoir été entendu daos un Accord de perite Sixte [ur une Gxién1e 
Notre dun Ton mineur ? nous trouvons au conrraire qu'il rdl:e fur 

~le meme dcgré; & cela) paree que ( comme nous l'avons dtja dit 
au premier Lívre ; ) ces inteivales occupent ici la place de ceux qui 
dévroient s:y r.encontrer nacurellement , n'y érant foufferts que par 
rapport a la Modulation; mais on n'a pas encare dit qu'on appel
lar, en cecas, la fauífe-Qyinte, une Quinte mineure, ni le Triton, 
une Quarte majeure :Ce font des épithetes abfolument défendues 
pour ces Intervales, qui font en effet ']u!l:es & Parfaits ; ainG l'on ne 
peut accorder ces épithetes a la Sepriéme , qui ne deviene majeure, 
~ue par rapport a la Modulation ; Gnon il faudra les accorder éga
lement a tous les intervales. 

Les Tierces font les arbitres de la Modulation, la ~inte, la Qgar
te & laSeptiétne, qui peuvent s'y rencontrer n1aieures ou tnineures, 

.felon ce que nOl}S venons de dire, ne font que fuivre en cela ce qui 
leur efr déterminé par cette Modulation, & n'y détern1inent ríen; 
done li l'on di!hngue.le Mode en majeur & en minettr, ces termes 
ne doivent etre appropriez qu•au" Intervales qui en déternlinent 
l'ordre & la progrdlioa. 

Ce que nous avons dit de la Septiéme, doit s'entendre auffi de " 
la Seconde & de la NeuviéQ1e, en ce que la Seconde efl: renverfée 
de la Septiéme , & que la Neuviéme n·efi: qu'une replique de la 
Seconde , ou que felon l'Harmonie fondan}entale elle reprefente 
roujours la Septiéme. 

Pour ce qui efl: de la Onziétne dite ~arte, fon lntervalc ne chan
ge jan1ais. 

FIN DU SECOND LIVRE, 
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1 

LIVRE TROISIEME. 
Princi pes de Compofition. 

C H A P I T R E P R E M I E R· 

Introduél:ion a la Muftque-pratique. 

De la G~mme. 

O M M :E il n'y a que f~t Sons diaroniques * , c'd1~ 1 

a-dire , ~t Degrez íuccefiifS dans· b. voix naturelle , il 
n'y a aufii dans la Muúque que les fept Nottes Ut, Rl, 
Mi, F11, Sol> La, Si, ce qu'on appelle Gamme, ne po~ 

vant augmem:er ce nombre de Nottes, qu'en recommencrant par la. 
premiere apres b derniere , & continuant tou jours felon l'ordre 
qui leur efl: preferir icy. Ces memes Nottes ainG repetées) qui ne 
font que la replique les unes des autres, s'appellent Oflavu. 

Il efr bon d'ajouter toflavt de la premiere Notte a la fin de Ja 
Gammt, pour s'accoutumer a difi:inguer cette Otfavt; ainÚ Ut, Rl, 
Mi, Fa, Sol, La, Si, Ut; en fe fouvenant que cette progreffion 
de Notlts, qui fe fait icy en montant, doit etre égalen1ent connue 
en defcendant ; ainú Ut, Si, La, Sol; Fa, Mi, Ré, Ut. 

Si l'on veut faire commencer & finir cette Gamme par une autre 
Notte que par celle d'Ut (ce· qui dl: bon i pratiquer , quoique con
ere l'ordre diatonique) l'on voit icy par l'oé1ave ajourée, qu'il n'y a 
qu'a ajoucer égaleinent les oélaves des autres NoJtes ; de force Que fi 
l'on cotntnence par Sol, il n'y qu'a dire, Sol, La, si, Ut, Ré. Mi, 
Fa, Sol, en montant; & Sol, Fa, Mi, Ri, Ut, Si, La , Sol, en def· 
cendant, & ainú des autres. 

·'Des Jnterrvales. 

Il faut non-fculement f~avoir décompter hi Gammt, tant en n1on· 
tant qu'en dcfccndant , & la fiüre comn1encer tantot par une Norte, 
tantot par une autre : Il faur de plus remarquer la difl:ance qu'il y 
a d'une Norte a une autre, felon l'ordre des non1bres, en fe fou~ 
venant que cettc ob[ervation ne fe fait pour lors qu'en montant. 

• Voycz la Tílble des Termes ~ 
y 
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C'eíl de cette diíl:ance que fe forment tous les Inurvales de la 

Mufique ; & ces Intervales qui tirent leur dénomination des non1-
bres de l' Arithmerique, s' appellent , 

,_ 3 + 5 6 7 g 

Scconde;) Tieru , ~1111rte, .f'<!jintt, Sixte , Septilme & Otfa'1.1e. 
Nous avons mis les nombres au-dcífus du non1 dont chaque In

terva!t tire fa dénon1ination , paree que nous ne nous fervírons 
dans la fuite que de ces nombres, pdur déligner l'Intervale donr nous 
aurons a parler ; de forre qu'il faut bien fe reifouvenir que 2. déli
gne la Secunde, 3 la Tierce ~ 4 la ~IMrtt ; ainli du refl:e jufqLúi 
f'OE/ave délignée par le nombre 8. 

Pour trouver ces Intervales, l'on fe propofe d'abord une Notu 
pour príncipe , óu pour premier degré ; puis en comptant de cette 
Notte a une autre, la n1eme qqantité de Nofles que l'on a comp
tées, déGgne i'Int'erva!e qui fe trouve entre la premiere Notte & celle 
ou. l'on s'arrere. Par exernple, li J>on prend Ut pour pretnier degré, 
l'on juge d'abord que Ré en faít la feconde, Mi la troiliéme, F4}a 
quatriéme, Solla cinquiéme, &e;. pareillement fi l'on 1)fend Ré pour 
ptemier degré,. Mi en faitla feconde, Si la Gxiéme,Utla [eptiéme; ainfi 
de toutes les amres Nottes que l'on voudra, & qu'il faut abfolument 
fe propofer pour premiers degrez. Afin que l'on foit fi bien au fair 
de ces Intervttle.r , que l'on pui{fc dire fur le cha01p que Mi fait la 
Qginte de ·La, Si celle de Mi, Ré cclle de Sol &c. L·on pcut fe fer
vir pour cet effet de la Gamme fuivanre. 

En prenant Ut pour pre-
'6......-------_L miere Notte ou pour pré-. ~'\. ... ----.......e. n1ier degré· , l'on trouvera . %~~~ · dans cette GD~Jme une ligne 1;;; ~,---....._ (~ qui conduit d'un a deux au .. 

- N • ! ( ~ '· ,os ~: \\ delfous de Rl, a trois au .. def-
... ., -. .~ ·" \ fous de Mi , ainíi en tour-

~~\\~·,. C
4mme.J"'il)"'~~ .. . 1/10 ...... 'O nant roujours jufqu'a huir 

~· · ... qui reprefente l'Oél:ave de 
e ce meme Ut ; car l'O&a--

.,. \_ ~ ,:.---- ~ ve qui n•efl: qu•une replique 
..... ,.~ s _-/y, ( comm~ nous l'avons déja 

_ ~~~~ :.::::::::::::::~ djt ) eil: toujo~us reprefen-
~· ,,~~ ree par 1~ meme Notte l?C 

· ¡_&.c. fous le me me nom ; pared-
. lement {i 1' on prcnd Ri j)OUr 

· d . , . premiere Notte, le chifli'e 1, 
f}Ul efr au- eífous condu1t a 2. au·deifous de Mi , a 3· au-de!fousdc 
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P4, &c. ces non1bres marquant les Jntervales que forment les Nottes 
au-deífous de[quelles ils fe trouvent avec celles qui commencent par 
l• d'ou l'on palfe a 2.• a 3• a 4· &c. par le moyen des perites li
gues , qui toutes enfemble forment un cercle depuis r. jufqu'a 8. 

Souvenez-vous bien que lorfque nous parlerons íimple1nent de la 
Tierce , de la ~arte , &c. ces Intervales ·fe prendront rolijours 
dans la Gamme en montant depuis la Notte propo[ée pour premier 
degré, paree que cette Notte ell: rot1jours cenfée la plus Bafie. 

L'on ne doít pas moins s'exercer a chercher les Intervales dans Ia 
Gammeen defcendanr: L'on trouvera que la Qga~au-de{fous d'Ut,dl: 
Sol, de meme que la Qyarte au-deífus de Sol) efr Ut; ce qui n'efl: pas 
difficile acomprendre, & ce qui peut etre rres-unle dans l'occaGon. 

Du ren-veifement des lntar-vales. 

Les deux Nottes qui formen e l'O&;ve, & qui ne font dans le fond 
qu'une n1eme Norte, fervent de lirnites a tous les Inrervales; puiC. 
~u'en effec touces les Notces de la Gamme font renfermées dans 
l'étendue de l'O&ave. Regardant done les deu¡: Ut qui commen
cent &· finiffcnt la Gamme comme une feule Notte, l'on jugera d'a
bord que celle autre Notte que l'on comparera a chacun de ces deux Ut, 
ne pourra donner deux Interv.ales differens ; rnais au.lli en rernarquant 
que le premier Ut dl au-delfous de la Norte qu'on luy compare, 
& que le fecond eíl: au-delfus, cela y fera appercevoir une djfference 
qu'il faut expliquer. 

1 1. 3 + f 6 7 Uc 
Ut Ré Mi Fa Sol la Si 

~.!;~.Cd~~e~~:}~~~~\ r_¡_l-1-1- - - 7 

1 on ·remarque que ~~ J . 

~i~/~,,f~o~~~le1~co~d~t\ x- ----- - - ___: _ , 

faitla [ept de ce Rr; que Mi~ 1 / 1 ¡ 1 f:.dt la Tierce du premier Ut, r- - - - - r 

& que le fecond Ut fait la Sixte l 
de ce Mi; que Fa fait la Qn.arte ~ ~-,-,- - ~ 
du premier Uf , & que le fecond 
Ut fait la 9Einte de ce Fa. ; enfin · 1- - - • 

la Quartc du fecond, pouvant encare 1- - ~ 
s'exprimer de la force ; fi bien que par ce . 
moyen l,on conno1t qu,il doitña1tre toujours 
un Imervale d'un autre ¡ car (i l'on prend une autre Norte pou,r 

y ij 

-~ 

' 
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premier degré, en la 'mettant. au commencement & a la fin de la . 
Gamme, il n'y a qu'a y faire les oh>fervations que nous venons de 
faire a l'égard d'Ut, pour y trouver b rneme chofe, c'eít-a-dire, 

. que la feconde de la premiere Notce deviendra toujours [eptiéme 
·de l'Oél:ave de cette premiere Norte, &c. 

·P_our une plus gr-ande incelligence, il faut s'imaginer toujours que 
l'Oétave efr iníeparable de la Norte que l'on prend pour premier 
de~ré ; de forre qu'apres avoir comparé une Notte a ce premier de
grc, on la compare enfuite .1. l'Oél:ave de ce premier 'degré , d 'ou 
na!rront deux IntH'zMles, dont le premier efl: appellé Fundamenta!, 
ou PrinciJal, & le fecond Rtn'Vtrfé ; ' car ~n effet, fi l'on compare 
Vt a Mi, puis Mi a Ut , il ne fe trouve-la qu'un Renvetftmellt de 
comparaifons ; de meme que par les nombres' en fuppofant que 
8. & t. reprefenrent une meme Norte , cecee comparaifon fe fait 
d'abord d'1: a 3· puis de 3· a 8. 

·De tous les Interva!ts, il n'y en a que trois qui foient Fgndamen
uax, & dont par confequent il t·ülle fe reffouvenir ; ce font la 3 , 
la ~, & la 7, que l'on peut arranger de la forre. tr r J. ' ~ l\ 

1aq~1e prerptere t~Otte_repon a 1, . ,eur ~, eur Re F;l La Ut el . ..1'\.l ' d ' & 1 1 IJ Ut M1 Sol S1 1 
~ & leur. 7 repondent aux nombr~s qm deGgnent ces 11 Mi sol si Ré 
I ntervales : Or qnand on connoit une fois ces trois J\ ~~ ~~ ~¡ 11 
Interval-es par ranport a _l'une des fept Nottesprife pour L~ u: Mi So~ 11 
·premier degré, il n'y a qu,a ajou~er l'Oél:ave de cepre- Q. s¡ Re Fa Lap 

mier degré, poúr y trouver que la Tierce devient Sixte; que la Quinte 
devient Quarte & que la Septién1e deviene Seconde ; -ces trois der
niers Inttr'llttlts, ia S ixte, la Qyarte_ & la Seconde étant pour lors R.m. 
verflz des trois premiers & fondamentaux. 

Il ne faut point paífer trop l~erement fur cet Arricle ; car plus 
on ' fera perfuadé par fa propre ex¡1erience de la V1erité que nous y 
avancons, plus on aura de f.1cilice a comprendre le refte. 

~ . . 
De la .Portée, c'efl-d-dire, .des lignes qui flrvent 

a pl~t.cer Üs Nottes. . 
Les Nottes de la Mulique dolit le nmn nous dl: connu , font 

reprefentées par diffefens caraél:eres , qui en marquent la · durée , & 
fe placent fur & entre cinq 1 ignes arrangées orizomalement pour 
en faire diil:inguer les degrez· . 

PO 'R TE' E. 

{ --- ~ Ces cinq Lignes toutes enCemble s'appellen.t PortEe, 
i __ - chaque ligne en part iculier s,appellc Li~e ou .Regle; 
1 ---- & chaque entre -ligne s'appelle Miluu ou Ej}acf. 

La plus baífe de <;es lignes el1 eít la premiere, & par con[equent 
la plus haute en eft la ciqquiéme. 
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Des clefs. · · 'T 

Il y a trois Cltfs daos la Mufique, dont voicy les Jifferens ca-
raél:eres , & le nom de la Notte que chacune défigne. · 

Clef de Fa. C!ef lrft. __ Clif dt So!. 

=~··~ ~ ~ - - :R- -~-
La Clef e{l: roujours ceofée fur la Lignt quila tra.verfe ; & cette 

Ligne prend le nom de la clif. On ne pofe Qlli:me"f"~_a iafois au 
commencen1ent de chaque .Pff-tff_; maisf~ ~ itty'ttl ~bilit-per 
une autre, quand & en te1 endro1t que }'on veut , pourvu que ce 
foit fin une Ligne ; la derniere Cltf donnant tOUJOUl"S fon nom a 
la Ligm qni la craverfe. - · 

:*:La ele[ de Fa qui eít la plus baífe de toutes, fe place ordinaire• 
:=-: n1enc fur la quatriéme ou fur la troifiéme Ligne. · ---
=La ·ctef d'Ut par ·laquelle on doit juger que fUt gu'elle déíigne 

i= doit fe prendre une O!! in te au-deífus ·du Fa déftgné par la clif 
tnetne de Fa , fe place fur toutes les Lignu , excepté fur la 

• • • 1 

cmqmen1e . 

.:-... La clef de so,! dont le s Pi eít eacot;e une Qg inte au-deífus de 
~- l'Ut défigné par la Clef m eme tfUt , fe place qrdinairement 
~: . fur la pren1iere ou fur la feconde Lign.e. 

Cha:que Clef donnant. (on oom a la L#gnt;qui la ·rraver[e, l'on. doit 
juger de· la qu'une Notte qui fera traveríte de 'la meme Ligve doit 
porter le nom de la ele[, en donnant indifferem1nent le nom de 
la C!rf a la Ligne ou a la Norte ; Or comme hous n'avons point 
encere parlé de la figure des Nottes , celíes done nous nous fervi
rons icy en attendant, ferout fai.tes comme .des.O ¡les .unes. feront 
traverfées -d'une _L-ignt ~ & les)l~ feront_placées_tbns les Milie11x; 
de forte·-qtl'en C'Off'l1)tan~ fdoi'll~-dt=e -de 'la -G.tmme-dmuis_la Notte 
qui prend le n01n ·aé-la C1ef, & en reinarqÜant .t¡ue l'on 01011te 
de la pren1iere Ligne a la cinquiéme , que l'on defcend de la cinquié
n1e a la. prcmiere, & que les Mititt~K retiennent le .nom .des Notus, 
aufli-bien que les Lignes , on ne pourra fe tromper : C'efi: ce qn'il 
f.1ut exan1iner dans l'Exemple fuivant. 
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E X E M P L E. 

C!cfde Fa. ~§::·ª~Clc:fd~~t·---~-~- --~ 
~~_!::~-A...._ -==---- - =t==~~-::_: =t=x===: -=lt=--r- -- - . - --~-t-k-_____ - .. -- _....,._...__.~ ..... ~- -

fa, mi , ré, uc, fa , Col, la li . ur, 1é, mi, fa, ut, li, la, lol. 

Clc:f de Sol. 

--------------- --~-----"~- :-- --. ___:.....~~-~--- ---i3 ·-----·- ----~--t-- -- . ----. -+---* - -- -~-- -----·- -- --. ---~--·-"'\l ___ , ___ .. __ -- . --
Col , fa , mi>. ré: .; '"' fol , l:t , fi , iól. 

De me1ne que nous pla~ons la prcmiere Notte [ur la Ligne de la 
clef, on peut la placer également fur, ou entre quelques Lignes que 
ce foit, n'y ayant qu'a compter de¡-mis la clef, pour f~avoir le n01n 
de cette Nptte. Comme il efr abfolumept nece{Iaire de f~a~oir fur 
le champ Ie ·nom d'une Notu qm pellt íe trouver fur, ou entre quel
que Ligne que ce foir: Pour n 'etre poinr occupé d'un G petit objct 
~uand il s'agit de compofer , il faut fe propofer une ctef que 
l 'on met fur }'une des Lignu qui luy conviene , & apptendre par 
cceur le non1 des Ligne.r & des MilieNx par rapport aceluy de certc 
C!ef. Par exemple, la Clif de Fa étant pof-ée fur la. quatriéme Ligne, 
il fa.ut pouvoir dire d'abotd que la troíGéme Ligne s'app~lle Ré, la 
feconde Si , la pretniere Wi & la cinquiéme Ea ; que le miliu~ 'au
deílils de la clif s'appelle Sol, que celuy .d'au-deífous s'appelle Mi, 
&c. e': _ donpant a ses Lignes & a ces Milie11x le 1101n des Nottes qui 
pcuven~ y ~~re plé].c~és· 1 . , '\ .. 

· ·E X E M P L E. 

l M-·--_;_-r;..-_ ----·*---~--~-----..-~------·.._.....+~---=---*-.-...-·----~-----____.. .. __ ~--
---~----=-----.ltl--- :¡------ ---r- "'-'-------~~----~_,_-- ...._.. __ ... _ _ _ _. . t . ......, __ ..,.....__~ t • ....,___._____,.~- .. ~ 

la, te·' fol, fa, fi , mi , la , ·• fol , ut , Ji , fa. • 

Qyand on f~ait parfaitement tous ces noms , on place -la n1eme 
clefaans un autre endroit, ou l'on fait les n1emes remarques , & 
ainfi des autres cleft. . · . 

L'on pcut ajouter de nouvelles Lignes au-delfus & au-delfous des 
cinq lign~s ordinaires ~ el1 y fuivant le n1en1e ordre qn'icy. 
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Des Parties. 

Conime l'Harn1onie conGi1e dans l'union de pluGeurs Sons dif
ferens, qui ~·accordent enfe1nble ; & con~ me ces Sons ne peuvent 
erre rendus que par des Voix ou des Iníhumens, e::haque voix & 
chaque infrrument s'appelle Partie. , & chaque Partie a de plus un 
110111 parriculier , dont on ne fait pas toujours mentían, mais qui 
fe reconno!t p~u la difference ou par la differente fituation des Clifi. 

E X E M P L E S. 
-4-. Pattic:s chacranres. · ~ Ces dc:ux pre-

~ tML mierc:s Panics 
,--- --- Pr. De(- nc·· coa vieonenc -~ 

1 i
==-=:: fu s chl. qu~a des voix (( 4 

--- Dcífus deViolon, de Vio-
---¡·- ram, fe mini. ncs, done 11--*•le , de Flüce, d'Haut- bois, --t.-;;r-... ff le~ plus aiauEs, i-- ·de-Trompetee, &c. L'on 

.l?arties Inftrumencales. 

-~ c'ell a di re::>, les \l ::.= :fe fert ordinalrcmcm de la 

~ 
,.._ plus hautes pn:micre Clef poúr les 

--~-== t.d. Dcf- cb.antent Jc pre- --~--....:- tro~s dc:rni.ers loftr~men!. 
----fas chá- m1cr De!fus, ~ lf --~--- Haute-1\ Ces rro1s I nf-

i-- _ canr. ll les .. mo~ns a¡- i----Conrre l trumens s'ac-
-+-~- )/ ~ucs chatc:nc le ----de: Vie- cordenc de m~-

fc:cond Deffus. ---- Ion. me, & ont pac 
-W~ confc:q~c:nt une 

~~
-~--- Haute-e 1 1 T .11 l meme ecenduc, oncre •..... a } a¡ e d 1 1 

--- plus :lÍ~UC des V j f- ~ d y · - Ont e pUS 
----- ¡; ~ 0 x ma • e ro haur Son eft -x--__ cu .nes. lon · , 
-~--~~-- _ · marctue pat une · \ l ~::i:r:~..,!~e, 

~ ~ · ~----"'·-- ~ince & le: plus bas lfF---== H auce-Taille ..•. , Parcie } \ :=::== deVio- 11dans la troiúé-

11 - -- moyenne qui approchc -----Ion. 'ftmc. \\.-==· -;¡= Je la précédcnce. J.. -t=·-- .JJ · 

~ .., ..... . 

~
---- _..:::.: Balfe-Taille ou Concor- :=: 

~!
--. -- danr, Parric moyennc: en-l.~-,---· Órgue-;Clayecin, Thc===::;::: tre la .prhédente & la J 

1 

~ ----orbe. , Balfo!l, Balles de 
\l -t-;;;;·- fuivante. ==::::=: Violon,·dc Vio! e, de Flü-. . -·-·i--~-- te, &c. · 

A ,.. ::¡ ~--:::: --
. -~- - ' -t-tr-,_ -- B•lf<-Com" • • •• 1> plu•} -
11 ~ -==== guvc:; c'cfi a dire, la plus 

1 =J ----t- balfe des voix Il'lafculincs. 
~--t-;;;·-

Les Gx premieres Pariiu qui conviennent au~-voix, ·ont une éren· 
due bornée , que nous avons marquée préciíément avec des Nottrs-; 
de forte que l'on pe~1t faire.rpaífer chacune de ces hrties par cous les 
Intervales contenus entre les deux Nottes de chaque ele[; & ces Gui
dons t"- :.. mis a coté des Nottes ) fignifient que l'on peut exceder 
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cette étendue jufqu'a ce point' mais rarement) etant de la difcretion 
du CompoGteur de ten ir k -s voix.dans le julte milieu de leur étendue, 
paree qu'elles font pre[que toujours forcées dans les extrémitez. 

Pour· ce qoi elt des Iníl:run1ens, chacun a fon étendue differente; 
le Violan, par ·exemple, efi: borq.é a une Oétave au-delfous de fa 
clef, mais il ne l'e(l: pas, pour ai~íi dire, au-delfus; bien qu'il ne 
faille pas y exceder la Nótte ou le Guidon, lor[qu'on ne fe conduit 
point fur cet Inll:rument par fa propre experience. L'étcndue ordi· 
naire des Ba./[es efl: marquée avec des Nottu , mais il n'y a que la 
Balfe-de.r iolte qui puilfe aller jufqu'au plus bas Son. Nous paífe
rons fous Glence ce qui concerne l'étendue des autres Infrrumens; 
paree que pouvant faite e_xef:Uter fur le Yiolon toute force de MuG
que en general, l' orr- pet!t __ par confequent fe palfer des autres Inf
trumens, dont les connolffances necdfaires aux Compofiteurs s'ac
quierent par le feul rcclt des perfonnes quien poífedent la pratique. " .---
~ i~~ . De l'Vnijfon. 

1 -~- On appelte unijfons deux Nottes en meme dc;_gré, 

#
:...-::..-= comtne q_ui diroit une meme N orte repetée plu!ieurs 

11 

:::== fois : Of;.t~lE com~o!cre le lieu o u les-Nones d~ eh a
~~=-que P~U·tu. J"ewent erre placees, en fot:te que les plus 

----- - aigues foient toujours au-deill.ts des plus graves ; 

'I
r;, -===-. nou~ allons 1n~ttre upe Norte dans chacune d~ ces 

l:l=-..--- P art~oes- fur Ia Ltgne o u elles fe trouvent . toutes a tU~ 
z a--~-- niJTtmr- -
0 --==--= Comme ladiveríité des farties neconGfre qued.at~s 

l:l-----la differ~nce des Sons, & non pas dans la quantite, 
Uj ~-::+:= l'un peut dire que toutes ces Parties n'etl reprefentent 
Uj ~------ qu'une ; d~-Ia vient q_ue t'Unijfon efl: défendu. dans la =•== Co · f~ron ; cependant les Commen~ans pourront 

1 
~ ==== s'en~ír.au lieu de l'Oétave, ju[qu'i cequ'ils foient 
z r: ;- en état dé.mieux faire. t-- ' 

1:1 i:) --:: De la iMefore. 
J ---~--

,1 
§R=== L'on ne peut gueres donner une CompoGtion plus q+=== fimpJ..e de -laMejl¿re, que furles mouvemens qui nous 

ll 
· -~ ~ont n-.tttltels , lefquels étant ré:iterez font toujours 

_:_:: egaux, comme on peut le remarquer en tnarchant, 
. . pourvu qu'on n·altere pas le naturel. . 
\i.. --::= · · Comme 
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Comme ]aMifure fe diftingue en pluíieurs Tem¡JJ·, I'on peut pren

dre chaque pas que l'on fait en march:mt, poar un TtmJH; & de 
ce que l'on peut marcher plus ou moins vire , la Mefore peut avoir 
plus ou moins de vlreíie. 

Les Mefore.r fe feparent avec des Lignes tirées perpendiculaire-
n1eht , qu' on appelle Barres, aínfi ---~ ~-F L ¡-¡--
chaqueMeforenecontientquedeux,~ . - -- : 
trots ou quatre Tm~ps, &cesTtmps, __ - - ___ _ 
fe diíl:inguét ordinairemcnt par un -
mouvement de la main ou du pied : Le premier fe fait femir en ' -
frappant ou en bailf:mt la nuin , le dernier en la levant, & ceux 
du milieu en la porcant a droite ou a gauche. 

Le premier Temps s'appelle Bon ou Principal, & les autres Mttttvais, 
excepté que dans la M ejilre a quatre Tem¡s ' le premier & le troiGé-. 
me Temps font égalemenr Bons. 

L'on devroit (é fcrvir des nombres pour défigner la quantiré des 
'I'em¡s que contient chaque Mefi~re; Par exemple , 2.· feroit le .Ggne 
de la Mejitre a deux Temps ; 3· celuy de la Nefore a trois Temps :~ & 
4· celuy de la M eji1re i quatre Temps. Cependant il [emble que la 
Úmpliciré de ces íignes les ait fait rejetter pour en choiGr d 'autres 
tout-a-fait équivoques. 

L'on fe fert d'un e pour marquer la Mefllre a quatre T emps. 

D'un! pour la Mefore a deux Temps, &c. 

N erre Art eft déja trop abíl:rait deluy-mcme, fans vouloir y Cerner 
de nouvelles ob[curitez : Il efi: vrai.) que comme toures ks Mufique.) 
font remplies de ces Cignes ambigus.) il eíl: bon d'en conno!rre les 
proprietez pour en juger.) mais non pas pour apprendre; c'efr pour· 
quoy nous croyons pouv0ir nous di[pen[er d'en parler, fe trouvant 
afR:z d' Auteurs fécoqds en cette matiere: Voyez ce que nous en di
[óns au SecondLivre,ChapitreXXIII. Au reíl:e celuy qui f~ait met· 
tre en u[age ltt Mefore J dettx Temps, acquierr f:1cílement la pratiquc 
des autres Mouvemens , qui ne dépendent que du génie & du 

11 

gout. 
Le Signe de la 'M eji1re [e place toujours immediatement aprcs b. 

clef, excepté qu'il ne [e trouve qudques Diezes ou B-rnols ailociez d 
la ctef, ( comn1e nous le dirons ailleurs ) le[quels doivcnt l)Óur lors 
précéder ce Signe. De plus, G le Mouvement change J.U mi ieu d'un 
.Air, le Signe qui doit marquer ce changen1cnt fe met au commen. 
cement de la MejiJre ou cela a lieu. 

z 

 © Biblioteca Nacional de España



• 

Des Figures, du Nom , @}- de la rtJa/eur des Nottts 
(!) des Paufls. 

Ronde. Blanche. Noire. Croche. Double c:roche. Triple croche. 

---*--ª~m----ili-m-~· -·- - --- - - - ... -0&1 .:; -- .__ - ·-ou- - ou- --oJ- - -i:::2:::: =F-=::l=: - _ :'3"J: =-;c:: ___ .:r_ _ 
Mdure l Oc mi e Soupir, o u 1 De mi foupir, 1 Quart de foupir,\Oemi quart de fou- 1 

mefure. quart de ou derni quan ou la moitié do pir, ou le qu:ut du 
mefure. de: mefure. demi quan de: demi quan de: rnc-

mc:fure. furc. 

--~::::~~=:~~~~C~r~Jes q~bgles. • _ ~t~-~-~~~-
-~---~- ·-·--·-·· . - -l - -~~ ·:r· -=E_f:_Jl -_· ~,fi_~: 
Dcux mc:furc:s. ~ere mc:fures.l Croe hes doublc:s ou triples croe hes que l'on peut lit:r cn-

1 femble, plütot deles feparer commc aup;:~.rav.tnt. 

L'on peut lier les Blttnches de meme que les Crochts, & pour lors 
lcur valeur diminue de la moitié. · 

Les differentes figures de chaque Nottu font difringuées par des 
noms differens, qui font écrits au-deífus, ou l'on doit s'aj)per~e
voir par les noms d'en-bas que 1~ Ronde vaut le double de a Blan
fhe ; celle-cy le double de la Noire ; celle-cy le double de la Croche, 
ainfi de fuite ; ou bien que la. triple-Croche vaut la n1oirié de la 
f/Mble ; celle·cy la moitié de la Croche, ainíi de fuite en retrogra
dant ; de forre que l'on peut fe fervir de deux Blanches, de quatre 
Noires, de huit Croches, de feize .dottbfes·Croches, ou n1eme de tren
"te-deux triples-Croches aulieu de la Ronde ; & de n1eme que celle-cy 
pcut ten~r lieu de toures les autres Nottes, qui enfemble contien
nent fa Jufie valeur , étant indifferent de remplir une M efore de 
quelques Nottes que ce foit, & d'y en inferer de plufieurs valeurs 
.differentes, pourvu que le tout accompliífe la valeur de chaque Ternps 
de la M ejitre. 

Les caratl:cres qui font au-dcífous des Nottes , & dont le nom dl: 
~uf!i écrit au-deilous, s'appellent en general Paufis, & fervent a 
marquer le repos ou le filence d'une Partie ; de forre que fi l'on veut 
fairc c~ller, une Partie pour quelques temps, ou ne b f~~ire commeJ:?-
cer qu apres un demi quart ou un quart de Tem¡s , aprcs une denue 
M ~(itre ou une M efore ; en un mot apres autant de Tem¡s ou de Me
Jitres que la fantaifie le diél:e, il faut fe fervir de ces Ptm.fu aulieu 
des Nottes. 
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Chaque Meflere écant [éparée d'une Earre, comme nous l'avons 

remarqué, & le Signe de la Mefor-e dénotant la quantité des Temps 
qu'elle doit contenir, l'on remplit chaque Me.fore d'aucant de Nottu 
ou de Paufes qu'il dl: neceífaire , pour que l'on pui1fe y dillinguer 
cette quanticé de 'I'emps que le Signe dénote ; mais quoiqu'en géné
ralla Ronde vaille une Meji1re, & la Blanche une demie Mefore, l'oL1 
peuc néanmoins ne donner a chacune de ces Nottes que la valeur 
d'un Temps, tl1 obfervant que les aurres Nottes diminuent a pro. 
portian de leur valeur ; car· la Ronde vaut tOt!jours deux Blanchcs, 
quatre Noiru, huit Crochu, ainfi du refl:e ; & a l'égard des Pau(e1, 
elles doivent etre tOUJOU!S employées pour déGgner le filence cÍe la 
Notte a laquelle elles répondent; excepté que celles qui marquent les 
M eji1res entieres n'ont aucune dépendance , & doivent ctre employées 
indifferetnment pour des Meforn a deux, a trois & a 'lUatre Tem¡JJ, 
de quelques Notu.r que chaque Temp.t foit compo{é, a l'exception 
de la Ronde. L'on peut done [e fervir de deux Rondes, de deux Blan. 
chu, de deux Noires, OU meme de deux Crochu, pour rempJír une 
M efore a dcux Temps, en (uppofant que <:hacune de ces deux Nottu 
vaur pour lors un Temps. L'on peut auffi fe fervir de deux, de rrois, 
¿e quatre, de fix, ou meme de huir Nottes d'ég::tle valeur pour Ul1 
{eul Tm;¡s, & y entre-meler a difcretion des Nottes de toute forre 
de valeur, pourvu que ces valeurs égalenr celles des Nottes choifies 
pour compofcr un Temps; mais il faut remarquer que plus on em• 
ploye de Nottes pour un Temps, tnoins elles doivent avoir de va
leur ; de forre que la Ronde ne peut val o ir moins d'un T emps , ainfi 
du rdl:e a proportion. E X E M P L E. 

~~il*~,fnttli;~-it!F_iHlt:~:~i~t:~:l~ 
~==t:- -~t~.~~-~-~J_:~~-

Une Blanche pour ch .. qu~ tcms. . l dc:m. 

~~~~i~F-*4:=~=¡¡::_,__--_-~--:E .. í=+=El= ::fE _____ _ 

!-4-6~i-f:g~~=4l
4 

!1~==1:.-t= .... =t' =t=!-~-~-:::; ___ :J:_ - ~-=±:t -t- -- - ·- - --- ....,_... 
---~ - -~-- _.. - - ---- --

Une Ronde, ou deux Blanches pour ch~q11..: rems. 

~~iv:it$~tt~ft='!~rrf3~rr ~--.---E --=1±.-~±.+._:1-----::r-t--f ___ fr 
Trois .Bianches pour cbaque teros. Z ij 
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L'on peut fe fervir de Noires ou de Croches au lieu de Blancbes; 

& d:tns la Mefore a trois Temps ~ l'on peut de plus fe fervir de don· 
bles.Croches. , le tour. pour faire diil:inguer b lenteur & la viteffe du 
Mouvement, comme nous l'avons expliqué a u Second Livre , Cha
pitre XXIII. 

Les chiffres qui font au-deífus des Nottes , nurquent les Temps; 
I· fignifie le prcmier Temps, 2.. le fecond, 3• le troifiéme & 4· le 
quatriéme ; de forre que l'on peur s'appercevoir par·kl de la. liberté 
que l'on a de fubfiituer a une des. N ottes défigRée pour un Tem¡s, tellcs 
PauftJ· & telles autres Nottes que l'on veut, pourvu que la valeur 
du Tem¡s foit contenue dans ces Patifés & dans ces aurres NQttes, 
pouvant encore commencer & continuer par d 'autres Nottu que 
par celles que l'on a choiG pour chaque Tem¡s 1 des que la valcur 

, du Temps y eít contenlie. 
Du Point, (J) de la Liaifon. 

un Point mis au coté droit d'une Norte' en augmente la valeur 
de la n1oirié ; ce qui dl: la meme chofe que G apres une Norte 
l'on en n1ettoit une autre fur le men1e degré, laquelle ne valut 
que la moitié de la premiere ; mais comme cette feconde Norte 
demanderoit une nouvelle an:iculation, on fe fert du Point en cecas, 
ou bien on líe cctte fcconde Norte avec la premiere, par le m oyen 
d'un demi.cercle' dont chaque pointe répond a chacune de ces 
deux Nottes. 

E ·X E· M P L E. 

------~--§-t~-i~· ---~-1- .... 3.1 
m---,.....-.4 

- --- --·- - - ·-- ___ , ·-...- .t. • . .. __ • - - -----~..:~~: t:-! :!~j- =i=: :. -:-:: : ~= :. *-- - .- === 
.... -----·-- ____ .:., . --1---- - ---· - -·-~ - ---

Notres avcc un point qui valcnt .turant que les dcu~ nones Jiées qu'i fonr au-:fdlou$. 

-5=t~t==-~=¡:!7!. ~:e-i·j=fj:=A:~.E:=r +=t=~-==~...---....j~-t'=j=? -- - --~::t- . -,•=*·- -i- _.~. ¡± ;ll- -~:=:¡ - · . --+=+- . ·.-'d- - - ~ ----:-- .. . - -
Nottcs liE:es qui ne s'ardculenc que comrne une fe~ 

. Du TOn,du Semi-Ton,du Dieze,du B-quarre, du B-mol, du Majeur, 
du 8'r1ineur, du Superjlue e§ du Diminué. 

-
Le plus petit lntervale que nous avons connu au commencen1ent 

de ce Chapitre fous le nom de. Secondc , fe di{bngue en Ton & en 
flmi-Ton, ou demi-Ton. Leflmi-Ton fe rrouve ent¡e Mi & Fa, & en-
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tre Si & Ut; au lieu que le Ton fe trouve entre toutes les autres 
Noctes de b Gamme, qui forment entre-elles un Intervale de Se-
conde. . 

11 faut remarquer a prefent que quoyque le flmi-Ton, done fe for
n1e le plus petit Intervale neceífaire a la pratique, ne fe rencontre 
pas· entre tOUtfS les Nottcs de la G4mme ) il peut néanmoins y en"'e 
employé par le moycn de certains Ggnes, qui étant ioints aux Not
tes , les augmentent OU les diminuent de ceflmi Ton; de rneme que 
par ce moyen cncore l'on peut faire trouver le Ton entre Mi & Fa, 
& entre Si & Ut. 

Ces Signes s'appellcnt Dieze, B-t¡11arre, & JJ .mol. 
Le Die:u fe n1arque ainG !,le JJ .qu-arre ainú ~ ,le B-mot ainG J; 

chacun de ces Ggnes devane erre placé au coté gauchc de- la Narre, 
con1n1e on le voit dans l'Exemple fuivant~ 

Le * augmenrc d'un.femi-Ton la Notte qu'il précede, au lieu que 
le J la diminue d'autant ; & le 1;: auquel on donne quelquefois la 
proprieté du * , a de plus celle de retrancher lei o u le~ , qu i a paru 
auparavant fur la 1nen1e Norte , en remettant par confequent cette 
Norte dans fon ordre naturel. 

Ces Signes ne changent point le no m des Nones aufquelles ils font 
joints , excepté que pour la facilité des _perfonnes qui apprennent a 
Entonner, on leur fait appeller si toutes les Nottes précedees d'un *, 
& Fa toutes celles qui [ont précedées d'un f; raree que l'on monte 
& l'on defcend didtoniqflement apres le i & le f' de metne qu'apres 
le Si & le Fa dans la Gam111e ; mais comn1e la pratique de I'intona
tion dl: moins neceífaire au CompoGteur que la connoiífance de 
Ja chofe, il ne doit fe mettre en peine icy que des Intervales, & de 
l'alteration qui peut y ctre caufee d'un flmi -T'on feulement par le 
moyen du ~ , du ~ ou du f. 

E X E M P L E. 

1 La Norte ' La meme Norre 

1

. 
'Vt, haulfée tcmifc ccmme l d'un femi- die hoit avant 
Ton. le Din:e. 1 

La Notrt" l La m~mc Nottc J 
Si diminuéc remilc comme 
a'un femi- elle ~roit avant 1 
Ton. , le B-mol. 

;G~- 1§ --k~- - ~--l¡--- -----------f=-ti·-----~-
~--==-:::;:::~=--= =!=~==~~=- -
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A U T R E E X E M P L E. 

r~ mi fa (,..,¡ fa. Ut fl la fol ta ú ut: 

----~-*t-~-~~-~--t-------· - -~~
~=~=-======-== =~=t~=-==~ -=*t=~= == !g.:--· ---:.:..-----: -----3-~-~------ == 

A. B. C. D . 

[e mis a coté de la Norte Fa (A) l'augmenrant d'unflmi.Ton, 
rend l'lntervale du Mi a ce Fa, égal a celuy de Ré a Mi, c'eil:-a:.dire, 
qu'il y a un Ton de part & d~autre, & par confequenr il n'y a qu'un 
fimi-7:on de ce Fa au Sol; ce qui f~üt que ces quatre premieres Not
tes Ré, Mi' Fa' (A) sol obfer-v-ent le meme ordre entre-elles que Sol, La, 
Si, (0) Ut dans la Gamme : enfuite le ' t mis a coté de la Norte Si, (G) 
la d,iminpant d'unflmi-Ton , .fait gu'il y a un Ton d'Ut a ce Si, (C) 
& un flmi~Ton de ce Si a La ; de forte que ces quatre Nocres Ut, Si, 
La , Sol obfervent le meme ordre entre-elles que Sol, Fa, Mi, Ré 
dans·la Gamme; mais le • joint au fecond Fa (8) & au fecond Si (D ) 
rend a c::es Notres leur ordre naturel. 

Les Intervales o u la difference du Ton a u femi-Ton, (e fait fentir 
{ (upp'?[é qu'ils ?e changent pas de nom po~r cela ) fe diíl:in~uant 
en rñlljenrs & mmettrs , ou en foperjltls & d1mmuez. Par excmple, la 
Tierce d'Ut a Mi s'a.ppelle majettre 1 paree qu'elle conrient un flmi
Ton de plus que cetle de Ré a Fa> qui eft par confequent minwre; 
pareillement la Sixte de Mi a Ut eíl: mineure 1 paree qu'elle contiene 
unftmi.Ton de moins que celle de Fa a Ré ; atnfi des autres lnter
vales qui portenr le meme no m, & dont la difference ne confi[\:e 
que dans un flmi -Ton de plus o u de moins, lefquels peuvent encere 
erre diíl:inguez en .foptrjltJs & dimimtez; mais nous n'en dirons pas 
davantage Ia-de!fus, paree que cda fe trouvera. expliqué plus a u long 
dans la fuire. · 

Pour revenir au ~ & aux ~, il eíl: bon de f~avoir que c'eíl: pref
que tonjours par leur moyen que la difference du· majet~r au mineur, 
ou dufoperjlu au dimintJé (e reconno1t ; en ce que dans la compa
raifon de deux Nottes "'dont fe forme un Intervale ; le ~ joint a 1a 
Notte d'en-bas (F) rend oHl.iaairement cet Intervalemineltr > & joint a la Notted'en-h~ut (G) le rend mttjeltr; & qu'au contraire le f joim a 
la Notte d'enbas (H) rend cet Intervale majeur, & joint a la Norte 
d'en haut 1 (J) le rend rnineNr , le foperjltJ fe ra.pporcant a u v;ajeNr , & 
le diminue au mi.neur. 
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E X E M P LE. 
Delfus ou Nottes d'en-haut. 

--~-G·-g-~t--~--~--ob-f---~ 
tri. R=~-::!!::= =~= -~~- =§==!::::::!•=. 
~ - ,......-._, -_._.J.__._ --- -

Ticrcc miJicure, Titrcc ma;, Sixtc ruj• Sixtc mln. <2.!(111te. h uiTc Q.!!inrc, oa 

1 

QJ!inte cllminaéc, 

- ------ ...--.-t---~ ---·~ --..._ 
1 ,.....---- _lt§= +- -- -----· -~[@---@-~4-----~·~· -~t-csu~-~ ' ~ _,__ _........_... ----- __,_,._,., _......_ __ ~-.-.....: 

- f . -H --~--~'-----.-

.Balfe, ou Nottes d'c:n-bas . 

" . -~~~--=¡==-- ===:::::: ll ~-==--=.___~=:::; - -~·--:::::::::·-_--..- -----
1 ~! Q;:;;;t;=:t-------·------~ ---------=1~---·~---,--~--.--------------------._._ _____ __ - ... _. __ -·-------------...:.-
~ ---~----- -·-----------·------

C'eíl: en comparant la Notte du Dejfos avec ce\le de la Bttjfe ~ui 
dl: vis-a-vis, que l'on trouvera les Intervales m4jetlrs on mineurs fj)é
cifiez dans cet Exemple. 

Lorfque le , le i;: ou le t fe trouvent au-deífus ou au-de{fous 
d'une Notte de la Bajfo, ils n'alterent aucunement cette Norte , & 
ils dénottent feulen1ent des Intervales majeurs ou minutrs, dont nous 
parlerons en leur lieu. 

Des Intenales doublez.. 

De men1e que l'Oél:ave d,une Notte choiíie pour premier degré 
n'en eíl: que la replique, de meme auffi toutes les Nottes qui font 
au .. de{fus de cette Oétave, ne font gue les repliques de celles qui fe 
trouvent depuis ce premier degré ju{qu'a fon O étave; G bien que le 
no m de la Notte {uffit pour déterminer un Intervale , fans fe met· 
rre en peine s·il efl: doublé , triplé & plus. Par exemple~ G t·on 
compre depuis l'Ut qui dl: au-ckffous de la C,lcf de FA, jutqu·~u Sol 
oui eíl: au-deffus ele la clef de Sol, l'on y trouvera un Intervale de 
dix .. neuf dcgrez; mais {i l'on f~ait une fois que sol fait la ~inre 
d•ut, il n'efl: plus befoin de compter; & pourvu que ce sut fe rrou
ve au·deifus d'vY" ~ cela fuffit ; ainfi des autrcs Intervales ; cet éloi
gnen1ent plus Oll n1oins grand n' étant a COnfiderer, que pour n1et-
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18 4 T R A 1 T E' D E L, H A R ÑI O N I E , 
trc chaque Partit au-deífus de la B":/fl > & dans fon étcndue natu
relle , que nous avons n1arqué a cet e.ffec ou il en a déja écé parlé. 

• EXEMPL E. 
8 S 3 • 

-~-
--------=~--~.--I-*~~-------i-- -·-~- -______ ...._ -------e-- -
---- --·- ~- ------
--------- uc- Col- - mi -

8 5 3 
., _\l_ 

------~~=ª-· -~~--~~ ---- - ~ ' . '------- -·- ---- -..__ ~---~~ _...,._ ----.,_-; - ~ 

=___,.~~----- ---ut- =i:i= ==....... --J.....---= 

_...:..... -~~--¿-¡~5 - ; ~~------- -- ==-~- - - -
- -- --- -*- - - ----

-- ' ---- -~- 'X- - --_____ .....____:__ . ......... .__.~-----ut- Co - l- -~-- _ ___,_..___._~ 
mi 

----=--=!" _l=¡--· ~=~= 3 ~~- -== - - ~ --- -~- -~ ----- -....--- - - - -~- . _ _.... 
--:-------- - -:ur- - rol- - ml- ----- -

--------~-!~ 5 1 3 ~~-------- _.__ --·- --- t ·------ -t --- ----. +--------- ====--- ut- =~- _..:HH====-=---
m i ------ª' t ~ ij==-==r-:- ___;_. -11t- - . ut - ut- . ------"' --~ --·- -------~------------- . __ -.....-__ --~ . ---· -~-.....,.....~ 

.. ~::::==+=:=~= 
.Be.!fe fondamencale. 

C 'ell: avec la Partie la plus baífe que l'oncom{)are ordinairement 
les autres , d' GU fe forment tous les lntervales ; de forte qu,il fe trou· 
ve icy des O étaves , des Qgintes , des Tierces limpies , doubles 1 

t riples & quadruples , que l'on peut difl:inguer en quinziémes , 
vingt-deuxién1es , &~. mais il {uffit que l,O étave foit un Uf, L1 
Qginte un Sol & hqTierce un Mi, le refl:e pouva1-1t ccre rcgardé 
comn1e inutile quant a prefent. 

C H A P· 
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CHAP ITRE SBCO ND 

De la 73ajfe-fondamentale. 

L E grand nceud de la Compolition , foit pour l'Harmonie, 
foit pour la Melodie, conGíl:e principalement & fur tout pour 

le prefent , dans la Baffe, que nous appellons Fondamentale , & qui 
doit proceder en ce cas, par des Intervales confonans, qui font 
ceux de la Tierce, de la c2.!!arte :J de la ~inte, & de la Sixte ; G
bien que l'on ne peut faire monter ni deícendre chaque Notte de 
la Baffe-fondamentale que par l'un de ces Intervales , en préferant 
toujours les plus petits aux plus grands , c'eíl:-a-dire, que G }'on 
vouloit tür.e monter ou defcendre cette Baífe d'une Sixte, il vau
droit mieux la faire defcendre ou monrer d'une Tierce; car il faut 
remarquer gue rnonter de Tierce ou defcendre de Sixte, c'eíl: la 
1neme chofe ; de n¡eme que monter de Sixte ou defcendre de Tier
ce ; rnonter de Qblinre ou defcendre de Quarte ; tnonrer de Qgarre 
ou dcfcendre de Quince, n'étant neceffaire d'avoir ces Intervales pre· 
fens a l'e{¡)rit que d'une tnaniere) foit en rnontant' foit en defcen· 
dant' paree que l'un revient a l'aurre. 

E X E M P L E. 
Mo1~ter de ;. ·de 4· de 5· de 6. 

-----.;;-¡·:~:-~-~~=F:-==:~:~=--= ~-~~- -·x- - _*____ ..-... 
~---u~~-- ~ ut -~ -ut~-~- - ---

---:;¡~=~--fa~- fol~..:.~--la - - -

Dtfl-endre de 6. de s. de 4· . de 3• 

Le nom de la Norte fuffifant, ( comme il a déja éré die ) pour 
décerminer l'Imervale que l'on s'efi: propofé, & f~a~hant q1;1e la 
Tierce d'Ut eíl: un Mi , íl n'importe Clans la progrell10n de cette 
Baffe que ce Mi foit au-deífüs ou au-s{dlous 4'Ut :J ainG des aunes. 
Il f.1ut done bien fe fouvenir de tecy ; car loríque nous dirons dans 
la fuice, montcr de Tierce, de ~arte, de Quinte ou de Sixte, 
nons fous•entendons roujours. defcendre de Sixre, de Qginte, de 
Qgarce ou de Tierce ; ou bien , G nous diGons defcendre de 
Tierce, nous fous-entendrions n1onter de Sixte, &c. el) rernarquanr 
que cela ne regarde que la progrdlion de la Balfe. 

Nous n'avons pas compris l'Oétave dans le nombre des Con• 
fonanccs, dont la progreffion de la. Baífc doit etrc compofce; paree 
que l'Oétave n'érant que la replique d't. il vaut aucanc que la Baífe 

A a 
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refi.e íi.u I• que de monter ou defcendre fur l'Oétave ; cependant 
l'on d1 obligé quelquefois de faire defcendre la Baífe d'une Oétave, 
pour donner plus de liberté anx autres parties, & (ur tout afin qu'el
les fe trouvent toujours au·deífus, _comme cela fe doit. 

e H A P 1 T R E T R: O 1 S I E' M E. 

De l'Accord parfoit· , pttr ou commence la Compojition 
a quatre Parties. 

O N appelle Accord, la difpofition d,e plulieurs Sons entcndus 
enfemble, dont chacun eft marque par une Notte dans l'une 

des Parties que l'on fe propofe. 
Le feul Accord dont nous ayons befo in a prefent, efl: le Pttrfoit, 

qui eíl: compofé d'une Notte que l'on met a la Ba(fe, de f.1 Tierce, 
·de fa Qyinte & de fon Oétave, que l'on met dans les autres Parties. 

La Gamme que nous avons propofée au ehapitre premier, doit 
fervir a trouver ces Intervales, quelque Notte ou Son que l'on pren· 
ne pour Ba(fe, cette Baffe pouvant etre reprefentée par le non1bre t. 
ainÚ U t. Mi. Sol. *U c. U c. 

1. 3. 5. l. o u 8. 
x. 2. 3· 4· ,. 6. 7. 8. nous marquons 1. ou 

8. paree que l'Oé1:ave eíl: toujours reprefentée par la men1e Notte 
que l'on a choiGe pour la Baffe, en fe fouvenant qu'il faut comp
ter en tirant a droite' {don l'ordre des nombres marquez au tour 
des cercles otila Gamme eft contenue. 

On place indifferen1ment la Tierce, la Quinte ou l'OOavc dans 
quelque Partie que ce foit, pouvant mcttre la Tierce au-deffus de 
la. Qllinte ou de l'Oétave, & la Qginte au-deffus de l'Oétave, fe
Ion la commodiré; pourvu que ces Intervales fe trouvent toújours 
au-de[us de la Baífe , que l' on peut faire defcendre auffi ·bas que 
l' 011 VCLlt) a fin de n' erre point gené dans les a u tres Parties. L' on 
d?it cependant obferver a· mdtlfe que l'on devient fc¡avant, de te
nlr chaque Parrie dans fon étendue naturelle , f.1ifant enforte que 
la T aille s'entende au·deífus de la Baífe, la Haute-centre au-deífus 
de la Fondamentale, & le Dcífus- au-de!fus de la Haute-centre. 

e H A P 1 T R E Q U A T R I E' M E· 
De la foite des cAccords. 

SI la Baífe doit proceder par des lntervales confonans, les au· 
tres Parties doivent proceder au contraire par des lntervales 

diaroniqucs ; de forre que dans ces dernieres Parties l'on ne peut 

 © Biblioteca Nacional de España



· L 1 V R E T R O I S 1 E' M E. 187 
Raífer d'une Notte a une autre que par celle qui en eíl la plus voi
Iiné: Par exemple , Ut ne peut ailer qu'a Ré ou a Si~ s' il ne refl:e 
pas ú1r le meme degré , comme c.ela arrive fouvent , ainG des a u
tres ; & voici la maniere dont il faut s'y prendre. 

t 0
• L'on choilit une Notte que l'on appelle Toniqtte, par laquelle 

la Baífc doit commencer & finir, cette Notte déterminant la pro
grellion de toutes celles qui font contenues dans l'étendue de fon 
Oérave : Si nous prenons done la Notte Ut pour tonique, nous 
ne pourrons nous fervir rant a la Baífe qu'aux autres Partic:s, que 
des N otees Ut, Ré, Mi, Fa, Sol, La , Si~ fans qu'il foit permis de 
les alterer par aucun Dieze ni B-mot. 

Cette Notte Ut étant placee a la Baífe, on en di(po[e l' Accord 
parnlit dans les autres Parties , en remarquant c.elle qui fait !'Oc
tave de cet Ut celle quien fait la Qginte , & celle quien t1it la Tierce. 

2. 
0

• Si apres cet Ut la Baífe monte de Tierce A. ou de Quarte B. 
la Partie, con1me par exemple, la T-aille qui aura fait l'Oérave 
d UJ, qui efl: la Baife, doit faire enfuite la ~ Íllte de la Norte, qui 
dans cette Baífe monte de Tierce ou de QQarte apres Ut. 

La Haute•concre qui aura fait la Tierce de cet Ut, doit faire en
fu ice l'Oérave de la Noq:e qui monte de Tierce ou de ~~úte. 

Et le Deífus qui aura fait la Qginte de cet U~>; doit faire enCuite 
la Tierce de b Norte qui monte de T ierce ou de Qgarte. 

3°. Si aprcs cet Ut la Baífe monte de Qginre c. ou de:: Sixte D. 
la Taille qui aura fait l'Oé:tave doit faire enfuite la Tierce; la Hau
te-centre qui aura fait la Tierce doit faire enfuite la OEinte; & le 
le De!fus ~ui aura fait la Quinte doit faire l'Oétave. 

4°· Et finalement, celuy gai ne voudra pas a!fujettir fa memoire a retenir la détermination de la progreffion de chaque Partie fupe
rieure par rapport a celle de la Baífe n· aura qu' a fe fouvenir que cha
cune de ces Parties ne Pt:Ut former Í'un ~s trois lnrervales qui com• 
pofent 1' Accord parfait , q~e de troi~ manieres, foit en refl:ant fur l~ 
n1eme Norte ou fur le meme degre, foit en montant ou en del· 
cendant diatoniquement , quelque route que tienne la Ba!fe · de 
forte que G. une Notte de l'une des Parties peut faire la Tierce, la. 
Qginte ou l'Oérave f.1ns changer fa fituation, elle doit refl:er ab- -
folmnent; mais fi de cette fa~on il ne peut s'y trouver aucun de 
ces lntervales, on le trouvera immanquablement en faifant n1onrcr 
ou de[cendre diatoniquen1ent cette Notte. 

S'il arr ivoit par hazard que deux Parties fe rencontra!fent fur une 
rneme Notre, & que par B il manqtUt un Intervale dans l'Accord 
parfait , cela provienuroit de ce que l'une de ces deux Parties 
peut former i'un des trois Intervales de cet Accord parfait , rant,~. 

A a ij '~ : ~ ~ . ~ .. 
~··~· 
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en montant qu'en defcendant ; de forte que l'ayant .f:1it monter , 
íl faudra la faire defcendre, ou l'ayant fait defcendre il faudra la 
faire monter ; Ce ~ui dl: naturel a la Partie qui fait la QQinte d·une 
Norte de la Bafle [uivie d'une aurre, en remomant de Qyane, avec 
laquelle Norte montée cette Parrie peut faire l'Oétave en d<;fcen
dant & la Tierce en monrant, o u pemr lor.s cerre Partie doit m o n
ter: cela dl: encore narurel a la P~ntie qui fait l'Oétave d 'une Notre 
de la Baíle [uivie d 'une aurre en monrant de Qginte, & cette Par
tie doir defcendre en ce cas fur la rroifié1ne Norte , qui monte de 
Quince dans la Baife. 

t 

E X E M P L E S . 
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Les progreffions de ces parties fuperieu~:es· [ont d'autant moins 
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difficiles a retenir, que l'on n'y trouve en tout que 8 ~, & 8 3 E F; 
3 8 , & 3 ', G H ; ~ 3 , & ' 8' J L : Lorfque la Balfe tnonte de 3 A, 
ou de 4 B, l 'on trouve que 8 conduit a ~, E;~ a 3, J; & 3 a 8. G: 
& lorfque la Baffe monte de , , C, ou de 6, D, l'on trouve que 8 
condu it a 3 , F, 3 a ~, H, & s a 8 , L ; de forre que quelque route 
que ticnne la Baffe, l'on connoit par le premier Intervale que for
n1e l'une des Parties avee cette Baífe , [oit ]a 3 , la ' · -ou 1'8 , ce~ 
luy qu'elle doit former avee la Notte qui fuit dans cette Baífe; & 
ainli de fuite jufqu'a la fin ' en t·üfant la meme chofe de chaque 
Partie en particulier, lor[qu'on n'a pas l'e[prit a.llez prefent pour 
pouvoir les placer tomes enfen1ble au-deífus de duque Notte ae la 
Baífe. · 
· L'on remarquera fur tout que la 3, la~ & 1'8 foient toujours con
tenues dans les trois Parties fuperieures , étant indifferent de don
ner la 3 , la s ou 1'8 a quelque Partie que ce (oit, pour ce qui re
garde la premie~e Norte de 1~ Baífe; mais dan~ upe fu ice d' Acc.ords, 
on ne peut fe dtfpenfer de fmvrt: l ordre prefent a cha:que Paruequi 
aura ·fait la Tierce, la Quin te ou l'Oél:ave. L'on voit in eme dans 
l'Exemple, que eet ordre preferir ne fe rencontre pas feulement entre 
la premiere & la feconde Notte de chaque Mefure, mais encare en
tre la feconde Norte d'une Mefure & la ._Eremiere de la Mefure fui
vanee ; li-bien que par tout ou la progrdhon de la Ba.lle efi pareille, 
celld des autres Parties y a un meme rapport : done l'Intervale 
marqué par un A entre les deux Nottes de la premiere Mefure, & 
entre les deux dernieres Nottes de l'Exemple étant le m eme, la pro
greffion des parties fuperieures doit y etre la meme; ainfi des au- . 
tres Intervales de la Ba[e marquez pa~ un B, par ~n c. & par un D, 
tant au-deífus qu'au-deífous de la Baile. A u relte, Il ne faut pas s'at
taeher a trouver cette uniforn1ité dans une merne Partie fuperieure, 
paree que la fuite. des Accords l'obligc a faire cantor la Tierce , tan
tot la Quince, &c. mais on trou vera pa'r tour que ta Parrie qui au
ra fait la Tierce, la OJ]inte ou l'Oétave , fuivra toujours la pro
greffion qui'luy efl: détfrmit;ée ~ar eel.le d~ la ~alfe. 

Il faut conclure de· la, qu apres avotr· detern1me les Accords des 
Parties par rapport a la progreffion des deux J?remieres Nottes de 
la Baffe , il faut encare en dérerminer la fuite [ur celle de la fecon
de Nmre de cette Baífe a la troifiéme; de celle-ey a la quatriéme; 
de celle·cy a la cinquiéme ~' & ainfi ju[qu'a la fin, ehaque Norte 
de la Ba[e formant tOt1lours l'un des Intervales confonans prefcrit 
i fa progreffion avec eelle qui la fuit ou qui la précéde ; & chaque 
Intervale de ectte Baile dérerminant la progreffiori des Parties. 

Nous avons 1nis le nombre 1. au-deffous ou au.delfus· de chaque 
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t 9o T ·RAITE/ DE L'HARMO NIE_, 
Notte de la Ba(fe, pour faire remarquer que l'on ne trouve dans 

· chaque Accord que r. 3; ~· s. . , 
L'on p eüt compofer a p_refe11t une B~(fe de telle tnamere qu~ l on 

jugera a propos; en la fatfant neanmoms comn1encer & finu par 
la Norte V t :~ étant libre d'ailleurs de b t1ire proceder par tous les 
Intervales confonans que l'on pourra s'imaginer, fans alrerer la fi
tuation des· fept Nottes Ut, Ré, Mi, Fa, sot, La ., Si par aucun 
Die:a ni B-mol, pourvu que l'on évire de faire rencontrer la Norte 
si dans la Baífe feulement, comme nous avons eu foin de le faire 
dans nos Exemples ;_& ~~1re.s avoir ,di,41ofé le t1l:emier Accord par
fait dans chaque partte, 1 n y aura qua donner a chacune de celles 
qui auront fait la Tierce, la Qginte ou l'Oétave , b progreílion 

1qui luy fera détermin~e"'par .celle de la Balfe. 

E X E M P L E. 
5838 Jr 3853 s; s; sg ssJ 
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B A S S E F O N O A M E N T A L E. • 

11" faut fe fervir toujours d'une Mefure i deux Temps dans les 
commencen1eris , & ron peut .y employer une Blanche ou une 
Noire pour chaque Temps , de rne1ne que nous y avons mis une 
Ronde. 
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Souvenez-vous que monter de Sixte ou d6{Cendre de Tierce, 
c'efl la meme chofe) de rneme que monter ae· Qgarte ou defcen
dre de Qginte. 

L'on voit que la di[pofition de cette Baffe ne dépend que de la fan· 
taifie & du gout ; l'on peut cependmt l'aífuiettir a celle-cy dans 
les commencemens , pour voir fi les Parties que l'on mettra au ... 
deffns feront conformes aux n&res, apres quoy l' on pourr.a conl
pofer d'autres Baífes a fon gré, en remarquant que la N orte de la 
Baífe par laqudle on finit , aoit etre toujours précédée d'une autre 
qui foir une Qgarre a11-deífous ou une Quinte au·ddfus, c'efi:-a
~ire_ , que la _Norte Vt. doit etre pliécédée de la Norte SQ/ quand il 
s ag1t de· fin1r. 

C H A P .I T R E C I N Q U 1 E' M E. 
De quelquts Regles qu'il ftVUt obftrtVer 

1°. J L ne &ut jarnais faire deux Oltaves ni deu:¡ Qyintes de 
fuite , ce qui fe conno!t facilement par la fuite des chiffres, 

o u il ne doit jan1ais fe rencontrer deux Oltaves , ainG 8 8 , ni deux 
~, ainG , , dans une me me partie, cette faute pouvant s'éviter a 
prefent, comme on ·¡e remarque, fans qu'on foit obligé_ d'y faire 
attention. On peut cependant pratiquer l'un & l'autre dans les Pie• 
ces a quatre parties , pourvu que la progreffion des aeux parties qui 
feront les deux Oél:a.ves ou les deux Qgintes, foit renverfée, c'ell:
a·dire, que (i l'une 1110nte en pareil cas) l'autre doit defcendre. 

Exemples de det¡;x Oéla:ves , @7- de deux .ft2.!!intes renrverfées. 

--~~€- .. 1---=t¡--~-~--------- ---+- ---- -x-·- -------~ 
--- ·------ .... '24L.- -~-- -------.-----:--·-·- _ ___..__ --~- -----· --------
-~- -·- .--- -- __ ...._..._ 

l 
8. 8, J . ~. .. 8. s. 5. ~. . 

~~~~~mt-:!=-~---~s-*====----.,4+:;=--- ~--- -~-- -- ----·-----
,_~·--- - --·~ .... ...--..~- -

1.0 • Il faut évirer de faire n1onrer une partie de la Tierce mineure 
a l'Oél:ave ' · ce qu~on n'a pu appercevoir dans les Exemples précé
dens, n'ayant pas encore été quefl:ion du majeur ni du mineur; 
n1ais la Diífonance dont nous allons parler, nous fera obferver cette 
Regle, fans qu'il foit encore be[oin d'y faire attention. · 
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C H A P I T R E S I X I E' M E. 

De l'eA.ccord de la Septiéme. 

A R T I C L E P R E M 1 E R. 

S Uppo[e que l'on foit parvenu a une connoi(fance fuffif:1nte des 
In cervales con[onans , dont l' Accord parE1it & la progreffion 

de la Balfe fónt compofez, il faut exáminer a prefent le rapporc que 
les Intervales ont enfemble ; & fans faire~ttention a l'Oéb.ve , que 
l'on peut regarder comme une replique de la Baile reprefencée par 
le nombre 1, l'on remarquera que l' Accord parfuit efr compofé de 
trois Sm)s differens, done la difrance du premier au fecond efl: égale 
a celle du fecond au troifiéme) comme on le voit daos ces trois 
nombres 1 3 , , une Tierce d'x a 3 , & une autre de 3 a , : Or pour 
avoir l'Accord de la Septiéme, il n'y a qu'a ajouter a celuy-cy un 
autre Son dans la n1eme proportion, ainfi 1 3 ~ 7 fe trouvanr: en
care une Tierce de 1 a 7 , & ce dernier Accord n'étan~ different-du 
parfait que dans b Septiéme qu'on y ajoure. · 

Cet Intervale ajot1té a 1· Accord parfc1it étant d iffonant, 1' Accord 
ou il a lieu ell: auffi appellé dilfonant. On_peut y joindre l'Oél:ave, 
comme nous l'avons fuit a l'Accord parfait, foit pour compofer a 
cinq Parties , foit pour faciliter la progreffion diatonique -aux parties 
fuperieures , o u 1' on ren1arquera que cette Oél:ave prend fouvent 
la place de la ~inte ; ce qui efr indifferent, n'y ayant pour cela 
qu'a laiffer fuivre aux parties leur cours naturel, qui efr de proceder 
toujours diatoniquement, foit que l'O &ave ou la Qyinte. fe ren
contrent dans cet Accord de Septiéme: póur ce qui efr de la Tierce, 
·on ne peut guéres la feparer de cet Accord. 

On ne pourra faire a prefent cet Accord de Septiéme que fur les 
Nottes de la Baffe, qui feront précédées & fuivies d'une ~arte en 
m onrant, o u d'une Qg.inte en defcendant. 

L'Intervale diffonant de cet Accord, qui efr la Septiéme , doit 
étre preparée & fauvée par un Intervale confonant, c'dl:-a-du·e, 
qu'il faut que la Norte qui fait la Septiéme contre la Baíle, foit pré
cédée & fuivie d'une Tierce. La Tierce quí précéde ou qui prepare 
cecee Sepriéme , doit fe trouver fur le meme degré ou fur la meme 
ligne de la Septiéme qui-la fuit ; & la Tierce gui fuit ou qui fauve · 
cette Septiéme , do ir toujours fe trouver en de!Cendant diatonique
ment apres cette Septiéme. 

Il 
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L I V R E T R O 1 S 1 E, M E. I9J 
11 fau( faire enforte q~e la premiere Septiéme foit entendue dans 

le premier T en1ps d'une Mefure, & J)ar con(equent preparée dans 
le fecond Temps de la Mefure précé ente, en fe fouveoant qu'on 
appelle premiere Septiéme, celle qui n'a pas été immédiatetnent 
précédée d'une ·autre. D'abord que l'on aura fait une Septiéme fur 
une Norte de la Baffe , qui aura été précédée d'un Intervale de Qgarte 
en n1ontant, ou de Qginte en defcendant ; il faut que la Ba[e pro
cede toujours par de pareils Intervales ju[qu'a la Notte tonique~ 
qui eít a prefent celle d 'Ut, en donnant un Accord de Septiéme a 
chaque Notte' excepté a celles d 'UI & de Fil. On excepte la Norte Ut, 
paree que la Norte tonique ne peut fobúíl:er comme telle qu'avec 
l'Accord parfait ; & l'on excepte la Notte Fa, paree que nous étant 
défendu de faire rencontrer dans la Baffe la Norte Si, cette Norte 
Fa porrant un Acéord de Septiéme, feroit obligee de tnonter de 
Qgarte, ou de defcendre de Qyinre fur cette Norte Si. La Norte 
Mi doit en etre exceptée encare' puifqu'on neJ)OUrroit luy donner 
un Accord de Scptiéme, fans erre précédée e la ·Notte Si , par 
rappon: a la progreliion' limitée a la Baffe dans cet Accord ; de forte 
qu'on ne pourra pratiquer a prefent cet Accord de Septiéme que 
fur les Nottes La, Ré & so!. 

E ·X E M ·p L E. 

-~~~s. ~s _ s _2~~-~-~_!_~¡..!._2_~!-:.1-~2..~8 _:__!.M~~- {--~~ 4t-t t-n. - --· -- --- ·---- -- - -- -- -
~-=-- ---· ==; ~§:~: :~-:¡: :t:¡:· :~::-': -~=~- -t~: ·t- = 
~·:..___ -.- _......,. -- - • • ....,..-. ,____ -A-• --- -- -..-

T A 1 L 1 E. 

ll f __ c:_17--7-~ 7-~---~-t--I*'_t_.:._~--~~· -~!H-
~ -~· -- - -- ·•-· --~ ~--.. -t--· -----~ --- ·- -

11 -"-~- --+ --* ---+ ~--~ ---x- ---- ----A:- -
-lll-- ~--· - -lr.l ---- -- --~ _ .... -~ - -""-- · ~- ~ ...... --· .-.• ,____ -- ____ ... ~t ... - -

Monccrdc 3· ~- +· +· -+· 4· 6. J . S· 3· i• 4 · ; . f• +· 4· ) · + 

B A S~ E- FONDA M E N TAL E. 
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Dans les plrtit>s fuperieures l'on trouve to{1jours la Scptiéme en

~ 

tre deux 3, ainft3 7 5 ; & la premiere Septiémc efl: toujours préparée 
dans le fecond temps ou par b. feconde Notte d'unc Mefure. c. 

L'obligation ou l'on fe trouve de t1.ire defcendre la Seprién1efur 
la Tierce pour la fauver , dérange la progrdlion de la Partie, qui, 
con1me nous avons di~, doit monrer de la Qginte a la Tierce, 
lorfque la Baífe monte de Qyarte ; mais comme cette Partie peut 
defcendre auffi fur l'Oél:ave, il Emt abfolun1ent luy donner cette 
progreffion, lorfque la Sepriéme s'y rencontre ; paree que celle-cy 
doit defcendre d'obligation fur la Tiérce; ne pouvant done chan
ger la progreilion de la Septiéme , il faut changer celle de la Qginte 
A fuivant ce que nous avons dit cy-devant , que l'on étoit 
obÚgé de faire entrer qudquefois l'Otl:ave au lieu de la Qgihte 
dans l' Accord de b Septiéme , par rapport a la progreffion diato· 
nique des parties fuperieures ; & au Chapitre IV. que lorfque deux 
Partí~ fe rencontroient fur une m eme Notte, il falloit changer celle 
de la partie qui peut forn1er I·un des trois Intervalcs de l'Accord, 
foit en montant , foit en defcendant. 

Cette m eme Partie qui a Í:1.it la Quinte, peut faire encare une 
autre Quinte, pourvu qu'en cet endroit fa progreffion &cclJe de la 
Balfe foient renverfées, cornrne il a été dit au Chai.tre précédent; 
ce qu i fe fait .pour rendre les A,ccords plus complltS, . ou pour re• 
n1ettre le~ parties dans leur portee naturelle , ou encore par rapport 
au beau-Chant. Voyez le Guidon B. qui n1arqae 1'0él:ave que 
nous avons évitée dans cet endroit, paree qu'elle fe trou~i. dans 
une autre partie L. quoigue cela dépende du bon gofu clu Cl'Jmpo
poGteur 1~rfqu'il fe laiffe conduire par le Chant, ph1tot que par 

. l'Harmonte. 
ARTICLE SECOND. 

La Septiéme qui ell: la premiere, & pour ainG dire, le príncipe 
de toutesjes Diffonances, peut etre préparée & fauvée de toutes les 
confonances ; mais comme les differenres manieres de la fauver dé
rivent de.la précédente, nous n'en parlerons pas encare ; nous di
rons feulemént qu'elle peut etre préparée encare par la Qginte & 
par l'Oébve ; de forre que la Baffe doit defcendre pour lors de 
Tierce, pour faire eatendre la Septién1e préparée par la Quinte, 
& monrer dia,toni(iuement , pour faire encendre cette Septiéme pré
parée par l'06lave, en r,emarquant que toutes les Partics fi.lperieu
res defcen.d~nt lor[que Gette Balfe monte diatoniquement , excepté 
la partie gui f~it la Septiéme, & qui ~ell:e fur le ~erne degré, con1-
me cela !e do1t, pour defcendre cnfUlte fur la Tterce. 
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La Septiéme peur-etre encore préparée de la Sixte; n1ais il n'd1: 

pas ternps d'en parler , paree qu'il ne s'agit icy que de l'Harmo
nie fondan1entale , gui , cornme l'on voit _, n'dl: cornpofée que 
de la Baffe , de fa Tierce ~ de fa Qginte & de fa Septiéme, 
ainfi I. 3· ~ · 7• 

Remarqucz que la progrdlion que nous avons prefcrite a la Baffe 
pour les Accords de Septiéme, Anide premier _, ne peut changer 
qu'a l'égard de la premiere Septiéme, & que ce n'dl: qu'en ce cas 
que cette Septiéme peut ~tre préparée de l'Oaave ou de la Quinte ; 
car apres la prenlicre Septiém·e, on trouvera toujours cette Septié
me entre deux 3· & de quelque maniere qu'elle foit préparée, elle 
fera toujours fauvée de la Tierce. 

E X E M P LE. 
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B A 5 S .E F O N D A M E N T A L .E. 

Tor~rnez:. po11r 1.& f uiu de en E.\·emple. 

Bb ij 
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7 

SUITE DE L'EXEM PLE PRECEDENT. 

~ ......--... 
•. ---- ' ----- ..,. __ . - -... A' ...... - .. _ ... ___ ---~- ------- ---. ... ·~- -~ ~ 3 8 5 S 3 7 3 7 3 e ~- ____ 

1
_~--~ª~*--

ll ------ .. --·- - - .... - .---- ---·--·-- --:·- - .. _ - o ' 

~ ,......--....., 

1 ~~i=~=~d=º~f~~§t!J-= 
1 ~ __ .2_ __ 2__¡-~--~-~-s_!_l~ .. ~-¡-l.C..:~:~-~-~-i-~--*í-~-,--~ ~ ~ * ~-- -- ------ ---·-· --- --:_:: : =-=~= =~==~= =~~: =§~-- -~~== - ---=:~ =~= == 1 -- . -- ----- ___ ,_ -u ' s ) 

1 ~. --1·---~--ª· -~·---¡.2..;_¡----~-:-~~-====- -=== : ·7-=7- ==7 ::;::;: ~==- ---= =~~- = 
·--- -~---- - A. -7--- -~--~- ---- . -,$--- _..__ -

u.-~--~· -~· :¡:-~ :~~--- -11.-c- -o.-t- --- ·-
Mllmer de ;. 3, J• '· 4· ., 4· 4· :1.. ... 4· S• 4· 

L·on voit que l'on peut faire a prefent des Septiémes fur les gua
tre Nottes Mi, La, Ré & Sol, par la liberté que l'on a de faire 
<lefcendre la B~ífe de Tíerce, pour preparer la SeptiéJne par la ~i_t;-
te > ou de la fa Lre 1\1on~r d'une Seconde, pour preparer la Septte
n1e par l'Oél:ave. Nous trouvons icy deux Parties qui montent en
fen1ble d 'une Oél:ave ·( C), ce qui peut fe faire pour remettte les 
parties dans leur portée naturelle, pourvL1 que ces parties entre-elles ' 
ne faffem pas encendre deux Qginres ni deux Oétaves confecurives; 
car ce que nous avons die d'une partie par rapport a h Baífe, doit 
s'entendre auffi de deux parties prifes a part' n·en ayant pas fait 
mention :~ paree que leur difpoGtion préfente, nous di[¡)enfe de faire 
cette attention. 

Si deux Parties peuvent monter d'unc Oétave ,1a plus force raifon 
une feule partie peut le faire, comme on le voit a la Baífe ( J J a u 
lieu de re~er fur le meme degré; cependant une partie {uperieure 
ne pourrmt pasen faire autant dans un endroit ot\ la diffonance 
fe tr9uveroit preparé e, & elle doic reíl:el"', en ce cas, fur le n1e1ne 
<legre. 
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11 ne faut pas faire encere attention au Dieze que nous avons 

mis áu Fa, n'étant pas necdfaire que les Cornmen~ans fe fervent 
de Diezes ni de B-mols qu'ils n'en fcachent davantage. 

Si b Balfe excéde fon érendue, &)íi la Taille fe trouve au-deil"us 
de la Haute·Contre, c'eíl: paree que nous n'avons pas voulu déran
rrcr l'ordre diatonique des parcies fuperieures ' auquel nous devons 
~ous aífujcttir, principalement icy. 

Nous n'avons plus rien a dire qu_i ne dépende de _ces pr~n;iers 
Príncipes ; plus on les poífedera, moms on aura . de d1fficulte a en
cendre le rell:e. 

e H A P I T R E S E P T I E' NÍ E. 

'J\!marque s for la Dijfonance. 

B 1en lo in que la Diífonance doive embarraífer dans la Cornpo- . 
fition, elle en facilite a u contraire les voy es, puifque dans tou• 

tes les progreffions d'une Baífe, qui n1onte d'une Seconde, d'une 
Qgartc ou d'u.ne Sixte, on trouvera roujours dans une Partie fupe
rieure une Norte, qui ayant fait un Intervale confonant avec la 
premiere Norte de la Baífe, pourra fans chanfler, faire la Septiéme 
ae la feconde Norte de certe Baífe ; ce qu'il taut pratiquer autant 
que l'on peut, paree que l'on évire fouvent par ce moyen la faute 
de monrer de la Tierce mineure fur l'Oétavc, & par renverfemenr, 
comme nous le verrons ailleurs, de la Sixte mineure fur 1'0él:ave. 
Il faut remarquer cependant que la Notte de la Baffe fur laquelle on 
voudra faire cette Septiéme, foit fuivie d'une amre Norte qui puiffe 
fauver de fa Tierce cette Septiéme ; finen, l'on y fera l'Accord 
parfait. 

EXEMPLE. . ===-~F=~-==-"·:- =====------- ------....-·---~-·· ---. 
--- -\1 ------- .. ~----·----....-.-----........ .$---f'------ ·----

-«" 

}e ne puis faire une Septiéme fur la Norte ( B), quoiqu'elle foit 
prépJrée par la ~in te de la Norte (A ) , paree qu'elle ne péut erre 
fauvée par la Tierce de la Norte (C); n1ais en mettant la Norte (DJ au 
lieu de la Notte (C) , je puis fon bien faire encendre b Sepriéme fur la 
Norte ( B) , puifgu'elle fe fauve naturelle ment fur la Tierce de la 
Norte ( D ) , ain!i du reíl:e , en fe fouvenant toujours qu'une Norte 
tonique ne peut porter ·comme relle, un Accord de Sepriéme, &que 
nous ne parlons icy que de l'Harn1onie fondamentale. 

\ 

... 
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C H A P 1 T R E H U 1 T 1 E' M E . 

. Du Ton, (.1 du Mode. 

I L vous fouviendra que nous avons appellé Notte tonit¡t'e, celle 
par o u la Baífe comrnence & finit; & que nous avons dit qu'elle 

déterminoit la progreffion des autr~s Nones cornprifes dans l'éten-
. due de fon Oél:ave ; par confequent G nous prenons la Norte Ut 
pour tonique, nous ne pouvons alteret la Gtuation des Nottes Ul, 
Ré, Mi, Fa, Sol, La & Si par aucun Dieze ni B-mol, fans décruire 
notre propoGtion; car c'efl: ainíi que la Gamrne nous les repréfente 
daos l'étendue de l'Oaave d'Ut; d'ou nous conclurons que le n1ot 
de Ton, qui s'approprie ordinairernent a un lntervale comme a ce
luy ·de la Tierce, doit s'approprier principalement icy a une Narre, 
que l'on choiíit pour compofer une Piece de MuGque fur un cer
tain Ton, qui efi: déterminé par le n·om de cecte Norte, que l'on 
appelle pour ce fu jet Notte tonitp1e; cette Norte ayant le privilege de 
dérerminer rous les In.tervales diatoniques, ou tous les Tons & {emi
Tons qui doivenr fe rencontrer entre les Nottes confecutives depuis 
cette Notte toniq~te jufqu'a fon Oétave, ce qui s'appelle Modt1ler ; 
Or voicy la diftercnce qu'il y a. du Mode au Ton. . 

Le Mode conGíl:e dans la Tierce de la Nol:te que l'on pr-end pour 
toniqne ; & cette Tierce ne pouvant erre que majeure ou n1ineure, 
auffi le M ode ne peut fe diíl:inguer que de ces deux fortes; c'eíl: pour 
cette raifon que l'on renferme ordinairement le rnot de MHde daos 
celuy de Ton, en difant Gmplement Ton majeur ou Ton minettr. 

Si nous donnons la Tierce majeure a la Norte Ut, nous difons 
que nous fommes dans le Ton d'Ut majet~r; a u lieu de dire, dans le 
Ton d'Ut, Mode majettr;. & pareillement {i nous }u y donnons la Tier· 
ce mineure , npus difons que nous fon1mes dans le Ton d'Ut mi. 
mttt , toute la M odt1liztion conlifi:ant daos ces deux gen res majt11r & 
minu~r, qui dépendent uniquement de la Tierce que l'on donne a 
la Notte pri(e pour tonique. La Notte Ut nous reprefentant dans 
l 'étendue de fon Ofrave tous les Tons majeurs que l'on peur prati
quer ; & la difference du majeur au minettr étant fort petite, nous 
ne nous attacherons a la faire J que lor[que nous poífederons par
faitement le mtljettr. 

Pour que la connoiífance du Ton d'Ut puiífe fervir a celle de . 
tous les autres Tons , nous n'en parlerons plus avec le nom des 
Nottes qui font con1prifes dans l'étendue de fon Oétave, mais 
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a.vec des nQms particuliers achaque Notte d,un Ton : Par exem
ple , quand nous difons la Notu toniq~~e > cela doit s'entendre de tou
tes tortes de Nottes; car Ré, Mi) Fa) Sol' &c. peuvent etre Notres 
toniques , aufú-bien qu'Ut: mais quand on a Íuppofé une fois qu'une 
telle Norte ell: tonique, on ne peut plus parler des autres que par 
rapporr a elle ; ainG la feconde Norte, la. troifiéme, la quatrién1e, 
la cinquiéme ) &c. ne [eront telles ' que par rapport a la comparai
[on que l'on en fera avec la Norte tonique fuppo[ée, qui dl: rou
jours regardée comme la premiere ; par con[equent dans le Ton 
d'Ut, la feconde Notte eíl: Ré, la troiúéme Mi, la quatrién1eFa, &e. 

Nom des Nottes de chaque Ton dtms celuy d'Vt. 

trUr. • Oérave . 

Pi· Notte fenGble. 
La. . • • Sixié1ne Norte. 

•• Sol. 
, 

Dominante tonique. • .. 
11 Fa: • • Qyatriéme Norte . 

Mt, • Mediante. 
~Ré. • Seconde Notte.¡ 

Ur. • , Notte tonique.u 

L' on remarquera icy. trois Nottes , qui cutre la ton ique, ont cha
cune un nom propre ; l'une s'appelle Medi4ntt, la feconde D.fJminante 
& la rroiGéme Notte fmjihte ; les dcux premieres fontcelles qui com
po[ent 1' Accord parfait de la Norte tonique, & ont avec cela des 
proprietez qui les font diíl:inguer des autres. 

La Medi,mtt s'appelle ainú, paree qu'elle divife la Norte t011ique 
& fa Dominante en deux Tierces ; & par con[equent fe rrouve au 
tnilieu ; c'ell: elle encare qui décide du Mode ; quand elle ell: ma
jetlre, le Mode dl: 111ttjeur; quand elle eíl: mineure, le Mode eíl: mi
mur, paree qu'elle efl: cette Tierce a qui nous avons donné cette 

• 1 

propnete. 
La Domin4»tt toniqtte s'appelle ainfi, paree que dans toutes les fi

nales elle précéde touiours irnn1édi~tement la Norte tonique, corn
me on a pu le remarquer dans les Exemples précédens , o u sol qui 
ell: dominante d'Ut, a précedé cet Ut par tout ou il s~eíl: fait en· 
tendre ) & fur tour a la fin. 

La Notte fenjible s'apt:elle ainfi , paree qu'elle ne fe fait j~mais en
tendre dans une Partte quelconque , que la Norte toniquc ne la 
fuive immédiatement ; c'e.íl: pourquoy t·on peut dire qu'dle fait 
fentir le Ton dans lequel on efr : Ainíi dans le Ton d'Ut, la Ne-
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diante efl: MI, la Dominante SOL, & la N otte finjib!e SI ; cette M ediantt, 
cecee Dominante, & cette Notte flnji/;te formant roujours dans cha· 
que Ton le meme Intervale a l'égard de la Notre tonique, que Mi:~ 
Sol & Si le forment a l'égard d'Ut; cecy ne [ouffrant d'exceptions, 
que dans la Mediante des Ton1.mineurs, qui y ell: formée de la Tierce 
mine1~re ; a u lieu qu 'elle l'ell: icy de la Ti cree míljer¿re. 

C H A P I T R E N E lJ V I E' M E. 

De la maniere de Moduler barmoniquement, lorfqu'on donne 
ti la Bajfe une progreJ!ion diatonique. 

e O m me nous prenons l'Oétave d'Ut pour modele) il fer~ fa .. 
cile d'y reconno!cre les Intervales que l'on · peut dill:inguer en 

majeur & en mineur, qui font les Tierces & les Sixtes , Mi fornunt 
la Tierce majeur d'Ut :1 &c. n'y ayant qu'a confulter pour cela le 
dénombrement que nous en faifqns au Qgatriéme Livre Chap. II. 

L'on peut regarder comme N otees roniques , toures celles qui por .. 
tent des Accoros parfaits, & comme. Dominantes toutes celles qui 
porcent des Accords de Septiéme ; avec la difference que l'on efl: 
obligé de dill:inguer la Dominante tonique de celles qu'on appelle 
fimplemenr Dominantes, en ce que la .J;ierce de la dominante to
nique doit etre toujours majeure ) au lieu que celles des autres do
minantes efl: fouvent mineure. N'y ayant point d'autre Norte to
nique dans le Ton d 'Ut :1 que cet Ut men1e ; l' on ne peut done donner 
un Accord parfait qu' a cet Ut. 

N ' y ayant point d~autre Dominante tonique dans ce m eme Ton, 
que Sol, l' on ne peut par confequent donner 1' Accord de Sepriéme 

, avec la Tierce majeure qu'a ce Sol. 
Ces deux Accords ,.le Pttrfait & celuy de la Septilme, font, pour 

ain.G dire ~ les feuls qu:il y ait dans route l'H armonie ; car tour au
tre Accord e.fl: compofe de ces deux prerniers : Ceux-cy font affec
tez feulen1ent a une progreílioa de la Balfe , telle que nous l'avons 
dit ju[qu'a prefent ; & fi nous allons changer cerre progreffion , 
nous ne changerons pas pour cela ces Accoros , nous n'en change· 
rons feulement que la diipoGtion, en mettant une Oél:ave plus haut 
ou plus bas l'un des Sons dont ils font compofez; ce qui nous 
oblige a leur donner de nouveaux noms ' pour les difl:inguer de 
ceux dont ils dérivent. 

Dénom-

1 

.• 
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Dénombrement des Accords confonans déri-ve'{ du Pat:foit. 

Il faut fe fouvenir que le nombre 1. reprefente touíours la Balfe, 
& que les autres nombres nous marquent la difranee qu•n y a d'un 
Son ou c;l'une Norte a eette Baífe; que les nombres 8· IO. !2.. &c. 
ne font que la replique d'x. 3· )· &c. puifque fi 8· efl: la replique 
d'x· par la meme raifon 10• & u. feront la replique de 3· & de \· 

Il faut fe fouvenir encare que tous nomóres pourront [e reduire 
a de moindre nombres ' dont les lntervales feront égaux de part & . 
d'autrCi· Par cxemple) 4• ,. 6· peuvent fe reduire a !2.• 3· paree qu'il 
n'y a pas plus loin de 4· a ,. que d't. a 2.. Ainfi les nombres 6 · 8. 
10 · 12., pOU(fQOt fe reduire a I• 3' e¡. 7· paree qu'i} 11'y a pas plus 
loin de 6. a 8. que d 'x. a 3· ainG des autres, étaHt necdfaire d~ re
duire a l'unité le premier des nombres qui nous n1arquent chaque 
Accord 1 paree que cctte uniré nous reprefente toujours b. Baífe de 
l' Aeeord pa.rfait, & de celuy de la Septiéme, dont dérivent tous 
les Confonans & Diífonans. 

Nous ne faifons point mentían de 1'8. dans les Ac,:cords, paree 
qu'elle eíl: toujours la replique de la Baffe. r. 

Uc Mi Sol.-• 
Chilfces que l'on met a u-deffus ~ L'Accord parf.ait dl compofé ¿e • • • I . 3• 5• 

o u au-deffous des N ocres d'une B.1f.. Cet Accord Ce.. fait toüjours fur /a N~ttl tlnitfttt 
fe, pour muquer cous les So os & quclquefois fur {a D~m~llte. 
done un Accord eft compofé. 

.l[{cords dérivez.. dt~ P ar[ttit par rmverflment. 

Mi, Sol, Ur, 
' · •. • . L'AccorJ de 6. ell compofé de .• , 1 . J· 6. renver(é de. 
Cc:t Accord fe: fait toíijous fur la Jll_letÜAnte. 

Uc, Mi, So!, 
t: . 8 l O . 

t . 3• J· 
~ 

6. . •• • 
Sol, Ur, Mi, 

L' Accord de 6-4. ell compofé de • . . ,. -+· 6. renver(l: de Ut, Mi , Sol, 
+• 6. St +· 

Cet Accord nc fe faic que rur la Dommante, mais rlus ramcnt que le 
Pl}r/IJil & cclu y de la Septiéma. -

Ce 
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Dénombrement des Accords dijfonans _, déri~e~ de celu¡ 
• de la Septiéme. 

¡r - Sol, Si, Ré, fa; 

11

7 .•. L' ~ceo d del a SettHme ll'unr DDminante t D1lÍIJIIl cfr compofé de .. - • • ~· 3• .S . 1• 

- A&c,rds dérivez par rmvtr.fement. 
1 -~ JI Si, Ré, Fa, ~ol. Sol, Si, Ré, Fa. 

l
..t . . • L' AccQrd de la [lluJfo.Q.!!Jnte eft comp. de r. 3· sb . 6 . renvcrfé_ de 

6. 8. lO lt, 

Cet Accord ne fe fait jamais que fur la N Dftl Jnifihle. 
J, .J• 5· 7• 

Ir 
" ~ 
f!. ~~ 

- R~, Fa, Sol , Si. Sol, Si, Ré, fa. · 

lj 
6 M .. Celuy de la t etite Si,tc cft cornp. de r . 3· 4· 6. rcnver(é de 

4 · 6. 8. ro. 
Cec Accord fe f01ic ordinairement fur la ftconde N Dtte du Tm. 

1 · 3• 5• 7. 

1 
' ~ -....~ 

,. -~ 

~ 
Fa, Sol, Si , Ré. Sol, ~i, Ré, .fa. 

4 *· . Celuy du Triton cft compofé de • ... r, 2. . -'~* 6· renvcrfé de •• 
1.. 4· 6. S· 

Cec Accord ne fe fait que fur la qu11triime Notll 

!t .._=:,; . ¡¡¡¡¡¡¡¡¡' ·¡¡¡¡¡¡¡¡¡¡$¡¡· ¡¡¡;;7;;1· 
- ""- ñ ;;1 

Il faut remarquer d'abord que la. Notte toniqtte ne prete fon Ac
cord parfoit qu 'a fa Mediante & i fa Dominante ; fa M ediantt [e porte 
fous le nom de Sixte; & fa DominAnte fous celuy de Sixtc-quarte; 
ainfi lor[que dans un Ton quelconque l'on f~ait diflinguer la Me. 
dittnte & la Dominante) l'on f~ait en meme-temps de quels Accords 
il faut fe fervir avec elles, quoique l'Accord parfoit convienne micux 
a la D.ominante toniqtte ) que celuy de la Sixte-quarte; & m eme ce
tu y ·de la Septiém·e femble n' etre affeél:é qu' a elle fe u le, fur tout 
lorfqu'elle précéde immédiatement la Nottt taniq11e. Mais que la dif.. 
ference. de 1' A ccord parfait a celu y de b Septiéme ne vous occupe 
l)OÍnt) puifque ce dernier ne confifl:e que dans un SoB ajouté a 
1' Accord parfait, que le Compofiteur efl: libre de retrancher ; de 

. Íor¡e que par tout. ou l' Accord de la Septiéme devoit avoir. lieu, 
on peut n'y faire encendre que le parfait; Cependant comme il eíl: 
bon de f~avoir ce que l' on f:'lit, il ne faut rien retrancher fans le 
connoitre, ni fans f~avoir pourquoy ; d'autant plus que cet Accord 
de Septién1e efl: l'ori~ine de tons les diífonans; la connoiífance de 
fa pro~reffion, c'efl:-a-dire; de l'Accord qui doit le ftüvre, n'étant 
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.pas moins neceffaire que celle de fa confl:ruél:ion, c'efl:-a-dire , des 
Sons ou des Nottes dont il efl: compo(é, puifque c'e(l: fur fa con. 
fl:ruél:ion & fa progreffion que fe reglent tous les autres Accoros 
diflonants. 

Si nous avons dit que la Dominante ne portoit un Accord de Sep· 
tiéme que lorfqu'elle précédoit la Notte toniqtle , cela doit s'entendrc 
auffi des Nottes qui compofent l'Accord parfait de cette Notte toniqut, 
c'eft-a-dire, de la Meditt;Ue & de cette Dominante meme, lorfque ces 
dcux Nortcs porre-nt les Accords dérivez du parfait, qui leur font 
naturels, la Dominante pouvant porter 1' Accord de Sixte-quarte, 
apres celuy de la Septiéme, lor[que fa valeur ·le pern1et, le rout 
au gré du Compoíiteur; & de 1neme que les dérivez de la Notte 
tonique ont le privilege d'etre précédez comme elle , de me me auffi. 
les dérivez de la Dominante tonique ne peuvent paro!rre cmnme tels, 
s'ils ne précédent pas immédiatement cette Notte toniq!ft, ou fes dé
rivez ; de force qu'il ne faut pas feulement confiderer un Accord dans 
fa confl:ruébon , ni dans Í:1 progreílion naturelle , mais encore dans la 
difterentc di[polition que l'on peut donner aux Nottes qui le com
pofent ) en 111Cttant au Delius ) celles qui fe trouvent a b Baífe ; Oll 
dans la Baffe, celles qui fe trouvent a u Ddfus ; ce qui nous oblige de 
donner differens noms a un mérne Accord, felon fa ditferente diC: 
pofition, pour que l'on reconnoiíie en n1eme temps J)ar ces noms, 
les Nottes qui doivent pour-lors occuper b Baffe; ainíi apres avoir 
reconnu que la Mediante & la Dominante, quí compofent l'Accord par
fait de la Notte toniqut, peuvent la reRréfenter, en porrant un Ac
cord dérivé de ceparfait, lorfqu'elles fe trouvent a la Baffe, il fant 
faire la m eme attention fur les Nottes qui compo(ent 1' Accord de 
la Septiéme, de la Dominante tonirpu, qui ne peuvent fe trouver im
n1édiate1nent avant la Notte tonique ou fes dérivez, qu'elles nc por
tent l' Accord dérivé de cduy de la Septiéme, affeél:é en pareil cas 
a la Dominante tonir¡ue ; par confequent il faut {e fouvenir que (i da.ns 
le Ton d'Ut, l'une des Nottes Sol, Si, Ri ou Fa, précédent Ílnmé- : 
diaten1ent dans la Baffe celle d'Vt ou de Mi ( lailfant icy celle de 
So!, paree qu'elte eíl: notre premier objet dans 1' Accord de la Sep. 
tiéme, Sol, Si, Ré, Fa) les trois -autres doivent l'accompagner. 

Remarquez que nous · avons dit que la J)ominante pouvoit porter 
r Accord parfait auffi-bien que celuy de la Septiéme , & que d'ail
leurs l'Accord parfait fublifl:e toujours dans celuy de h Septiéme; 
par confequent l'Accord de la Septiérne doit erre précédé de meme 
gue le parfait; ce qui nous obliged'attribuer"une Domi?JanU a toutes 
les Nottcs qui portent des Accords de Septiéme; & f~Khanr qu'une 
DoNIÍnante doit etre toujours une Qyinte au-de.ffus OU une Qgarte 

Ce IJ 
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au-deífot1s de la Norte qu'elle q01nine, il n'efi: pas difficÍle de com
prendre icy que la Norte Sol ne peut avoir pour Dominante que la. 
Noue Ré; r<iachant encare qu'une Notte n'efi: appellée Dominanu) 
qu'en ce qu'elle en précéde une ·:mtre, qui efr une OJJarte au ... def •. 
fus, ou une Qginte au-deífous , elle ne peut porter pour lo.:s que 
l 'Accord de la Septiéme; ainG en fuivant la meme dif¡1oGrion que 
celle que nous avons donnée al' Accord de la Septiéme de la N orte 
Sol, nous trouverons celuy de la Norte Ré entre ces Nottes Ré, F11, 
La; Ut; d'ou nous conclurons quecerre N otee Rl, ou celles qui font 
comprifes dans fon Accord , ne pourront fe rencontrer dans la Baffe 
immédiarement avant la Norte Sol' fans que leur Accord puiffe erre 
coml)ofé d'aurres Nottes que de celles·cy Ré' Flt J La' Ut; de mcme 
que es Nones Sol, Si, Ré, Fa doivent compofer l'Accord de l'une 
d'dles , lorfque la Notte Ut les fuit ; tome la Progreffion harn1oni
que des DHionances n'érant compofée que d'un encha!nement de 
Dominantes, qui n'efl: pas difficile a comprendre dans fon fonde
tnent, comme les Exemples de b Septiéme peuvent nous le prou-

.... ;\ 1 ver, mais c'efi: dans le rapport qu'il faur.faire de ce fondement aux 
A.1~t .dífferentes progreffions qui naiífent de la liberté que nous avons de 

nous fcrvir indífferemment de l'une ·des Nones comprifes dans les 
Accords fondamentaux , qui font le Parfait & celuy de la Septibne; 
c'dl: dans ce rapport) dis-je' que toute notre attention fuffit a peine. 
Cependant en renfernunt certe attention dans l'éccndue d'une 
Oétave feulement, l'on voit qu'il n'ell: befoin que de f~avoir la ma
niere dont l'Accord conftnant doit erre précédé, puifque nous faifons 
fentir que le Dijfonant n'efr pas précédé differemtnent ; & voicy 
comn1e il fant raifonner, fans fe fervir du no m des Notres , mais 

/ feulement de celuy de l'Inrervalc que_chacune de ces Nottes forme 
ave_c la Tonit¡Ht, pour que ce raifonnement puiífe fervir pour tous 
Jes Tons en general ; car lorfqu'il ne fera plus quell:íon que de f<ia
voir difl:ing~er cett~ Notte tonit¡Jte , l'on [era bien-tot au·deffus ae 
toutes les d1fficultez. · 

La Notte tólJitftte porte toujours l'Accord paifait ; fa Mediante porte 
toujours celuy de la Sixte , & fa Dominante paree roujours le Parfoit, 
lorfqu'elle ne précéde pas· immédiatemcnt cehe Notte tonir¡ue, fi
nan , il faut ajouter la SeP.tiétne Fa a fon Acc;ord parfait Sol, Si, Rl. 

La Seconde Notte, qui dans une progreffion diatonique fe trouve 
toujours entre la Notte tonit¡tte & fa Mediante, ne peut poner, en ce 
cas, que l'Accord de la petite Sixte, Ré, Fa, Sol, Si. 

La Notte flnfible) qui -en monrant précéde la Notte tonir¡l(e ) doit 
porter 1' Accord de la fatt/fe-.f<t~inte, Si, Ré, Fa, Sol ; mais lorf-. 
qu'en defcendant elle précéde une Notte qui n'a point lteu dans 
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}' Accord de la Notte tonirpte, elle efi: pour lors regardée comme Me
diante de la Dominante; car elle en efi: la Tierce, & doit porter, en 
cecas, l' Accord de: Sixte, Si, Ré, Sol renverfé du Parfoit Sol, Si, Ré. 

La qttatriém.e NU~te, qui en n1onraut précéde la Dominante, doit 
porter un Accord pareil a celuy de la Notte ftnjibte ~ lorfque celle-cy 
précéde la Notte toniq11e en n1ontant, pui[qtie la NQtte toniiJf¿t & La 
Dominante doivent ctre précédées également ; Ainíi' de m eme que la 
Notte flnjible a porté , en cecas, l' Accord dérivé de la Dominante tr 
nitpte, la qnatriéme Notte portera également un Accord dérivé de ce
luy que doit porter la Norte qu i domine c~tte Dominttnte ; de forre 
que fi Sol domine Ut 1. Ré par la m eme ratf<?~, dominera Sol , & 
comn1e dans le T on d Ut, Fa- efi: cette quatnetne Norte propofée 
elle portera l' Accord de la grande Sixte, Fa, La, Ut, Ré,.dérivé d~ 
ccluy de la Seprién1e , Ré, Fa, L4, Ut. -

Qgc: le nom de grande Sixte he vous éronne pas, il ne differe de 
celuy de b. fm':lfe-~inte ~ qu'en ce que la Q~inte dl: jufl:e d'un. coté 
& &uffe de l'autre ; ce qui provient des differens genres de la Tier- · 
ce , qni cfi: majeure entre Sol & si , & mineure entre Ré & Fa; 
car vous pouvcz remarquer qu'au refi:e, la difpoíition de ces deux 
A ccords efi: la meme, & qu'ils fe font également fur la Tierce de: 
la Notte fondamenrale, ou fe fa.it 1' Accord de la Septiéme. Nous 
dirons ailleurs la raifon pour laquelle cétte difiinébon fe fait dans 
les Accords dérivez, & non pas dans les fondamer.taux. 

Cette quatriéme Notte, qui en defcendant précéde la Mediante, doit 
porter 1' Accord du Triton Fa,_ Sol, Si, R é .. 

La .fix·Ume Notte, qui de cotf & d'autre précéde la Dominante & 
[1. Mediante, doit porter 1' Accord de pe tite Sixte, La, U e, R é, Fa. 
renverfé, ou dérivé de celuy de la Septiéme de Ré qui domine SDl; 
de m eme que laflco!!de No.tte porte un pareil Accord) en précédant 
la Notte toniq1te ou ia Medtante. 

L'on peut confronter ce dérail avec le dénon1bren1ent des Ac· 
cords , dont la conformité nous donnera une idée plus difhnél:e 
du tour, en remarquant qt1e l'on peut regarder toujours la Domi
nante con11lle Notte tonitf1te, paree que ces deux Nocres font égale• 
n1ent précédées des memes Accords ' ce .qui ~xe l'objet ; apres quoy 
l'on remarqucra dans une progreffion dtatomque , les Nottes qui 

' dérivent d~s Accords affeétez a cette Notte tonique & a fa Dominante, 
& les Nottes, gui les fuivent ; paree qu'une meme Norte pouvant 
fe rencontrer dans deux Accords fondamentaux differens , l'on dé· 
termine 1' Accord qu'elle doit porter Ú1r la Notte quila fuic, ayant 
toujours égard aux rrois ou quarre Nottes qui compofent l'Accord ~ 
Pñrfait oo celuy de la Septiéme, & dont la Notte de la Balfc· doii ' ·::. 
etre accompagnée dans les Parties fuperieures. ~ "-.~::. ~ 

r 
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:~.o6 TRAITE' DE L'HARMONIE, 

C HA P 1 T R E D I X I E' M E. 

pe /4 '1311-jfe-Continue. 

I L ne faut point confondre la progreffion diatonique d'une Balfc 
done nous parlons a prefent ' avec la progreílion confonante, 

done nous avons donné des Exemples fur I'Accord. f4rfait & fur ce
luy de la Se¡tiéme; ces deux Accords font les .fondamentaux; pour 
preuve de cela, nous .. rnettrons dan's la {uire au-deíTous de nos 
Exemples cette Baífe, que nous appellons Fo11damenta!e, dont les 
Narres !'le porteront que des ~cc~:>rds parfaits ou de Septiéme, pen
dant que celles de la Baífe ordmatre. que nous appellerons Contimti:~ 
portera des Accord~ de route ~Ii1ece ; le roue formant enfemble une 
Hármonie parfaite : J Ainli cette Baffe-fondamenrale ferv ira de preu
ve a rous nos Ouvrages, ou l'on verra que les differens Accords qui 
(erone employez, ne proviendront que d'unc progreffion oppo[ée 
a celle de cette Balfe-fondamentale , [don ce que nous venons d'ex;. 
pliquer, quoyque les Accords com{)arez a l'une ou a l':mtre Baffe 
foient toujours les memes .daos le fond) leur difference ne prove
nant que de la liberté que l'on a de meru·e dans la Ba{]e l'une des 
Nottes, done les. Accords fondamenraux font formez ; mais toutes 
les NQttes de 1' Accord 'prif~s en,femble feront tOU)Ours les memes, 
& la progreilion qui leur fera deterrninee dans les Accords fonda
menraux ' ne cbangera pas pour cela. 

C H A P I T R E O N Z I E'M E. 

De la Progre!fion de la Baffi , qui détermine tn mime umps 
ce/le des Accords; Et comment on peut rapporter un Accord , 

déri~4' a fon fondement. 

O N ne limite point la Progreffion des Nottes d 'une Ba«c , ,qui 
portent des Accords confonans , telles font la Notte tonique , 

fa Mediante & fa Dominante, pourvu que cecee progreffion ne foit 
pas écrangere au Ton que l'on traite; mais comme il ne s·agit en
cote que a ·un Ton, I·ofl ne peut fe rromper) en ne fe fervane que des 
N orces u~, Rt) Mi, F4-' Sot, La' Si. 

La progreffion des Nottes d·une Baífe, qui portent des Accords 
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diífonans, dl: limitée; telles font la Dominante lotfqu'elle porte l' Ac
cord de ]a Septiéme, & tous fes dérivez, ou plutot telles font celles 
qui ne portent ni l'Accord parfait, ni l'un de fes dérivcz ; paree que 
fi-tot qu'une Notte porte un Accord dijfonant, il dl: certain qu'elle en 
domine une autre ; & G ce Dijfonant n'dl: pas celuy de la Septiéme, 
il dl: certain qu'il en proviene; ce fera done en le rapportant a fon 
fonden1ent, que l'on reconnoí'tra indubitablement l'Accord qui 
doit le fuivre, quelque Norte qui fe trouve dans la Baíle. 

Pour rapporter un Accord dijfonant a fon fondement) il faut re-
111arquer qu'il s'y trouve toujours deux Nottes op deux nombres 

Fa Sol ; U t Ré 

qui fe joignent , comme , 4 ; , 6, &c. ce qui fe rencontre égale
ment dans la Septiéme, en portant la -.Norte de la Baífe a fon Oéta~ 

f a Sol Ut Ré 

ve plus haut , ainli 7- 8 ; comme auffi dans la Seconde 1 2. : cela 
étant, l'on prend la plus haute des deux Nottes., oule plus grand des 
deux nombres, pour le mettre a la Baífe-fondan1entale, & l'on trouve 
guelaNotte la plus baífe,ouque le plus petit mbre,fait toujours 
la Septiéme de l'autre, en réduifant ainfi ces Accords dérivez a leur 
diviíion fondan1enrale, 1. 3· ) . 7 · comn1e il efl: précifément marqué 
daos le Dénornbrernent , page 2.0.2., de force que G la Notte Sol [e 
trouve a la Baífe aRres cette réduébon, il fera certain ~u e la Notte 
Ut devra fuivre ; & li cette Nott~ Ut ne fe rrouve point dans la Ba!fe, 
il s'y trouvera certainement l'une de celles qui compofent fon Accord 
parfait ou celuy de. la Septiéme, fuprofé qu'on foit dans un autre 
Ton: Pareillement fi la Notte Re [e trouve dans la Baífe-fonda· 
mentale, la Norte Sol ou fes dérivez fuivront, ainli des autres; en 
rernarquant qu'apres un Accord de S.eptiérne, la Baff~fondamen
tale doit toujours defcendre de ~inte. 

Il faudroit abfolument changer une Baífe, dont b fuite ne Ceroit 
pas Conforme a celle QllC nous venons de luy détermíner ; Ce qui 
cfl: neann1oins facile a obferyer, rant par les Accords affeélez a cha
que Norte d'un Ton, felon fa differente progreffion, que par la· preu- , 
ve que l'on peut en faire d'abord avec la Balfe·fondamemale. qui 
ne peut portcr qu'un Accord p~t1fait ou ün de Septilme la Norte 
qui porte le dernier Accord devant toujours defcepdre e~1fuire de 
Qlinte. Ce que nous difons d·une Ba[e compoféc, doic s'entendre 
aulli de la maniere done il faut la compofer; & fi cette Regle fouf
fre quelques exceptions, comme dans les cadtnces rQmpu'is ou irregn-
. lieres, (fe, il ne faut pas y fonger encore. 
. A vant que de donner t~n Exem¡jle de ce que nous venons de di re, 

·11 faut fe rncttre dans l'elprit que 1' Accord des Nottes, qu'une pr~ 
greffion naturelle conduit a celle qui dolvent porter un Accord par-
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fait' fe rapporte toujours a celuy gui (uit ' & non pas a celuy qui 
précéde , & que cette progrdlion fe fait ordinairement de la Norte 
ronique a fa Dominante , ou de celle-cy a l'autre, prenant toujours 
la dominante pour Norte_ tonique , comme nous l'avons dit plu
fieurs fois; de force que dans une progrcffion diatonique, f~achant 
les Accord.s qui vous conduifent a l'une de ces Nottes , vous [~a
vez ceux qui vous conduifent a l,autre ; De-B vient que nous don
nons pour Regle generale. 

1°. Qge toute Notte guí précéde en montant d,un T on , ou d'un 
fe mi-Ton, celle.ou fe fait r Accord parfait, doit poner 1, Accord de 
la gr4nde sixte ou· de laf4tJj{e-J!<!!inte. 

E X E M P L E . 
. ----- .......,._ ___ 

f. Grande 1 Accord 11 F1uflc l Accord 1 
Sixce. parfaic. ~ncc. parfaic. 

__ __:_="¡ ~::::::==-=-·-~:~==-- r~-:::::::= - - -lL---6--- .. ..JJ..--é--- -- --
:::::=:== :::q---q-~- :-~-q== =---= 

-1 ~----::a:~-~------'lr--1' - -==--:---. ==~==-== ::*~-=-== ·::==== 
---- J ---G-

1
1
------ --.r--1--·- ·---,:___-....._... ___ ..,.._,.......\¡. 5------- ____ ....... _______ -.-__... ............ -~ 

1 
Quacriémc:: IOomi- {1 Notce' l Nor,¡C' 1 
Notre. nance. rcn!iblc:, tonique. - -

Remarqnez ·que la. difference de ces deux Ae<:ords ne confifrc 
que dans la Baffe ; car que i'on monte d,un Ton ou d,un femi
Ton. íi.u la Nottc qui porte l'Accord parfait, l'Accord des Parties 
fuperieures elt roujours le m etn e , le CompoGteur étant libre de 
faire proceder fa Baífe, par ce Ton , ou par ce fen1i-Ton 1 qu~md il 
feroit n1enu~ .dans un Ton ou le femi-Ton ne convienctroit pas; 
en ce que la Dominante pouvant etre prife pour Notte tonique, 
on peu.t la prévcnir de to\]S les Sons qui précédent naturellement 
une Notte tonique, en ajoutant, comme l'on voit, un Diezc a la 
quatriérne Norte, laquel)e devient pour lors Norte fenlible; & c'dl: 
par ce.tte progreffion 9u Ton ou du femi-Ton en montant fur la 
Notte, quidoit porter l'Accord parfait, que l,on diíl:ingue une Do
minante d'une Notte ronique. La Balfe tnonte roujours d'un Ton 
fur la Dominante, & d'un femi-Ton fur la Notte tonique; & fup· · 
pofé que par cette progreílion du (emi·Ton, l'on donne a une Do
minante tous les attributs d,une Notte ronique, l,on peut n~an ... 

· moins 
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tnoins continuer apres cette Dominante, qui nous paro!t, en ce 
cas, Norte toniqüe, le Ton par ou l'on a commencé ; paree qu'a
pres un Accord parfait, l'on dl: libre de paífer ou l'on veur~ 

2. o. Toute Notte qui précéde en defcendant celles oo fc fait l' Ac
cord parfait, doit poner un Accord de pttite Sixtt. 

E . X E M P L E. 

tr---6--Jt~ ....r--~¡-----
========== l -!-~- .;.;=::$.- =--=~~==---,~~--zr -::11:----
~~~---¡ - ~-c--¡r -----

==-=[¡¡:-~==-~~-~-*=-=:~~: -= - ::t+--_t--tt -M]f ~-- ------..._ .__ ..... -J--- . ---· --e.-...., 
J 

Sc:condc 1 ~oue 11 Sixiémc 1 Dominante. 
Notcc:. ton1quc. Nottc:. 

Les Guidons Ggnifient <1ue l'on peut faire paífer la Balfe fur 
la Mediante de cnacune de ces Nottes qui portent un Acco¡d par
f.·ür, fans changer le fond des Accords ; ainG ces Mediantes por-
tent J• Accord de Sixre en pareil cas. · 

L·on ne peut faire icy la difference d'une feconde Notte, ni d'une 
Norte tonique a une lixiéme Norte, ní a une Dominante, paree 
que l'Accord parfait que portent la Tonique & lé!' Dominante, veut 
erre précédé de meme ' & ne nous permet pas de les difi:inguer 
alors dans le Ton majeur; car dans le Ton mineur, la fixiéme Notte 
qui defcend fur la Dominante n'efi: qu'un femi-Ton plus haut, au 
lieu que la feconde Notte efl: toujours un T on au-de[us de la To
nique : De Qlus, la Dominante porte toujours la Tierce majeure, 
au liru que la Tonique doit avoirla Tierce n1ineure dans le Ton 
mioeur ; mais {i 1' on ne peut difi:inguer une Dominante dans le 

" Ton majeure, cela ne doit pas en1barralfer , paree qu'il n'y a qtút 
la traiter, en ce cas, com1ne Tonique, en contormant a fon Ton 
les Accords des Nottes qui la précédent, &. il efi: facilc de juger 
par la fuite {i elle efi: verira1,lement To.nique ou Dominante. 

E X E M P L E. ,. 

~-t--tf.*-·-~-~~ .. ~- -~-l.\"·:g--·¡·-'"311-~ ~ - --- ~- ·- - ---- -~~· -t~~ -- ~ ---- -- ·---- - .......... ~. ··-- -----------.\.- --B----- ---------
--~- · -c. --•.- -F.-G ,__ ______ _ 

1 

L:J. progreilion de 'u pren-,Jere Notte a la Notte (A) ne nous per-: 
Dd 

. . 
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n1et pas de conno!tre {i laNotte (A) ell: Tonique ou Dominante;ce qoi 
u' importe, paree que les Accords fixez a l'une de ces progreffions 
font les memes daos l'autre; mais l'on voit qu~ celle ( d'A) a ( B ) 
conduit a une Notte tonique ; done (.A) efl: la Dominante. Si la pro
.greílion de ( B) a (e) nous lai[e encere dans l'incertitude ' la Notte 
f D) qui fu it, nous fait conno!tre que (e) efl: Do m in ante ' de me~ 
me que ( F) nous fait encere remarquer cette dominante a ( G) ; par
ce que dans tous les Tons , la N otee qui efl: immédiatement au-def
fom de la Tonique n'en ei1 éloignée que d'un femi-Ton, au lieu 
qu'j} doit fe trouver toil jours un Ton entre la Dominante & celle 
qui efl: immédiatement au-deífous. 

Si dans le Ton mineut la Notte qui e!l: au·deífous de la Tonique 
en dt éloignée d.'un Ten , lorfqu'on defcend de LL Notte toni
que a la Dominante , ou du moins a la Gxiéme Nottc ; la Tierce 
mineure que doit porter, en ce casla Tonique, nous la f.1it dill:in· 
gue~ d'abord, paree que la Dominante doit avoir toujours la Tierce 
ma¡eure . 

. 3°. Toute Notte qui fe trouve une Tierce au-de([us ou au-deffous 
de la Tonique ou de la Dominante, doit poner l'Accord de Sixte, 
lor[que la progreffion de la Baífe conduit a l'une de ces deux Nottes. 

E X E M P L E. · 

/(-~o.=.e-í:]r=~=~,:=+:~--,r-=~t:- -~=;-*::-==~~= · 11 -J.l..--t)- Jl._..w.._ ..J!---6- _v -- .Al._ IL-tJ- --· 
'11 ~-~ - ~-~ -'L-~- -..ll.--A - ~-+ V/7r-.f)-- -

- --- - - -,l!_-.!1..- -~--u- '»..:--r ·-

,l~-6-~-6--__ ª_l_f_'"*Í~--L~--~-~~-··-*~E· -~--- - - t--~ ---- ~-----· ----~ --
~-·- ~ _.....;.. __ ·6--K-- --· 6· -·---·- -

., · ----- -~----- --- - ~--- - ·GM- ---
•-A -11-c- D- -P -G-J-- l 

La progr~ffion de la Baífe qui conduit aux Nottes ( B) ( D) ( G) 
& ( L) o u doit fe faire 1' Accord parfait, nous oblige de donner te
luy de la Sixte aux Nottes · (A) ( e) ( F) & (j) 

. 4°· La Mediante reprefentant toujours la Norte tonique en ce 
que l' Accord de Sixte que cette Mediante doit poner naturelÍement, 
n'efi: autre que le. parfait de la Tonique; il faut donnerl' Acco~d du 
Tri-Ton· a la quatriéme Nott~ lor[qu'elle defcend fur cette ~ed1ant~, 
quoique l'on puiífe luy donner auffi• celuy de la grantk~SJ.xte, ma1s 
nous, en parlerons ailleurs. , · 

l 
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E X E M P L E. 
• 

~--" tt.~t:s::::a::¡-~=-tt::=; ~-:---------1 =-e--_xe-~ ::--e-3f-:;:= --= 
--·-=-----=-~11·~-f:~G =~~-=:=!fi=-===== ------! =r+=- .. - - ---- ------~ ~ - A-• .- D- - - ·-- .. ---

( .d) qu:uriéme Nottc qui dcfceod fur la Mediante ( 8. ) 

Nous pouvons tirer des confequences tres-utiles de ces cing der~ 
niers Exemples, par l~ remarque que l'on doit fairc de la differente 
di[poGtion des Sons dont un .Accord fondamemal ell: compofé , felon 
la differente progreffion de la. Baífe ; _ear G la fJII-Iltrilme Notte porte 
l' Accord de 1 a grttnde s_ ixte en mootant fu r la Dominante' ;_ G elle porte 
celuy du Tri-Ton en defcendant furla Mediante, qui reprefente la To
nir¡ue ; (i la Notu flnfibte porte celuy de lá fat':/fi- .f~.!.''inu en montant 
fur la Tonique ; & (i la ftconde & lafixiéme N otte porte celuy de la. 
petite Sixte en defcendant fur la Tonit¡tle ou fur la Dominame, l'on 
voit ~ue ces Accords dérivent de celuy de la. Seprién1e des Nottes 
qui dominent, en cecas, celles qui fuivent ; ce qu1 va ~·écJaircir 
par une Baífe fondamemale , que nous mettrons au·deflous d'un 
Exemple general de tout ce qui vient d'etre dit, ou l'on remarquera 
que la Notte ftnjibte n'dl: telle, qu'en montant fur la Notte toniqtu ; car 
fi dlc defcend, elle ne doit plus etre regardée que comrne Mediante 
de la DominAnte, celle-cy pouvant etre prífe, en ce cas, pour Notte 
1~ni9.11e , a fin de ne pas [e tromper. . 

• 
• 

Dd ij 
• 
• 
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TRAITE" DE L'HARM O NIE, 

Exemple général de /Oéta:pe, tatJt en montant qu'en deflendatJt. 

rw~i:~~=~~~~=r~-~~~r==~~~ - 
f/r:~:-~§!fl;:t~~~~~~u 
JI ~ -~~-

1
. rr-:!--:~_!==~~=~~:~~~ ==--I=~-=~=I-~=~--=~ ~--~::~=1 r:t= ~ --- - ---- - -- - . ----
----- - - -• --- - F- - H- --- - _,...._ 
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Y. A. D. D. D. 
ll A S S E-F O N DA M E N TAL E. 

Comme la Baffe-fondamentale n'eíl: mife au-delfous des autres 
Parties, que pour prouver que route leur Harmonie dl: renfermée 
dans l' Accord patfuit & daos cduy de la Septiéme , f.·ms s'écarrcr 
de la progrelfion. naturclle a cette Balfe, il ne faur point examiner 
íi. les Regles fonr ob(ervées dans la rigueur entre les Parcies & cette 
Baffe-fondamentale , mais feu len1ent G l'on y trouve d'autres Ac
cords que ceux qui font chiffrez fur chaque Baffe ; car la fuíte des 
Sons ne fe rapporte Ql.t'a la Baffe-Continue , puifqu'il s'agit a pre
fent d'une progrdlion diatonique daos la Baffe .. 

1°• Apres avoir remarqué dans la Raífe-Conrinoe la meme fuite 
d' A ccords qu i fe trouvent d'J a L, & de B a M, en n1onrant a la 
Dominante ou ·a la Notte tonique,avec celle qui fe trouve d'N a 
K J & d'O a U en defcendanr .fur la Dominante ou fur la Notte 
tonique; Vous d~vez juger (Je-Ia que rout fe rapporte a l'tme de ces 
deux Nottes, g_UI font les ieules qui puiffent porrer naturellement 
1' Accord parfalt dans un Ton quelconque , en fe fouvenant que les 
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Nottes qui fe trouvent une Tierce au-deffi1s, font regardées comme 
leur Mediante, l<?rfque la _Ba[e d~fcen~ .de celles.cy aux premieres, 
quoigue la Medtante tomque fo1t tou]ours telle , quelque route 
qu'elie tienne : Puis vous· dites, cet Accord parfait ne peut erre 
précédé d'un Diílonant, finan, de celuy qui le domine; ainfi vous 
voyez que les AccordS' de pe tite & de grande Sixte, de fatt/fl· .!R.!Ji»te • 
& de Tri·Ton, ne font autres que ceux de la Sepriéme des Nottes 
firuées dans la Baffe-fondamenrale qui domment naturellementcelles 
qui les fuivenr. La petitc Si."<te de Iaflconde Notte ; La fauffi~,f<!!Jnte 
de la fmjihle, & le Tri-T11n de la quatriéme liotte dérivent del' Accord 
de la Septiéme de la Domint~nte to»iqru b ~ atJres Iacrodle fuít immé
diatement la Notte toniqrte ; La grande Si;ae de la quatriéme Nottt. >avee 
la petite Sixte de la jixieme Notte-,dérivent encere de l'Aecord de la Ser>
tiéme de la feconde N otte .A & e, qui don1ine, en ce e as, la Dominante 
to»irp¿e, done elle eíl: fuivie immédiatement apres ; & l' Accord de 
Sixte que porte la Mediante 71afixilme Notte, & la ftnji6/e ~ne leur 
eíl: approprié, comme l'on voit que paree que ees'Nottes fe trou
vent une Tierce au-ddfus ol1 au~Jeffous de la To»ique & de la Dominan .. 
te, ou la Rrogreffion de la Baffe nous concluir inunédiatemenr apres. 

2.. 0 • Il femble que la jixiéme N otte B devroit poner ¡~ Accord de la 
pttite Sixte ' contormément a celuy de la Septiéme ~ue l:JOrte la 
Notte B qui eíl: dans la Ba[e-fondamentale; mais nous en retran
chons l'un des Soru qui fait la dilfonanee> pour pluGeurs raifons: 
La premicre, paree que cela dl: índifferent ; La feconde, paree que 
la Notte qoi fiüt dans b. Baffe érant "la flnjiUe, & formant par con
fequent la dijfonance majeure ( eomtne nous le verrons dans la fuite 1 
toute diílonan<;e n'aimant point a erre doublée' l'on ne pourroit 
donnet l'Accord de la petite Sixte a lafixiéme Nottt en pareil cas 
fans faire defcendre la Tiercede cette.fixilme Notte fur !a memedf/:. 
fon4nce mttjeure; & la derniere raifon eft' que notre regle áe faire 
l'Accord de la Sixte fur routes les N0ttes qui précédent celles qui 
fe t rouvent UJ)e Tieree plus haut ou plus bas, portant l'Aceord par
fait, y fubG!l:e rofrjours. 

3o. Si b quatriéme Nottt R 1 !le fe trouvoir poínt dans la Ba!fe
Continue,. & qu'il y eut en fa place ila [econd1 Notte A ou C, ou 
la jixilme Nottt T ,.irnr11édiatement avan.t la. Domimrnt.e L ou K, il 
taudroir ajot1ter un Dieze a ~ette qatttriéme Notte' comme nous l'a
vons fair a S ; paree que .toure 1 

1
0 t te ou fe fait l'Accord parfair 

ain1e a etre pté(édée de Í:1. Notte flnjiblt , a l'exception des Toris· 
mineur.r, o u b jixiéme Nottt ne defcend f4in1ais. qued'un femi-Ton [uF 
la Damimmte, & ou la Notte ftnjible de cette D6minante ne peut erre 
pour lors entendue, quelq~1c Nott<;.qui précéde cette Dominante daa$ 

• 

• • 
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2.r4 T R A I T E• DE L'H ARMO NI E, 
la Baífe ; <:ar fi elle étoit ~récédée de fa Nottt flnjib!e, elle feroic 
Notte toniq_ne, & le veritable Ton que l'on traiterott pour lors, ne 
pourroit ie dill:inguer que par les Nottes qui ft.Iivroient cette Domi
minante ; ce qui fe découvre daos notre Exemple' ou la Dominante 
peut etre prife pour Notte tmi'JIIt, oe paroiífant pour ce qu'elle ell: 
que dans la Notte qui la fuir; done 1' Accord du Tri-Ton dérive de 
celuy de la SC!ptién1e de cette n1eme Dominante, qui fe trouve au· 
deffous daos la Baffe.fondamentale a D. 

4 °. La progrdlion diatoniq_ue de la Baífe-Continue dérange celle 
des P!rties a ( F ) 1 a ( G) & a ( H) ; ce qui ne pcut fe faire autre
ment, foit pour e.viter les. deux Oél:aves ou Qgintes confecutives, 
foir pour remettre une Parrie dans f.1 portée naturelle & au-deífus 
de la Bafle , foit pour fa.ire encendre tous les Sons dont un Accord 
eíl: compofé. 

Si les Parties fuperieures doivent fuivre une Progreffion diatoni
que , ce n'd}. qu'autaot que la Baífe en fuit une Confonante ; & {i 
celle-cy prehd le cbange, les autrcs peuvent faire de meme ; d'ail· 
leurs il ell: fouvent bon de déranger l'ordre diatonique d\me Partie 
quelconque, pour en diverfifier le Chane; l'on pourroir n1eme chan· 
ger l'ordre &t. la progreHion des Parties qui font au-deífus de la Bafle ... 
Continue, fans torPber dans aucune fauce ; tl1ais cela ne doit pas 
nous occuper encare. 

~o. Il fe crouve dans notre Exemple pluíieurs Sepciémes L1ns erre 
préRarées , ce qui contredir notre premiere Regle ; mais ce n 'efl: pas 
icy le lieu d'en parler ; attachons-nous feulement a fuivre la pro
greílion dérerminéc aux Accords, felon l'ordre de cette Oél:ave; 
& nous verrons daos la fuite qu'apres l'Accord confonant, il eíl: 
1 ibre de paífe.r o u 1' on veut, en ob!ervant les regles de la M odtlla-
tion. · 

6 °· L'on trovera icy notre remarque du Livre précédent , ou 
nous ~ifons, ~ue s'il, efi: per~is de E1ire monter la B,aífe-fon~amen
tale d un Ton ou d un iemt-Ton, )a progre1lio¡1· d une Ttercc &e 
d'une Qyarce y efl: toíljours fous·entendue, comn1e cela fe voic en
tre les Nottes ( Z), (Y) & (A) o u la Notte CY) efi. ajoucée ; la Sep. 
tiéme fe trouvant prépa.rée par la Qy.inte de la Nocce ( Z), & la 
Tierce préparant la Septiéme de la Notte (A), ce qui ne change 
point le fond des Accotds ; & l'on y voit de plus, que la Nocte 
(Y) retranche le Ton ou la Séconde qgi fe trouve eptrc-les Not
tés (ZJ & (A) efi: formée.des tnemes Nottes qui compofcnt la 
Septiéme entre (A) & (X.) .. 

• 
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C HA P 1 T RE DO U Z 1 E' M E. 
suite des Regles tirées de l'Exemple précédent. 

S Ouvenez·vous que lorfqu\me Notte·d.e la Baífe doit porter l' Ac
cord de la Septiéme, l'on peut toujours en retrancher celle qui 

fait la Septiéme, excepté gu'elle ne fe trouve ~réparée par une Con· 
fa nance dans l' Accord precédent ; quoique, íi cette confonance eft 
n1ajeure, comme la Tierce & la Sixte peuvent l'etre, il vaut mieux 
faire n1onter d'un femi-Ton cette Tierce ou cette Sixte; mais {i la 
Norte de la Baífe ne porte qu'un Accord dérivé de celuy de la Sep.
tiéme, vous pouvez retrancher de cet Accotd l'un des deux Sons 
qui forment la diffonance, l'un de ces deux Sons étant facile a re
conno1tre, lorfqu'on remarque qu'ils fe joigaent roujours, felon ce 
qui en a été dit au Chap. XI. 

L' on peut faire repeter dans ta Ba!fe une m eme Notte autant de 
fois que le bon gout le permer, en lny donnant le m eme Accord 
ou en luy en donnant de differens' a n1efure que nous conno1trons 
comtnent cela peut fe faire. · - ~ 

L'on peut encare paffer d'une Notte a une autxc, dont l' Accord 
ne differe que par le non1, pouvant pa{fer de l' Accord de la Sep· 
tién1e a celuy de la fau!fe-Qginte, fur la Notte qúi faitla Tierce 
de celle ou ]'on a entendu cette Septiérne; & fur celle qH-i en fait 
la Qginre, l'on peutfaire l'Accotdde la. ~titeSixte,dememeque 
l'on peut faire I·Accord du Tri--Ton fi.u celle qui eJllfait la Septié
lne ; paree que tous ces Accords ne font dans le fond qu'un m eme, 
ainli des autres en pareil cas. royez.. t'Exemple qui foit. 

/[llii!~:!~~~! t-=~:7:!31 ~ 31.-A:EJZ.--J--'1.- ~c-a::f--4:- R.:=J:~:tf 

11-f:----~6-f.-~---·~· §--~.!.~
6 

-
4

~-~-
6 

~K-7f:~ 
1 1 ~ _::::= -.\1=: ~ ~=+: --=7== - -+:•- _§ ___ :::-;:: - = 1 

el -~-~- --~ ·----· ---- -+--- -J- -A_::§_ ~-- -
~---A- ·D-7- --+-~ - :- ---:-- i3-~ 

l dcm. . 1 Idcm. l Idcp. _ _ J. ld~m. J Idcm.J 

Les Nottes qui fe trouvent une- Tierce au:<k1f1l_S de celles qui 
immédiarernent apres, ponen t-i' Accord~ parfaic-oo celuy de la Sep
tiéme ~ doivent porter ord.inairement un Accord dérivé de celuy 
qui fuit) comme I·on voit a CA) que l'Accord de Sixte dérive du 
Parfait qu i filit , & a ( B ) que t A'cord de la gr.a»de Sixte o u de la 
fou./fe-t<!Jime dérivent de celuy de la Septiéme qui fuit. 

Lorfque les Nottes d'une Baífe changent de rituation ,-·fans que 
pour cela la fubíb.nce de l'Accord change, l'on peilt nerienchan-

. . 

 © Biblioteca Nacional de España



-2.16 TRAITE' DE L'H ARMO N 1 E, 
ger dans les Parties, a l'égard des Accords confonans·; mais a l'égard 
des Diífonan·s, il faut faire enforte que les quatre Sons differens dont 
ils fonc compofez 'puiffent etre toujoursentendus; cequi peut ie f·üre 
en ajot1tantl'OCt:ave de la. Notteque l'on quiete ( D), lorfqu'elle n'a 
point eu lieu dans l'Accord decetre n1eme Notte qui a précédé dans 
la Baífe-fondamentale, ouen quittat'l~ l'Oél:ave de la Notte préfen· 
te J , pour mettre a fa ,place l'Oétave .de la Norte que l' on quiete c. 

CHAPITRE TREIZIE/ME. 
De la G't~,dence p~~.rfoite. 

O N appelle C4denct p.1rjaitt, toutes les concluGons de Chant 
qui fe font fur une Norte tonique précédée de fa DomÜ)an.ce; 

cette Norte tonique doit etre toujours entendue dans le premier 
Temps de la Mefure, pour que la concluGon puiffe fe faire fentir, 
& fa Dominante qui la précéde en ce cas , doit porter toújours 
l' Accord de la se¡tiéme , ou au moins le Parfuit , paree que la Sep. 
'tiéme peut y etre fous-entendue. Yoyez t'Exemp!e foivant. 

, ~-.. f===~~ ' ll~~=-=§f: 

l. ~::::·JI ~===~~=~~6 ~: ~N f ---- ....__.._ -
~ Di{fonaoc.e _ _ 
~ mioeure. 

}J N r 8§-~-f=--f: ., ::. otte 1en· __ ~-

g fible. --~ - - - ..¡ 
" Pi~ónane -::--·-- --- -

ma1eurc . - - ...__ -
t ---r-:- ~ ' 7 6 

-~~--=e;~ Bail'e-Cootigul!, --- ~,____. ., - . -

C'e!l: par le moyc:n de cette 
Cadcnce parf:tite que oous pou• 
voos juger des Nones d'onc 
Baffe, qui clo!vent poner des 
Accord• parfaics ; paree que 
par tour ou ,POOS fcAtons que 
le Chaot fe repofe , il dl ecr~ 

. tain que c'cll-l:l Oli 1' Aecord 
Mccha:nte. pufait doit ~rre cntendu ; 8c 

ce re pos ne !e fai t pas fenrir 
fculemc11t daos la progreliion 
la plu• oatarelle a cettt eaden
ee, mais c:neore daos cclles qui 

Norte foat formées des So os' qui luy 
. to- Cervent d'aecompagnenu:,nt , 

mque. dont vous 11oyc7. la Jifpofidon 
cy a coté. A yaot chiJfré chaque Partie 
felon 1' Aecord qn'elle devroit portcr, G 
die fe remontoit a laBalfe,en fe fouveoaot 
q¡1e 1' Aeeord parfait petlt fe fajre _c:n u:ndte 
:lj'tes la grande Sixre, de m~me .qu•apr~ 
la fauffe-~iote; qu'aioú Jorfque J'oo ~~~ 
s'éearte pas du T oo que l'on CJaire,il n'y a 
que la Norte Tonique 8c fa Dominante fur 
qui le €haot puilfe fe repofer ; ce qui fixe 
J'objer,de maniere qt~e que! que progre liion 
<¡IIC l'on donne a une Balfe-Continuc' l'on 

_7_~ _ _ fcot 8c l'on f5ait en m~me temps les Nones 

' 

~ 
fur lefquelles le Chaot peut fe repofer, & 

B !Ti F d 1 _.:_-,- -· . les Accords qui doivcnt précédcr ce re pos. 
a e-

1 
°0 a~ . ·A - - felou les differeotes progreffions de cene 

menta e. - V · - Ball'c:, comme cela cft m:uque dans chaqu<; · . :¡: Paníe; ear quelquc Partic q~Jc l'on .choi-
·filfe pour Balfe , les autrcs luy fcrvir<?~t tuii1ours d'accompagnemcAt en pareil c4s. 

· Po~r 

• 
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Pour en donner encare une idée plus dilHnél:e, nous allons voir 

la force que la Notte fenGble a dans cette occafion; comment nous 
dill:inguons par fon m oyen les Diffonances , & 1' obligation ou elle · 
nous met dans l'ordre des Accords. 

· C H A P I T R E Q U A T Q R Z I E' M E. 

De la Notte flnfible, e1 d~ la manifre dont fl fout'()e tJt 
toutes les Dijfonances. 

S I-tot que la Notte flnjible paro!t dans un Accord dijfonant, il dt 
certain qu'elle dérermine une conduíion de Chanr, & que par 

confequent elle doit etre fuivie de l'.A&"&"Ord parfoil de fa No/le to. 
nit¡¡¿e, fur elle ou fur fes dérivez ; au lieu que íi cette Notte flnjibü 
n'a. poinr lieu dans un Accord dijfonant , la conclufion n'dl: point 
dérerminée, & cet Accord dijfonant doit erre fuivi d'un autre Dif
fonant, & ainú par encha1nement, jufqu·a ce que l'on y entende 
cette Noru fenjible, qui dérermine pour lors la conclufion, o·u au 
moins une imitation de cette concluGon ; ·comme par exemple, 
lorfqu'on tombe fur la Mediante au lieu de la N11tU tonit¡ne. Les Exem
ples précédens de la Septiéme, nous prouvent ce que nous avan~ons
icy, puifqu'apres le premier Accord de Septiéme, il en fu ir rou· 
jours un autre, jufqu'a la Dominante tonique , ou cerre NQJte fl;,jible 
fe fait entendre. 

Souvenez-vous que centre la regle que nous venons de pofer, 
l'.Accord parfoit de la Domimmte peur fuivre cduy de la grande Si.m 
d'une 911atrilme Notte, quoique la N-otle flnjible n'ait poinr lieu dans 
ce dernier Accord, qut ell: cependant diflonant. 

Pour reconnoltre a prefent une Notu flnjible dans un Accord diC. 
fonant , il faut qu'il s'y_ rrouve abfolument un Inrervale de fiu~lfl· 
~inte ou de Tri·Ton, foit entre les Parties, foir entre une Partie & 
la Baffe; & il faut n1eme que ces Intervales foient formez de la Tierce 
majeure & de la Septiéme de la Notte fondamen'tale d'un Accord 
de Sepriéme, cette Notte érant toujours la Dominante toniqrte; finan, 
la Regle feroit faulfe. Ainfi dans le Ton d'Vt· cette fat':ffe . ._f<..!!Jnte ou 
ce Tri: Ton fe trouveront entre les Nottes Si & Fa, {elon leur.diffe
·rente di[¡Jo(irion, l'une formaat la Ti«ce majeure, & l'autre la Sep
tiéme de S_g/, Domin4nte tqnitJ!It. 

.. · Ee 
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EXEMPLE. 

Notte feofihle. 
~ 

...._ __ -_.~::=_·==-·~H<-_-~-==~-?~-t}==~ No u e fenfible. • . : 

---------~ 3 ------·-
Tu-Ton. f faufic-Quimc:. 

Nous venons de voir la meme chofe dans l'Exemple de Lt Ca
dence parfaite ; de force que quelqúe partie de cctte Cadencc que 
}' on prenne pour Ba{fe , les a u eres devane en former l' Accord, l'un de 
ces deux lntervales s'y rencontrera toujours , paree que leur diffe
rence ne proviene que de la differeme ficuation des deux Nottes qui 
compofent l'un & l'autre Intervale. 

'Les Guidons ~ n1is a la faite de ces Intervales , font voir lenr 

Ixogreffion naturelle, comme elle efl: n1arquée par les Note~ de 
'Exemple de la Cadence parfaite, d'ou nous devons tirer une Re .. 

gle cercaine pour la progreffion de toutes les Dijfonancu ; ce qu'on 
appelle Sa1wer. 

De meme que nous dillinguons la Tierce en majeure & en mi
neJ~re :1 de m eme auili di(bnguons-nous toutes les difionances en ma-
jeiJre & en mi.net1re. · 

Toutes les Dijfonances maje11res. font celles qui font formées de la 
Notte ftnjibte; & de meme que celle-cy doit moLltcr naturellement 
d 'un fe mi-Ton for la Notte tonitJHt, comme on víent de le voir dans 
les Exemples, toures les Dijfonances mttjeltres doivent en faire autant .. 

Pour reconno1rre une Dijfonance maje#re, íi l'on f~ait le Ton dans. 
lequel on efl:, on remarquera que toutes les fois que la Notte qui 
dl: un femi-Ton au-delfous <ic la Tonit:l'te fe rencontrera· dans un Ac
€Ord diíionant, elLe fcra. elle-me me. cette Dijfonttnce majeHre ; Gnon ,. 
en rapportant un Accord a fon fondement, on trouvera qu'clle fera. 
touiours formée de la Tierce n1ajeure d'une Dominante tonique,. 
portant un Accord de Septiérne : Ainfi· la Tierce n1ajeure d'une 
Dominante tonique , qui porte un Accord de Septiéme, peut etre 
regardée commé Dijfonance majtNre; par confequent b Notte ft»Jible
[ur laquelle on fait toujours l' Accord de la fauJfe-:2.f!i!Jte ~ la Sixte 
m¡¡)e1tre de la flconde Notte d11 Ton & le Tri-Tor; de la t¡tMtriéme Ngtte 
dH Ton, font auffi ces Dijfonances maje{tres. 

Touces les Dijfon11nces mil;t11res font celles qui font formées de la 
Notte qui fait la Septiéme contre la Baífe~fondamentale ; Et ces 
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L I V R E T R O I S 1 E"M E. 2.t9 
Diífol1ll1CCS doivent ctre fauvées en defcendant díatoniquement, 
telles font la Septiéme & la fauffi-.!<!Jinte. 

Lorfque vous ne trouverez point de DijJo1Mnce ma¡eare .dans Ull 
Accord diffonant, il eíl: certain_que la feule Dijfommce mineuYe y aura 
lieu ; mais celle-cy fe rcncontre toujours avec la majeure; ce qui ne 
dé"truit point la progreffion qui leur efl: aéterminée. 

C'eG: ai.nG que l'on dl: iníl:ruit tou.t d'un coup des differentes ma
nieres de íauver les Diífonances , qui ne conGfrent pas dans leur-diffe
rente progreílion, mais feulen1ent dans celle de la Baífe, ou il dl: per
mis de paffer fur chacune des Nottes de l' Accord qui doit etre entendu 
naturellement ; ce qui fe conno1t tuujours en rapportant tous les Ac· 
cords a leur fondement. 

C H A P I T R E Q_U I N Z I E' M E. 

• De la On?jéme dite J2!!arte . 

L A Cadence parfaíte eíl: ordinairement précédée d,_un Accord 
diífonant, qu' on a appellé ju[qu'-a prefent .f<!!,arte-*, tnais que 

l'on devroit plutot ~_ppdler . onziéme : cet Accord ne differe dans 
cette occaGon du Parf~lit.) CIU'en ce qu'on y fait encendre la Qgarte 
au lieu de la Tierce ; auffi ne fe-fút-il que_fur les Nottes qui doi
vent porter naturellement un Accord parfait QU de Septiéme, de 
l'un defquels il efr toujours fuivi fur la m eme Norte ou il a: été en. 
tendu ; la diffonance que la Qitarte y forme étant fauvée par ce 
moyen, en defcendant diatoniquement fur la Tierce dont elle a oc
cupé la place; ainG . elle doit erre adrnife-au OOn1bre des Dijfanancu 
mineuru, étant..formée, comme les autres , ..dela Septié&ne du Son 
fondamental ; mais nous n'en donnerons l'explication que lorfque 
nous parlerons des Dijfonances par jitppojition. Voicy feulement un 
Exemple de toutes les manieres dont elle fe pri¡Are & · dont elle 
fe jiuwe. 

~ Voycz lo Sccond Livrc 1 Chap. XI. 

.. 
E e ij 
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EXEMPLE. 
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-
La onziéme ~ que nous chiffrons cependant d'un 4· pour fuivre l'ha

bitude, fe prépare, comme l'on voit, de toutes les Confonances, & 
meme encore de I~{lllif[t-.f<!!_inu & de la Septilme; ce que l'on peut 
remarquer a toutes les deux Nottes qui font liées par un demi cercle 
1"'\ étant toújours prép~trle dans le dernier Temps de la Mcfure, &. 
entendue dans le premier Temps fuivant. 

Jl faut bien s'attacher dans le Ton d'Ut a connoitre toutes ces dif.. 
ferentes préparAtions, qui ne proviennent que des differentes pro
greffions de la Baífe; paree gue c'efl: la meme chofe dans tous les 
Tons. Ce n'efi pas trop icy le lieu de parler de cette Diífonlnce; 
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M ais comme l'on. ne fait guéres de cadence pt~rfoite qu'elle ne les pré
céde immédiatement, plu.íieurs Auteurs ne l'en ayant pas men1e 
fcparée, nous avons cn1 bien faire , en les imitant, dans cette occalion. 

C H A P 1 T R E S E I Z 1 E'M E • 
. . 

De la Cadence irreguliere. ' 

LA Ct~dence irregt¿fitre * fe fait ordinairement Cur une DomintfNU, 
précédée de fa Notte toniqtte , au lieu que la Paifaite Ie fait fur 

u ne Notte toniqut précédée de fa Dominante, cette derniere ca¿tnfe fe· 
faifant en defcEmdant de Quinte, &. l'irregteliere en montant de 
Qb1inte ; de forre q_ue celle-cy peut fe faire encere fur la Notte toni. 
tpu, précédée de ~a tJtMt~ibne Nott; , puifque defcendre de Qgarte 
ou monter de Qgmte, e efi: la m eme chofe. Les deux Nottes qui 
terminent cette Cttdmce 1 doivent porter narurellement l'Accord paY
foit, mais en ajo~tan~ la Sixte_ a l'Acc~rd parfoi~ de la,.. premiere J. la 
concluGon fe Eut m1eux fennr, & 1 oR en un: meme une 1uite 
d·Hannonie & de Melodie fort agréable. 

Cette Sixte ajoutée a l'Accord parfoit " forme {'Accord de la grttnde 
Sixte, que porte natu rellement la 'fl~tttriéme N otte > lorfqu' elle précéde 
irnmédiatement la Dominante toniqu~; ainfi en paífant de la tp~atrié
me N o tU i la T onitptt par les m eme! Accords que cette t¡uatrilme 
N otte do ir porter en n1ontant fur la Dominante , & que la Tonitpte
doit poner naturellement, cela forme une Cadence· irreguliere; de 
meme qu'en pafi:mt de la Notte tQnique a fa Dominante> en afoutant 
une S ixte a l' .11 ccord pttrfatt de la premiere. 

• Voyer. le Sc:cond Livre, Chav· VIl. 

E X E M P L E. 
,--..... . ~ 

'IR~~::~t=:~w~==~ 1\ ~--J ____ ;;¡ __ _!=f-~-- ::u;_, ___ _ 

tl~·~r~=i;;~j =·~IG!~ ~ ---L- -~ -
\l ~- - 6-~= =-~=-6- 6-

"--" "--"' 

i\-- -- . 
1 .... " ...... --• ' --- ----- ¡....._-~- -

l A ) Cadence irreguliere de la Notte tonique a fa Dominante. 
( B ) Cadencc irregulic:re de la quattiémc Notte a b. Toniquc. 

· Il fe trouvt · icy une Di!fonance ent.te la Qyf9te & la Sixte ajou-
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2.u. T R A· 1 T E' D E L' HA R M O N 1 E, 
tée , laq·udle DiíTonance efl: forméc par cot:'lfcquent de la Sixte ; de 
forre que cettc Sixte ne pouvant dc[cendre íur cette ~inte , elle 
n1onte d'obligation [ur la Tierce. Voyez l'Exemple précedent, ou 
l'on ~ppercoit cette progreffion par cette marque/ miíe entre la 
Sixte de la) premiere Notte , & la Tierce de l'autre. 

Cette Sixte ajot1tée a l' Accord part·tic, nous fournit par renver
fement une maniere aí[ée de faire encendre a quatrc o u a cinq Par
ties, pluGeurs Nottes confecutives d'une Balfe, avec laquelle une 
aes Pa1ties procéde toujours par Sixte , fans comn1ettre aucune fau
te .contre les Regles, en tirant fa pr~uve de h Balfe-fondamentale, 

E X E M P L E. 

tr-:;==~=~1~=~-, ~=~w !::-~~~ ~I~=j-"" R----· -~-~-- -·----- -~- 3=:- - -- - ¡¡ 
~==·=~= =t-*= =·==~- =~=-~ -t=l- =t= :::::4 
' V -~-0-~-0- -~ 

-¡ ~~~í~i.~t~~f~~~i-~·-~~=~=~=g---t~í--•:3I--·-~-~ 
~!====-- ' ::*_ +;.: --:~=~= ~=~= -* _ _ : === =~ 

1 

,____Ñ_~ -~- -4--- - 4-- -:~-~ -~ - -
--~-6- - 6- 6 ..... -6- 6-- - 6- S- -6-6- -

. S D 6 
BASSi-C. F. C. H . D. L. . H. C. J. 

11 ~"7----1-~--~----.-~¿.;.---~· ---u---*. -J.,..-.7-g-_:j_ ,..e _ ...._ ____ ---+-- ___ ..,...._ .. _ -~ ,..,.._........,. __ - - - ---
--~----- 1..-~-- ~ -~ -*-- 2\:- --
-~-- ~-- -~-- -~-.. ~-- -~- ----' -~- ·---A -=-s- -----·- -- -~ 

:SASSf-FvN OAMENT ALE. --------
--~-~-¡-~-~**+--- -*-~-_: 

1 
~-; ~. ~= =;= ·~=:= ~;= . . ====:== ~----- - --- - - --- ......_..__,....__ 
~-~- --.. -+· -t~ ... ~- . 

_ _:!::.....~---¡--+- ..;~§~i=f~.-- ~ 
-~~~=·=- -· ·=·- ------~ 

1 
---- -~ .___ ---- - ----·----' --4*- ·--- -!--:-4M ~ - ••• ---·----JI - - - ~ - . 6 ~- . 

·¡¡~~~~~ .. ~~@-· ~d~;~~ =-::= . -=- :::: 
:¡r-:~-- -~- - --- -~:.__ -----
~----~ -- ' -7-~- -------- 1 ------

{ A) ( B) Cad-;nces irréguHcrcs o~ la. Sixte efr a jout~e :i 1' AcC:ord parfait de la Notte (A ) 
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L I V R E T R O 1 S I E' M E. 2.13 

Ces fix Parties pourroient etre 'entendues enfemble, a l'exception de 
l'endroit ou la Baífe-fondarnentale monte d'uneSeconde, {ur laNotte 
qui porte une Septiéme J, & ou il faudroit changer une Partie qui 
fait deux ~intes de fuite avec cette Baífe; mais qu~ l'on remar
que feulement ces deux Parties , quj procedent toujoqrs par ~irte, 
rant en montant qu'en defcendant, avec le[gt¡elks l:1. Sixte ajoí1rée 
:l l' Accord pat:fait,. nous donne un m oyen facile de &ire entcmdre 
trois aurres Parties , quoique toute cett~ progreffio11 nc toit compo' 
fée que de trois Accords aHferens. · . 

L'on trouver~d'abord a C, l'Accord parfait de, la Norte tonique, 
qui fait celuy de la Sixte íur fa Mediante, & a D~ celuy de la SixtC? 
Qya~~e fur fa Don1in~nte. L' on. rrouvera: en.fuite a F1 1' Acco~d d~ la 
Sepueme de la Dommante tomque , qu1 fa1t celuy de la pente S1xte 
de la fecond~ N0tte, & a G, celuy du Tri· Ton de la quatriéme 
Notte. 

Pour conclulíon, l'on trouvera ~ I-I, rAccotd parfa.it de la qua
triéme Norte, auquel on ajot'lte la Sixte, qui fait celuy de la perite 
Sixte de la Sixiétne Notte L ; tnais ce men1e Accord n'étant pas 
toujours affeété a une Cadence irreguliere , proviene pour lors de 
celuy de la Septiéme de la feconde Notte J, ou l'on voit qu'il fuit 
Í:1 progreffion_ natu_relle. _ 

Avane- que l'ou etit- la connoiffance de ces ~tites & grandes Six· 
tes., qui brillent daas cett~ fuite d 'Harmonie, il étoit prefqu'ünpof
fible de bien ajouter deux Parties avec ces Sixtes, a u lieu que nous 
y en ajoutoos trois facilen1ent , & que meme la Ba.ffe-fondamen
talepeut y etre jointe. R emarquez done bien ce.renver[e¡nent d'H ar
monie, qui ne confifie qu'a mettre a la Ba!le telle Notte que l'oR 
veut, pourvu qu'elle- foit 'omprife dans 1' AccoFd fondamenrale qui 
doit :etre entendu, pendant QQe l'on 1net au"~"deffus d'elle les autr.es 
Nottes done l' Accord dl: cornpofé , en e:::onformanr touiours fon 
Bar~nor).ie a l'une des deux Cadences , done nou,s venoas de parler, 
ou a la progreffion oaturelle de la Baífe~fondanlentale , que l'on 
trouve dans fes premiers Exemples de ce Livre i car fi la progre[.. 
ffOn. d'une Baífe n'eili point . Hrnité~ apres un Accord confon~nt, 
neanmoins l' Accord qui doit erre entendu apres le Confon:1nt, efl: 
limité par les differentes progreffions de cette Baífe; & fuppofé que 
l'on n'ait pas la facilité de rapporter une certaine progreffion de la 
Bafie a fon fondement, il n'y a qu'a remarquer le lieu qu'occupent 
les Nottes dans le Tgn Oll l'on efr; ainG ne s'agiífant a prdent que 
de celuy d'Ut, & [~achant que telles & telles Nottes doivent: por· 
ter un tel Accord, felon leur differente progrefllon, on ne peut ja• 
mais manquer, en donnant a ces Notte.s l'Accord qui leur convient . 

• 
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2.2.4 TRAITE' DE L'HARMONIE, 
en pareil cas ;' & l'experience s'augmentant par la prarigue, l'on 
deviene !'arbitre du choix que~l'on peut faire de deux differens Ac
cords, qui peuvent etre entendus fur un~ metne Norte, comme on 
Qeut le remarquer dans l'Exemple précédent, o u l'on a le choix de 
laire entendre fur la quatriéme NIJtte 1' Accord du Tri-Tqn, au lieu de 
celuy de la grande Sixte , ou cdui-cy au Jieu de l'autre , & meme 
l'un apres l'autre , en metcant toujours celuy de la grande Sixre le 
premier ; le tout lor[que cette quatriéme Norte va tomber fur la Me
aiante ou [ur la Notte tonique, ayant feparé les Me[ures ou cela le 
rencontre par des demi cercles au-deffus & au-de!R>us des Parties, 

;e --~ 
ainG, H e ; G C ; H G. 

~ ti · 
A u refre, lorfque la progreffion d'une Baífe dl: conforme a la 

fondamentale, il faut donner des Accords fondamenraux a chague 
Notte de cette progreilion, excepté lorfque l'on paffe de la flxieme 
Notte ala Mediante, ot1l'Harn1onie renverfée de la Cadmce irreg11liere 
convient a merveille. 

EXEMPLE-

7 A. -· "~. ~· =-2=~- =~=-- -ª~.. -~ -~-6==~--;l ¡ --+ - t ---- ----~-- -,._ ------ ---- .....,__ ___ --------..-- .__,. 

~ A ¡-: -t-tJE- -t-¿,- -..Y .,-6~6-~--

r R ~ 

ll~1 _2_~
4 

-~§~ --=¡=~:!e;!~~~=-~= ~ _ -- -delal'arricx 
-- ----- - ---- -rupericure~~- • --- . -..... -t-- .............. - - o --1. M, N. .....__., 

Je donne l' Accord de la Septién1e a la feconde Notte A, paree 
que fa progrellion d' A a B efr fondamentale. 

Je donne l'Accord de la Septién1e a B, paree que la S~tiéme y 
dl préparée par la Tierce mineure de la Nottc A ; de forre qu'il 
fant refi:er fur cette Tierce mineure plutot que de la faire n1onter 
fur l'Oél:ave ce gui ell: abfolument défendu, excepté qu'elle ne (e 
trouve doubÍée dans une Compolition a plus de trois Parties , ou 
pour lors l'une peut monter \)endant que la R egle s' obferve dans 
l'autre qui tient ferme· La Notu ftnjihle fe faifant entendr~ a B, je 
ne puis me difpenfer de la faire monter fur la Notlt toniqNe, dont 
}'.A&cord parfait doit erre entendu ; mais cette Nottt toniqN, ne fe pre
fentant point daos ma Baífe , & ne s'y trouvant a prefent que fa 

D~mini(JJte , 

1 
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. L 1 V R E T R O I S 1 E' M E. 12.5 

DomhMnU , je fuis obligé d'y reprefenter cet Accord parfoit par celuy 
de Sixte-quarte que je donne a cette Dominante a c. 

J'aurois pu donner l'Accord de la grande Sixte, de m eme que ce
luy du 7'ri-Ton a la quatriéme Notte D, qui delcend fur la Medittntt. 

Je ne puis medifpenfer de donn~.rJ'Accord de Sixte a !aflediante 
F, paree que la Diffonance· qui a e u lieu auparavant, ne peut etre 
f::uvée ~u e par cet Acc?rd , c¡uoique la prosreffiot?- de cette M e~iante 
alaflxume Notte G, fo1t fondamentale; tn<fls la Dl{fonance qu1 veut 
etre ab[olumentfouvée' efl: en cecas ' notre premier objet. 

Cadence irreg~tliere renver~e entre les Nottes H J. Voyez la Ba[e
fondan1entale au-deífous. 

La None L , doit poner l' Accord de la grande Sixte , qui efi: le 
m eme que celuy de la Septiéme que porte la Notte N1, qui fe·trou. 
ve une Ti.erce au-deífous, fclon ce que nmrs en avons die cy-devant 
au Chapitre Xll. . 

La Notte M, porte l'Accord de la Septiéme pour la _n1eme rai. 
fon que la N otee A. • · 

La Onziéme preparée par M , N l cette On~:.iéme preparaflt la Cadeh. 
ce parfaite qui fuit, - -

. , 
C H A P I T R E 'D I X .s E P T 1 E' M E. 

Des dijferentes progre.!Jions d'une Baj[e qui ont rapport enflmble, 
ft) dontl'Harmonie ne change point dttns les Partiesfoperieures. 

e Omn1e .ht Notte tonit¡llt, fa Medi11nte & fa Dominante> peuvent 
poner eh acune. un Accord comgofé des n1emes Sons, l' on ~oit 

fe mettn: dans l'efpnt, que par tout ou la progreffion naturelie d une 
Baffe conduit a la principale de ces Narres qu i e!l: la tonit¡ttt , on peut 
luy fubroger !'une des deux autres. Si pareillement la progreífion 
conduit a la Mtdilmtt, on peut lur fubroger la Notte tonique; l'on 
peut par la meme raifou fubroger a la Domiwmte fa Tierce' fa Qgin
te & fa Septiéme , lorfqu'elle doit porter l'Acc~d de Septiéme ; ou 
fa Tierce & fa Qyinte , lorfqu'elle• ne doit poner que l'Accord 
¡Arfizit. 

Y'O}ez t• Exemple fo.h~t~nt. 

·F f 
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1.16 T R A I T E' D E L' H A R M O N I E 1 

• 

-~3=~-il t-~-!-¡J=!=§=L~~-~=~-~=¡t!! 
~ -~-- -~~--- ---.\1-.\1- -------- ;;t 

IJ ~--~- -x---~- -~---~- --\1-~-.:!..-- -
~ ~--~- -~--.:!..- -.\1--- • ---~- -

Cht.cc lur la l Ou iu.r la \ üu lur la 1 Sur l:t Now: 1 
. Nottc coniquc. 1\lc:diante. i Domin:tncc. Tcnique. 

Les qnatre dernieres chqtes & les quatre fuiv:mtes, ne convien
nent point a la DDminallte' paree qu'elle paíferoit' en ce cas' pour 
N ottt tonit¡~te. 

E X E M P L E. 

~-=: ~~:mf!:~_::Ji-t=:~t-:=~=:--~1 U=---- --- ------- ------- ---------a--- --- - -

-= t}=:i!=~=ü- =:-a==±-ªm;}=~=-4-ª_ ¡=·iJ-=:zr=~~. 1 Mil MI Mil -;;--.J,I____ .., --e --,r- ..,----.-.- --:;----....,_...,... 
-- --~ ...... -,....- ... --LL ------- ----.-6 __ alr.l ,f_z __ ]!- _..,_ _ _ ~_ --'L--t)---'l- -..il..----

La Nonc tQni<¡uc l ou de tt.l 1 ou de: 1:1 1 ou rlc 1a 
précedéc de fa ~acrié:mc No1tc feconcle 
D omin:lncc. A. Nottc. B. fewliblc. C. Nocte. D. · 

Quoique d:ons les Exemples nous ayons commcncé _ -n 
par laN~ttt tmiq~te-, on auroit pu commencer égale- ~! · ::
ment par la Mtdianu ou par la Dominame j Voyez les ;:,._ 
Guidon¡. 

.. 
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L 1 V R E T R O I S I E' M E. 2.17 

Nous ne pretendons pas parler du commencemcnt d1une Piece 
ou la Notte tonir¡ue doit etre toujours a la tete, bien .que !'on puiílc 
rran[greffcr cette Reglé par ra.pport aux F~tgues, &c. mais nous n'y 
fommes pas encare. 

Lorfque la flconde N otte précéde immédiatement la Dm~inanu to
»ir¡ue, elle la domine pour lors, & doit porter , en cecas, l' Accord 
de la Septiéme ) ainfi fa Tierce & fa. Qginte peuvent luy erre fu .. , 
brogées , mais rarement fa Seprién1e ; paree que e' efi: la N otte toni
IJUe, qUÍ ne peUt patOÍCte COffiffiC telle, qUant a. ptefent, qu'avec 
i'Accord parfait. 

EXEMPLE. 

-,,,. -i-=:=i==!=-~-=!=::=::-~=!="!=!-~== _,___._._..._ ·--llil -- ._ _ .......... ~ .......... lll- ........ ~ 
... - -- --- , _ _........., 

11 
4--~-~~-~--~3~- ~--6-3§E-~---- -;:;-.....,_ - ~~ ...- ....___ 
-- - --..-...----6---- .......... 6..._ -......~ Mil=. :;--f~ -::..-G-5·-- -~-.. H--- -.. :f~-7-7- --'L-6--- -L--·-7- --

l.a Dominante ronique précc- ~1 o u de la quatr}é:me 

1

1 • ou de la fixiéme Nor- 1 

- dé e de la fe conde Norte quila. do- Norte •e J de 1~ fe- re H s. de: la feconde 1 
_ mine: pour lor~. F. . con4c: Norte. F. ._ - Notte. F• · 

L·on peut mettre a prefent toutes ces Nottes a la place les unes 
des autres, pourvu que la fuite de l'Harmonie n·en foit point alte
rée , n'y ayant pour la conno!tre, qu•a.,.la · rapporter -3. fon fonde
ment. 

Ff ij 

• 
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z.18 T R Al {f E' DE L' HA R M O N I E, 

EXEMPLE. 

A. . J •• A.~,~-----~~---·-§¡------·--¡t:i 
l
trf ===y==-~ -~==:;;:= =~::::=-~'-- ~:==~= ! 
~==~===~- .-~·--:-.2-== =~--J'Z.= =~==:~= ~ 

1 t!t . . 

~~-~~ • ...:.:.-~~H=·==~=,t=~==~~-~ o O:=:~=~g~ 11 ====.\1- -=------ ··Bt- c-- -~--f!.-= -\\. ~=-=-7= =t.- A:_'= :::..s ==:.~- =~...=.::"~*-
1 · 6 . , 1 S 

La fcconde Non e qui j La fecondc Notrc •u quarn~mc:Not-1 6 . , N 
domine ici la Domícante A, oui ti tm licu de te B, qui t icm líc:u La quau:•l:mc: 1 ~t-. '(i ·• . · d J (i d N tcDqu¡ucm J;u romc¡uc , & qu1 crt de Domtnante to01quc:. e a ccon e: ot- [.' d N 
Balfe fo.Adameutalc a.u5c te, pendant quc:cct· de, cconde J.) orr~, 
autr c:s. ce: fcconde None & a F, ~ om¡

C,tic:nt lícu de Do- na¡uc tOnlllUe. 
' - f minantc: toníquc. f 

' .. ~-·· . /rli-i== A =~g-~~=~~--;~:=!--.~1§-----:¡ ..SZ.- -------- ,.__,..______ - ---- ·------ -- ----. -. . 

1
1 ~-.. ~-~--§· -i-~- i-!..·--·-~---'---== --t=-== ---===-- ==~===~- -:::::::_. ___ _ 

......._ ... ___ .........., -~,...----- - ... ----- __._ 
~ .....:r-s-c~- ---G~J- -1'1·~--G·~-s--- ------6 • ..r • 7 . . 

La ~Ot te: (cnii- f - La m~me eh o- I. La íixiémc N oc- r . 
ole G, qui aprés ' fe daos uoe diffe. te H, qui tiem lieu · ' 
la quatriéme Nor- rente progrdlioc. J de la fe.conde Nor- , 
te ricnt lieu· de la J te, lor!que cclle-cy 
Dominante toni- 1 domine la Domi-
que. 1 "'lantc toniq uc, cc: r. 

• • .. ~ re D1minanrc: tonÍ· 
, • ~· 1 "·· • • · " que han e encor rc-

préfc:nrée par fa J* 
qui dl: laNotte icn· 

. J fiblc: G. 

· L' Accord de Sixte-quarte convient fouvent mieux gue le JMrfoít 
a lé!: Dominante dans une progre.flion diatonique , & Íur tOllt lorf
qu'elle ·fe trouve dans un 'Pemps foux de la Mefure. 

Voila en peu de n1ots tomes les differenrcs progreffions d'une 
Baffe , qui peuvent fe pratiquer dans l'Harmonie la plus narurclle, 
en y comprenant ce que nous avons djc depuis le commencement 
de ce Livre ; car a l'égard de quelques autres Diífonances , dont 
nous n 'avons pas encare nadé, leur ptogreilion efl: limitée de tous 
cotez ; d~ force que l'.on n'aura pas de peine a en conno!cre l'uGge, 
fi-tot qu'on po!federa parfaitement tour ce qui a écé die jufqu'a pre· 
fcnt. . · 
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L 1 V R E S E C O N D . 

• 
C H A P 1 T R E D I X- H U 1 T I E' M E. 

De la maniere de préparer les Dijfmiances. 

a Uand nous avons expliqué la tnaniere deprép4rtr & defl~otver 
la Septiéme, nous avons pretendu parler en meme-temps de 

toutes les Dillonances, pui[qu'elle en efi: !'origine. Il dl: vrai, que 
comme nous les avons diftinguées en maje11rts & en mineuru, il n'y 
a que h.s minwres qui doivent fe conformer en tour a la Septiéme; 
car les ?Jhtjettres provienoent de la Notu ftn(ih!e, qui fait neanmoins 
¡urtie de 1' Accord de la Septiéme. Or {i la Norte ft'!fible ne veut pas 
etre preparée, il faut conclure de-la, que toutes }es Dijfonancts majell.
ru, ( Voyez le Livre Second, Chap. XVI. ) n' é:xigent pas non plus 
cette précaution ; rnais li la Septiéme doit etre preparle par une. 
Confonance quelconque, nous aevons en dire aurant de toutes les 
Dijfonances mine11res ; ainfi lorfqu'on ne s'écarte poínt du Ton que 
l'on traite, l'on peut fans difficulté faire encendre une Diffonance, 
done la Norte qui la forme aura fait Confonance dans l'Accord 
précédent ; cela pourra fe faire auífi en paffant d'un Ton a un autre, 
lorfqu'on [~aura comment íl faut s'y prendre pour rendre leur en .. 
cha!nen1cnt agréable. Si l'on fe fouvient encore de ce que nous 
avons dit,qu'une mcn1e Norte pouvoit fervira plufieurs Ditfonances 
confecutives , lorfque les Accords o u elle (e rencontre ne font qu'un 
men1e Accord dans le fond' & que la Onziéme _pouvoit etrc: prepa
rlepar la Septibne ou par la fau.Jfe • .f<3inu, qui iont neanmoins des 
dillol}ances; cela doit nous taire cornprendre qu'une m~me Norte, 
qui aura formé une diífonance ~ pourra en former une autre dans 
un Accord qui nous paroirra, en qudque fa con, different, pourvu 
que l'on ne changc pas de '/'on en pareil cas.) 

Si nous avons Clit que Ja Septiéme ne pouv9it erre preparle que 
de la Tierce, de la Quince & de J'Oél:ave, cela ne doit s'entebdre 
~ue conformé mene a la progre!Iion fonda1nentale de la Balfe, dont 
la plus naturelle efr de aefcendre de Tierce) de Qginte o u de Sep
tiéme ; en íe fouvenant que monter de Seconde ou . defcendre de 
Septiérne c'dl: la m eme chofe, ainfi des a u tres Inrervales qui onr 
le Ineme raRport ; & que de ~es Intervales qui ont le m eme rapporr, 
il faut choiGr ordinairemem le plus petit pour la progreffion deJa 
Balfe, ou il vaut mieux 1110nter d'une Seconde. que de defcendre 
d'une Septién1e, ainíi du refl:e; mais ú l'on s'attache au renverfement 
des Accords, ( pouvant f.·üre entendre indifferemment dans nos Baf-. . 

.. 
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• 
2. 3o T R A r T E' D E L H A R ?vi O N 1 E, 
fes l'une des Nottcs d'un Accord fondamental, fur laquelle Notte 
cet Accord fonaa,mental changera de nom, par rapport aux dif ... 
ferens Intervales, que les Sons dont il efr compofé formeront avec 
la Notte qui occupera pour lors la Baífe;) l'on trouvera icy qu'au 
lieu de la Tierce ou de la Q9inte , la Sixte ou la QQarte prepar(ront 
la Septiéme ; la on trol1\rera que cette Tierce, cette ~arte, cette 
Qyinte, cetteSixre, ou l'Oél:ave m eme, prepttreront uneJtttifi'c·.f<uin· 
te , paree que l' Accord de la Septiéme efr reprefenté dans celuy de 
la fauffi-~intt, auíli-bien que dans tour autre Accord diífonant; 
de forre que de quelgue Confonance que l'on prepare une Diffo- . 
nance, l'on ne peut ie trornt'er, poutvu que l'on ne s'efforce pas 
a éviter le naturel ; Par exemple) íi a u lieu de rnettre la N otte toni· 
tpte a la Baífe ' je luy fubroge fa Mediante ou tl Dominante portant 
chacune l' Accord dérivé du parfait de cetteNQtt8 tonique, & que je 
veuille faire encendre une-Septiéme preparée par l'Oél:ave , par la 
Qginte ou par la Tierce de cette Notte to11itpte; cette oaave devien• 
dra Sixte fur la Mediante, & OJ.!arte fur la Dominame ; ainfi de la 
Quince &. de la Tierce a nroportion ; íi-bien que par ce rapport no
tre premiere Regle a l'égard .des Septiémes efr oenerale pour tou-

·tes les Dij{onances mine11-ru ; pareillement encere {; apres l'Accord pt~r~ 
fait d'une Notte toniqu~ [ur elle, fur fa Mediante, ou fur fa DfJmin~tnu, 
a u lieu de faire encendre la Septiéme, (que l'un.e des Confonances 
¿e cet Acvord p4rfait doit preparer,) je f.iis entendre unefauffi-.f<_uinü, 
un Tri-Ton, une grande·oupetite sixte, &c. cela proviendra de ce que 
j'anrai fubrogé dans la Balfe une des Nottes de cet Accord de Sep· 
tiéme a la place de celle qui en e{l: la fondamentale • 
• 

• EXE-MPLE . 
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T R O I S 1 E' M E. 2-31 

Suíte dt [• Exemple prlcédent. 

B A S S F.-C 0 N T 1 N U E. 

¡~-3-§--~--1-ª~-' -[i3-1-~-l-$7 -j-~=u·---::n:·-:..=+- :=::¡: -=--- --=§= -----::~ = 
\1.-~- ~--- -- !..§': : ~ -

1 . e 7 7 A 7 .7 
B A S S E-F O N O A M E N T A L E. 

xo. A, la Septilme preparée par l'Oél:ave felon l'Harmonie fonda~ 
m en tale. P, Mediante [ur 1:aquelle l'Oél:ave de la Bafla.fondamentale 
devient Sixte. F, Domin4nte fur laquelle l'Oéta.ve de la Ba[e-fonda. 
thenrale<levient Qyarte. . 

AinG la Septilme fe trouve par ce moyen preparée de l'Otl:ave, 
de la Sixte & de ]a G.!Jarte. G;, dans l'Accord de la grande Sixte, 
la l'<!Jintt qui reprefente la Septiéme eft prq1arée de l'Oél:ave , & /u 
G11idons qui font fur la Mediante & fur la Dominante , font voir 
que cette.Qyinte peut erre également preparée par la Sixte & par 
la Quarce de ces d5-ux Nottes, ainfi des autres endroits ou fe trou. 
vent les Guidons. ~ 

H, dans t· .Accord de la. pttite Sixte , la Tierce qui reprefente la 
SeJ2tiéme, efl: preparée par l'Otl:ave, par la S ixte & par la Qgarte. 

J, 14 s'éconde , qui eff preparée dans la Baífe, dl: précédée de b 
T ierce dans le Delfus. ·· · 

2 o •. B, la s eptilme preparée par la Qginte felon l'Harmonic fon-
dan1entale. · 

L, dans l'Accord de la gr11nde Sixte, la Qginte qui reprefente la 
Scptiéme, efl: preparée par la O!:!ihte, par la Tierce & par l'Ocrave. 

M, dans l'.A&c47rd áe '" petite Sixtt , la Tierce qui reprefente la 
Stptiéme, efl: preparée par la· Quince, par la Tierce & par l'Oétave. 

N, la s econde preparée par l'Oétave ou par la Quarte, marquée 
d'un Guidon. · · • 

. )
0

• e 1 ,,.,· Septit"}t preparée par 1(1. Ticrcc fclon I'Harmonie fon'" 
damenta e. · 

~ 

, 
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>.3z. · T R A I T E' D E L' H A R M O N 1 E, 
O, dans f'Accord de 14 grtmde Sixte , la QQinte e!l: prcparée par 

la Tierce de la Norte fondamentale a laquelle la SeJ}tiéme e!l: jointe. 
p' cette meme j!(_liÍIIte preparée par la ~arte de la N otee qui f:lit 

la Sepriéme de la Baífe~fondamenrale, laquelle Notte doit porter 
1' Accord de Seconde. · · 

Q, !tt Seconde preparée commc a N. \ 
R, cette méme ~inte preparée par la Sixte de la Norte· qui do

mine celle qui fe crouve dans la Baífe-fondatnentale. Remarqucz 
icy que toute Norte qui en domine une aurre, peut coujours la 
reprefencer, en portant un Accord renver(é du parfait ou de ce
luy de h Septiéme que l'autre doit porter, & que cet Accord ren· 
vedé eil: celuy de Sixte•quarte ou de petice Sixte. 

S, Ctttt meme ~inu efl: preparée icy par l'Oél:ave de la Norte 
gui faic 'la Tierce., ou qui efl: la Mediante-de celle qui e!l: a la Baífe· 
fonda m en tale. 

· T, dans !'Accord de l4petite Sixte, la Tierce eft prep~rée par b Tierce, 
par la Sixte , ou par l'Ofrave ; & la Septiéme qui précéde l e!l: fau- · 
vée par~~ Sixte dF la ri1etne Norte ílu laquelle cette Septieme a été 
enten-due. 

Nous n'avions pas encore parlé · de !4 Seconde , mais avant que 
nous en diGons davamage, remarquez toujours qu'elle n'aime a etre 
preparée que de la n1aniere précédente. · 

L'on voít a(fez que toutes les differemes n1anieres de preparer les 
Dijfon4nces , proviennent de celle dant on prepare la Septiéme, & 
que la feule difficulté confiil:e a reconno1rre dans la Baífe, les Nottes 
qui compofent 1' Accord de e elle qui en ellla fondamenrale, a quoi 
il faut s'attacher entierement ; autren1ent l'on doute d~ tout, & 
1'on nef<Sait a quoi s'en tenir. Mettons-nous done dans l'efprit que le 
prem.ier Accord diífonant qui puiffe e~re entendu, doit etre coujours 
précédé d'un Confonant, & que ce Con[onant n'eil: aucre que le 
Parfait de la Notte topit¡lle de f:1. D~mimmte, ou de fa quatriéme Notte, 
}equel Acc~rd parf4it peut etre encare reprefenté dans celuy de la Sixte 
fur la Mediante de chacune de ces Nottes, & dans celuy de la Sixte--
quarte de la Dominante tonit¡11e feulement. . 

Lorfque l'on ne compoíe qu'a deux ou a trois Parties, l'on n~ 
fait entendre fouvent que les Confonances d'un A~cord ou la DiC. 
fonance a lieu ; de force que fi l'on, n'a pas .égard a la progreílion 
de la Baífe, & ft 1' on ne connoit pas le r Of! dans lequel on efl:, ro u• 
tes nos Regles deviennent inutiles ; c'ell pourquoy J'on ne peut 
trop s'attacheri bien comprendre ces Regles , qpe nous renfermons 
dans le feul Ton d'ut; paree que la connoiff.ince de celu i·cy fuffit pour 
tou-s les autre$, ne s'agiífant aprés cela que de ~ayo ir les difhnguer. 

Comme 
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Comme on ne doit commencer une Piece de Mulique que ·par 

un Accord confonant, l'on voit que l'on ne peut employer le Dif
fonant qu'apres le confonant; mais fouvem apres ce dilfonant, íl 
en fuít un autre ; car, comme nous avons die, le confonant ne 
peut paro!tre apres le diffonant, que la Nottt flnjible ne fe faffe diC. 
tinguer dans ce-dernier ; finen, l'on paffe toujours d'un diífonant 
a un autre' , felon ce qui paro1c dans nos Regles de la Septiéme. 
Or, cela e.(l: affez difficile a conno!tre dans des Pieces' a deux ou a 
trois Parcjes , puifque ces Accords dilfonans contiennent toujours 
au moins" deux Confonances, qui font la Tierce & la Quime, & 
par renverfement la Sixte & la Q uarte , fans parler de l'Oétave qui 
peut s'y rencontFer; de force que l'on paffe fouvent d'un Accord 
diffonant a un autre fans le connoitre. Ne negligeons clone point 
ces pren1iers príncipes, íi nous voulons f~avoir ce que nous faifons, 
puifque la plus grande fatisfaélion que l'on puiffe avoir, doit con
fiíl:er dans une connoi!fance parfaice. , 

C HA PI T RE D 1 X-N E U VI E' M E. 

Des occaftons ou l'on ne peut prépanr les Dijfonances. 

A U lieu de faire defcendre la Baffe-fondamentale, de Ticr-ec, 
de Quinte & de Septiéme, fi nous la faifions monter de me

me, nous trouverions que la Septiéme ne peut plus y erre pr~parh; 
cependant nous nous fentons comme forcez de faire emendre cette 
Septiéme dans de pareilles progreffions ; l'Oétave en pro~reffion 
diatoniq_ue au Chap. XI. en fait foy, lor{que l{)n va de la flotte 
tonJque a fa Dominante, & que de celle-·cy l'on retourne immcdiare
ment fur cette Notu toni'lue. (Voyez le Second Livre, Chap. XVI. ) 
c'eíl: le fentiment de tous les Ma1cres, .& d'aillc:urs l'oreille n'en dt 
point offenfée. 

Si la Baífe monte de Tierce pour defcendre de Qginte immé
d,iatc:ment apres, la S

11
eptiéme que l'on entend fur cettc: N otee n1on· 

tee , ne peut encere erre prep~tret. 

\ E X E M P L E. 
-~-A . -- .~ -+- -~-~ 

==-=---.~=0!-:f =-=jE~f::-
.:::::4+-6-7- ~- Ei_7::t:=~3E--

\ Á • w . 
B A S S E-f O N D A M E N TAL E. 

L'Exetnple A, nous reprefente une progreffion de Qginre en mon• 
. Gg 
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rant, puí[qu'il comn1ence par la Mediante, qui nous reprcfente la 
Notte toniq11e ; n1ais l'Exemple B, nous prouve que la Septiémc ne 
peut etre preparée, lorfque la Baí1e-fondamentale xnonte cl'une Tier
ce , pui(qu~ b meme Notte qui fair b Septiéme avec la feconde 
Norte de la Baífe, ne peut faire confonance avec la premiere. · 

t•on pourroit donnet une Tierce majeure a la feconde N ottc de. 
l'Exemple B, ou par confequent le Ton ·changeroit ; & ceb fe pra
tique rrcs-fouvent, G.u tour dans une Harmonie renverfee , comme 
on le voit icy. 

E X E M P .L E. 

' 2t-- 6* -~- , ~ G~ .w .. u~ . 

"§f:--~-~-~~~-~§ CcnePa.nir---ii ----- - . - - - · pcut paf'u ---

11 

- ::!...-- --- -.::.. · -- (-u la Nvttc-
.. ,..._-- --• -- - -- ou fur le. -----

------- --·- CillíioJl, ---

~ K 6 8 

-r-§::rf=~===@-~~~-¡-=-•=tn-----¡ ~+= - --- ___ ..__ --- --
~-------- - --- ------

1 7 G 7 6 

l il=~:=:-ru=i"=~:::J5=r~=---~---~E---==e--==-=:t===§~-.-'-----•-------_-_-_-:,-__ -_-_-_-

1 §f,~:=t===8f~=i~=:-::t=;-=== 
1!. --== =--. - -=-=- ==~=El§!--:- ---+- --- - ·-- .. 

¡.p. -+-----: :¡: . -t--+-

Chaque Partie peut fe fervir reciproquement de Delfus ou de 
,Baffe ; & l'on y voit comment la fouff'e-~!finte, le Tri-Ton & la Se¡-
ti(me peuvent ne pas erre ~reparées. 1 

A I•égard d'une progreflion de Septiéme en monrant, ou de Se
conde en defcendant , dans laquelle la Septiéme ne peut· erre ¡rt
¡arle, l'on peut voir ce que nous en difons au Second Livre, Cha· 
pitre XIII. 

Remarquez que ce n'efl: qu'apres un Accord confonant que la 
Diffonance peut n'crre pas pre¡arée; car apres l'Accord dílfonant, 
dle doit 1' ecre abfolument , felon les Regles précédentes. 
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Il faut prendre ga.rde que oous ne pretendons p<?int confondre la 

Nottt flnjihle dans les differentes Diífonances prep11rles ou non prep4,4 
rées ; paree qu'il ne s'agit icy que des DijfonAn&ts minet~ru, ]a mAje11rt 
qui proviene de cette Notte ftnjibte n'ayant aucune part dans ces der
nieres Regles ; & c'eft en fa faveur meme, que la Dijfo114n&e mi
net~re fe fait entendre fou vent fans etre prtparée' comme dans une 
rrogrellion de la Baífe-fondamentale en n1ontant de Tierce ou de 
Quince, pour defcendre enfuite de Qyinte, la Cadtn&e p~rfaite qui 
fe forme de cette ckrniere pro.sreffion en defcendant, ne pouvant 
avoir lieu, fans que la Nottt Jénfiblt n'ait été enteñdue daos l' Ac· 
cord de la premiere Notte qui defcend de Quince ; de forte que 
nous avons de belles confequences a cirer de-la, done nous ne par
lerons .qu'apres avoir expliqué la maniere de paífer d'un Ton a un 
aurrc. -.. 

eH A PI T R E VI N G T 1 E' M E. 

Dénombrement exael des diffirentes Pt-ogrefFons de la Bajfo ,. 
filan les diffirentes E>ijfonances qu'on y employe. 

· e 'Efl: .toujours de notre Baífe-fondamentale &. de notre A ccord 
fondamenta. 1 de la Septiéme, g_ue nous devons tirer les Regles 

qui regafdent les Diífonances; aufii nous allons voir que le feul 
Accord de Septiéme regne dans tous les differens Accords diífo
nans que l'on ~ut employer. C'eft la differente progreilion de la 
Baífe, formée de <:elle des Sons compris dans cet Accord de fep
tiéme, qui .aous oblige a donner aux Accords un nom conforme 
aux Interv.ales, que les Pa.llties (uperieures forment pour lors avec 
cette Baífe. 

Nous n'amplifions icy notre premiere Regle de Septiéme, qu'en 
donnant l'Accorcl de la fcptiéme a chaque Notte d'un Ton J lorf
que la Baífe procede par des Intervales de Qgilire en montant, ou 
de Qgarce en .defcenaanc. 

L'on peut pre[}arer la premiere Septiéme par telle Confonance 
que l'on v.eut, ou ne la point preparer, felon ce que. nous venons 
de dire fur ce fu jet, daos les Chap. précédens ; tnais on ell: obli&é 
~cy de fe co~former enfuite a la Regle, qui veut qu'elle foit cou
Jours ¡t:qAree & j411'tlle de la Tierce. 

Gg íi 

• 
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E :X E M P L E. 
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Rem;v-quez que. coutes les Partí es vont toujours en defccndant ; 
. & que ces Septiémes font accompagnées alternativement de la Tier

ce & de la Qginte, ou de la Tierce & de l'Oétave, ainG, 1. 3· ~· 7• 
ou 1• 3· 7• 8. 

Pour rendre cette Harmonie plus complette, il faudroit qu'il y 
cut cinq Partíes, comme nous allons le voir. 

L' on trouvera que quelques-uncs de ces Septiémes ne font pas dans 
leurproportion naturelle comme celles d'UI & de F~tquenous avions 
précifément défendues dans nos premieres Regles ;n1ais (ela ne doit 
plus embarraífer dans une gareille fuite de Diífonances, elles font 
cau[ées par la Modulati1n, ou il n'efr pas permis d'al'outcr ni Dieze 

. ni B-mol a aucune des Nottes. L'on trouvera dans a fuite d'autres 
Intervales faux, qui proviennent de ceux-cy ; de forte que le haz:trd 
les rendant tels, il faut toujours les écrire comme s'il1¡ étoient jufresi 
paree qu'on ne peut fe difpenfer de faire entrer ces forres d'Interva· 
les dans l'H armonie, lorfqu'on ne veut point s'écarter du Ton par 
lequel on a con1mencé, l'oreille n'en étant aucune1nent bleífée, 
par la préoccupation o u elle efr des Sons affeétez a la M odttlation. 

Si nous prenons pour Baífe, la Partie qe la T~tiij4marquée d'un A, 
nous trouverons que la premiere Notre qui répond a celle ou efr 
la premiere Septiéme , portera un Accord de petite Sixte, & celle 
qui fuit portant 1' Accord de la Septiém~, on tirera de-la une nou
velle progreffion de la Baífeal par de nouveaux Accords en apparence, 
comme on le verra dans l'Exemple fuivant, ou cette Partie lera 
marquée également d'un A. 

Si nous prenons enfuite pour Baífe la panie de la Haute.Contre 
·marquée d'un B, nous trouverons que la Notte qui répond a celle 
o u efi: la premiere Septiéme, portera un Accord de Seconde , & 
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L 1 V R E T R O 1 S I_ E' M E. '- 37 
celle qui fuit, portant un Accord de grande Sixte , l'on en tirera 
encore unG nouvelle progreffion , &c. comme on le verra dans 
l'Exemple fuivant, ou-cette Partie eíl: marquée également_d'un B. 
L'on peut ren1a_rquer que les Accords de !"o11de & de Tri-Ton, font 
compo[ez de.s n1emes Intervales, excepte que dans Pun, la ~arte 
efr jufte , & que dans l 'autre elle dl: fo¡erjlue; c'dl: la railon pour 
laquelle on donne a ce dernier Accord le nom de Tri.Ton , pare~ 
que la ~arte fot.erflut eíl: compofée de trois Tons ; & ce_qui fait 
la difference de l'Accord de la grande Sixte acduy de lafauffi-.f<.!in 
te, eíl: ce qui caufe auíli celle de ces deux áerniers Accoids. 

L' Accord de la ¡etite Sixte mAjeure ou minesre, qui n'efl: point 
difl:ingué fous· deux noms differens' participe encere de la meme 
difference; & le tout provient d'un Accora de Septiéme, ou la 
Tierce de la Baífe efr md)eure d'un coté, & mineure de l'autre; quoi
que l' on ne dillingue point cette difference par des nomS- differens, 
Í1 ce n'eíl: que nous approprions a la feule I!Pminantt tllnir¡ue) t' Ac
cord dont la Tierce majeure forme la fat1fe-J?<!!.ime ou le Tri-Ton 
avec la Septiéme de cette m eme Dominante, & indifferemment aux 
a u tres DominañJes , 1' Accotd ou la Tierce efl n1ineure, &, o u la 
fau.lfe- .fí<!!:.inte ni le Tri·'I'Dn n•tmt point lieu entre la Tierce & la 
Septiéme ; l.?arce que ces de(nie.res ,doivenr {e fuivre les unes les aa
tres , ju[qu' a ce que la DomifJ4nU t~»it¡ue paroi[e ; & cela dans leur 
derivez, commé ·dans ces~ Dominantes memes. 

On. peur-v:oi~ns l'Exempk ftrlvallC'"tOas. les Accords_qt.ri"pro
viennent d~ Ja~ ~jffe!el").te progrdlion'de la Ba[e 1 chaqucPartie _pou
va:nt fe ferv1r reciprcquement de Deífus ea- de Baífe , excepté la 
Fond:amentale, &: celle au·deífous, qui ne peuvent fervir que de. 
Ba[e. 
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EXEMPLE. 
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t 0

• Remarquez d'abord que la progreffion des quatre premieres 
Balfes efi: la plus naturelle par rapport a la Fondamentale ; & que 
celle de la cinquiéme & de la Gxiéme, eft en1pruntée des premie res. 

La progrefiion de la dnquiéme Baffe efi: ti~ée de celle de la pre
miere & ae la quatriéme' toutes trois n1arquez ainfi, 00 

La progreffion de la fixiéme Baífe eft tirée de celle de la fecon .. 
de & de la croilién1e, marquées d'une Croix, t; ce qui fe conno!t 
.en ce que chaque Mefure de cette cinquiéme & íixiéme Baffe eft 
COll}Pofée d'uoe Notte de chacune de ces Bafies , dont leur pro
~refiion efi: tirée , le m eme Accord étant chHfré fur les Nottes qui 
1ont fur le meme degré dans ces differentes Balfes ; & fi nous n'a
vons pas chiffré d'un 7· · routes les Nottes de la cinquiéme & 
de la h:xiéme Baífe , qui doiveot porter un Accord de Septiémet 
c'eft pour donner ·a connoitre que l'on peut ne faire que l'Accord 
parfait fur ces memes Nones , en rerranchant la Septiéme, qui peut 
s'y rencontrer ; & par confequent en évicant c;fe faire encendre 
l'üétave dans l'Accord des Nottesquiles précédent, paree que c'eft 
cette Oétave qui y prepare la S~ptiéme. 

2. o. Dans la J?rogreffion naturelle des quatre premiei:'es Baffes, on 
re margue que la premiere & la feconde, & que la troifiéme & la 
quatrieme íont difpofées J?ar Tierces, & que pendant que les deux 
dernieres defcendent ' les aeux premieres refient fur le m eme degré, 
ainli alternativement ju[qu'a hi fin ; car comme c'dl: le propre de 
la Di.ífonanc~ mineure de defceBdre, l'on ne peut fe difpenfer de 
donner cette progreffion , au tnoins aux Parties qui la forment ; 
& dans une pareille fuite d'Harmonie , il faut que la Confonance, 
qui fe trouve une Tierce au·deífous , fui ve cette m eme progreffion, 
en fe fouvenant qu'unc Sixte au-deífus, ou une Tierce au-deífous, 

U t-... 

c'cll: la m&ne chofe , comme :: ~0~~*'~:-==-m~~ 
Il eíl: vrai que la progreffion de la Confonance n'eíl: limitée icy 

que par rapQort a celle de la Baífe·fondamentale; carla Confonance 
peut refter fur le meme degré , pour former une Diífonance , li la 

Baffe précéde, Ainfi, -~' -~-g~~ 
A, B, la Ba!fe defcend de Tier-~ • t~ t -==== 

ce au lieu de Qginte , & pour lors -~= - --
la Confonance C, qui fe trouve une --e - --
Tierce au.de[ous de la Dilfonance 7 7 7 

'F, refte fur le meme degré , pour D-,=;z === 
former la Diífonance D. == --~ 

A ll - •----.(·.'~\.:• •~r,; 
• - t:;· r., ~ 

- \~. o<..;' f 
~.., tt-• 
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~40 TRAITE'; DE L'HAR~!ONIE, 
3°. Pour encendre l'effet de toutes ces Panies enfemble, il f.·mt en 

rerrancher la cinquiéme & la Gxiéme Baífe ; & lorfque l'on yeut 
e11tendre celles-cy, il faut retrancher les quarre fuperieures , ou du~ 
moins la premiere & la troiGéme, quoiqu'il s'y renconrre a tout 
mon1ent des U ni[ons, ou des Oél:aves , qui ne font pas un bel 
effet. 

4 °. Si l'on_prend a part les quatre premieres Ba!fes, l'on trouvera 
que les trois !üperieures contiennent tous les Sons, dont les Accords 
chiffrez fur la quatriétne font compofez; pareillement fi l'on prend 
l'une des autres pour Baífe, en la tranijJoÜt.nt une Oél:ave plus bas, 
pour qu'elle fe trouve au~deífous des aurres, ou bien en tranfpofant 
celles-cy une Oél:ave plus haut, l'on trouvera toujours les Accords 
chiffrez fur l'une de ces Baffes, com:enus dans les aurres. Si l'ou 
veut prendre eníi.1'ite la cinquiéme Baífe pour Balfe, il ne faudra. 
faire encendre au-deífus que la feconde , la troiGéme & la quatriéme1 
pare~ que la premiere a trop de rapport avec elle; & li l'on prenct 
la fixiéme lJour Baffe, il ne fc1udra faire entendre au-deffus que la 
premiere, a feconde & la quatriéme; en changeant feulemenr une 
Norte , qui dans la premiere Mefure fait entendre deux Oétaves 
confecutives. 

C'efr alníi que l'on peut s'iníl:ruire dans un feul Exemple de la 
differente Conll:ruél:ion de tous les Accorqs diífonans , de la Pro
gre!Iion des Djífonances & de: la Difference de ces Accords , par 
rapport a la differente progreffion de la Baffe ; le tout ne conftfiant, 
comme 1' on voit, que dans un Renverfen1ent. 

~0• La cinquiéme & la fixiéme Baífe font un bel dfet, éta.nt pri· 
fes feparén1ent ; & 1' on peut n1eme les fa ir e fyncoper , 

fí!ª~=---JJ_ l--~--'-- - -+---- -~- -·-Amfi, _ ...!===-1:=:!=-f=::¡:=~==~===~ 
"' -6-7-... ~---5 -·r---5 ___ ¡:: __ 

• 01(, 6 e; 

Par renverfe- ltrl ~-1-j=+==~---~-=i--~-=== 1nent· ~ -----~-+ - ~ t --;;-
1! . ~---~ --+----~--*-------~---34- 4----565-3 ·~4--5x4*:!... 

6 6 6 76' 6 f 6 6 y 

U dl aífez difficile d,ajouter deux autres Parties ·l celles·cy, paree 
que-le renverfetnent y• introduit une certaine {uppoGtion, qui de
nlande une grande connoiffance de l'Harmonie ; de force qu'il ne 
faur les pratiquer a prefent que con1me elles font écrites, c·e!l:-a-dire, 
a deux Parties íeulement. 

~ · Qyand 
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L I V R E T R O I S 1 E/M E. 2.4 r 
Qyand on fai t fervir une Partie de Balfe, elle doit commencer 

& finir par la Notte tonir¡se > & l'on doit faire enforte que <:ette Notte 
IP»it¡lle [oit précédée de fa Dominante en finiífant , n'y ayant a faire 
dans les autres Parties , qu'un cres-_peüt changement que l'onJ)eut 
conformer a leur progreffion ) .lork¡u' on les entend au-de.lfus e la 
Baffe·fonda1nemale. 

C H A P I T R E V I N G T-U N I E' M E. 

De f Accord de la Se conde. 

L A Seconde eít un Intervale renverfé de celuy de la Septiéme, 
& pareilletnent 1' Accord de la Seconde efr renverfé de celuy 

de la Septiéme. 
EXEMPLE. 

=t- ur 

,.._ __ -_--::.-(~---== li 
Accord de 7· 

(§§
-~-Uf.--:.--___ , ____ _ 
--8---J--ré.---------__ __... ___ _ -- __ ...._ ____ ___ 

Septi~mc. 

(~-t---~== = --e--,r- rl----
_..._-'L.-~ Ut -----

,....., ___ ,. ____ ._. _____ 
Accord de 1. 

Ce renverfement en caufe un páreil, lorfqu'il s'agit de preparer 
& de fauver ces Dilfonances. · 

Si toutes les Dijfonancu mjneuru doivent etre prep~trées &fouvle.r 
dans le Delfus ; la Seconde a u contraire, qui fait enrenclre la Diffo-
1JA11Ct mintlfTl dans la Baffe,. doit erre ¡repitrle & fosvle dans cecee 
Balfe) Cdonla progreffion <férerr;ninée a la Dij{o11ance mineure; ainfi 
l'on doit faire encendre dans le fecond T en1ps de la Baffe, la Norte 
fur laquelle on veut faire une Seconde dans le preriüer Temps de 
la Mefure fuivante, & cetre Norte doit defcendre enCuite ; de forre 
que ranc que l'on fera proceder la-Balfe de meme, l'on pourra don
ner achaque N orce un Accord pareil a celuy qu'elles porrent dans 
l'Exemple fiüvant, ju[qu'a ce que la Dijflnance majeure paroiífe, apres 
laquelle fuit un Accord confonant. 

ll ttut bien prendre gardé que dans une progreffion d'Harn1onie 
Hh 

-
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142. T R A 1 T E' D E L' H A R M O N 1 E, 
pareille a celle de cet Exemple, la Diffonance majeure i1eUt y paroitre 
fans que pour cela l'on foit obligé d'y faire attention , lorfquc le 
Chant de la Balfe pourfuit par les m emes degrez, paífant fur la 
Ntdiante, fans y l1ire encendre la conclufion, &. refervant cette con
clufion pour la. Notte tonir¡ue, qui ne paroít qu'une ou pluGeurs Me
fu res aprcs , foit en effet, foit dans fes dérivez comme on peut 
s'en appercevoir dans l'Exemple fuivant. La Dii/ont~nce majeure , qui 
ne fuit point, en ce cas fa progreffion naturelle , e!l: pour lors re· 
gardée comfne mintJ~rt, ce qui fe fouffre feulement par rapport a 
la MoJ,¿/ation, ou l'on veut fufpendre la conclufion pour quelque 
temps, quoique ce foit toujours mieux fait de s'arreter fur /' Accord 
¡arfoit de la Notte tonitjut, ou fur celuy de la Sixte de la Medi11nu 
apres la Notte flnjibte. 

-~§i-7-7t-7l7-7t7-7-¡::Z.:t~ ~+------~-
- -~ t§~t~~~ 
BASSE-FONDAMENTALt.-~· -•= 

Vous voyez que la Seconde e!l: prlparée & .fauvlt dans la Balfc, 
de meme que la Septiéme l'efr dans le Deffus A , B & par la 
Baífe-fondan1enrale , que les Accords font cornpofez Jcs m emes 
Sons de part & d'autre. . · 

Pour f~avoir a prefent le choix que l' on doit faire des Accords conl· 
pds dans l'un & l'autre Exemples, oúla Baífe procede prefqu'égale
ment) pui(qu' elle defcend diatoniquement de chaque coté) en fai· 
fant entendre deux fois la meme Notte fur le meme degré; Vous 
remarquerez que d,un coté , ces deux Nottes font renfermées dans 
la meme Mefure) ~ _que de l'autre, elles font feparées par la Barre 
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L 1 V R E T R O I S I E~M E. '2. 4 3 
qui partage les Mefures ; ainíi lorfque votre Balfe Cera pareille a 
l'une de celles-cy, vous pourrez toujours y faire enteodre des Ac
cords pareils a ccux qui y font compris ; & foyez cenain que vous 
ne vous tromperez f·amais en fuivant cette' Regle. 

Si dans l'Exemp e du Chap. Rrécédent, il fe trouve des Balfes, 
dont la progreffion n'eíl: pas conforme a celles-cy dans les Accords 
qu'ellcs porcent, c'eíl: paree qu'elles y reprefentent feulement des 
Delfus ; mais autrernent, ne vous écanez pas de notre Regle , fi 
vous votJlez bien faire. 

La Seconde veut ecre abfolument prépar~e par la Tierce , quoi
qu'elle puilfe l'etre dans le Delfus de toute~ les Confonances ; car 
pour ce qui eíl: de la Balfe, elle do ir toujours [yncoper en ce cas. 

Remarquez a prefent gue la differente, progreffion de la Baffe, 
fait que les Dilfonances fe trouvent préparps & fouvéu de quelque 
Con[onance que ce foit ; & pour ne pa.s- vous y tromper, rappor
tez toujours une Balfe ... fondamentale ~u-deífous de votre cornpoG
tion ; ou vous verrez que la Dijfonance mine•re, qui &it toujours la. 
Septiérne contre cette Baffe n'y eíl: jarnais prlparét que par l'Oélave, 
la Qyinte ou la Tierce. & q_u'elle n'y eíl: jarnais fauvée que. de la 
Tierce ; finon, vocre compofition ne fera ni jufi:e, ni reguliere. 

N_qps repetons encoreque la premiere Dilfonanceprécédéed'un Ac
coráconfonant, pourra bien erre préparée par l'Oétave, par la Qginre, 
oupar la Tierce de la Norte fondamentale ; Il efr en me1ne temps ne· 
celfaire-que celles qui fuivront confecutivement la premiere foient pré. 
¡aréespar la Tierce de cette Notte, ph1tot que par aucune autre Con fa
nance ; paree que la fuite d'Harrnonie qui en proviene, dl: la plus 
natureHe. Neanmoins la diverúté nous engage quelquefois a 12ré· 
parer la. Septiéme par la Qginte, ou par l'Oétave de la· Notte fon
damentale, quoique cette Septiéme {e trouve au milieu, ou apres 
pluGeurs autres ; remarquez bien que cela ne fe &it que pour di
verGfier le Chant ou l'Harrnonie; qu'ainli l'on ne doit le mettre 
en pratique que rarement, ou du moins a vec iugement ; & ce que 
nous difons de la. Stptiéme, doit s'en~ndre de toute autre Dijfo
nttnce mineure, en la rapportant a fon fondement _, ou cette S~tiéme 

1\. 

regne tou¡ours. · 
Si la Septiéme .encore ne doit jamais etrefouvée que par la Tierce 

de la Notte-fondamentale , ce n'eíl: pas a dire qu'elle ne puiffe l'e
tre auffiJJar la Quince, & meme par l'Oétave; mais ce font des 
licences, ont on ne doit faire ufage que lorfque.l'on poífede par· 
faitement le rd\e ; ainú nous n'ep parlerons pas encare. 

Hh ij 
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2.44 T R A 1 T E/ D E L' H A R M O N I E, 

C H A P 1 T R E V I N G T- D E U X I E'M E. 
Des Tons f1 des :JV[odes en general. 

Q Uand en [era bien a[uré de ce que nous avons dit des· 'ÍPR§ 

_ & des Modes au Chap. VIII. il ne refiera plus qu'a f~avoilí 
ce qui f1.1it. 

A R. T I C L E P R ·E M I E R. 
Des Tons majeurs . . 

Comme l'on peut prendre telle Notte que l'on veut pour Tonitfllt", 
pourvu que l'on coofonne la progrdlion de fon Oél:ave a celle 
d'Ut, fuppofé que le Ton foit mttjeM, on fe fert des Diezes & des B-m~l~ 
pour augmenter ou dimínuer d'un femí-Ton les lntervalcs , qu1 
pourroient empecher cette conformité. Or, il ne s'agit que de f~a
voir la quantité de ces Diezes ou de ces B•mols, que t'on met or
dinairement apres la Clef, pour nous marquer que toutes les Nor
tes qui fe trouvent fur le meme degré de ces Diezts & de ces B-moh, 
doivent etre augmentées ou diminuées d'un femi-Ton ; Par exenl
ple, G nous prenons la Notte Ré pour Tonitfllt, & que nous voulions 
en confonner le Ton a celuy d'Ut, noqs remarquerons que la Notr~ 
Ftt fait }a Tierce mineure -de ce Ré; ce qui ne fe conforme· pa:s a b 
Tierce d'Ut ·qui efl: majeurt ; ainú en ajoutant un Diez.e a ce Fa, l'on 
rend la Tierce de Rl majture, de meme que Mi fait la Tierce ma
jeure cfUt, &c. pareillement la Quarte de Fa efl: Si ~ ; done il faur 

- ajouter un t i la Notte Si dans le Ton de ·Fa~ pour le conforn1er 
a celuy d'Ut. 

Exemple de,tous les Tons majeurs tranjjoflz..., dont la Modulatiofl 
de l'Oélarve eft conforme a celle de l'Ofla11e d'Uc. . 

1f Par des Die-zes. 

ll!=~~~,~~i~f~l$-iifif~i? 1 --+ fE!_~ ]3_~3!_~-~-~=f 
' Ton de SOL. de RE'. de LA. de MI. de SI. de FA ditz.c. d•UT diez.e. 

1 • 

"1 ~?[¡~~~-·=~= ~=~-=:: ==- -=J+l==::tt:·=- ~-= ~-.. A= =-- ---·--. ~---r - -----~ -...... -... --.-------
' Ton de FA. de $1 J mol. de MI fmol. de LA f mol:.. 
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. L l V R' E T R O 1 S- 1 E' M E. 14J 
Voila onze Tons majtMs, qui avoc celuy d'Ut en font douze , n'y 

ayant que douze Nottes Chromatiques dans tout Ie Sy!l:eme de 
I'Oélavc• Voyéz le Premier Livre, Chap. v. 

L'on doit f~avoir que l'ordre de la p_ofition des Diex.es fe décline 
ainfi, Flf > Ut > Sol, Ré > Ltt > Mi, Si , &c. ce qui nous donne a con
no1tre que lor[qu'il n'y en a qu'un, ce ne .. peut .erre qtle celuy de 
Jf11 > s'il y en a deux, ce font ceux de Fa & d'Ut, trois , F~t, Ut & 
Sol, &c. en con1ptant coujours de cinq en cinq en p-1on~ant depuis 
le prcmier Die;;;e, qui efi: celuy de Fa, J·ufqu'au dernier. 

Si l'on veut f~avoir combien il faut e Diezes pour déíigner un 
cerrain To11 majeur, ]'on remarquera que c'efr la Notte finjihle du Ton 
qui ei1 détermine la q_uantité, paree que le derniér Dieze fe met 
toujours fur elle ; ainh le Ton m~tjeur de Ré demande deux Diezes 
devane la Clef, paree que la Notte ftnfihle de Rr ell: Ut Dieze, ne 
pouvant mettc: un Dieze fur la ligne c;l'Ut, qu'on n'en mette un au
tre fur la ligne de Fa, o u fe trouve toujours le premier Dieze; par
confequent le Ton majeur de Mi demande quatre Diezes, puifque 
Ré Düze en cfi: la Nottt finjiblt, ainfi des autres. Cela fe dillingue 
encore en cornptant de cinq en cinq depuis le Ton majeur, qui ne 
porte qu'un Dieze ; l!>f. fc;achant que c'eft celuy de Sol :1 on dit, 

x 1 5 4 J· Dtc:t.es. 
Soi,Ré 1 La,Mi,ti,&c. _ 

L'ordre de la polition des B-mols fe décline dequatre en quatre en 
n1onrant, & en commen~ant par celuy de Si, ainfi, Si, Mi, La, Ré, 
Sol, &c. c'efi: la 1reatriéme Notte qui en détermine la quantíré daos 
les Tons majmrs ; Par exerople? la quarte de Pa dl: Si B-mot; done 
il faut mettre un B-mol fur la ligne de Si dans le Ton m~tjeur de Fa> 
ainG des autres, en rcmarquant que les"Tonsmajeurs qui fe marquent 
avec des B·moll commencent par celuy de F11 ; de forte qu'en comp .. 
ranr de quatre en quatre, comme on a compté de cinq en cinq pour 
les Ditzes, l'on trouvera ce que l'on chercbe. 

A R T I C L E S E C O N D .. 

Des Tons mineurs. 

L'on prend ordinaítement l'Oétave de la Notte Rl pour n1odel 
de tous les Tons mineurs. 

- YO)tz f Extmple foh~~tfJt. -- ~ 

• 

-
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146 TRAITE' ·DE L'HARMONIE, 

Ré. • • Oél:ave . 
IUdi. . Notte fenGbk . . 
1 Si f· .. Sixiém~ Norte. 
La. • (o l. Qgatrteme Notte. 
Fa. ~ Mediante. 
Mi. Seconde Notte. 

'I.Ré. 1' Notte ~oniq.ue, 

La progreffion du Toll mint11, n'eG: differente du m4Jeu,. en mon
t~nt, QUO ~ans la Tierce qui. efi: mineure d'un coté~ & m~tjet¿re de 
l autre; tnats en defcendant tl f.tut rendre le B-mQt a la Notte Si, 
& oter le Dier.e de la NQtte flnjible Ut. 

E X E- M P L E, 

(
---- ~n*·~+"*-t-:-- ~~--~-·+-:-~t-:--~ - --- ~~ -~¡:.:-:= ~ ·- • -~ it-¡:¡:;:.u ___ - . -~- - . --+ -* .... 
~- - -- . - --~-·-it 

On o e peut j.amais fe t romper ~ enl fuivant ces pro_greffions dans 
tous les 'l;'om mmenn. . 

Exemple de tous les Totts mineurs tranJPofl'Z, dont la :Jñodulation 
de toaa-ve eft co>Jforme a l'Ollave pPécédtnte dt Ré, 

. 

G(~'~Uti Ton min., 1 T on anin. , de SI. 1 d~ FA~ f d'Ut diezc:. , de .sOL 1 de .RE' dkze. · 
de LA. de MI. d1ezc. 1 d1eze. 

• Ces dcux T on, . 
nc fonr 

• 1 ~ • qu'un mcme. 
.. par B-mo •· 

--- -=.....~m=~Pi~t~~tt~,,::a 
--·-~-- :1!533!~33+ ·--é -:::H 

--- Tonmin~r~ d~U.T;-1 deF A., de SI 1--;j;M l 
\\_de S O L. f-· mol· -f~ mol. 

1 
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L 1 V R E · T R O l. S 1 E' M E. !.47 
Voicy également douze Tons n1ineurs, en comptant celuy de 

Ké, qui avec celuy de La [e marquent fans Dieze ni B-mol. 
Le premier Ton qui ait un Dieze áevant la Clef efl: celuy de Mi. 

Pour c:onno!tre la quantité des Ds"ezes que chaque Ton n1inenr de· 
mande, il faut compter les Tons de cinq en cinq, depuis Mi, ainíi, 

l · ~- 1· '1· Diezes. 
Mi :1 si~ Fa~, Ut ~, &c. Done le ron minettr de Si; qui efr le fe
cond doit avoir deux Diezes, ainft des autres ; c'efr encare la Se
conde NDtte du 'I'on qui détermine cette quanq~é, paree qu'elle porte 
le dernier Dieze. 

Le premier Ton mineur qui ait un B.mol deva11t la Clef efl celuy 
I• 2.. 3· 'f.· J• B-mols. 

de Sol; ainG en con1ptant.de quatre en quatre Sol, TJt, F~, Sif Mi, l'on 
f'iaura la quantité des B-mo!s affeél:ez a chacun éle ces Tons ; la 
Tjerce tnineure qui porte le dernier B-mol, en détermine auíli la 

. ' " quanttte. 
Il faut bien avoir prefent a l'efprit ces düferentes quantit~z . de 

Diezes & de B-mo/J que chaque TQn ma¡eur ou mineur demande, non 
feulement pour f~avoir les mettre devant les C le&, maís encor¿ 
pour f~voir les mettre a propos a coté des Nottes, ou les oter, 
lorfque le 'I'on peut changer dans la fuite d'une Piece ; car ce-cy ne 
fert pas feulen1ent a compofer dans un Ton, plutot que dans un 
autre , rnais encare a diftinguer les Tons daos lefquels on paífe , & 
a les faire diíl:inguer aux concertans. ~ ... 

Remarqpez qu·en nomn1ant Ut la Notte ttmirpte de tous les Tpns 
majtt'-Y!, la progreffion de fon Oél:ave [era toujours conforme· a ¿elle 
d'Vt ; & qa'en nommant Re la Notte tonique de rous les 'I'o1u mi
neurs, la progreffion de fon Oél:ave fera tolljours conforme a celle 
de Ré, tant en montant, qu' en defcendant. Les In cervales &.les Ac
cords que 'l'on doit employer dans un Ton majeur quelconque, ne 
changeant jamais, non plus que dans les '[ons mint11n* Souvenez
vous du chan_gement qu'il faut obferver dans quelque Partie que ce 
foit, lorfqu'elle monte, ou lorf9u'elle defcend. 

L'on rrouvera dans le quatrieme Livre, Chap. VI les Oél:aves 
de tous les Tons, tant en montant, qu'en d~fcendant., avec leurs 
Die:;:..ts & leürs B-moú. · 
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148 TRAITE' DE L'H ARMONIE, 

C H A P I T R E V. 1 N G T • T R O I S I E' M E, 

De la maniere de p~tjfer d1un Ton a un autre, ce qui s'appe//e 
pncore Moduler. 

1°. T O u te Notte qui porte 1' Accord pttrfait , doit erre regJrdée 
comme N otte tonit¡tle ; ainG l' on peut dire que dans nos pre

nü~rs Exemples de· l'.Accord pt~rfoit, autant de Nottes, autant de 
Tons differens. Ces Exemples doivent auíli nous· fervir de modele 
dans la fuite de ce Chapitre ; .car l'on ne peut paffer naturellen1en~ 
·a·une Notte tonir¡~te a une autre, que par un Inrervale confonant ; 
de forre qu'apres avoir commence fa Piece par un cert.ain Ton, l'on 

· peut paífer a un aurre qui foit une Tierce , une Quarte, une Quince, 
ou une Sixte au-deffus Óu au.de!fous; íi-bien que la Notte tonit¡llf par 
]aquel] e on a ,commencé, P.eut devenir Mediante, Domint~nte , t¡lla 
triéme ou ftxiéme Notte de celle du Tqp dans lequel on pa!fe, & ainG. 
d'un Tj_n ~ un autre , par encha!nement. · 

~ 0 • Outre ce que nous venons de dire, la Notte tonique d '111J Ton 
1;»4jeur peut devenir encere quelquefois flptiéme' & meme ficonde 
/lotte, mais jamaisfln.ftk/t; & la flotte toniqtu e/' un T1n mineur, ne 

· peut devenir que ft;ppd,e li ottt. 
Remarquez icy que la Septiéme dont nous venoq.s de parler , e~ 

celle qui fe trouve un Ton au·deífous de l'Oél:ave , & non pas celle 
qui efr un flmi-'Ton au-ddfous, appellée N otte ftnfth~e, & ·qui ell na: 
furelle a tous ... les Tons. . . 

~0• Lorfque dans le tnilieu d'une Piece l'on veut rendre Notte toni
I)Ut la Dominam~ d'un Ton majear le Ton de cette Domin4nte doit ~tre 
narurellemcnt majet~r, quoique fon puiffe le rendre quelqq.efois mJ~ 
ne11r, mais avec jugernent ; & le Ton de la Dpmin¡tnt~ d'un Ton mi. 

" . ntRr, ne peut etre que rnm,ur, 
L'on peut bien tranfgreí[er ces Regles , lorfque l'on dl: Clpabl~ 

de juger dc·ce que l'on fait ; mais on doit toujours craindre de 
s'égar'"; &.les plus habils ne fon.t pas exempts de cette crainte. 

4o. Par quelque Ton que l'on comn1ence, il eft bop. de mpdt1ler 
dans ce Ton pend;¡nt trois ou quatre Mefures au 111oins , pouvant 
exceder ce nombre de Mefures autant que le genie & le bon gout 
le diél:ent. 

~0• Il vaut nüeux paffer dans lé Ton de la Dominante de celuy p~r 
lequel on a commencé, que de paffer dans un autre, & pour lar$ 
la premiere Notte 1onique deviene t¡tMtriémf Notte, ce qui peut fe pra
tiquer par le n1oyen d'une Caámce irregtlliere. 

6°. D'abord 
\ 

\ 
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6° .. D,abord que l'on change de Ton, il fauten conno!trelaNorte 

-principal e, qu i dl: lar onique ; cette Notte ne pouvant fe reprefenter 
a narre idée que comn1e un Ut ou un Ré, elle détermine fur le 
champ la fuite & le progres de toutes celles qui font renfermées 
-dans fon Oétave, & nous donne a conno!tre les Accords qui doi
vent y etre employez. ~e n'efl: plus que par le moyen dés Diez..ts & 
des B.mol,r que l' an proportionne les lntervales de ce Ton a ceux que 
renferment les 'Tons d'Ut & de RE; (j je pa(le du Ton d'Ut a celuy de 
Sol majtttre, je dois ajouter. un DÍ#Zt a la Notte Fa toUtes les fois 
{lu'elle fe rencontre dans une Partie quelconque, pour en conformer 
1 'lntervale a celuy de la Notte Si qui dl: )a fln(ible dans le Ton d'Ut, de 
tneme que Fa Djez..e l'dl: dans le Ton de Sol . Si au contraire je rends 
mineur ce Ton de SoJ, je ne dais ajouter un Djeze i la Notte Fa, que 
lor(qu'ellc monte, & je dais de plus ajouter un B .. mot a la Norte 
_Mi lor[quelle defcend ; celle cy qui eíl: la jixiéme Nottt du Ton de 
Sol, devant fe ccmformer a la.Jixilme Notte du Ton de .Ré, qui prend 
le B·mol en defcendant ; pareill~ment je dais ajauter un B-mo! a la 
Norte Si, pour q_u'elle htífe la 'J;'ier&e mintsre de ce Sol, confarmé
rnent a la Tierce de Ré) ainfi des autres. 

7°. ~'or~ille ne re~ait pas agréablement un Ton qu'eJle e~tend [~u..; _ 
vent, tl n y a que celuy par lequel on a commence qu elle putífe 
fouffrir de temps en temps; mais a l'égard des autres, il n'ell: pas 
bon -de rentrer inconrinent dans celuy que l'an vient de quitter; 
Par exemple ~ fi j'ai commeñcé par le Ton d'Ut , je puis y rencrer 
apres avoir paífé dans un autre ; mais je ne ferois pas bien de ren
trer enfuire dans un autre Ton apres l'avoir quitté, pour reprendre 
~eluy d'Ut, ou pour en reprendre un autre; il vaut done tnieux pailer 
dans un nouveau Ton, & ainG de l'un a l'autre avec difcretion, 
en rentrant in[enfiblement dans ceux qui approchent le plus de ce
)uy par lequel an a commencé, pour pouvoir y fin ir , de maniere 
qu'il ne femble pas qu'on l'ait quitté ; auffi faut-il M oduter daos ce 
!Ion ¡rincipat un peü plus long•temps vers la fin , qu'au con1tnence
tnent, lorf<:¡u'on a paífé par _plufteurs autres Tonr. 

8°. Il vaut mieux fairc ~afler le 'I'on majeur dans celuy de la.fixiémt 
Notte, que dans celuy de [a M~diante, au lieu qu'il vaut mieux f.·lire 
paífer le T on mi1U11r dans celuy de fa Mediante, que dans celuy de 
fafixiéme Notte ; mais le moins bon n' eíl: pas défendu pour cela ; 
& fouvenez·vous que la Mediante & lafixieme· Notte d'un Ton mllje11r 
font reputées majtllrU, de meme qu'elles {ont reputées minen.res· dans 
un r op mincur . 
. 9°· Pour conno1tre {i le Ton dans lequel on pa{fe doit erre m4-

l eNr ou _rtJine11r , il faut obferver que la N otte 1onia11e qui fui e celle que 
o 1 1 i 

\ 
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l'on qnitte., fa Tierc~ & fa QQinte puiífet?t fe f9rtpe,r .des me~ es Not- r 

res compnfes dahs 1 Oél:ave de celle qu1 a precede Immediatement, 
& meme encare ( excepté que la longueur d'une Piece ne nous 
oblige a nous écarter un peu) íl faut que les Acccord1 parfaits des dif
fcrentes Nottu toniqt¿u, dont on peut fe fervir dans la fuite d'une 
Piece, puiílent erre formez des Nottes comprifes dans l'étendue de 
l 'Oébve du Ton par lequel on a commencé, fans alterer ces Not
tes par aucuns nouveaux Diezes ni B-mo!J ; Par exemple , li je com
mence par le Ton d'Ut, l'on vott gue les N otees Mi, Fa r sot, Ltt, 
& quelquefois Rl, leurs Tierces & ,leurs OEintes fe forn1ent des n1e
Ines Nottes qui entrent dans la Modt1lation de ce Ton d'Ut; ainG l'on 
pa{fe indifferemn1ent d'un 'J'on ttzttjeur a un minet~r, & d'un mintJtr• 
a un majeur? felon que les Tierces fe rencontrent conformes a l'or
dre diatonique du Ton par lequel on a commencé, ou du moins 
.de celuy que l 'on quitte. Si apres le Tm majeur d'Ut je paífe a celuy 
de La, ce dernier [era mineur, puifque la Notte r;Jt en fait la TicrcC' 
mineur, ainG des autres. Pour fuivre cette Regle dans les Tons mi
neurs, il ne faut avoir égard a la Modtdation de leur Oétave qu'en 
deícendant, ou la Notte ftnjihte quitte fon Dieze & deviene naturelle; 
c'dl: pour cette raifon que l'on peut en faire autant dans les Tonsr 
majeJJrs, en ajoutant un B.mo! a la Notte flnjihte; car loríque nous 
avons dit que la Notte tonique pouvoit devenir Seconde,. ce n 'eil:: 
qu'autant qu'il doit fe rrouver toujoqrs l'Inrervale d'un Ton entre
la N!Jtte toñitp¿e & fa Seconde, ay~nt déja fait n1ention de cecte der
niere Modtd11tion daos 1' Atticle fecond. 

10°. I1 faut faire enforte de paífer in(enGblement d'un Ton a un au
tre, de forre que l 'or~ille ne s'en apper~oivc prefque pa.s ; en quoi 
l 'on réüffira, G l'on luir l'ordre que nous venons de prefcrire. 

II
0

• En pafiarrt d'nn Ton a un autre, il faut que la derniere Narre· 
du Ton que l'on quirre pórte tot1iours un · Accord confonant ; de 
forre que cette ·derniere Norte ne pourra erre que la Toniqrte.,. [aMe-· 
diante, ou (a Dominante, ou quelquefois m eme fajixiéme Notte qui. 
pem poner 1' Accord de Sixre; quoiqu' il ne faille s'attacber d'abord 
qu'a pafler d'une Notte toniqrte a fa 'Dominante ; & cette Dominante de
venant N Ottt tonique ' ron prend apres elle les routes pr~fcrites dans 
l'Exemple fuivant, en Modt#lant pendant quelques Meíures dans te 
Ton de chacune de ces Nottes , fur lefquelles nous faifons paífer la 
Baffe. 

E X E M P LE. 
Prc. 1rlc. Pre. 1.de, 
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L l V R E T R O I S I E 'M E. 15~ 
L'on peut faire ~ommencer la Baífe par la prcmiere ou par b fe

conde Mefure , en fe reffouvenant qu'il ne faut p:ts s'arreter {i long4 
temps dans le Ton de la Notte qui fuit celle par ou l'on commence 
~ue dans celuy de cette Notte qui cqmmence, & encere moins dans 
les autres , ne paífant quelquefois que fur une) deux, trois o u qua &re 
Nottes de l'un de ces derniers Tons, pour paífer a un autre' ce qüi 
dépend plus du gout que des Reg1es. 

C HA PI T RE V 1 N G T -Q_U A T R. 1 E' M E. 

Suite des Regles contenue.s dans· le Chapitr.e précédent. 

C'Eíl: d'abord par le moyen des Cadencuque l'on apprend a chan· 
ger de Ton ; ces Cadencu introduifent un certain repos dans la 

fuite d'une l'iece, apres lequel on paífe dans le Ton que l'on veu~ 
en faifanc encendre une aUt(e CAd~nct aa-as ce dernicr Ton ' ainh 
par encha!nemcnt: ;-car l'on -eíl: libre de "".paífer a tel -Accord que 
1'011 veut apres le Parfoit qu.i tennine tomes les Cadmcu. 

L'on fait repeter quelquefois la Notu tonique fur laquelle on a fait 
une Cadence, en donnant a cette Notte repetée un Accord conve· 
nable au Ton dans lequel on veut enrrer. 

En donnant un Accord_de flJitifme ou dt:fixte .. qt~arte a cecte Notte 
repetée , on la rend Dominttnte 7 A. . :. -

En luy donnant 1, Accord du trj.fon ou de la gr~tnde Sixu, on la 
rend IJIMtriéme Nqtu, B. . 

En l~y donnant ¡· Accord de la jixu ' on la rend MediAnte ' e,. 
oufixieme Notte en montant -fur la Notte flnfihle, D. 

En luy donnant l' Accord de la petite Sixte, on la rend ftxiéme 
Notte en defcendant fur la Dominante toniqt~e , F, & quelquefois fl~ 
&onde Notte > G. 

L'on peut encare faire tnonter d·un fetn1-Ton cette Notte tonique, 
au lieu de la repeter' en donnant ¡· Accord de la fouffi·j(Ninte a 
cette Norte montée, qui devient pour lors laftnjible, H. 

Lorfque la Notte tonique porte la. TierGe maje11re , elle peut devenir 
Domi1~~t1Jte fans rien changer, ]. 

I i ij 

... 
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TRAITE' DE L,HARMONIE, 1J2. 

• E X E M P LE . 

• 
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. L'on peut donner limplement l'Accord parfllit a toutes les Nortes 
6 

.chiffrez ainli, ( s, ) audeffus de(quelles il y a un B, paree que la Ca· 
áence irreguliere qui y fait entendre une Mediante, peut deven ir fixiém~ 
Notte, d~ men1e qu'une fixiéme Notlte peut devenir Mediante, com
n1e on a pu le remarquer en partie ,daos l'Exetnple pré.cédent, a l'en,
clroit marqué d 'un T. 

EXEMPL E .. 

~-§.-~-f-I-4--7-~--t;-i- Jl·--l-4-7~--~-~ -- --i- - - ·- ·----- ------- --- ------ - - - --· ----- - ----..... - - ~ 
-- ·- -;X ~- §3_ ---:X- ~-~- --- -~- . --- - -~--.... --.- -~~- -----·-·~ .. -- -----S. T. 

' La Notte La, qui efijíxiérneli'Ut ~ devientM&ditznte duTon deF4 ,. S .. 
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La Notte La , qui efl: Mediante de Fa , deviene jixilme d'Ut T, fans 

que¡: Accord éhap.ge. de part ni.,d'a,utre ; cette Notte q~i. pcmt etre 
indiffercmtnent Yed~t~nte ou jix1eme;Nottt, fe trouvant tOUJOUrs entre 
ckux. Tons qui fontéloignez !'un de l'autre d'une Quinte , & qu'ette 
partage en deux Tierces, comroe entre Fa & ~~, o u La, tient le 
milieu. . 

L'on peut encore changer de 'Ion par le moyen des 7, 1 & 6, z., 

4 ~, (~ ,)' & K; de force qu'ayant fait paffer une ou pluíieurs Notte.S 
d'nne Baífe fous ces fortes d'Accords, il n'y a qu'a y faire rencon• 
rrer un lnterva1c de Tri-Ton ou de fasjfl-~ir;te, pour déterminer 
le Ton &ms lequel on voudra entrer , en ren1arquant que ce Tri
Ton ou cette fauffi-.f<.!.!inte doivent etre formez de la Titrce majeure & 
de la Setxiéme d'une D~minante toniqu-e .. 

E X E M · P L E. 
'1 ""%. 6"'"'* 6 k 7 . 7 • 

'i!-==~M~~~·--~- -l=ifi· ==~--. =~ii= :¡:~-~-=t .... ~--- . --- - - ~ ..,..._. .. -----7 ---
~-- ._..,.__ --- _,_, --- .,_._. . --

Ton d 'Vt. de Sg/, d''VI, de S1l. de R~. -- -·----B A S~ r>C O N TI N U E. 
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· Remarquez qu'il faut que la Diffonance par laquelle on entre 

dans un autre Ton, foit toujours ·preparle pa.r une eonfonan~e .de 
l'Accord ou finit le Ton que l'on quitte. 

e ecy doit vous fervir a E:Ompofer une Baffe ' conformén1ent aux 
Accords que vous voulez y employer ; fnais nous allons tourner 
la chofe d'une autre maniere, en laiífant la liberté de compofer une 
Baífe a fon gré , dont la progreílion nous fe.ra conno!tre les Accord$ 
qu'elle doit poner. 

eH A PI T RE VI N G T-C IN Q_U lE' M E. 

Comment on peut connoftre les Accords qu'il fout donner auM 
Nottes d'une rsajfe ·dans une progrejfton quelconque. 

A R T I e L E P R E M J E R. 

P Remierement, ilJaut s'attacher a toutes les Cademu & a tout 
cequia rapport a une concluGon de ehant, les Commen~ans ne 

pouvant gueres (e difpenfer d'en faire entrer a tout moment dans leur 
Baíle fur tout lorfqu'ils veulent changer de Ton, ce qui n'efi: ~as 
difficile .a remarque~, paree que ces concluGons ~e fon~ toujo~rs fur 
le rrenner T emps d une Mefure ; & {i peu que l on a1t le gout for· 
me, on le~ fent d'abord ; de forte que ces Nottes qui fe trouvent 
dans le premier Temps d'une Mefure fur lefquelles le Chant fe re• 
pofe en quelque fa~on , doivent porter tot1jours .f 4,ccord ¡arfoit, ce 
qui les fair regarder comme NO/tu tonitJHts: 

z. 0 • Si apres une !iltte tDni'}Me 1a Baífe procede par des Intervales 
Confonans' l'on ~eut donner un A;cord parfait a chaque Norte d~ 
c.ette B~ffe, ju[q~· a celle q~i efr fuivie d'un I.ntervale diaronique, a 
l excepuon de la.Notte qurfe trouve une Tterce au-deffus ou au• 
deffous d'~ne autre E¡ai porte l'Accord p4rfoit, cette premiere Notte 
pouvant poner' en ¿~ cas; l"Accord de Sixte' au.ffi-bien & meme 
plutot que le parfdit, ou au contraire, G ron reconno!t que la Not. 
te premiere doive porter I' Acc4rd ¡arfAit , pour lors celle qui fe trouve 
en[uite une Tierce áll·deífus · ou au-deífous, doit porter l'Accord 
de sixtt, pourvu-qu'ª-Pres c.ctte-aerniere Notte, i1 n'en fuivenr pas 
une autre en progrdlion .confonante ; paree que cette progreffion 
demandé naturellen1ent 'l'-AccordJitrfoil ou celuy de la se¡ti/me fur 
chaque Notte, ce·qui -s'édaircira _par la fuite· 

An re.ll:e, la Notre, qui, dans le cas que nous venons de dire, 
peut porter 1' Accord de -siJ(tt ~ dl: .toujours o u Mediante ou jixiém~ 
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Nottt' bien que l'on puiífedonner Gmplement l'.Accord parfoit acha
cune de ces Nottes, lorfque l'on craint de fe tromper .. 

·E X E M P L E. 

f~.r 6 4MG 
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--- ~-- -~ -- • -Nott te, -Notce, -

1
--\l'Y.___ G H 

-~- . 
Etant dans le Ttn áVt ~ nous voyons que la Notte qui efi: une 

Tierce au-deífus de cet Ut & au-deífous de la D·ominante qui fuit, 
doit porter l'Accord de Sixte. A. 

B. La Notte qui efr une Tierce au-deífus de la DominAntt' , ou 
une Sixte au-deífous, ce qui eft: la. n1eme chofe pourroit porter 
l'Accord de Sixte; mais l'on f~ait déja que celuy de lafaujft-/<!Jinte 
luy conviene mieux, paree que ~ette Norte efl: la flnjib/e' du TIJn 
d'Ut; que l'on n'a pas encare quitté, & qui fublifl:e roujours ju[qu'a 
C. D'aillcurs la dilference del' Accord de Sixte a celuy ·de lafotifle
~inte ne confill:e que dans la ft~~iffl· .f<.!!Jnu ajoutée a cet Accord 
de jixte; de 01eme gue la difference d'un .Accord parfoit a celuy de 
la flptilme ne confill:e que daos la Septiéme ajoutée a cet Accord 
parfait, ayant pu J'ajouter a }a Dominante qui p(écéde imrnediate
ment cette Norte, qui porte 1' Accord de fiu¿ff'e-.f<!.!.inte J ce qui ell: 
conforme :l ce que nous avons dit au Chap. XII. 

Nous trouvons quatre Nottes. qui montent confecutivement de 
Tierce depuis la Notte toniqtt~ 7 dont la Mtdiame porte l'A~cord de 
jixte ,. & dont la Dominante porte celuy de Sixte•t¡tMrle , C, plutot 
que le parfait ; paree que le B·mol qui,_paro!t fur la No~te Si, dé
termine un autre Ton, qui fe conno1t dañs ia progreffion de h Baífe, 
par l'Intervale def~tuffi-.fe!!inte que forme cette Noite Si B-mol avec 
celle de Mi quila fuit; Done ce Mi qui fait le Son grave de lafatJ/ft· 
~inte devient N otte ftnjibte , & par confequent 1' Accord de la Norte 
Si B-mo! doit fe conformer au Ton que la Notte flnjib!e nous pré
pare ; puifque ce Si B.mo! n'efr pas compris dans le Ton d'Ut, que 
l'on quitte pour lors·, &la Duminante de cet Ut conforo1e enmep1e-
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:1.56 T R A 1 TE' D E t•H A R M O N 1 E, 
temps fon Accord a celuy qui doit fuivre ; de forte que fans fortít 
du Ton d'Ut :1 elle porte l' Accord de Jixte·t¡ttarte , qui compofe ce .. 
luy du Tri-Ton de la Notte Si B.mol ~ car fi ~ette Dominant:e et1t porté 
}'Accord parfait :~ il auroit fallu abfolmnent que la Tierce en eut 
étéf mmeure, pour .fviter ce qu'on appelle, une fartjfe Relation; cette 
fimjfe Relati{Jf! conGft:ant a ne faite encendre jarnai~ de fui~e dans 
deux Parries differentes, deux Nottes, dont le nom Ae chan~e que 
par .r.apport a un Dieze ou a un B-mot qu'on y aioute , e'e!l:-a-dire, 
qu'ayant fait encendre daas une Partie la N otte Si qui fait la Tierc, 
majeure de Soi' je ne puis faire encendre dans une autre Partie la me-· 
me Norte si avec un D.ieze, ou ave~ un fJ·mot; nous en parlerons 
plus amplement ailleurs- Lorfque nous doanoFis done l' Accord de 
fi.~te·t¡Uarte a la Norte e, ce n'eft que pour cqnforn1er davant~ge 
l'Harmonie de ~e.t Accord a celle de l'Accord qllí doít fujvre; car 
on auroit pu donner 1' Accord parfait de T'ierce minntr.e a cette meme 
Notf.e e, l'on .aur.oit ~u merne luy donner un ¡\ccord ~e pctitt Sixte & 
1,1n de fattffi-,f<!!Jn~e a la N1ttt qui l'a p~écéde immédiatement; paree 
qu'il Ce trouve un Intervale de fau.lfo-~uinte entre ce Mi & Si B-mol 
qu i úüt ; de (arte gue des qu'un pareil Intervale paro1t dans la Baffe, 
íl détermine abfolumentle Toa, ~e Son grave de cettefatt./fl-.f<.!jint6 
.étant toujo~rs ( comme nous l'avons did la Nott.ejmftble ; & ce que 
.nous difons .de la fiuiffo-~inte, doit s'entendre auifi du 'Tri-Ton, 
dont le Son aigu e(l; pouf lors Notte flnjibt~. Cependant ú la Baífe 
proc~doit de Qgarte en montant, ou de Qginte en defcendant, apres 
un pareil Intervale de fotiffo-Je.ttinte ou de Tri-Tqn, il pourroit bien 
ne fe trouver plus-la· 'pe N otte ftnftble en ce que c}qacune de ces 
'J'Jottes de la Baífe pourr.oit ttre regardée pour lors comme des Du., 
minantes :~ qui vopt chercher la Dominante tonique, doijt celles qui 
forment un Intervale defatiffo-~intt ou de Tri-Ton font fuivies in1• 
n1édiatement, comme on le voit aux Nottes G. H. J. mais cela. 
ne peut avoir lieu qu'entre laftconde & la jixiéme Notte des To11s mi
¡nineurs r qui forment entre-elle~ ~es Interya~es pe f4u./fi-~tt;nu, ou 
de ~11rte Diezc. ·· · . . 

Sefon notre Regle précédente, la Notte p, de.vroit porter l' Ac
co(d dcfixte; mais conime la Sixte ne pourroit y erre que mineure, 
conformément au Ton de la. Norte qui pré~éde & qui fuit. Nou~ 
remarquons que le Si quitte fon !J·mot immédiatemenr apres ; & corn
m e il faut fe conformer toujours a ce qui fuit' plutot qu,a ce qui 
précéde, il vaut mieux donner l'Accord parfait a cette.Notte D, pour 
éviter l~ ~~~~ffi Rtlati~P avec ~e qui fui~, en fe conformant en mém~ 
temps a notre R egle de la prqgrcffion confonante de la Baífe. 

La Notte F, polte l'Accord de la fottJfo·~ime, pour les raifbn~ 
; que 
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que nous venons d'alleguer, pui[que l'Intervale de fo¡¿Jfo-~inte [e 
trouve 'entre-elle & la Norte quila précéde. Souvenez-vous bien que 
dans un changement de Ton, il faut conformer l'Harmonie·de nos 
Accords au Ton qui fuit' préferablement a celuy que l'on quitte:) 
fur rout lorfqu'une Notté peut porter deux Accords, dont ie -choix. _ 
nous dl: indifferent en ce cas. 

A R T I C L E S E C ·o N D. 
DÚ Cadences imparfoites. 

Outre la progreffion naturelle a la Baífe dans les cadencu parfai- · 
tu~ il s'en trouve qui 'y ont du rapport, & que l'on appelle cadencu 
im¡arfaites. ( Voyez le Second Liv. Chap. VIII.) 

Nous difons que les cadences imparfaitu ont du rapport a la p~trfAiU, 
non dans la progreffion de la Baífe, mais dans la conforrniré de l'Har
monie; & pour le conno!tre, il n'y a qu'~ di(po[er enfemble tous 
les Sons qui compofent la cAdence parfoitt > & prendre a part la pro .. 
greffion de chaque Partie, dont on•J)ourra former celle de la Baffe, 
les Accords n'y étant differens que ans leur differente difpoíition. 

EXEMPLE. 
Dilfa,. --"/' t-tr Lorfque l'on veut entendre toutes ces 
m in,u· ~ : = =-= = Partiesenfemble , il&uten retrancher les 
J~- _ = parnes A. & C. qu1_ ont trop de canfor-

..___ _ .. _ miré avec Ja plus haute, la Norte qui y 
. e 1 i=t=t=~-=E fo#v~ la Dijfonanct mint#rt n'ait_?ant J?aS fa --::r::¡==t:: rephque dans cette occalion ; mats on 

-e;- - - peut entendre ces Parties A. & c. en re-
~ =•==f~ 1 tranchal'lt la plus haute, ne les a yant mi-=:-... - - fes e~fen1ble que pour en faire, di~ingu~r 

. - 6- - les ddferentes progreffions , ou l on vote 

i
-~ -~-rg que les Partiés qui font diifonancc ont 

Ditfon. =-- __ leur progreffion fixe , & -que' les autres . 
majeu· d í. d I 
zc. - - - peuvent n1onter ou e1cen re; car a Not---7- -{ 9: te de la Baife-f0ndamenrale, .qui Ce trouve 

é · . +. . dans les rrms plus baífes Pantes, peut re{: 
~ - = ter fur le meme degré ou de[cendre de 

A - fii Tiercc, de meme qu·efle ddCend natu- , . 
~--=-= · -rellen1ent.de Qginte, en remarquant que 
~=~= _ --_ 1' on retranche ordinairement la Septié-

..MJ. me de fon Accord , lorfqu'elle defcend 
llatrc- 1 ~~-r -t de Tierce A, paree qu'il s'y entend une 
(ond. ¡ - . -~.. -· efpece de deux -Otl:aves confecurives :J 

-7= - - qu9ique cela pui[e fe fouffrir, abfolu
mentparlant , fur tout a quatre Partid . 

. .KK 

, 
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Von trouve la progreffion de toutes ces Parties ,déterminéedans 

l'Exemple del'Oétave, Chap. XI. avec les memes Accords qu'elles. 
portenr icy ; i)our s'en affiuer encere mieux , il n'y a qu'a faire 
fervir de Bafle' telle ·Partie que I·on voudra' en évitant 'de l}1Ctrre 
au-deífus. des autJ;es, les deux Parcies les plus baffcs , le rdl:e faiC·mt 
en[emble un bon effet de quelque fa'ion qu'il foit di[poíe ; & les 
Accords chiffrez dans une Partie, [e rrouveront contenus dans les 
aurres. 

L'on a pu s'appercevoir de ces fortes de Cttdencu impttrfttilu dans 
la phipart des Exemples précédetis ; mais les Nottes qui les termi
nent ne fe trouvent pas toujours dans le premier Temps de la Me-
fure , par<::e qu'elles ont lieu dans une progreilion diatonique , qui 
ne peut déterminer une conclufion parfaitc. 

A R TIC LE T RO I SI E' M E. 

Comment on p eut diftinguer ü Ton dans lequelles ProgreJFon$ 
de Cadences iwparfaites ont /ieu. 

11 e{l: certain.qu'une Progrc.flion diatoníquc nous conduit a plu
íicurs Tonf differens ; mais pour di!l:inguer le Ton ou cette progreG 
fion nou~ condu ir, il y a pluGeurs eh o fes a remarquer. 

1°. La Nl)tte flnfihle doit nous déterminer d'abord; & voicy com~ 
ment on peut la. dilhnguer dans la Baífe. 

Connoiífant le Ton par lequel on con1n1ence, on en conno!t en 
tneme-Temps la NtJtte ftnjiblt, & l'on [~ait que ce Ton ne peut rou· 
ler que fur de certaines Nottes comprifes dans lyétendue de ton Oéta
ve , conforn1én1ent au Ton mll}tllr d'Ut , ou au Ton mintur de RE .. 
Si }'une de ces Nottes dl: alterée d'un Dit:a ou d'un .B-mot, il efr 
certain que le Ton change. 

Le premi<:r· nouveau Diet-e que l'on trouve, marque certainement 
une N(Jttt fenjibte 1 & íi l'on en trouve deux ou trois de UlÍte, c'eíl: 
toujours le dernier qui doit etre pris pour Notte flnjibü : Done le 
Ditze mis a coté de la Notte Ftt' rend cette Notteflnjiblt, & meme 
dénotte en meme-temps le Ton de Sol, Si avec ce Diez~ de Fa, j'en 
trouve . un a coté de Sol i Ftt Dieze n'c.ll: plus Nottt flnjiblt , c'e.(l: 
$ol Die:c.e qui me dénotte en meme .. temps }e 'f'on de La ; ainfi en 
comprant felon l'ordre de la poGrion des Diezes Ftt , Ut, Sol ,Ré, Ltr, 
&c. on ne peut fe trompcr ; & quelques .B-mols qui fe trouvent me· 
lez J?armi ces Diezes, l'op n'y doit faire auctme actcntion ; n1ais s'il 
ne fe trouve point de Dieze, pour lors le B-mot nous marque un 
nouveau Ton ; & la Notte ftnjibh doit &re toujours prife fur la Notte 
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a laque1le il faudroit donner un autre B mol :1 ft1ppofé qu,il fallut en 
ajouter un ; Par exemple' s'il y a un B-mol a coté de la Norte Si:l 
& qu'il ne fe trouve point de Dieze, la Norte Mi:~ qui efl: celle o u 
l 'on pourroit ajouter le nouveau B-mot, fera la flnjibte ; t'areille
tnent G la Norte Mi porte un B-mot, la N<>tte La fe.ra la .fetjib!e ; 
ainG en comptant felon.J·ordre des B-tnols, s¡ ~ Mi, La, Re, &c. 
celle de ces Nottes qui n'a point de B-moi, & qui fuit in1media
tement celle qui en a un, efi: tolil·ours la fln]ible , en fe fouvenant 
de ce que nous avons dit a l~rtic e Premier ~ que les lntervales de 

fatijfl-.f'¿1finte ou de Tri-Ton nous en _faifoient encore appercevoir dans 
la progreffion de la Baffe; carla Norte gui pourroit porter le B-mol 
ajouté, faít juíl:en1ent le Tri-Ton au-deífus, o u la fau.!fe .. cf<.!;inte au-def
fous de celle qui a le dernier B-mol. Pou·r ne point fe trotnper en 
ceci, il .ne faut jamais fe fervir du B·qttarre. 

2.0 • Cornme la Baífe neva pas toi!jours fur la Notte flnjib!e, & que 
le Ton peut chan_ger, fans que l'on ~uiífes'en apperc-evoir par ceten
dróit, pouvant !e rrouver m eme tres-fouvent daru 1a Baífe, un Jo:. 
tervale de fotiffl-~inte ou de Tri-Ton, qui feroit formé de laflconde 
Notte d·un Ton mineur a }a.fixiéme Notte, ou plutot de celle-cy a l'au• 
tre , pourvu qu'il n·y ait po1nt de Ditze , car celui-cy nous déter• 
mine ~oujours; Il faut remarftuer d 'abord lile Ton que ces Intervales, 
ou quelqú'aut~es Signes peuvent nous marquer-, -le rapport qu·¡¡ 
doit avoír avec celuy que l'on quiere; & G apres le repos qui efr 
déterminé, en quelque fa~on, dans une progreffion diatonique, il 
ne fuit pas une· Notte qm ait plus de rap1mrt a un T'on :qu'a un au
tre, fur tout, lorfqu·apres la derniere N{)tte ea. progreffion diatoni· 
que, il en fl!it une autre en progreffion..corifonante , qui conduit 
{ouvent a quelques C~den~es finales 1 OU pour lors le 'IPn eft déter-. , . 
mm e, 
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E X E M P L E. 
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Nottc: M. N<1ttc • 
fc:nfi, d'Vt. ~ • Ton de ÍJJ· Rnii. d''tlt. · · _ 

• 

Apres la premiere "Notu flnfible qui dl: facile a remarquer, l'on 
voit que depuis la Notte A, il y a une progreilion diaronique in
terrompue ·a la Notte B , o'U il faur fuivre la Regle des Septiémes; 
& cette interruption qui nous conduit a une Caaence fi.li b. Norte 
Vt, nous oblige de conformer a fon Ton ,les Nottes en progreffion 
diatonique depuis la Dominante de La, apres laqueHe il ne paro!t 
ríen qui puiífe nous entretenir dans ce Ton de La ; ce qui fait: que • 
nous avons donné l'Accord de Sixte-quartt a Ja Dominante repere~ 
pour unir davanrage fon Harmonie a ceJles des Accords qui doi
~ent fui~re: Otf.Í pl~s dl: ¡le Sol qui deviene naturel a B' nous .do~ne 
a connottre qu Il n dl: plus Notte flnjible ; & ne trouvant n1 Du:u 
ni B-mot jufqu'a la Caám~e d'Ut} nous voyons claircn1ent que le Tun 
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á1Ut fe déclare depuis la Notte A ; paree qu'il faut avoir toujours 
égard au Ton qui fu ir, plurot qu'a celuy ou l'on efi, fur tout lorf
qu'il dl: indifferent de conforrner les Accords a ce T~n fuivant, ne 
fe trouvant aucun Dieze, ni B.mot, ni aucune progreilion confo· 
nante) ni aucun repos qui puiífent nous déterminer a prendre une 
aucre route. • 

Le Dieze de Sol n'ayant plus lieu, cduy d 'Ut qui vient apres, nous 
dénotte un nouveau Ton j & le repos qui fe fait a la NotteC) apres 
laquelle fuit un Intervale confonant, qui demande la Septiéme fur 
cette Notte e' nous détermine a rentrer daos le Ton de La' puif
que c'dl: a cette Notte La que finit la progreffion de Qgarce en 
n1ontanr. 

Le Vitr-e de Fa nous dénotte un nouveau Ton, puifqu'il ne s'y en 
crouve poirtt d'aucre apres luy. · 

Le B-mo/ F' nous obligc de donfter une Tierce mineure a la Norte 
qui le précéde, pour une plus grande conformicé d'Harmonie ; & 
les B-mo/s fe trouvant fur les Noctes Si & Mi, nous iugeons que 
la Norte La, doit etreftnjible; enfuite la Norte Mi, quittant fon B-mol, ' 
deviene dle·meme fenjihle, puifque le B-mot refie encere fur la Norte 
Si, d'autant qu'il ne s'y trouve aucun Dieze. 

L'Intervale de fat~Jfo-~inte qui fe trouve entre les Nottes D:. 
peut nous faire reconnoitre une Notte flnjibte en cet endroit, puif
que -eelle que l'on ~endroit en ce cas pour telle, monte d'un femi
Ton a J ; ( progrefhon naturelle i la Nottt ftnji/,/e ) mais les In ter
vales confonans qui fe pratiquent depuis la Norte L, ou le Too de 
Fa [e termine, nous obligeant de donner a ces Necees fuivantes des 
.Accord.s parf4itl ou de Stptiéme, felon les differens Intervales de la 
Baífe, nous portent en meme-temps a nous déclarer pour le Ton 
qui nous dl: déterminé par la Notte fllfibte qui fuit; ce n'efi pas a 
dire que fclon les Regles d'une progreíhon par Tierces l. on n'en put 

D 

faire ainfi, Jt'-~=f:! ~*I~r ¡;Ji~ - . 
-~- J 

&. pour ltrs on continueroit le Ton de Fa ju[qu'a la Notte Rl ~ qui 
dl: fuivic de fa Notte ftnjib/e; cela efi: arbitraire, lor[que le bon gout 
nous conduit ; ce bon gollt qui fe plait dans la diverGté, nous dé
tern1inant roujours a aoandonner un Ton qui a été entendu trop 
long-remps , .quand cela fe peuc. 

La fim./fe·.~!!)ntt qui fe fait fi.u la Notte fl11jible de Rél n'efr point 
fauvée immediatement fur l'Accord quila fuit ;· mais 'on peur re~ 
n1arqucr qu'elle forme encere la Sixte de la Notte G, fans que le 

.. ' 
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fond de 1' Accord change, & qu'elle va fe fauver d'abord aprcs ca 
defcendant fur la Sixte Diezc de la. Norte voiGne, ou la progrcffion 
diatonique nous oblige de conformer notre Harn1onie au Ton que 
b Notte flnjihte fuivance nous preferir. 

Comme nous n'avons point encare parlé de 1· Accord de la Se
conde jiperftue que porte la Notte G~ l'on peut ne pas y fairc atten .. 
tion a prefent. 

La Norte H, devient flnjibte, tant par rapport a la progrcffion 
t:l'un femi-Ton entre-elle & la Norte quila fuic dans l'aurre Mc
fure, que paree que l' Accord defau.lfe-~inte qu'elle porte pour lors, 
dl: le m eme que cduy de la Septiéme que doit porter la Notte qui 
la fuit immediaten1ent ; puifque cette Norte fuivante monte de 
Qgarte , outre qu'il ne paroit plus de Dieus, & qúe le B-mot reíl:e 
fur Si; done Mi dl: Nottt flnjihle. Enftlite les B-mols & les Diezer 
s'évanoüiffant, il n'y a point d'autre Notte flnjib!t que SJ, ou pour 
lors le Ton d'Ut dl: dérerminé, érant obligé d~ donner aux Nottes 
de fon Torr les Accords qui leurs font prekrits; ainli ju[qu'a la. 
~onclüfion, quoique la progreffion de Qyarre en montant, M, nous 
oblíge de donner un Accord de Septiéme a la Norte Vt, & d'en 
donner un p4rfai; a la Notte Fa, puifque cecee N orce efl: encere 
fuívie d'un lntervale confonant ; de forre que l' .Accord parfait qui 
rend toujours roniq1~e la Norte ou il fe fait, nous donne encere 
la Notte Fa pour telle ; inais le B•mot de Sj qui doit regner dans ce 
Ton, di(paroi[ant a l'iníl:ant, & ne fe rrouvant plus de Ditze.r ni 
de B-mols, la Notte Si redevient Notte ftnfible, n'ayant interrompll 
le 'TtJn d'U.t pour un moment, qu'a caufe de b diverliré; paree que 
cela a pu fe faire, confo~mément a la progreffion confonante de la 
Baífe. 

Pour hnir íllr ce fu jet,. n.ous dirons que les Progreffions confo
nantes doivent abfolument nous déterminer; & que les Diatoniques 
doivent [e r.apporter aux confonantes qui les fuivent' plutot qu' a 
teiles qui les précédent. Si la Nottt flnfible ne peut fe difl:ínguer, il 
fe trouve urre certaine fuite d' Accords dans une progreffion diatoni
que deQ_uis le dernier Accord confonant, & que la derniere Notte en 
progreíhon ccmfonanre aura du porter que nous ne de'A>ns point 
abandonner, felon qu'elle nous eíl pretcrite dans l'Oébwe du Chap. 
XI. Si la Baífe monte d'un femi-Ton, ce qui peut faíre prendre la. 
premiere Notte de cette progreílion pour fenj/hle, il faut voir s'il 
ne fui.t pas quelques Di:zes, ou s'il n'y a pas quelques N ocres qui 
quitrent leurs B-mols , paree que la Notte flnjible efr plurot détermi
née par-Ia, que par une progreffion en monrant d'un femi-Ton, 
qui peut fe fa:ire dans les TDNJ mAjturs d'une MeáialJtC ala t¡tMtrié11}f 
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Nottt, & dans les Tons mineurs d'uneftGtmde NoNe a la Mtdittnte , ou 
d'une Dominante ala.fJxié.me Notte, cettefixibne NotJe defcendant nean
moins ·incontinent apres; ainG dans ces fortes d'occaGons ,il fe trou· 
ve une progreílion con[onante, un Dine ou un B-mo!, ou une cer
taine fuire Cl'Accords qui doivent abfolument nous déterminer. 

Si-tot qu'apres une Progrdlion diatonique, il en (uít une Confo~ 
nante, la Norte qui finit la progreffion diatoniqne &qui comn1ence 
la confonante, doit porter l'Ac(ord parfait, ou c;:eluy de Sixte; {i elle 
doit porrer l'Accord parfaic , [aNotteftNjib!c l"aura précédéeen mon-' 
tant d'un femi-Ton , ou bien ce fera la D~r»m41Jtt qui aura été pre
cédée en n1onrant d'un Ton ; G c'dl: la Meáia11te ~ elle fera précédée 
dans le Tonmineur en montant d'un femi-Ton, & dans le majet?r en 
n1ontant d'un Ton ; G a u contraire ces Nottes font préc~dées en de[.. 
cendant, la Toniqtu le Cera toujours d'un Ton, la Dominanu ne le fera 
que d'un femi-Ton dan~ les Tons minet¡rs,& d'un Tgndans les m~tjetlrs .. 
Or, il efi: im~offible que cette differeme pr,ogre.ffion dans differens 
T ons :r ne vous faífe conno!rre quelque chofe , Vll que l'on f'iait déia le 
rapport que doit avoir un Ton avec celuy que l'on quiete ; fa dif 
ference du maje11r au mine11r fe puifant dans fa Tierce & fa Qginte, 
qui doivent etre formées des Nottes .comprifes dans le Ton que l'on 
quiete. 1l efl: pre[qu\mpoffible d'ailleurs gu'il ne paroi(Ie ul!e l_lotte 
flnjibte avant ou aprcs, & que la progre!Iion con{onante qu1 fmt ne.. 
nous conduifent a une certaine conduúon ' qui ne pui!fe nous 
dérerminer ; car il &uc bien remarquet que toutes les conclufions 
font ·déterminées dans les progreffions de Quarte ou de Quinte; 
excepté qu'apres l'une de ces progre.ffions, il n'en [uive une diato- · 
nique de deux ou de trois Nottes , [oit en mom:ant, foit en def.:. 
cendant, fur la derniere, de[quelles le Chane fe repo[e par rapport 
_a une nouvelle progrc!Iion confonante, ou disjointe qui recommence. 

E X E M P L E. 
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QQo.ique 1~ Baffe defcende de Qyinte a A , je ne dois point .faire 
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une Septiéme fur la premiere Notte , paree que la feconde No.t~e 
ne doit porter ni le parfoit ni celuy de la Septiéme, puifque je fuis 
dérerminé par la progreílion diatonique qui fuit, ou le Chane f~ 
repofe. · 

Le Chant qui fe repofe fur la troiGéme Notte apres B, m' obliga 
·de conformer i fon ·ron la Notte B ; done celle quila précéde na 
doit poner que l'Accord déterminé par ce Ton~ & non pas celuy · 
que demande la progreilion confoname, ·paree que la Notte B , ne 
doit pas poner }'Accord¡tt.rfait , ni celuy de Septiéme. 

Je confor111e l'Accor de la fec,onde Narre C, au Ton de la Notte 
qui fúit, ou le Chane fe repofe ; & je donne un Accord de Stp,. 
tilme a cette Notte e' avant celuy de la petite Sixte qui luy con
viene ; paree que cette Septiéme fe trouve preparée daos l' Accord 
précédent, & qu'elle fe.flt~we agréablement fur la Sixte de cette me., 
me Notte ; nous ~n parlerons encare au Chap. fuivant. 

J'obferve b Regle preferite aux Nottes qui ·procedent par Tier
ces a D, & a F ; & pour s'aflurer encare davantage du choix que 
l'on doit faire des Accords en cecas, remarquez que les Nones qui 
fi~appen~ dans le _pre1nier Temps doiven~ porter 1'/fcc~rd parfait~J)h1-
tot que celles qm frappent daqs le dern1er, aufquelles 1' Accor de 
Sixte conviene pour lors; bien que l'on puilfe donner l'Accord par
foil a s:hacune de ces Nones, corpme nous l'avons fait a G. 

La conclulion que l'Intervale confonant me fait fentir d la fin~ 
m·oblige de coñformer .l ce Ton les Aecords de touces les Nottes pré, 
~édeptes en progreffion diatonique, depuis H, 

A R TIC LE QUA TRI E'M E. 

Co.mment on peut diftinguer dans une progrejfton diatoniqut 
ji le Chant 11a fl · repoflr for la Notte tonique, ou for 

la .pr¡minaJJPe. 

Pour diíl:inguer dans une p.rogreffion diatonique G le Chant va . 
(e r~pofer fttr une Nolf! toniq11e ou fur une Dominante, il n'y a qu'~ 
(e mettre dans l'efprit, que pour aller d'une NOII! tonit¡Nt a fa Vomf4 
11~11_t1 , la Balfe tnonte de Quince ou defcend de Quarte ; & que 
pour aller d 'une DominAIItt .a fa Notte toniqt~.e la Baífe monte de Qgar
te ou defcend de Qyinte. Or, li la progreffion diatonique exced~ 
cette étendue, la Notte flnji!Jit paro!tra pour lors dans la Baífe ou non; 
li elle,.raro!t, ~lle déclare en tneme-temps la Notte tonit¡Ne ; finan, 
VOUS e tes certatn que le Ehant va fe repofer fur la Domi'!ttnfe. 

EXEMPLE. 
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E X E M P L E. 

A A .... ~ A A 4M 

! --7*.*11. ~*-~~--6-6-6-.. .J~-6-K-·€-6-6-~ -- ~-~ -----~·~ . ----· ------ .. ____ _ ~ *·~-- ·------- --~·x--·2\. ----·--x·t-~-·*-=J ~--6- ---6-G- --~-~-~ ---~~-~-----~-
--6-6'-S - G)E- - 6-6•4-5 - B- B· -~·~--8 -B- · 
Pro~rellioos qui cooduilem :i la D 1mi-1' ,Progrefiioos qui cooduilem a la Notte tonique, oú 

1f1Jntl, o u la Notte ftnftble nc paroíc poinr. paroit la NDite Jenfible. 

La Balfe qui monte d'un Ton a A , vous fait reconno1tre la 
Dominante ~ & la . Notte tonique a B' ou elle ne monte que d'un 
.femi·Ton. 

De plus) par quelque Norte du ron que commence une Progref
fion diatonique, l'Intervale confonant qui s'efl: trouvé entre cette 
Norte & celle qui la précédc , le repos qui fuit immediatement, Iés 
Tons & femi .. Tons qui fe rentontrent dans cette progrdiion dia
tonique, & l'interruption decette derniere progreffion par une con
fonante _, ou disjointe, doivent infaill iblernent vous faire reconno1-
tre le lieu qu'occupe cette Notte dans le Ton ou vous etes) Oll dans 
celuy que vous pouvez luy [ubroger. Il eil. vrai, que l'Imervale con
fonant qui précéde le Diatonique,détermine n1oins que celuy qui 
fuit ce diatonique , comme le prouve le dernier Exemple de l' Ani· 
d e précédent; mais d'ailleurs les Tons &les femi-Tons qui campo· 
fent chaque Intervale d'une progre!Iion diatonique, fuffi[ent feuls 
pour vous mettre au fait. ll eíl: done i Rropos ae bien remarquer 
le lieuqu'occupent dans chaque Modeles [emi-Tons, tant en mon
t.ant qu'en defcendant, & de fe fouvenir '\ue la progre!Iion diatoni. 
que ne s'interrompt ordinairement qu'apres une Notte tonique ~ une 
Mediante , ou une Dominante ; & quand n1e1ne cela feroit autre
ment ~ con1me il arrive quelquefois que cette in~errupr:ion fe fait 
apres toute autre Notte, la progreffion confonante qui [uir, ne dé
tern1ine-t·el~e pas ; & ks Regles prefcrites [ur ce fu jet, ne fi.Iffifeot
elles pas pour ne pouv9ír s'y tromper? L'on (~ait ce que demande 
une progreffion de Tierce , de Qgarfe , o u de Quinte , tant en mon
tant qu'en defcendant & b repréfemation d'un merne Accord qui 
fe fait fouvent dans deux Nortes par Tierces confecutives ou au
trement, fdon la progreffion qui íuit; ~n un mot, fi. l'on fait un 
peu d'attention íur r·out ce que nous avons dit a cet égard ; G l'on 
s'attache a la Modnlation ~ qui doit erre toujours notre premier ob· 

l·et ; G l'on remarque le rapport des Accords avec la progreffion de. 
éJ. Baffe; G l'on confronte le tout avec une Ba[e-fondamenrale,. 
& fi l'on ¡'lrend garde a la Notte flnjible, qui ef\: d\tn grand fecours, 

LL 
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2.66 T R A 1 T E' D E L' H A R M O N 1 E , 
par tout ou elle a lieu , il dl: difficile. de pouvoir fe tromper, pui[que 
des que vous a vez reconnu 1· Accord qu,e doit poner une certaine 
Notte , il n'y a qu'a fuivre l'ordrc de l'Oél:ave depuis cettc Norte 

l·ufqu'a cdle ou la progreffion diatonique s'interrompt; ( Voyez 
e Chapitre XI. ) la varieté d'Harn1onic qu· on peut y introduirc 

d'a.illetrrs , s·apprendra par la fuite. 

C H A P l T R E V I N G T ·S I X I E' :Ni E. 

De la .tmtniere d~ p·ratiquer l~t ScptiénJt .fur toutes Üs Notus 
d'un Ton en Progrejflon diatonique., 

I L n'y a que la Notu toniqt¿e qui doive paro!tre toujours avec 
J' .Ac{ord parfait, au lieu que celuy de la Septiéme pcut ctre ap

proprié a toutes les autres Nottc:s, avec cette difference, que daos 
une progreílion de Quarte en montant fur un Aa~rd J4rfait ou de 
.Se¡tiéme' toures les Nottes doivent erre reg.ardées comme Domi!Un
tes , & peuvent porter, en ce cas , l' Accord de la Septiéme ; mais 
dans une progreffion diatonique, il faur que la Notre qui pone cet 
Accord d~ Septiém~, puiffe ~e pa\ra~er en ,deux T~mps i 0\1 qu•elle 
foit repctee deux fms (ce qm ell: a peu pres la m eme e 1ofc.:) pour 
que dans fon fecond Temps elle puilfe porter J•Accord de Sixte· 
qui luy conviene, felon la Nottc qui la fuit; & pour lors la Seprié
n1e doit erre toujours preparlt' excepté la. premiere qui pc:ut ne pas. 
l'etre, felon la progrellion de la Baífe. 

' .. 
. 

E X E 11 P L E~ 

- --"-'- ¡\" 7 6 -5 • - - ·-· S· ·4·* - ~- - · -t A 7647 67-YG 7 G 7f 47 

--- - · --·~ ~- - . . . --- - -- - - . - -. . ---! t;:~~=lJ-m!l:t:~t~ij¡l!~lJBTI - -
A, B· }'aurois pu conformer les Accords de ces Nottes en I?rogref

fion diatonique au Ton qui nous ell: declaré par la concluflon qui 
fuit; mais l'on pcut auffi conti!1ucr dans le Ton qu~ a précédé? done 
1~ N otte toniqH~ B., p~end dans fon fecond Temps, 1 Accord qu1 con
VIent au Ton qm .ímt. 

La N otee C, devroit ~orter naturellement l'Accord de la grttnde 
Sixte _, qui peut erre entendu apres ccluy de la Septiéme que nous 
luy donnons ; mais au líeu de fauver cette Septiéme íi.u la Sixte 

1 

.. -
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de la meme Norte, nous laftfi.VP!U fur ta ·QLlatte deJa N0tti . qui 
{uit immediatcment ; paree que 1' Accord de petite sixt~ .que pone 
cette dernierc Notte, & celuy de la gr4nde Sixte que doit porter la 
Notre C, ne font qu'un m eme Accord dans le fond. De.la vient que 
lorfqu'on entend une Dif.fonance, on ne doit p~s la quitter qu'elte 
ne puiífe etre fo¡¿v/e ; · & comme la Norte de la Baífe, fur laquelle 
cettc Diífonance devroit etre fouvée naturellement, ne .pauoit pas 
toujours, il faut voir {i Ja Norte qui fuit dans cette Baífe ne pour
roit pas porter un Accord compoíe desn1emes Sons, qui devoient 
former 1' Accord dont la Diífonance devoit ctre fo~PUée, ce qui va 
erre expliqué. 

C H A P I T R E V I N G T .:S E P T 1 E'M E. . ~ 

Comment la méme Dijfonance peut a"'Joi'r lieu dans plujieuri Accoyds 
confecutifi for des Nottes diffirentes ; Et comment elle peu~ 

"' ér-te fourvée for t,les Nottes qui nous paroiffint "étrttngeres . 
.,t 1 l " V 

rJ L faut ren1arqu·et que 1' Accord de la Septiétne dl: compofé de 
J.. quarre Nottes differentes , qui peuvent précéder la m eme Nottc, 
& que ces Nottes ~uvent erre: arrangées confécutivement dans la. 
Baífe; de Íorte qu'.elles porteront chacune un Accord different en 
apparcnce·, & qui fer.a toujóurs 'k m eme -dans le fon€1'' com-me il 
eCl: fPécifié au Chap. !XII ; {i-bien qu'ay-a-~.'lt entenda ~Gne C&'ccúne 
Diílonance dans lin Accord, qui ne peut etrefo¡¿vfe. ckms l' Ac.cord 
fuivant, il faut voir -G cctte me me Diífonance ne peut pas fefvir a 
l'Accord de la Nqtte fuivante, & ainú jtl[qu'a ce _que l'oll-' •VGye·· 
-qu' elle peut etre ft11vÚ. . . ~~ 

. EXEMPL-E. 

-~--~:_-;!!¿_~- =~~-~_;pi· ""¡::t-E-.. =~l-' ... -=. 
·-lltt -~- - -K:-- ·--- -.-~ - --
--- --- ~ ~ - 6-G --6 ... _:___- - - -------- - ·---t-.. -s-n- . .s.,..:::.__...,. ... ______. 

¡ La dHtt~ence des ~,xemples A, & B, coníiíl:e en ce que la Di:f
fonance m4¡eure fe trouve dans le premier, & que la minettre dt [eule 
dans l'autre. Dans l' Accord de la pttite Sixte, A' qui e.íl: naturel a 
laflconde Nottt, il fe trouve une Diífonance entre la Tierce & la 
Qgarte, quí doit etre fiutvle eri Taifant defcendre l·a Tierce, ce qui 
ne fe peut fur la Norte fuivante ; mais le meme Accord f.tit cduy 

L 1 ij . 
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2.68 T R A 1 T E' D E L' H A R M O N I E; 
ou·Tri-Ton de cette dcrniere Notte, ou la Diífonance ne peut en: 
core etrefiuwée., a.inG ju[qu'a la Norte Ut, ort la Diífonance fe fa uve 
en defcendant fur la Tierce de cerre Norte Ut , & ou l'on peut re
mar~uer qn e la N otte sol , q u i porte l' Accord de la Septiéme, fcrc 
de fondement a ces quatre differens Accords ; de force que quand l'on 
trouve une Diffonance dans un Accord, il faut ·toujours rap}~orcet 
cet Accord a fon fondement , & chercher eníi1ite dans b. Baífe la 
Notte fur laquelle on peut fauver certe Dilfonance ; car tant qu'il 
ne paro!t dans la Baile· que les n1emes Nottes comprifes dans l' Ac
cord ou cette Diflonance a lieu, il efi: cena in que cene D i«onance 
ne peLÍt y, etre fouvét > & il faut qu'il paroiffe abfoJument dans la 
Baffe une des Nortes de l 'Accord ou la Diífonance puiífe fe (·mver 
en defcendant fi elle efl: minct~u, ou en n1ontant G elle efi: m4jturc; 
cette N otee fe difl:inguant facilen1ent , lorfqu'apres avoir rapporré 
l'Accord di!fonant a fon fondement, l'on dit, la Notte fondamen
tale de cet Accord fondamentale don1ine une relle Notre qui dl: 
une Quai:te au-deífus, done il t·mt que je trouve cette Nctte dans 
la Baífe, ou du moins l'une de celles qui compofent fon Accord p4r
fait, ou celuy de fa Septiéme , hippofé que le Chant ne fe repofe 
pas en cet endrojt ; -{i I·on ne trouve que la Dominante de cette Notte 
p our foswer l' Accord diífonant , cette Dominante érant la fonda-
111entale de 1' Accord diffonanc qui paro!t; il faut qu'elle puilfe fe 
partageJ;~ flU moins et._1 deux T en1ps , fi elle n'efi: pas reperee , pour 
que d_apsJónJe:cond Tep:1ps elle pfliífe porter l,.Accorp Clérivé de la 

· ' ' NP.!te qu'dl~ do¡nine. Cette derniere R egle fouffre quelques perites 
excepriobsa. qui fe trouvent expliquées au Chap. X X des Licen&u. 

De ce que nous venons de dire, il s'en fuit que íi l'on a fait en
!CQdrl?.une Septiéme fur une Notre qui doít naturellemenr porter 
un autre Accord par rapport a celle qui la fuir, ou felon l'ordre 

- de l'Oétave ' · & que cecee N orte n·ait pas une valeur competente 
' pour y f~ire enr~ndr~ cer· A~cord qu~ l_py . .convient ; il faut gue la 

Norte· qu1 la fmt pmífe porter le 1ne1ne Accord, fdon le fonde
ment, c'efi:·a-dire, que les Nottes í:onrenues dans l'Accord·de cette 

·Notte fuivante foient cdles dont l 'Accord naturel a la.· premien: 
"Notre, devoit erre comp~fé: -

Yoyez ,I'E¡umple '}IJi foit. 
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E X E M- P LE. 
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(¡il=_;:I~;:E:c:j=::~-:;t:#±B:tt~;:::;:c,.:u 
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l
B A S S E-CO N TI NU E. 

~7---i----~~7---7W:7 7-~--~7-fi7 7-~~--~ -~=~ ==== -= :;=·--~ -==t=¡-~-: --=-~: -=:_~ "~:::-:: :¡:¡: =~- ~=- + =~: 
BAS SE-FON DAME N T ALET 

L' Accord de la pe tite Síxte que doit porter naturellement la fl
condt Notte d¡¿ Ton A, & D, fe rrouve dans celuy du Tri-Ton qui 
fuit la Notre A, & dans celuy de la Sepriéme qui fuit la Norte D. 

L'Accord de la petite Sixte que lafixiéme Notte B, doit porrer mr
turellement en ddcendant, fe rrouve dans celu y de la grande Sixte
de la Notte qui fuit. 

La Septiémc qui s'entcnd for la DomhMnte dl: flrwée par la Sixte 
de cette men1e Dominante qui rep~te a c. C'eft de-la d'ou vient 
qu'une Diífonance peut etre fouvée par differenres Confonances ; 
paree qu'elle efr toí1jours bien fauvée pourvu que ce foit1 en def.. 
cendant fur une Confonance de la m eme Notte qui a porté la Dif
fonance, -ou de la Norte fuivante, fi cette Diífonance dl: minu1rt'; 
car {i elle efi: majt¡¿re, ~lle fe fauyera en n1ontanr fur une Confo· 
nance. 

Il y a encare une perite atrention a faire , qoi eft, que fi felon Ia 
fuite naturelle des Áccords, l'on fe fentoit ooligé dé donner a une 
Notte un Accord dérivé de celuy de la Norte qui la fuit, il faut 
voir {i certe prerniere Norte ne pourroit pas poner l'Accord qui do· 
tnine celuy qui fuitJ & pour lors on feroit beaucoup mieux de luy 
donn"er cet Accord _omí!Jant, .flUe cduy qui n' ell: daos le fond que 
le meme_ Accord qut d01t paro1tre enfmte; fur tout, lorfque la DiC. 
fonance qui doit etre entendue dans ce _prcmier An:ord dominant, 
peut etre prep11rle par une Confonance de l'Accord précédent. 

La fuite de l'Harmonie n'eft autre chofe qu'un encha!nement de 
Nottes toniques & de DominA»IlJ, dont il f:lUt bien conno!tre les dé
rivez, pour faire en forre qu'un Accord domine toujours celuy qui 
le fuit ; ainfi l' Accord parfoit & fes dérivez ne diminuent ricn, apres 
eux l'on paífe a tel Accord que l'on veut, pourvtt que l'on fe con• 

r e 

 © Biblioteca Nacional de España



• 
l. 7o T R A I T E' ·o E L H A R M O N I E, 
forme aux Regles de la Modtdtttion; mais un Accord dilfonant quel..i 
conque don1ine touiours celuy gui le fuit, conformément aux Exen1· 
ples des 7, 7 & 6 2., 4~,.: , & K ; & c'dl-la ou nous avons be
{oin de tout notte cÚfcernement pour connoitré les Accords dérivez 
& pour 1eur donner une fuite conv7nable, quoique toutes ~es diffe
rehtes Rrgles (\1:1e noos ~vGns dongees de chaque Accord & de cha
que progteffim1 de la Baffe ' nous fuffifent .POU! venir a bout de ces 
difficultez. 
Exemple tk la prlftrence -t.j'Jt l'on doit donner 4 un A&,twd, par rapport 

. .J ceftty tjlli t-e jilit. . 

---~----~-7-x-~-6--§--~-~
7 

~---~ - -·- ---~- ----x- ---~- --~- - ------ -·- --t---- ---~- -- ------- -~ ...... __ .......,._..__ ~...___-- - --- --
----~ --. ... A-7- -~ -..\-1--~ --~-

La ftconde Nottt A , devroit porter naturellement 1' Accorc:f de la 
¡ttiie Sixtt dérivé de celuy de la Sepriéme de b DominAnte tonique qui 
paro1t d'abord aprcs elle; mais pour varier davantage, nous remarque
rons que cette ftc~nde Notje domine la DomiQttnte, qu'ainíi elle doit. 
poner· pl't1tot 1' Accord déterminé en pareil cas; & qLioique cette Domi
tJttnt.e ne paroiífe pas d'a.bord apres B, l'on voit que la Notte qui fe 
.trouve entre celles-cy, ¡¡e peut porter qu'un Accord dérivé de celuy 
de la Septiéme de la Notte B ; qu'ainG cea:e Notte B, doit poner 
l'Accord d~ la Septiéme, d'autant plus que la Septién1e y efl: ¡r,. 
¡arée par une ~Confonance de l' Accord précédent. 

Remarquez que toutes nos Regles n' ont encare regar dé que l'Har~ 
monie , & que le Chánt de chaque Partie y e!l: limité, ex~epté ce• 
luy de la Baffe í\.1 r laquelle nous fondons cette Harmonie ; ainG at .. 
tendez que vous en poffediez a fond la connoilfance' avant que de 
(onger a la 1V1elodie' dont nous parlerons apre~ avoir expliqué les 
Licences, qui peuveh~ prner .en~ore l'H~rmonie par la warie~é qu'ellcs 
y introduifem. 

·eH A PI T RE _ VI N G T -HU 1 T 1 E' M E. 
De ~toutes les Licence~ ; f5 premierement de Jg, (a~ence rompue, 

, r::\ N . a_ppelle Cttdtnee-rompue_, une ~ertaine progreffio~1 de la Ba~c, 
\.J qut mterron1pt la conduíion d une cadente parflute ;.car (l.pres 
avoir fuit en~endre f Accord de la $eptiéme fur une DomirMntt toni'f'_tte; 
fi au lieu de rorribér natut:ellement ft1r la flottt tonique, vous ne fui
tes momer votre ·:B~ffe 'que d'un Ton ou d'un femi-Ton, pour'lors 
la Cttdtnce p~tr.foite efl:· rt~mpNt 1 & la S~pt:iéme y eftfot~vEe parJu Quinte 
de ·ce~te lNotte .n1ente~, ~ui dans les Tons majet~r..t n1onte .d'm1 Ton, 
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&, ctans les mineur.r d'un femi~Ton. (Voyez ce .que nous difons de 
la Caden'e rompue au Second Livre, Chap. VI. ) 

EXEMPLE. . =[i-=~1-~-~=j=!=~-~=~=¡ == - - - - - - - -- -....Y--~-· .__.-:If"_ ~ - - ~ -- -<r-~¡:- -,- ---
•• 

~ 
-~~· ..(}-

------ ~1!-.¡t.-·~--.w.~· -~~§=-=---¡-----= ·-:__==:_ -- ¡.__- -=+-:::= =-,¿,_ -- ·--- ---7··-- -7r -- _ ;;;.. __ ;_¡~- ---
----- -~4-~ · -- -.Ji-- _ ............... .az.- .... -:---:-- ------

Cadence rompue daos le T on majc:ur. 1 Daos le T og mmcur. 

Dans l'.Accorá parfait quitermine cette CWJJ§t,. on.em:.end l'Oétave 
de la. Tierce preferablement a celle de la .Baffe, ~G qui dl: ~entre 
l'ordrc náturel; mais cela proviene plutot de la &uffe progt=etiion 
de la Ba:(fe, que de celle des Parries, o u l'op voit que la Dijforunce 
~nineure efr toujoursfouvlt en de[cendant, &.la m4je~1 efl moata-nt; 
& que cette Tiercc doublée nous reprefenre le Son-foodamenral ~i 
deVfOÍt ette entendu Oaturellement ; .ce n'efr pa~ que dans les 'J}fZS 
mttjenrs :1 on ne puiffe de[ceqdrefur l'Ott:ave de la Baffe, au lieu de 
monter fur la Tierce ,~ comme nous l'avons marqué d-'qn GuidonW; 
1nais dans les minturs il faut fe conformer abfolu 111ent a l'f_xemple. 

Il faut renverfer a prefent les Accords qui compofent ECtte_Ca
dence rQm}Hi :~· pour voir les ava.11tages que nous pouvons en rirer. 

E X E M P 1:. E. . . 
_.b,_·~- -+• A • 

---1(-¡:-----·u--~n ---==-¡ ~:¡:====::::a:..==:-=n- = eh acune de ces Baaes
. :----- --6--G· -G - ¡, --- étant n1ife au-deílous d.es 

6 (; autres , l' on. y encendra ===== :w:~=~-=-n=~:Hi===== s . 1ner~ns CG?.t:, s qu1 l ·HE 4 ~~ 4 le d 'CL A d . 
===== +J::.=::~lf-===:::Jr-=-=== y {gQ.t. ~hdf(ez ; ~ o u 1' on 
----, - - · - - - P,e!Jt t1rer une fmte agréa-
--~ n::'! ~ ~-~--~-~--- Bled'Harmonie,&deMe-==- =R:=.;::i: io::~: =-:-:-. Lod,ie .clans. une prog.ref___ f ------ --· -:---:-- {ion dtaton1que de la BaC. 

==-- !!-f---ru2·---~~--- (~ en defcendant OU eD -- ____ ,.__ ~- ~-- --- motlt.,nt ---- ' __ ...._,__ --- _... ------ -~ .. 
- 1 ---~ .,... ~----:--._._,_. ----t-;~tt..::. ~--- ~== 

7 
6 )E G. 

=== . ~====~===--=n~----11 .: ------ ------- ======= ---- --... . - -------~--.A----- ~ 3.!.---- -~ ---
J:l • V ---.< ilc-fondam CDtaJe .. -- -""---

• -~- V 

•. Ton majeur. 1 Ton mincur. 
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') 

EXEM PLE. 
Lorfque cette Partie fert de Baífe, la 

11'---;-::~:~:(:~-~~ Parrie O, d_?ir en erre ~etranchée, & la Par-

1
1 ~----- ---- ti e F, doit erre changee dans les deux der· 
~=--7- -l.-4*· ¡.: nieres Narres, devane en faire autant de 

celle-cy, loríque ceqe Partie F,ferr de Baífe. 

D. i~E~~t1 ~e~c Parti; ne peut [ervir de Ba!fe. . . 

1 ~--+ 
F. ~~,=~:~=r:-~ ·& ~~ -(,- -------4-6-- -s G~4*· G-

G 11 56 A 6 r · -
::-:§:§:~-~-~*4-j- . L~r1que cet~e Pa~tte fert de ~a {fe, fa t)fO• 
!ti------ -~- greíhon doir erre dtatonique ¡ufgu'a la fin, 

'
·~+----- -=6...: -=- & plurot en n1onrant qu'en dekendanr~ 

' . G ::-::-::~w~:~?ltill La Partie D, do~ Ctrc retranchée, !ot[que ., il=~- --- . cdle-cy fert de Baífe; tlarce qqe la Cadmce 
· . 4f;---~- :J-.r-..-=.. irregt~lüre que certe Parrie O, fait encendre 

centre les Nottes B, e, de la Barfe-fonda-

11 
iP~-r--~ m encale, ne peur fe renverfer par un A e~ 
+f:-=- ~: :§: to~d de Sepriéme o~ de Se~onde fur la pr~~ 
.- - .....__ -· rntere des deux Nottes qutla formen~. 

11 
B A S S E-CO N T I N U E. 

il==7~w==~:~ m . Cade~c~¡~rfaft~ évitée d' A? a B' par la 
11 ::::¡+:==- ¡:::- := 1 S1xte aJO~tee a t Accord parfttst d~ la N.otte 
ll--~-é . ..;. _ __.v - B , te qu 1 prepare une Cadence trregsltere 1 

. A . B {; ;.: évitée a e' par la Septi~me ajourée, pour 
)lASSE-FONDAMENTALE. . faire ~ntendre la Gadence pttrfaitt a la fin" 
Voyez le Second Livre fur ce fu¡·et, Chapitre IX. & X. . 

~i l'on retranche la Qyinte de • Accord de la Norte B, Po11. en
tendra pout lors une C4dence rompMe d:A ' a B' de tneme que dan:> 
les Nottes H J, de la Partie G. - -

La progrefu'on des Parties fuperieures dl: limitée par celle de la 
, ' Baffe·Continue ; mais lor(qu·on voudra les faire fervir de Baffe a 

leur tour, on pourra leur donncr telle progreffion que l'on voudra; 
c'eO:-a-dire fealement, que l"on pourra y changer les Rrogreffions 
c<;>nfot'lantes en diatoniques , fans ,hanger l}eanmoins le fond ~e 

l'Harmon1e, 

,. -
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L I V RE T .R O I S I E' M E~ 2.7~ 
l'Harmonie, & l'on y conformera pour Ion; la progre.flion des au ... 
tres Parties, qui ferviront de Delfus. 

L'on peut faire encendre la Sixte fur la feconde des deux Nottes 
qui monr-ent d'un Ton ou d'un femi-Ton dans la Cadence rom
pue ;.mais pour lors l'Accord de la Septiéme ne· <Ioit pas erre ~m
ployé fur la premiere de ces deux Nottes, paree que cette Septié
me ne pourroit y erre fauvée. 

L'on peut, cornme l'on voit, interrompre la concluíion de ch. a.: 
que Cadence par une Dilfonance ajourée a la Notte qui termine 
ces Cadences , pourvu que cette Dilfonance foit preparée, & fauvée 
felon la progrdiion de la Balfe-fondamentale , {ur laquelle il faut 
fe rcgler roujours, crainre de fe rromper; car l'on voit que cette 
Diífonance ne peut etre preparée a C, bien que cela foit bon ; paree 
que la Baífe-fondan1enrale y defcend de Qgarte, ou y monte de 
Qginte' ce qui efr la merne chofe. 

Von doit mettre au nombre des Licences Ia Citdenct irregulitr~ & 
les Diífonances qui ne peuvent etre preparées, comn1e quand la 
Bafle-fondamentale monte de Tierce, de Qginte .ou de Septiéme, 
avec rout ce qui provient du renverfemcnt ae ces differentes pro
greflions, quoique ce ~u e nous appellons Licmce en ce cas, foit in
kparable du corps de la bonne Harmonie ; ce qui fait que nous en 
avons parlé dans l'ordre que nous avons cn1 devoir tenir' pour l'in
telligence des Cotnmen~ans. 

CHAPITRE VINGT-NEUVIE'ME. 
De f Accord de la ~inte-fuperflue. 

N Ous avons encere a parler de cenains Accords qui font intro~ -
duirs par la Lictnct; & en commen'iant par celuy de la .f<.!Jinte· 

ft¡erjlui, nous dirons qu'il n~ peut fe fairc iamais. que fur la M edittnte 
des Tons mintur¡. 

Cet Accord n'efr, a proprement parler, que celuy de la Septiéme 
d'une P.ominantt tonit¡ue, au·delfous duquel on ajoute un cinquiéme 
Son, a la diftance d'une T ierce. 

1 

> E X E M P L E. 
§ ~¡::1-9--~-- Ce n'dl: _point dans le Son 
~ l=~=~M=:t= ajouté qu'il f~mt chercher le fon· 
~ _.:=:{~= DominantJ: toniqne. den1ent de cet Accord' mais 
~ U Son ajoücé. dans-celuy qui efr formé de la. 

1 
~ Acco~ de Q uinte-ru.: Dominante toniaue . & de certe 
n pcrlluc. 7 > 

. ..:..__ - nuniere, nos premieres Regles 
íubfifl:eront toujours. Cet Accord de Septiéme qui a pour fonde-

. Mm 
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2.74 TRAITE' DE L'HARM ONIE, 
inent la Dominttnte tonitptt, fuivra touiours fa progreliion ordinaire~ 
la Dijfonttnce mttje11u n1ontera, & la mineure defcendra, le tout étant 
fiuwé fur I'Accord p__ttrfttit de la Notu toniqt¿e , pendant que le Son 
ajouté formera enfuire luy-meme une parrie de cet Accord pttrfoit, 
ou -defcendra ·ft.Ir· cctte Notte toniqt~e. . 

E X E M P LE. 
~A._,...,¡¡ _ -· 6.• Cct Accord doit etre prtp.rE par ccluy 

tri ~- $-:t:lf::l::-6- -:U de la Septiéme de la Norte qui domine --=-a.::E-l[:,:H la Dominttnte tonique, ot\ l'on voit que la 
- -tt-..:::__,-f}.-.... --v .. - fecon.de Norte, qui en dl: en ce cas la Do-

l
. minttntt, ne monte que d·unflmi-Ton, a u 

1 
-·~~-HE.- ~ lieu de monrer de Qyarte fur cettc Du

jl=:1!:=~~:::Jt mÍ!unu toniqNt, pendant que l'on n'en
~ 4+=----=.- ·=-~H tend dans l,es autres Parties que l'Accord 

.de la Septietne de cette Dominante tMit¡ue,. 
qui efr fouvé enfuite, cornme nous avons roujours dit qu•il devoit 
}'erre: 

Cet Accord krt quelquefois a rompre la Cttdmce :1 en faifant mon~ 
ter d·un femi-Ton la Domindnte toniq1¿e fur ce Son ajouté, qui deft
xiéme Nottt deviene Medittme, en ce que le Ton change par le moyen 
de la nouvelle Notte flnjiblt qui fait la ~intefoperjlu'i. 

E X E M P L E. • 

,-::~=-:¡-:~-=~~ Lorfque l'on ne cornpofe qu';i qua~ 

1 ' ~=~=~-- ~~=~- tre Parties, l'on eft libre dc,mettre 
1 ~------ : -- dans le Deífus les Nottes n1arquees d'un 
1 -e- . . Guidon, au lieu de l'une de celles qui 

f1 ¡¡¡¡-· J! ~-f:lti!:~- f leur répond dans les autrcs Parties . 
•. =fl----7-::}-5M--- t Cet Accord fe prepare encere par 
~----4-!- --11'-:-ü-· · · ccluy dont il dl: dérivé. 

EXEMPLE. 

((l-ifr-~E®~0§i~==Jij'i~-=!~~=-~~-¡-= - .iL- _-'l,. -~- _f __ _ ][_ - _JI: _-'!_._ 
~ _ ;__... -- ..._ ... _ ---

"--"" ..........__.., ....___,; '-./ 

~ -r=~-g~* -~~a~u 6M -~--HE~§':.:.r*~-SMª- ~ou ~-~:.!-~--
~ - - -- - ~ - - '?r"- -- 6 ..IL. -e-- --- -~-

- - - ...... -......- ' ..J.l... .. _ - ·--- - ---· ~..,...- ·-··-
... ~ --7-- - - -- ' --- - _._. 4..1l-- · ----- ------
"'--)(......- ,_,__ . - -_.,_..._ ----- -:--- ----

D' autres le preparent quelq uefois par la Quin te de la m eme N otte, 
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L 1 V R E T R O I S I E' M E. 1 ir 
ou par la Sixre mineure de la Notte, qui clt un Cemi-Ton au .. de[· 
fous, ou encere par les Accords dérívez de celuy de la Septiémc 
de la Norte qui efr un femi-Ton au·deffous ; mais cela efl: un peu 
hardi. 

C H A P 1 T R E T R E N T I E' M E. 

De l'Accord de la Neu--piéme. 

e Et Accord ne differe du précédent que dans la Qyinte qui 
étoitfo;er.flu'i' & qui doit erre jufl:e icy) ou plutot dans la 7ierce 

du Son fondamentale, qui efr minettre icy, au lieu qu'elle étoit m~t
jeu.re ; de forre que fi nous Qrenons un Accord de Septiéme d'une 
Domin4nte, dont la Tierce fera mineure, nous en formerons celuy 
de la Neuvién1e, en ajouranc une Notte, une Tierce au-de!fous de 
cette Domin4ntt. 

EXEMPLE. 

tr- -9--:zr-:-rot ((~9-~-rol 

!t -75--.J.!.. - mi fj 7
5
- n - 111¡ - =: -lll* - -----

_ , ~~ Dominante. \l -3-*=f: Doruinante. 
1 Q ca Son ajo.íité, 1 1r fa Son ajoüté. 

Accord de ~ntc-fupcr.Bue. A.c:cord de Neuviéme. 

' Ce n'e!l: pas íahs raifon que nous vous faifons appercevoir que 
tout Accord p4r foppojition--, tels font celuy-cy, celuy de la .;;¿uinte 
foperjlut, celuy de la Onz.iémt & celuy de la Septiéme foperflue , ( Nous 
(?arlerons de ces deux derniers Accords dans les Chap. fuivans) 

"' aérive de l' Accord de la SeQtiéme d'une Dominllnte ; paree gue de 
.cette maniere l'on conno!c d'abord comment ces Accords doivent 
.etre prtp4rtlj & foMvtz ; de forte que par le m oyen d'une Baífe-fonda
nlentale, 1' on verra que le tout fe rapporté a nos Regles des Septiémes .. 

Mtn ij 

• 

\ 
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E X E M P L E . 

.e () /"""'\~ ()-- -r:l1--~t ___ * ___ ]_ i--·.O..jf-:S:~~-

r
~: !l.: .. :-~-I -- n- 11--- ~ -~ <r--¡r- -<1--~ ~-Jl. • ., -".- ; 

-~- ~ - ~-~- ~-k - ~-~- ~-~ ---~ ~~ -~~ ~~ - - --"-- -..e---6-- --e--.a..- ~- '• -~- ~-- - e---A- ~--- • .AL_ .D.. .. --- ------.!l..· .. ..JL-.JZ..- --e--..il..- --'Z.-.Jl.. -~-- - - - .... 
'-' 

S 9 S .f 
1 9 6 !J 6 7 6 --~ ~ 6M 

~,--=-=:ª=~ --t=~=~=~~~~==~::r=-1r=~r=~~=w*~-= = ~-Y- ---!!..- -- --- - - - - --~- «-~- -¡ --=----- ·-A- - - ~- - 7- - -- ---• ;/ 
B A S S E~C O N T I N U E. 

--~--7--~-7-7-~7- -7-~-7-~~@-7~--- ,.... -- --·- ------ -·------ ----- ---- ------- --- -*-*- -
-~ ------ ---~- --- - ---- ~· . -- '1 
-~--- --~- --- -- - -- ~-- -~- - - ~ 

- ----- -é---- ~-- "'~--~- ---~~- -t-t- - -- ~~-
B A S S E- F O N D A M E N T A L E. 

· ~J 

"r¡ ~---*=1=ti=f:~!--~i!f-=~i======-=--4-4--- -.iL---tr -t/1 <1 --w-----------
-"1---r~ ----- · «\-X-•--- -------~-

1
-,-\*-6- (,' ~~~7--HE-~"'-- .--~ =-F-¡_-¡:--4·-* -==- :::=----·-
=~ - --- -§ *-- é-é- ------·--

1 -- :: -~--- ~- - -.w ---- -----

11,~~ -~7 -- :-~I--*-..!~- ==--===---= - -- ---... ·--- -
..,_- t==- -.\1-~ ==-~-- -

-~-~· .. ~ 
· Toutes les Nottes de la Baffe-continue qui portent des Ntuvié

n1es 0!-.1 des QQinres Die:u , doivent erre rerranchées, G-rot que I·on 
veut encendre la Baífe-fondamentale au-deffous ; finan, il faudroit 
que les Nottc:s de certe Baífe-fondamenrale fe trouvalfent au-deífus 
de celles qui font chiffrées d\m· 9 , ou d·un ~ * ; paree que le Son 
de la Baífe-fondamentale, qui eíl: pour lors foppo.fl , ne peut erre 
enrendu qu'au-delfus de cduy qui le}npfoft· 

_Les Nottes quí_f6rtcnt des.:; & des ~ .¡, peuvent defs._endre ~·une 
Ttcrce, comme 1 efi: marque par les Guidons,. de n1e1ne qu elles 
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L 1 V R E T R O I S 1 E~ M E. 177 
rdl:ent fur le meme degré, ce qui fait que la Neuviéme fefouve 
de deux manieres , de l'Oél:ave lorfque la Balfe refl:e fur le meme 
degré, & de la Tierce Iorfqu'elle defcend de Tierce; ou l'on peut 
remarquer que la Sepriéme feroit fauvée pour lors de l'Oétave, 
c'ell: ce que nous verrons ailleurs. · · 

L'on veut encare que la Neuviéme puiífe erre fauvée de la Qyin
te, en f.·lifant n1onrer la Baile de Q!Iarre ; mais l'Harmonie qui en 
proviene ell: impropre, ainfi nous Taiífons cela a la difcretion des 
gens de bon gout. 

Exemple de la NettvUme fluvée át la ~t¿.fnu. 

~-\l= 6·::=f¡--..:.._.2.::-¡-7:::H Ell~ .. pourroir plu-toc fe. rau-

1 
~+=~= ===i 6-==- =:tr= ver de la S ixte , en f:·tifélnt 

. -- --+- -- monter la Baífe de Tíerce; 
~ _l 6 "-6- paree QU'en ce ~S le fond 

1' 
-=!?rS :::t·=-e::¡::-:g:~ de I'Harmonie ne changeroit R-=-e-- JZ.=Ji ' *.$.- =:;=: poinr ; Voyez les Guidons de 
~~-- - --- l'autre Exemple. 
Toute Dijfonance mineure par foppojition, veut et re ab[olumentpreparle;r 

de forre que des que l'on voit que la Neuviéme peuc erre ¡reparte par 
une Confonance del' Accord précédenc , pourVtt que la Baile monte, 
en cecas, d'une Seconde ou d'une Qyarte, l'on peut tnercre cetce 
Diffonance en pratique, en la fltt'llant enfuite felon l'ordre prefcric 
dans l'Exemple, & fans s'écarrer de la bonne Modulation. 

La Septiérne qui peut accompagner toujours la Neuviérne, ne 
doit iamais y erre jointe ) {i elle ne s'y trouve pas preparie par une 
Confonance de 1" Accord précédent ; Voyez cependant ce que nous 
difons fur ce fujet au Chap. XVII. du Second Livre. 

Rernarquez encere icy que les Dijfonancu mineuru p~tr foppo/ition :r 

telles font celle!.CY ·& la Onziéme, dont nous parlerons au Chap. 
fuivant, peuvent erre prt¡4réts par une autre Dilfonance tordinaire 
comn1e par la S epliéme ~ ou par la faufft· .f<.!1intt , bien que la Sep~ 
tiéme ne convienne que dans· la !Y!Paration ao la Onziéme hetéro
&lite; & cela vient de ce que ces dernieres Diífonances fe rrouvent 
dans le meme Accord fondamentale, ayant déja fait remarquet; 
au Chapirre X 1 I.#qu'une men1e Notte pouvoit former plufieurs 
Diífonanecs de fuite, lorfqu·elles provenoient du me me Accord
fondamental. 

• 

 © Biblioteca Nacional de España
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J. E X E M P LE. 

I
ITji-¡~t=t:t:=!- ~¡ i3=~=t-f=I=tf_,_ 
~=~-~.::I--tl--~- ~-.D..::f--e--~-=I~-=tt-== 

1 6 6 1 • 7 

~!~i=:=??=:!~-¡::::: _: ='-:§:m;: 
------.....=EA-4-=f--n--Ei--~-f-- --. 
B A S S E- C O N T l N U E. 

¡ -~===~~~-7-7-=~1=?::_~-:==~-----.-- _ _..... - .-... ........... ~- ~---- - - --r ~ -~-~----___ §___ ¡ ___ ---- _§_ 
~ ··-é---7-- --!"t - --

ll A S SE-F ONO A M E N TAtE • . 
Les Nottes A, de ht. Baífe·contínue portent les Accords dérivez 

des fondamentaux, quí font chiffrez Cur la Bafle-fondamentale; ainfi 
des Nortes B. Or, {i t·on peut enreüdreies Dijfo»~tncu par fltppo/itio!1 
apres une autre DiilC.mance ; & s'il ell: certain que la Diilonance 
doit erre ptécédée & fuivie d'une Confonance , il faut done abfo
lument, pour que cette derniere R egle ne foit QOint détruite que 
les differentes D Hlonance~ qui s'entendent confecutivement fur le 
n1eme degré , ne foient point telles en eftet, & qu'elles J')roviennent 
toutes d'une tJre'miere diífonance qui ell: la Septiéme, dont l' A e· 
cord-fondamenral ne change point jufqu'al'expiration de <;:es diffe
rentes diífona.nces en apparence ílu un~ Confonance, <romme cel'f, 
fe voit dans l'Exen1ple, & comrne cela ell: effeél:ivement. 

L'on ·peut voir au Chap. XV. comn1ent la Onz.ilme hettrQc/#t fe 
prepare encare par la foaffo-cf'<..'linte, &e, 

. CHAPITRE TREN!E-UNIE'ME· , 

_ De l' Accord dt la Onz.jéme, dite i<!f:arte~ 

L' Ac~ord de la. Onzieme ell: compofé de cinq Sons , ainíi , 
lté, La. Ut, Mi, Sol. 

1. ~· 7· 9·- n. ou I-on voit que le Son ajouté e.ll: une Qüinte atbr 
deffous de celuy qui fert de fondement a 1· Accord de la Septiéme; 

{

La, Uc, Mi, Sol. 
. 1· 7· ,. Jl. 

I. J· J· 7· 

Cet Accor-d eft peu uúté , paree qu'il ell: extrcmen1ent dur , fe 
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L. 1 V R E T R . Q 1 S 1 E' M E. .,_ 79 
trouvant trois Dijfonancu mineuru da:ns fa confiruétion , comme on 
le voit par les nombres 7· 9· 11. <;epen_dant la pratique en dl: ai(ée, 
en ce que les trois Confonances de l'~ccord précéd~n~prqarent ces 
trois Diífonances en reíl:ant [ur le men,:le degre; ma1s tl ne faut pas 

. . . res. fauver toutes trois a 
E X E M P LE. - -- :· : Jª- fois_; paree qu'étant 

· ... mlmuru , & devarrt def. 
,-.-~r"'\.!_}.1!.._~- 7 ~0~lS<r-'1'r) cei_ld,re. , on ne p~ur-

1 
it~~ 9~-..,.~~ -e---9- rx~-~.11 r.ortevlter deux llUlntes 11.. 7• V -..JZ. * U.-~ •9•~---JS d ..f:._ • d l '<.,!:;! . 

5 .!!...-~ y~--e-- ., ·e_,.+ o TI!lte- all5 es Parues; v -~--. --...__::;-~ de Toree qu'il faut done· 

1 M-g rr-~o/-7-1=9-d fauver les plus .. dures les - -1---..-. --- - 4 prenueres qu1 font la 
- ~- 9 - a ., ' 1 N ., - --- -1----¡- l~t:: .azteme ~a euv1e· 

[

-;:c.- · ?- -t- - - --. .me-, flUÍs oa fauve la 
- -- 1 - 1- 1-~- - 7 - 7 - . Sept~ ~nfuice. =-- -=~- +=- _§=== . L'on voit que la pr~ ~=~~==~ ~:::7m -~-~-grdli.on de la );3a!ffcon• 

B' A S S E·F O N O A M E N TAL E. . t ltlUC e~ patellie ~ felle 
o u fe fatt la¡ Neuv1~me, 

nour ce qui eíl: de prepaNr cette N euviéme & la Onziérne ; mais pour 
fa u ver la Onziéme , on fera toujours bien de laiffer la Ba[efur le me· 
me degré, pour y fair~ encendre enCuite l' Accord de la Scptiéf11e,quoi. 
qu'on. puilfe la faire monter d'une Tierce., cot11n1e il ell; marqué 
par le Guidon de la Baffe, ou l"<:_>n entenaroit 'pour lors l' Accord 
de la grande Sixte dérivé de celuy de la Sep.tién1e de la· Nottc qui 
reíl:e [ur le n1eme degré. . . 

Les Guidons mis dans le Deffus , font vo1r les cinquiémes Sons 
dont cet, Accord de On~i~~1e n'eíh l?~ .tÓt1jsmrs r~mpli, fu~ tout 
lorfque 1 on ne con1pofe qua Quane Parnes-, etant.hbre de fatre en· 
tendre ce cinquiéme Son a In place.9ell'mn des autres, pourvu qu'il 
ne [oit pas diífonant ; ou s'il eíl: .tel, qu1I· f0it au tnoins prep4rl. 

Nous parlons icy du veritable Accord de Onziéme dans toute fa. 
coníl:ruébon; n1ais fa grande dureté notrs oblige d'en retrancher la 
meilleure partie des ssms qui le. ~~pofent' conforn1ément a celuy 
done nous avons parle au Chapttre XV . . & que -l'on peut appeller 
htttroclite pour cette raifon. Cette reforme le rend bien plus [uppor
table, .auffi ne le pratique-t-on que rarement dans toute [on ecen
due, quoiqu'il nous fourniffe quelquefois des fuG)eníions agréables 
d'Harrnonie & de M el odie, lorfqu•il dl €mploye a propos. 
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2.80 TRAITE' DE L'HARMONJE, 
1 ., 

B A S SE-FONDA MENT ALE. 

. J>our fuivre l'uíage, nous chiffrqns cet Accord Gmplen1ent d 'un 
4 lo,rfqu'il eO: hrt~roplitr ~ & lorfqu'il ell rempli de ~ous fes Sons ~ 

. +· ,. . 
nous y joignons un. 9, aitlG, 9· ou 4· Cet ~ceord quand il dl: 
11eteroclite, s·a~compagne encore quelqu~fois d~ J~ Septiéme 1 &; on 

7· •· 
·le chiffre pour lors ainli , 4· ou 7. · , 
. Il elt cercain 9ue les .Acc#rfs par fl~ppojition ne ferve~t qu'a fu(pen
dre les Sons ,qut devr01ent etre entendus naturellemcnt ; & ce que 
vous ponyez remarquer entre A , & B, o u les Sons A, fufJ?endent 
ceux de B, qui devroient etre entendus naturellement , vous le trou
verez par tour ou ~es Accords ont lieu., en Ics·. confronca.nt avec la 
Baífe-cont-inuel & non pas avcc la Fondamentala ~ qui nou~ reprC"P 

· fente toujours 'Harmonic parfaite. · 

. . • 

CHAPITRE 

' 
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C HA PI T RE TRENTE-DE U XI E' M E. 

De J'eACC01'd de ¡a, septiéme foperjlue. 

L 'Accord de la Septiéme ji¡perjl,{e ne differe de celuv de la Onzil
me que dans la Tierce du Son fondatnentale qui eíl: majeure 

icy, au lieu qu·elle 'étoit n1ineure.-

E X E M P LE . 
.. 

tr~ ~-rol 1(-~· -~-lo!- "' 
11 : II--~-ml ~- .I l __ '$_mi-

9--"i\"- - - -9-~- -
-.. 7V- _ul . - --7JiL- -"'-., -5~-~-la Son f~n~ar;nental. · -S~ "« la _son f~n~a~enraJ. 

11 
I-i\"- ré. So:=.::_ __ fl t ·~ · ré1 SonaJOUce. 

Accorrl de Septjéme fuperllue. 1 Accord de On7.iéme. 

' - ------------~~.-~-
Cet Accord qui ne [e fait jamais que Úlr la Notte tonir¡ae ~ doit etre 

précédé & fuivi de l'.AC{Ord parfoit de cette meme Notte tonique. 

EXEMPLE. .. 
-t- _:::S: -f:» -9-~ Les Sons A , fufpendent les Soni' 
- e-- ~ ' .sz..~ ~-e-- B , & ces n1arq u es / déftgnent la pro-
~- ...__..Q.. __ =zt greffion naturelle des Sons A . 
------- L·on retranche fouvent de cet Ac-

1 ~
-1*·- §1-8· . cord le Son qui fait la Septiéme fl¿per

=;= --6-·- ..... ~ . jl¡¿e , lorfque la Balfe defcend d·un. 
- --- - Ton ou d'un femi-Ton. 

~ B A S SE-C O N T 1 N U E. · . ' 

IJ iR~= =;;: =:;=IJ "-E-- - ·M-- =t¡ 
EASS~FONOAMENTAL& 

• Nn 

• 
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1 s.z. T R A I T E1 D E L' H A R M O N 1 E, 
• E ' X E M P LE. 

,--.- '!l i-~=~~=e-=¡;-~§~-=ª-=1-!-I$=¡g-- .,... 1f-(1"- ~r--9--A- 11"- ..x~ í1 Jr-
- A.'- v- - --v-- ..a,r._....;_~ - · -~ -./i:.._-""-- -.J.L.- -
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Cet Accord fe chiffre avec un 2., paree qu•il fe prépare de m eme 
que b Deuxiéme; mais comme la Cinquiéme & la Qua~te s'y ren
conrrent, cette QQarte ne peut plus erre prife que comme une Dijfo-

. nance pttr jippojition, & l·on voit en effer· que cet Accord nous repré~ 
fente celui de la Onziéme ou de la Septiéme jiperjl¡¿e, dont on retran
che le Son qui paro!t immediatement aprés dans la Baffe a D, paree 
que ce Son n'ain1e pas fa replique. • 

C HA PITR E TRENTE·TROI SIE'ME. 

De l'Acco"rd de la Secondc fopcrjlue, é1 de .fes dérirvez.: 

N Ous difons que l'Accord de b Seconde jiperjllt'i .& fes dérivez 
font d~s Accotds par emprunt, en ce que la Dominante ttmiq11e 

cede fon fondement a la SixUme des Tons minmrs feulernent, dont 
cet Accord , de Secmde jitperjlrl"i & fes dérivez proviennent : Ainfi, 

1{-,-~-C.l 
au lieu de •l'l ~ =;~=~' 

-~~-Ul* 
\1 -=------ 'a. ~ 

Accord de Scptiéme. 

. "'f=_*_fot 
Nous ti·ouverons Jl =;:=;.* 

~-- -\J"'=ft.¡J 
.Accord de Seconcle fuperllui.'. 

Ce n'dl: pas fans raifon que nous difons, que l' Accord de la Suonde 
JiiJerflll~ tire fon originé par emprunt de celui de la Stptilme d'une 

. . 
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L I V R E T R O I S I E'.M E. 2.8~ 
Doml!Mnte toniqtte , pui[que le lieu que la.fixitme Notte occupe en ce 
cas' dl: celui ou devroit ctre placée cette Dominante toniqne; les Sons 
affeél:ez a 1' Accord de la Septíéme de cette Dominante n'y ét:ant au
cunement alterez, & leur progreflion, tanta l'égard de la Dijfonanct 
mttjtiJYt, qu\il'égard de la mineure' étant tOU ÍOUfS conforme a celle 
qui leur eíl: déterminée naturellement. De plus, Ct le choix de l'une 
de ces deux Nottes eíl: arbitraire dans le n1ilieu d'une Piece, lorfque . 
l'on veut faireentendreavec l'une d'elles les Sonsaffeél:ez a l'Accord 
de la Septiéme de la Dominante tollique' ron n'dl: ceQendant plus le -
maitre de la fuite de l'Harmonie, qui doit etre conforme en tour a 
celle de cet Accord ·de la Septiéme ; ainú l'.Accord parfolt de la Notte 
tl»iqtte doit [uivre également !'un & l'autre Accord. 

E X E M P L E S. 

tr C. ~,-~-~---Tk«<. ~ c.~ ---T ic:rcc:. Di!fon. - ~-- Dilfon. ---- - ----¡ mineur.e ----)·----- mineurc: - .J.- --...:....-
--4M··+-G- - -4*- -6·""-

B. • · B. _"*________ 1 ~¡·~ 
D'ffi ;~=--+-=N ' ~~ -¡:='Jotte 

1 . on. ((1~ ---:--;~ o~ce Oilfon -'11.~- ----coniquc:. 
ma¡c: ure,- -,t- __ con¡quc:. majc:urc, - ---
ou Notte lC:u(ible • ou Nom: i'euiible. . ., 

D. -~- A -·- ·--- H. --~--~-- --~--~ -- - - --- ------ ----
13~==- === ~=::::: ==== -l+=·6)E-- -- =t~-6*----n--x---

A.§g7~G---)E- --4--------
~- -~-

---~- ---~---
Dominantes roniquc:s. 

F.,§S)E -.. 6 ---.-- ......... ----.. ----- -------.. 
-~ -~-~ 

Mediantes. 

G -É7*-~---8·--
~ -------- . ....... - -----

,. ........ ~----
-------~ -----------. -~- .. ~ 

Nones toniqucs. 

Aft1*·EG-. - - 4-.....- . 
5ixiémc - - - -
Notte. - t--- - 0 · 

_.:_.;....____ •- Otnl-

1 

5* 6 :f~~~.CO• 

F. ~4 -¡----= - _,.....____.,.. . 
-..-- ------

--~--~--Medtantc~. ~,. • 
· 7M 

G'~c=~~ 
-~- -~-

Nottcs toll.qucs. 
~ . 

11 fe trouve dans ces Accords 'pttr tmprHnt deurDijfoiMnces mttjetJt'U¡ 
~ deux mineflres , dont celles qui font étrangeres provient?-~nt du 

· N n 11 
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184 TRAITE/ DE . L'HARMONIE, 
changcment de la Dominante tonique en lafixiéme Noue, ou l'on voic 
que les minntres defcendent toil.jours, mais que la maje1tre étrangere n~ 
monte pas toíljours, comme cela fe devroit G elle étoit Notte fln-
jibft; Voyez le Guidon H, ou l'on peut faire monrer cene Dij[onanu 
mttjeure, & OU 011 }e doit -n1eme, lorfqne }a Dijfon~tnce miMure C, OU 

A, fe rcncontre dans la Bafie. 
Remarquez que la difference de ces deux Exemples ne conll.lte 

que dans la fixUme Notte, au lieu de la Dominante tonitpte A, & que la 
!uire des Diilonances qui fe rrouvent dans l'un & l'aurre Exemples 
dl: toujours la melne) fans que la .tviodularion en foit aucunernent 
alteréc. _ 

De cet A ccord de S econde-foperfllú formée du changetncnt de la 
Domi!Jitnte en la jixilme Notte , proviene une pareille di1fercnce dan'S 
tous les Accords dérivez de celui de la Septiéme d'une Dominante 
tonitpte. 

Si ·b. Notte .fenjibh doit poner l'Accord de la fouffi·~inte ~ celui 
de la sepliéme r/iminuée qui s'y trouve ne proviene que de ce chan
gement en y joignant cette 7-&: , au lieu de la 6e. -Baile. 

Pareillement la 'Iierce mineure fe joint a l'Accord du Tri-Ton d·une 
IJUatriéme Notte, a u 1 ieu de 1!1 S e conde C. 

La fo¡tjfe .. ~inte fe joint a l'Accord de la petite ~ixu d'unefl&emd~ 
Notte > au lieu de la ~aru D. · 

La .f<._uarte_[e joint a l'Accord de la ~tJinte:fi~ptrjlue de la Mediante> 
a u lieu de la Tierce F. 

La Sixte ri'JÍI')(f{ye fe joint a 1' Accord de la. Stptilme-foperjl¡/e de la 
Notte tonique, au lieu de la cf<.!!inte G. 

Pour mieux conno1tre cette difference, il faut prendre a part les 
quatre Baífes fuperjeures, pour les faire fervir de Balfe chacun_e a leur 
tour, pendant que les autres ferviront de Deífus. 

Pour ce qui ell: des deux Balfes inferieures , l'on f<¡ait que les Ac
cords par foppojition qu'elles portent, les empefchent de pouvoir fervir 
de Deffus, chacune devant erre entendue en particulier avec les 
~uarre fuperieures; car elles ne feroient pas un 001;1 effet l'une avec 
l'aurre. 

L'on peut faire defcendre feule la nouvelle Dijfonance mint#re intr~ 
duire par ce changement, ou pour lors l'Accord de la Septilme de la 
Domina11te tonitjlte fubfifte enfuite dans fa compofition naturelle • 

• 

1 
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L' on peut f:·lire encare .monter feule la N ot~e flnjibte dans les Ac
cords feulement qui peuvent fe renverfer, & ·non pas dans les deux 
derniers qui [oat par fo¡pojition; mais aprés l'avoir faic monter ' elle 
doic reprendre Í:1 place dans 1'Accord de Iaseptiéme de la Dominante
tonit¡ue. 

EXEMPLE. . . 
~J. t1 u ~,-A-~ (l- :71fé-L¡~ 

..lti-A--~-¡t--rr-A-1f-~~.R----t)--il--1t--""* __ _ -_.:::::r....Q..- 1'71""--A--A- -"71" -P;-,r- _.t -.J.:::::J--..IL- ---
(.1 .D....- J,l:..__....K-- .Jo¿_- \L.- - ---

U!Jt- -t)---x-- - A~-- ... ~---,r ---
- -· ____ .w.._ ---b--~- -A--..JL- --

7~2 K : l*G 7 1 • 4)E6 -iM 1 -4- - -~- 1 

1. ·* \ ~ 5 1 ~* 7 6* 1 . 

Tous ces Accords par im¡mnt, & celui de la ~inte-jilj'erjlae ne' 
peuvent fe pratiquer que dans les Tons mineNrs ~ con1me nous l'avons 
déja dit , chacun de ces Accords ayant une Notte particuliere af
feQ:ée dans la Baífe qui ne change jan1ais ; ce que nous expli
quons plus amplement au C&ap. XXXV. Il y a encere quelques 
Licences dont· on peut s' inflruirc a u fecond Li-vre , Chap. XIIL 
& XVIII. · 

• 

. \ .• 
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2.86 T R A 1 TE' DE L' H ARMO N I E, 

CHAPITRE TRENTE·Q_UATRIE'ME. 

Du Chromatique. · o Ans la Mélodie, le Chr;mdtique conGO: e en une fuite de Chant 
~ qui procede par femi·Tons, rant en monrant qu'en defcendant; 

ce qui produit un effet ·merveilleux dans l'Harn1onie , paree QL~e la 
pluRart ~~ces fe1ni-Tons, qu~ ne font pas. dans l'ordre diato?-.ique, 
caufent a tout mon1ent des D1ffonances qut fu(pendent ou qu1 mter
romperit les concluúons, & donnent m eme de la facilité a remplir 
tes Accords. de tous les Sons qui les compofent, fans déranger l'or
dre diaronique des .Partie s fuperieures. 

Le chromdtiqtte n.,éll: en ufage que d~ns les Tons n1ineu.rs; il efr plus 
difficile a COlnprendre lorfque les Parcies defcendent, que lorfqu' elles 
montent. A R T I C L E P R E M I E R, 

Du Chromatique en deflendant. 

f:orfq_~'o1i ; . dóQné ·~ommencen~el"lt au chromatitpte dans un cer
tain Ton~ en faifant defcendre une Panie quelcoJJque par fenü· Tons, 
on peut le pourfuivre confecutivement . dans ce m eme Ton , dans 
celui de fa Dominame , & plus préciíen1ent dans celui de [a 'flt4trilme 
Notte. La•Notte toniqt~t de ce prenüer Ton devenant pour lors Domi. 
nante,; ainfi par encha1nement chaque Notte tonique peut devenir 
vominanlt' duJTon dans lequel on e.ntre, fans trop s'écarter neanmoins 
d-e~elui par kgud on á commencé ; cardes que l'on trouve jour a 
y ret1trer , il faut .eJ.l Qrofiter. . . . . . 

C'efr d'abord par le tnoyen d~s Nottu tomquu qm devtennent 
cop(ecurívement Domilittmu, que l'on peut prendre une intelligence 
fenfible' du· chrom4fit¡ue. . 

Apres avoir paffé de la Notte toni'1_He a fa Dominante ' l'on revient 
cnfuite a cette Notte tonique en la rendant DtJminante; & ainG en (ui
vant la regle · des Septiémes , thap. XXI. & faifant proceder les 
Parties fuRerieures en defcendant par autant de (emi·Tons qu'il (era 
poílible, chacun de ces femi-Tons formant avec la .Baffe·fondamen
tale la 'l'i_erce ou la Stpti~me , ou quelquefois la. (4t~lft·.f!!~inte de la. 
Notte qm porte neanmoms un Accord de Septteme ; 1 on ne trou. 
vera de difference entre le chrom41Í'fut & nos regles ordinaires , qu'cn 
ce que la 1Vot1e ftnjihle peut defcendrc ici d'un femi-Ton, au lieu 
qu'dle doit toujours monter ; n1ais le Son ou elle doit monter efi: 
toujours fous-entendn dans l' Accord, & ce n'dt qu'en con[equence 
du chromitti'Jn~ , que l' on peut prendre cette liberté. 
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E X E M P L E. 

f-~-~~11!•::::~=¡-~J.~~j-'-•t-!.:...~~ffi~l---~ ------ ----- -------- ----- -~-~--·- :---2 - ----- ....,..._____ --- --- ----
-- -- ·--·----- --- . 6·---' -------*' ...;.__ --- -K--~*- - ·K- "1 * --- S- ---

~ 
7 6. 

!---~-~- _::_ .. ~4*_ kf4)E-~5 /"""'\ .1 k~---~--
=~=:¡- ===*•= ~t=§- ~= ...; =~= 1 ,----= ---- -==-- -.: -::.l~ -::----= ::-----: 

' / 

6 6* 7a r. 7, /'"'\ ') 1 /'"'"\ 6 7 6 

BR:~·~-=~=¡~§--:;=t~-=
4 =t=== :fl----- - -- ~-* - -~ -------- --- -- ~~ ------

~ - . 
~ 1'""\ ~ ~* 7j í 7~ ·6 7 ''* 
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13:dfc-fondamentale des Septiémes. -·- -~-

. . 
Les~ quarres que nous joignons ici aux 7, fervent a rendre n1ineur 

I·Inrcrvale qui fe ·ttouvoit auparavant majeur, comme on peut le 
remarquer dans les Parties. 

Si l'on fairfervir chaque partie deBaífe a fon tour, en retranchant 
pour lors la. Fondamenrale, J•on trouvcra d'abord une fuite de 7, & 
ae 6, pareille a celle qui dérive de la Progreffion fondan1entale des 
7; avec la difference du chromatit¡~te que nous y obfervons. L·on 
verra enfuite comn1ent lesTri-Tons & les ftmffis-~intu tiennent lieu 
de 2., & de ~, & comn1ent ces Intervales fcntent a fe íauver les uns 

. les a~tres par le moyen du Chromatitjut ; La N~tu flnjible defcendant 
par tout ' excepté a la fin ' au lieu ·de ll10nter. . 

Void une aurre maniere de pratiquer Ie Chromatique ft1r une 
Notte to»Í'JIIC qui tient ferme > ou qui rell:e íitr le meme degré dan$ 
la Ba!fe. : 
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188 T R A I T E' D E L HA R M O N 1 E, 

E X· E M P L E. 

L'on pem appc:ller céci, poiR' IJ' Ort,ut. 

La Nottt flnfihle a prefque toujours lieu dans le cbrom11tique; ainfi 
l'Qn peut y employer tous les Accords ou la Dijfonance m~tjeure Ce 
fait entendre, comme ceux que nous venons de voir; "de plus celui 
de la Seconde-.{tt-perjltle , fes dérivez, & (ur tout celui ck..la JiC!!inte-. 
fi;petjlue, lorfqu·on veut rompre une CAdtnce ~ {elon ce qu'on a pt1 
remarquer dans l'Exemple que nous en avons donné a u Ch. XXXI. 
ou la N tute .fenfiMe de(cend d'un femi-Ton. Sífachant done a prefcnt 
la compoGtícm: de tous les A cc.ords foptr j/IÍI ou dJminuez. par tmpmnt 
ou par foppojitien, l'on pourra les employer par tout ou l'on fentira 
que la Notte fenjible pourra avoir lieu, fans évite_r cependant de faire 
entendre l'Accord p_arfAit, ou celui de la septiéme & leur derivez, lorG 
qu' on les trouve fous fes pas, en obfcrvant encore, autant qu'il fer~ 
¡'>offible, un ordre diatonique dans les Parties fupcrieurcs. 

A R T re LE S ECO N D. 

Du Chromatique · tn montant. 
. . 

Le chr~mAtitJNe pcut encore fe pratiquer en montant; mais il n·a 
t:as l?our lor~ la triítelfe du premier·, & l'Harmonie quien provienr) 

· s untt parfa1tement avec la Fondamentale. 

.EXEMPLE.· 
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EXEMPLE. 

B. Cette Norte , quoique fondamentale , ne peut avoir lieu pen
dant que la Notte C, en emprunte le fondement. 

A. Cllr/t~~&e rom¡~e. 

EXEMPLE 
De dcut Parties qui montent & qui defcendent en m eme ten1ps, 

par femi· Tons. 

O o 
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, 9o T R A 1 T E' D E L' H A R M O N I E , 

Les trois P4rties jiperie~tru ptttvmt fl rmver(er mtr'etlu 1 

& fl flrvir de Bttjfi rect¡rotpument. 
,. 6 ~ 

4 .2P ..f 1 4M 1 6 ,y -»- 4* • 
- "'+· ~~""- }5 '""" 6 6 A' 6 5 A~ A (, 

tr --::~t~:g-2.-.JZ-l~·s ~!Fi-l'ft~~~~~~~:E~=~:I:fjl 

1 ®=~-=t- ~ M ~-r-::f~~t::;= ~~ L li~~-;..~~L~±'!:l[±-~:u 
4 * 4 

1 7 ~ 6)E 6P 7 6 ~ 
==-6-~6--3tE-~ -~-*-=-4-~t~·=--*t-if -~:E·~ =-6-~·]f=~~~= 1 

11 
§=1!- ¡y:::¡_ ~=-9- :/r:~ -~ _]C7~ . 6~.~ -=·- :-
------- --- -~,_,__. --- -M -4--l. --K-........_..., . . 

1· 7 7 67 77 7 7 

1 -~~~-:~----*ª_: -~~*-:;~~ ~:~-- :N~i:~=~~~-- *-f-+*= =t+=-- -~ -z~~:- -- -- ---- -- ---x ---- -w-- -~- .... _ .... ,_. -·- --.- - ---~- --v · -t-

.1, ~A~~¡~~~~-!~ N ~~·7-r:)E--~~-7-7~-Iif-7~7--t7~~ ~ :~: t=:_ M_ =·-K-~ -¡:.-.. :~-:* -=-~ _ -==:!:.: -M-__ .: _: 

., =J -- i~--- -A-x- ----- --~ --- - z~~:- -
~..;:..__-- --·-- -~~- --~ ---~- --- ...,.__ ~- ... 

-t- -~--~- -~-~- --t· ~-
B A S S E-F O N DA M E N TAL E. • • 

Remarquez bien Qtte tous ces femi-Tons que nous employons 
<hns le chromatiqru:. ne conGftent que dans la Sixilme & b. Stptilm~ 
Notte du Tan que l'on traite, en ce que dans les Ttms mineiJrJ la Nottt 
_(enjibte dcvant erre diminuée d1un femi-Ton pour defcendre, & ht 
fixiéme Nottt devant etre augmentée pareillenlent d'ttn femi-Ton 
pour monter , l'on peut faire pa!le~r ces Nottes fur l'un & l'autre 
Intervale, tant en n1ontant qu'en defcendant. 

Pour achever de fe convaincre furla verité des Regles contenues 
cbns ce Livre, il eft a propos d'en confronter le détail avec la reca
pitularíon que nous en donnons au fecond Livre , Chap. XVIII. 
ou 1'on trouve tous les Accords avec leurs differenres fuires, & rous 
les dífferens Chants qui peuvent ctre mis en Uh'lge. 

Voyez. encere les.. obfervations que nous faifons fur l' érablilfement 
des Regles, élles ne~ peuvent erre que tres-utiles. 

L'on rrouvera dans leChaR XLIV. unExemple du Chromatique, 
avec des Accords par fuppoíition & par emprunt qui font un fort 
bon effet. 
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L 1 V R E . ;r R O I S ·1 E'M E. 

CHAPITR.E TRENTE·CINQ_UIE'ME. 

De la maniere de pratiquer tout ce qui a été dit ju.(qu'a preflnt. 

A R T I C L E P R E M l E R. 

De la Pt·ogre!Jion de la Baffi. 

1 L faut d'abord compofer une Baffe avec le plus beau Chant que 
l'on puiífe s'ima_giner, dans un Ton qui foit fanülier , duquel on 

pui[e paffer e\ pluíieurs autres qui foient également fatniliers, felon 
ce qni en a été ait au Chap. XXIV. Cette Ha[e doit etre remplie de 
Cadence.r parfaites auffi fouvent que l'on pcut ; ca.r c'e!l: la Progre(: 
lion naturdle a une Baffe, qui doit proceder par des In cervales con~ 
fonans, plutot que par des diatorüques; les Cttdences rom¡ues & irre. 
gt¿/iere.r ne devant y etre admifes qu'aurant que l'on [fiait les di!l:in
~uer' & que l'on fent qu~elles peuvent erre employées ' [oit pour 
cvicer de trop frequenres Cttdences p~trfaites dans un n1eme Ton , par 
le moyen de la rompue ( diverúcé tres-agreable en ce cas) foit encoré 
pour faire repolér le Chane fur une Dominanté toniqtte' ou m eme fur 
la N otte tonique, par le m oyen de la ·C4dence irreguiiere '~ ( autre diver
fité qui encrecient I' Auditeur dans. des fu(penGons agreables. > L'on 
ne doit pas moins e !fa yer de faire entrer dans cette Baffe , de ces Pro
greilions fur lefquelles on peut faire entendre une fuite d'Harmo
nie dérivée de celle des difterentes cadmcu, felon les Exemples que 
nous en avons donné , fans oublier les Progreílions de 7, 7 & G, 
2 & G, .t, 4M, 1*,9, n, \M,& 7*• , 

1 . 

Chaque Notte de la Baífe deit nous reprefenter un Tem¡1, & 
.chaque Accord de n1eme; de forre qu'une Ronde peut fe panager 
.en quatre Noíres pour, en former quatre 'Temps, fuppofanc que la 
n1dure [era pour lors a tf#Atre Temp1. 

Con1me il peut fe trouver des Perfonnes, qui, fe tnéfiant de leur 
force , cra·indront de ne pouvoir compo[er une bonne Baffe ; il dl: 
a propos d.e les av~rtir ( G elles n'ont pas ce gout nacurel qui nous 
fait in ven t-er div~rs Chants qu i font tou jours agreables ) ~u' elles ne 
pourront (e tromper en fai[ant proceder la Baífe indiffcremmenc 
fur toures les Nottes d'un Ton, en preferant les plus petits lncervales 
aux j)lus grands, con1me moncer de 3, plucot que defcendre de 6, &c. 
en {e fouvenant que la Notte fef.lGble veut etre fuivie de b TO!JÍ'fl~t~ 
a u c:hronMti'flle pres; qu'il faut faire entendre une Cttdence jn~t!~. avant 

o o 1) 
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2.92 T R A 1 T E.' D E t' H A R M O N I E, 
quede paífer dans un autre Ton, & proceder dans. ce Ton 3- peu-pré~ 
émnme dans l'autre, ainíi de Tonen Ton , felon ce qui en a ére dit 
-aux Chapitres XIII. X IV. X V. XVI. XXIV. & XXV. De plus, 
comme la. Norte qui termine les Cadencu plfrfoites, rompues ou irre. 
g¡~/ieres, doit erre entendue dans le premier Temps de. la mefure, il 
faot cmnpofer la Baífe ,,de faíion que cette regular iré .Y foir ob!érvéc; 
& an cas que le contra1re fe rencontre dans la prem1en: C~tdmce, & 
quel'on ne veüille pas changer le Chanr de la Baffe , il n'y a qu'a 
la fai re commencer par un aurre Temps que pa.r celui ou elle aura · 
commencé ; c'efi a dire '- que {i .elle a COn1n1encé par le premie¡· 
Tem¡s, il n'y a qu'~ la faire con1mehcer par le fecond , ou par le 
troiiiéme Temps; ou bien {i elle a commenct par le fecond ou par 
le rroHién1e, il n'y a qu'a la faire commencer par le premier, &c. 
& {i cela fe trouve au milieu de la Piece , il f-mt pour lors ajourér 
ou rctrancher nne ou dcux Nottes, felon le cas ; en obfervaRt en
cere qqe les cadences [e faftent fentir de deux en deux mcfures , ou 
'de quatre en quatre ; bien que 1' on puiífe tranfgrdfer cette derniere 
R.egle, lorfque le bon gout nous le diél:e , ou lorfque nous y fom
n1es forcez par des paroles , fur le(qnelles nous nous guidons pour 
1ors. 

A R T I C L E S E C O N D. 

De l'ufoge des ~ccords confonans @- dijfonans. 

... L'Atcorá parfait doit fervir pour commencer, pour finir , & l)OUr 
tomes les Cadencú qui fe trouvent au milieu d'une Riece , il peut 
encere avoir lieu dans une Progrdlion diatonique de 1a Baífe, auffi
bicn que fes dérivez, qui font l' Accqrd de 6, & cel.ui de 6-4 , en 
remarquant que -dans a e pareilles Progreffions, les A ccords confo
nans-& les diífonans font entre-lalfez. Voyez l'Exemple de l'Oélave, 
Chápitre XI. & cel~i des 6 c:', Chapitre XVI. Il faut faire enforte 
que tout:es les. Diífonances foient prep~trfes & fluwéu felon les regles; 
ce qui ne demande pas une grande attention' lorfque l'on poílede 
parfaitement la fuite aes Accords. L'on (f:(ait d 'ailleurs qu'elles j)eU
:vent n'etre pas preparées aprés l 'Atcord parfait de 'la Notte tonit¡Ne kule
i:nent, fur elle ou fur fes dérivez ; pourvu que le _Ton ne change 
pas ,, bien qu'il pui!fe changer , lorfque la Baífe monte· de 3· pour 
ctefcendre enCuite de ~-

• 
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Lor[que la Baífe monte de 3· pour defcendre enfuite de,, & que 
le Ton change , (i le premier ell: mttju¿r , celui ou l'on paífe e(l: mi
n6ur A; Ou au contraire , G le premicr efr mineur , cdui ou l'on 
paíle efr 111djenr B , les lignes qui traverfent ~une Notte a l'autre; 

. o --......_ . 
Ainll, __...~ fonr voir que b Diífonance formée de la Norte 

o qui dl a la droite de la ligne ' o'efr point preparle, 
. &.la Progre.ffion que le Deífus doic tenir en ce cas. 

Von peut ufer a difcrerion du renvcrfement ·de ces Progre.ffions 
fondamenrales. 

Il ne faut point encare déranger l'ordre diatonique des Parties 
fuperieures, hors que ce ne foit pour rendre un Accord plus com
plet, ou pour remettre une Partie a u de!fus de la Baffe, o u dans fa 
porrée naturelle; & il faut év iter, en ce cas, de faire encendre deux 
oflaves ou deux ~intes de fuite , excepté qu'elles ne foient renver~ 
fées. 

Les Parties qui. n1ontent ou qui defcendent enfemble doivent 
etre difpofées f)af 'Iierce ou par Sixu, & le moins qu''il fe peut par 
..f<!!ttrte, jamais par Ollave, ni par .f¿_uinte ; c'efr aaire , que deux 
Parties quelconques qui feront Tierce ou Sixte enfemble , pourront 
les faire encare clans 1' Accord fuiyant , & ainG de fui te. 

Quand une Partie monte ou defcend diatoniquement , pendant 
qu\me autre procede par un Intervale confonant, cela ell: toujours 
bon, en attendant une explication plus jufre. 

Souvenez-vous" que la il.Iite des Accords qui e~ contenue dans 
Un Ton, ell: la tneme dans tous les autres Tons, n'y aya:nt ~our cela 
qu'a dill:inguer celui dans lequd on ell: , pour doriner a chaque 
Notte l'Accord qui lui convient felon le rang qu'elle tiene daos ce 
Ton; puifque la flconde Notte , la Medittnte , la Domin~tpte , &c. cien· 
nent tOltjours le meme rang dans chaque Ton , & portent toujours 
le n1,cm~ A-ccord. 
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-

A R T I C L E T R O I S I E' M E,' 

Des Di.Jfonances majeures caufées par la Notte flnjiblt 1 

é5 d¡s Nottes fof lejquelles elles fl font. 

·. 

1°. Le Tri-Ton ne fe fait que fur la tjtttttriéme Notte, lor[que cette 
Notte defcend. enfuite fur la Medi,mte ou fur la Notte tonique. 

2.0 • La fattffi-cP¿IfiJtte ne fe fait que fur la Notte fenjib!e 1 lorfquc 
certe Norte n1onte enfuite fur celle du ron , ou quelquefois fur la 
Mediantt. 

3•. Lapetite Sixtt majeure ne fe fait que fur la.flconde N~tte d11 Ton, 
& lorfque la Sixte eil: mine11r~ , c'efr ordinaircn1ent [ur la jixiéme 
Notte. _ , 

4°. La Tierce 11Mjettre ne J)eut fe rcnconrrer a.vec la flpti/me , for
tna.nt enfemble un Intervale de Tri-Ton ou de fa'iff~~inte, gue [ur 
la D6mina11te t~niqtu. Ces quacre Di[onances font les plus uÍltées. 

~"· La flptiéme ji¿perjl11e ne fe fait que fur la Nottt tonitjtle 1 qui rdl:c 
fur le meme degré, pour preparer & fauver cette Diffonancc. 

6°. La cinqt#éme jitperftuc ne fe fait que fur la M_edian¡c des Tons 
mine~trs, comrne il a été dtt ailleurs. 

7°. La flconde jitperjlti'é ne fe fait que Útr la jixiéme Nottt de.s Tom 
mineur.t, & cette Nótte doit defcenare enfuice. 

8°. Laflptieme diminule ne fe fait que fur la 1{otte ftnjible ; aprés 
quoi cette Notte doit monter. 

9°. Les autres Ditfonances dérivées de ces deux dernieres fe font 
fur les m emes Nottes ' que celles dont l' Accord ne differe qLJC de 
la Dominantt a la ji~ilm~ }{oflt, dans les To~;s mineurs feulem.ent. 

A R TIC LE QUA TRI E' M E. 

De.s Dijfonance~ mineure¡. 

1•· La ON%Jiéme luurocllte , dite .f¿tlarte, peut fe faire fur toutes }e¡ 
Noctes qui doivent porte_r•des Accords parfoits ou de Septilmt, pour,. 
vu que ceux-ci fuivent imtnediatemellt apres ,_ en exceptant de cette 
~egle la prenliere & la derniere Norte d'une Piece ; & de cette 
maniere, elle fe trouvera toujours ¡répArét , en remarqulnt deux 
cb.ofes. 

La premiere , que {i l'on tombe fur un .Accord parfitit aprés l'un 
de fes dérivez' ces deux Accords n'étant qu'un meme ' la Onzilmc 
ne peut y etre entendue. 
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La (econde dl ) de donncr toujours la Sixte a la Notte qui monte 

de Tierce fur celle ou l'on veut faire cette Onz.ilme. 
2. o. La S eptiéme ott la Dijfonance maje ter e ne fe f~lit point entendre, 

aime a etre preparée par l'Oc1ave, par la .Ji<!!inte, par la Sixte , par la 
Tierce Oll par la Sixte ' & meme par la .f!<!!.arte i Confonance pro
venant de l' Accord de Sixte-.f<.!jarte d'une Dominante toniqtte , felon les 
differentes progreffions de b Baífe. 

3 . La Netwiéme doit étre toujours preparée par la Tierce ou par la 
~intt , felon la diffcrente progreffion de la Baífe ; elle peut l'étre 
cncore par la fauffi • .f<.!!_inte. 

4
9

• La Onziéme doit l'etre auffi par la ~inte, & quelquefois par la 
Se¡ti/me , mais rarement; quand elle ei~ heteroclitt, elle peut l'etre 
par toutes Íes Confonances , & ertcore par la Septtlme & par la 
fttr':/Je --.f¿ttinte. 

,a. La Seconde qui efl: lrtparée dans la Baífe , peut etre précedée 
dans le Ddfus, d'une Confonance quelronque, pendant que la Baífe 
tient & refi:e [ur le méme degré. A u rd1:e, tomes les Diífonances 
doivent erre Jiuwéu , comme il a été dit. 

L'on pc:ut retrancher de tous les Accords diífonans l'un des deux 
Sons qui forment enfemble la Diffonance, & n'y f.-üre que l'A~corá 
parfait, ou l'un de fes dérivez. 

A R TIC LE C IN Q U -1 E'M E. 
. 

Des Confonttnces qui doi--pent ltre preferées , loif(¡u'il 1 agít 
de les doubler. 

n-n'y a ~u· a compter les Confonances par ordre , aioíi l'oé1avt, 
la f!<..uinte, la ~arte, la Tierce .& la Sixu , pour (<{avoir difl:inguer 
que l'on doit preferer l'Oflave a la ~inte, & ainfi de fu'ite; en re• 
marguant que l'oflave efi: déja une replique, & que dat1s- l'Accord 
confonant de la Sixte , I'Oifttve de la Tier~e ou de la Sixu efl: au!Ii 
bonne que celle de la Baffe. 

A R T I C L E S I X I f.• M E. 

De la Mefore ft) du Temps. 

~ne .MuGque fans mouven1ent perd route-fa grace, on ne peut· 
metne m vencer de beaux Chants fans ce mouvemc:nt; il ne faur done 
pas feulement s' attacher a faire des Accords, il faut de plus que le 
Chant des Parties , dont ces ,Accords font compofcz, ait un cer• 
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tain n1ouvement ou l'on puiífe difl:ingucr une Ceíitre, une Sctl:ion, 
une Cadence , une Syllabe longue d'unc breve, & les Temps ou la 
Diffonance doit etre employée ; le tour devant fe fairc fentir dans 
le premier infl:ant du pren1ier Temps d'une Mejitre. Voyez le premier 
Chap. & dans lefecondLivre, les Chap. XXVI .. XXVII. XXVIII. 1 

& XXIX. 
A R T I C L E S E P T I E' M E. 

De la synco pa. 

Pour fuivre l'ordre naturel de la Mefitre , il faut que la valeur 
de chaque Norte .commence & finiffe dans l'e(pace de chaquc Temps. 
Cepcndant une Notte qui aura commencé dans le premier iníl:ant 
du Temps bon, pourra refrer fur le meme degré autant de remps que 
1~ gour le permertra , que le Son en foit permanent , ou non ; mais 
des qu'une Notte commence. dans un autre temps, & que la moi
tié·de fa valeur fe t1.it entefldre daos le 'l'emps bon ftliv:tnr, cela hcur
te l'oreille , & l'on dit pour lors qu'elle eH: .fjncopée. Or cctte Norte 
fynéopée peut fe diíl:inguer de quatre t1ctons. 
; La premie~e, lorfque la Norte fe trouve parra_gée ~n PCllX valeurs 
cgales par la barre qui fepare les Mt.fores ¡ Ainlj. 

--~-~~-i!~~~:b::;~=r:=~·~-:.----:t:± . L -~- ·:: . ,5:i~ . ::)::±:¡ :=:=:= 
,L_;__ - ·- ----- _,-- ....,...___ ~-------
1 ' 1 

La feconde, lorfque deux Nottes d'une égalc valeur qui fe [ui
venr en meme degr~ font liées par un den1i cercle fait ainG, -""oH 
ainG -._~ i ce qu i marque que le Son de ces deux Notres doi~ erro 
permanenr, 

E X E M P L E. 

La rroiGé1ne, lorfqu'une Notte efr précedée d'une autre gui rte 
vaut que la n1oitié du premier Temps, ou lorfqu'elle efl: precédé·e 
d\m caraél:ere qui n1arc¡ue un filence de pareille valeur ; fi.1ppofé 
que cette No~t~ précédée ainfi, antidpe daos le 'I'tmp¡ fuivant, 
.... 

EXEMPLE. 
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E X E M P L E. ·-
A B. C. D . F G H J 

-=-:~=*--:--!:1--¡-~f~-·-:!*----1-=~-=-~-t-=t~~-=~ - - - - ·- - - - 7 .t -*- ~- - - - --. -· - - - ·-- - - -- - - - - .. ---- - -- - ·- - - - --- - - -- - · ----
Les 'Nones A. B. C. D. f. G. H. & J. foot /j7UIJ¡Ies. 

La quatriéme, lorfqu'on fait repeter deux Nottes en me me degré, 
dont la valeur efl: égale , & dont la prem iere frape dans 'le Temps 
mawuai1, & la feconde dans le Ttmps bon > au lieu de les lier , foit 
pour l'application des paroles , foit pour remire i'Air plus vlf ou 
plus gay. _ 

EXEMPLE. 

--- . -· . -- - - _ .. --- -·~ -------~~--~~--~--~¡~- ¡~-m ,~~=~ -= . ~= :1: tff. : ~- - =~ 
Pour qu'une Notte [oitfjncopée, il faut non feuletnent qu'elle ca m

menee dans un Temps ma~tvais , ou dans b. feconde moitié du pre· 
tnierTemps; mais il faut encare que fa valeurpuilfefe parrageren deux 
parties égales, dont !'une frape dans le premier Ttmps, & l'autre dans 
le Ttmps fuivant; & au lieu de ne fe fervir que d'une N otee pour la 
jjncope, 1' on peut en prendre deux, dont chacune rcprefente la ri1oi- -
tié de éette N otee jjncopét > pouvant les faire _repeter , ou en rendre 
le Son permanent, en les liant avec le demi cercle; ce qui fait qu'elles 
ne s'expriment pour lors que con1me une Notte , dont la valeur · 
égaleroít celle de ces -deux Nottes. 

On doit lai[er au Compoúteur la liberté de fe fervir de ces diffe
rentes manieres dejjncoper; ( c'el.l: le fentiment des plus habiles 1\lla!. 
tres,) elles font également en u[age daos l'Harmonie & dans la 
Melodie; dans l'Harmonie pour faire entendre les DifTonances pre-

• ¡arées ; & dans la Melodie pour rendre le Chant plus expreffif, fans 
changer l'efpece de l'Intervaleentendu dans l'une & dans l'amre Notte 
de la)Jncoee' Oll dans la men1e Nott~}jncop!e. . . 

' 1 
,. 

/ 
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EXEMPLE. 

Les chiffres qui ne marquent que des Gonfonances, ainG 3· 6. &c. 
font voir que la SJncope n'dl: employée que pour le gout du Chanr; 
& ceux qui marquent une Diífonance apres la Confonance , font 
voir que cette Syncope fert a l'Harmonie. 

L·on peut fairejjncoper la Bl!fe de n1c1ne que le Deffus , enfen1ble 
ou (eparément quant a la Melodie; n1ais quant a l'Harmonie cette 
Baífe ne peut Jjncoper que dans les Accords de z., ou de 4K, ou en
.corc de flptiéme-.JiperjlHe. 

Pour que la Syncope [oit obfervée exaél:ement daos l'Harmonie, il 
fauc que la valeur de la Confonance qui prepare & qui fou'Ve, & que 
la Diíf0nance prepar(e foit égale , au~ant que cela fe peut , ccci ne 
fopffrant d'c:x;ceptions que dlnS la n~efure a trois Ttmps, ou il fe 
trouve deux Temps mafttz,·ais ; de forte que la Confonance qui ¡repare 
ou quifo~ve peut contenir, en ce cas, le double ou la moitié de la 
valeur de b Diffonance prepAt'ie. · 

Lorfqu•il fe trouve pluGeurs Diífonances de fuite , il n·y a que 
. la premiere qui puiffe s'aífujettir a la regle d'etre ¡reparée dans les 

Temps mAuvttis, & d'etr-e enrendue dans le bon. 
Dés qu'une Diffonance ne J1CUt érre pre¡arée, b. Syncope n'y a plus 

de part ; tnais il faut y obierver, autant que cela íe peut ~ une 
Progrdiion diatonique depuis la Confonance qui précéde la Diífo
nance jufqu·a la Confonance qui fauve , & une egalicé de valeur 
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dans chacune des Nottes quí les forment, bien que cettc égaliré ne 
foit pas fi neceífaíre íci que dans la symope' )k gue la Progrcffion 
diatonique de la Confonance qui paífe al~ Dilfonance non prepa
rée ne doive pas fervir de regle generale ) fur tout a l' égard de la 
Stptilme, de la f~ttiffe-.f<.uinte, & de toutes les Dijfon~tnces majeuru. , ______________________________________________ __ 

C H A P 1 T R E T R E N T E~ S 1 X 1 E' M E. 

De la t;ompojition d. deux PA,rtier. 

M Oins il y a de Parties dans une Piece de MuGque , plus les 
Regles en font rigoureufes ; de force que ccrtaines Licmces 

permifes dans les quatre Parties peuvent devenir fautes , lorfqu' on 
diminue le non1bre de ces_ Parties. 

lQ• Il faut diíhnguer a prefent les Confonances en fArfaites & en 
imp4rfoites. 

Les parfoites font l'Oél:ave & la Quinte n'étant pas permis ici 
de faire deux Oél:aves ni deux Qginres de fu ice, quand tneme elles 
feroient renverfées. 

La Qyarte eft au!Ii une Confonance pt~rfoite; mais comme elle 
ne convient gueres dans une compofition a deux, nous nous con
tenterons de prefcrire la maniere dont elle doit y etre employée. 

Les im¡arfoites font la Tierce & la Sixte, pouvant en faire plulieurs 
de fuite , & les entre-meler , fans craindre de n1anquer ; pourvu 
qu'on ne s,écarce pas de la bonne NDdnlation. 

Quand on paífe d'une Tierce a une Sixte, ou d'une Sixte a une 
Tierce, & que la progreffion des Parties ell: confonante, il faut &ire 
enforte qu'elle foit contraire ou renverfée; c,eft a dire , que I·une 

r monte ,,endant que 1' autre defcend. 
Il ell: óon de paffer, autant que 1' on peut , d'une Confonan{t p4rfoite 
une imparfoite , & de celle·ci a 1' autre. 
L·on ne peut gueres paífer d'une Confonanrt parfoite a une autré, 

ou a une imp4rfaite , ou encare de celle-ci a une parfaile , que lorf
qu'une Partie procéde diatoniquement , pendant que l'autre fait un 
Intervale conionant ; & il ell: bon meme que la progreffion des 
Parties foit contraire en ce cas. 

Pp ij 
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~XEMPLE 

De /4 foitt dts Confonancts pArfaitu. 

m Dourntfc. 
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Á.. B. B. A. 
Toutc :turtc Progrcffion de deux Con fonances parfaitcs de fuirc , ne vaut rico. 

Les 1neÍi.1res rnarquées d'un A ~ fe reífen1blent , au!Ii-bien que 
cclles qui font marquées d'un B. 

2.0 • L'on peut faire paífer une Partie pJ.r autant d'Intervales con.· 
fonans que l'on veut' pendant que l'autre refie fur le meme de
gré ; bien entendu que les deux Parties s'accorderont toujours en-
fernble. , 

3~. L'on peut dire que rous les paífages de l'Oél:ave a la Tierce, 
de la Qginte a la Tierce , &. a la Sixte , de la Sixte a la Tierce, & 
de la Tierce a la Sixre, font bons. 

4°. Les _paffages de l'Oél:ave a la Quinte font bons, pourvu que 
la progrefiion des Parties foit contraire; cependant celui o u la Baífe 
ddcenCl diatoniquement, ne vaut rien. 

~0• Ceux de l'Oél:ave a la Sixte font bons , pourvu que la pro· 
greffion des Parties foit contraire, lorfqu'elles font chacune un Inter
vale confonant, bien que tout foit bon quand la Baífe defcend de 
Jriercc. • 

6°. Ceux de la Sixte a l'Otl:ave font bons , exepté Iorfque fa 
Baffe monte diatoniquement, lorfque le Deff'us defcend de m eme, 
ou lorfque les deux Parti~s' font chacune un Intetvale confonant. 

7°· Ce9x de la Sixte a la Qginte font bons , excepté lorfque le 
Ddfus monte diatoniquen1ent , lorfque la Baífe defcend de menie, 
ou lorfque les deux Parties font chacune un Intervale confonant. 

8°. Ceux de la Qgínte a l'Oél:ave font bons , excepté lorfque In 
Ba(fe monte diatoniquement, ou lorfque les deux parties font cha· 
cune un Intervale confonant. 

9°. Ceux de la Tierce a l'Oél:ave font bons, excepté lorfque la 
Baífe defcend diatoniquement ; en obfervant encore que la pro· 
greílion des Parties foit contraire, lorfque la Baífc monte de Quinte. 
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lOa. Ceux de la Tierce a la QEínte font encore bot1S ' po'\.u vu 
que la progreílion des Pa~ties foit contraire aux_endroits,..ou la Ba~e 
monte d~ Seconde , de T 1erce & de Qgarte; & Il faut m eme la fatre 
monrer de Qyarte, plutot que de la faire de(t:endre de Qyinte, autre
n1ent cette progreíi10n ne.vaudroit riet:t .. 

no. Pour ce qui eíl: de la ~arte; votcl un Exemple de toutes les 
Confonanccs quí peuvent la préceder, & la fuivre . .. 

·t·--A-----~--8-.~--.. -~ .. ,...-.-t-·-~· 1 .. -.. --e-----~.....,. _ - ... .w .. Al.-_,.---e- --- -
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Les Guidons marqucnt les differentes Confonances , & n1eme les 

Diífonances qui peuvent fuívre cette Qgan:e ; les chiffres qui font 
entre les deux Parties marquent la rneme chofe, & ceux qui font 
au deífous de la Baífe marqueat les Accords qui doivent etre em· 
ployez en ce cas. , . . 

Prenez garde que !C~S Guidons des Exemples A, & B, marquent· 
deux Accords differens, celar du T'ri-TPn cm celui de la grande Sixt~..~ 
l'un ne pouvant etre employé,quand l'autre a lieu. 

Toute autre progreíll.on que celles qui viennent d'etre prefcrites, 
n'efr point bonne; & f1:u rout, remarquez G}u'elles {ot1t fondées fur 
la preference que l-'on dOit donner naturellement amt plus petits In· 
tervales' c'eft a dire' que comme n1onter-de.Si.xte ou deféendre de 
Tierce , c'ell: la meme chofe ; l'on doic preferer la progrdlion de 
Tiercc en defcendant, ainli des amres progreffions gui ont un m~ 
n1e rapport, excepté que le bon gout ne demandar le conttaire aux 
endroits ou l'on appercevroit que cela n'attaqueroit point le fond 
de nos Regles. · 

Ces Regles font égalen1ent jufres r.our tons les Tons, foit qu'une 
Tierce ou une Sixte fe trouvent majeures ou rninem·e~. 

Les a u tres Regles qui concernent les quatre Partí es, tanr al' égard" de 
la progreffion naturelle aux Tierces majeures & mineures , que de 
celles des. Diífonances, doivent etre égalen1ent obfervées par tout. . 

Qyand on poíTede une fois la connoiífance de la bonne Modula
tion, l'on ·obferve pre(qu~ routes ces Regles, fans etre obligé d'y 
donner une grande attent1on. 

 © Biblioteca Nacional de España



' 

3o2. TRAITE' DE L'HARMONIE, 

C HA PITRE TRE N TE -S EPTIE'M E· 

Des faujfes Relations. 

P Our éviter les folljfis Rtltttibns dans la progreffion d'une feule 
Partie, il n'y a qu'a la faire proceder par des In cervales diato

niques ou con[pnans; celU de fau{fe-Quinte, de Septiéme diminuée, 
&. 1:le OEarte diminué~ ét;1;nt :encare permis en defcend~nt , mais 
non pas en montant ; cependant la bonne Modulation etant une 
fois obfervée , l'on peut (e fervir de tous les lntervales 'onnus, pour• 
vil qu'ils n'exceden~point l'étendue de l'Oétave, mais avec un peu 
plus de circonfr>eéhon a l'égard de ceux que nous n'avons pas nom.
n1ez , .qtúll~gard des·amres ; les ltaliens y ajoutent encere la Tierce 
élin1inuée en defcai1daht, comme de Mi!r i Ut X, ce que nous laif
ferons a la dífcréti5rY des Con1poGteurs. 

A l'égard desfolljfos Relations qui peuvent fe rencontrer entre-deux 
PartiesJ il eíl: impoílible d'y tomber, quand on po[ede parfaitement 
la Mo ulation. 

EXEMPL E. 

A B ou B A B A ou B A .---· _tr-~31f?Ib! .. ~~- : 
--·-- ~. ~ : -- ==1~--E---

L'on voit que les Nottes A, nous reprefentent un Mode majeur; 
& que les Nottes B, nous en reprefentent un mineur ; de forte que. 
l'on ne peut pas moduler dans un Ton moitié majeur moitié mi• 
neur' ni pafler du majeur au mineur, ou de celui-ci a l'aucre fur 
u.ne meme Notte tonique, gu·aprés une Cadence parfaite dans le 
T on majeurou mineur, par lequel on a commencé ,encare memc 
cela ne {e fait-il qu'avec beaucoup de prudence ; ainfi la ~onnoi[: 
C·mce de la Modulation, nous met a u deífus de ces regles qui font 
prefque inutiles, quand on la poífede bien ; c'eft pourquoi nous n·en 
difons pas d~vanta-ge la.-deífus. 
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CHAPITRE TRENTE-HUITIE'ME. 

De :la maniere de foir·e un Chant tJ.U-dejfus d,une Baj[e. 

P Our faire un Chant au·deífus d'une Baffe , il ne faut la com· 
pc1fer d 'abord que dans un feul TIJJ ~ dont on f~ait déja la Mqdn

lalitm: S~ac~ant de plus la fuite des Confo~ccs & des Di~oryan
ces, ( la manxere de preparer ac de.fotwer c;,es Diffonances ayant ere ex· -
pliquée ) il ne [era pas difficile de faire fans faut~ un Chant au-deffus 
oe cette Baífe compofée. 

Cependant pour donner un plus grand eífort a fon genie , lorf
gne t·on fcrait les Accords que chaque Notted'une Eaífe doit poner, 
l'on peut choiG.r dans chaque Accord l'un des Sons dont il efi: com
po[é, pour en former un Chant a fon gré. Ainfi dans t· Accord ¡arfoil~-. 
je choiíis la Tierce , la Quin te ou l'O élave ; & dans celui de la Sep .. 
tiéme, je la choiGs parmi les a u tres, fi je veux , & G je puis ; car je ne 
puis choilir cette Septiéme qu'elle ne foit ¡reparé e, exccpté lorfque ·¡a 
Baffe monte de Tierce ou de Qginte , pendant que le Deífus def
cend diatoniquement , ou monte & defcend enfuire diatonique
ment. ( Voyez l'Exemple du Chap. XIX. ) Si meme la Septiéme 
ne pouvoit erre fiuwét en defcendant diatoniquen1ent fur une Con
fonance de l'Accord fuivant , il &udroit ou ne pas s'en fervir, ou 
changer la Baffe, excepté que_l'on ne reconnut que les Nottesde la. 
Baffe , qui fuivent , font com('ri[es dans l' Accord a e la Septiéme qae 
l"on faic encendre, & qu'apres elle~ fuit une Notte ou cette Septién1e 
fera fot¿vée fur l'une. des Confonances de fon Accord ; & pour lors 
cette, Septiétne ava!lt que d'etre./!tf¿vlt, rdl:e tpujours fur 1~ metne 
degre , au Gas que 1 une de ces Narres compriíes daos le meme Ac
cord, & qui fe trouve dans la fuite de la Baífe, ne faífe point Oél:a
ve avec cette Septién1e que l'on entend ; car il faudroic pour lors 
faire defcendre cette Septiéme d'une Tierc~, en faiC1nt monter en
fuite cette derniere Notte fur la Confonance ~ui devoit fuivre na
rellement la Septién1e; l'on pourroit encere faire defcendre en pa· 
reil cas la Scptiéme fur la N ott~flnjiblt , fuppofé que cette N otte fln· 
jible foit comprife dans le n1eme Accord; de forte que la Notte ou 
l'on pourra defcendre de Tierce aprés la Septiéme, fera la Sixte de 
celle qui dans la Baffe fera l'Qétave de cette Septiéme, & la NPflt 
flnjible en formera le 'Iri-Ton . 

. ~ 
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EXEMPLE. 

l
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A. J~ commence par 1a Qginte, quoique (euífe pu comn1encer 
-par l'Oél:ave ou par fa Tierce; mais il vaut mieux commencer ainG, 
pour faire encendre· enfuite la Seprién1e faps erre pre¡arét , con1me 
nous venons de · le di re. 
· R. La Septiéme reíte ju(qu'a C, ou íon Octave parol.t dans 1~ 

Baífe; & pour lors je la fais d~fcendre de Tierce, pour remon
~er enfuite fur la Confonance qui devoit la fauver naturellernent, 
quoi qu'abfolument parlanc , j'euífe pu la faire defcendre fur le 
Guidon .. .W: J • 

D. La Septiéme eCt¡reparét ici par la Tierce~& reíl:e ju[qu'a F ou 
fon Otl:ave paro ir dJ.ns la Baífe , & pour lors je puis la E1ire de~en,. 
dre fur la Notte flnji61e F, qui a lieu dans le m eme Accord . 

Il eft facile ~·e reconnoíhe qu'une Septiéme péut refrcr fur le me~ 
me .degré , pendant que la Baífe fait plufieurs Intervales, paree q~úl 
faut que ces Intervales puilfent former la Tierce, la Quinre, la faulfe· 
Qginte ou l'Otl:ave de cette Septiéme, ou bien que cette Sep~iéme 
pui!fe former la Tierce, la Q!!inte ou la faulfe.Quinte de l'une de 
c~s Nottes de la Balfe. 11 en lera. de m eme de routes les autres Diífo
nances, fi l'on veut les rapport€r aleur fondement , Gnon l'on f~ait 
les limites de la pt:ogreffion des Confonances ~ des Di[onances; 

. de fone que i'on ne peut fe tromper. , 
Si une. Notte peut refter fur le m eme degré dans le Delfus, pen• 

dant que la Bafie procede par tous les Intervales contenus dans le 
m~·me Accord , corn1ne on vient de le voir ; une Norte de la Balfe 
peut refter auffi fur le mén1e dcgré , pendant que le Deffus paífera par 
rous les Intervales c<!>mpris dans l' Accord de cette Notre de la Balfc. 

Si une men1e Norte de la Baffe peut portcr pluGeurs Accords, 
& que la Tierce , ]q. QQ.inte , la Sixte, &c. fe trouvent dans chaque 
Accord, on peut les taireentendre indifferen1n1ent dans l'un & dans . 
l'autre Accord; mais fi l'un de ces Intervales n'a pas lieu dans l,un 
des Accords, on ne peut le faire ent.tndre , lorfqu'il ne convient pas. 

. · , Lorfque 
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Lorfque le gout n'eíl: }'>as bien formé., & que l'on [~jt les Accords 

que doit porter chaque Norte de la Baffe , il n'y a qu'a les chiffrer, 
& choilir dans l'Accord la N otte que l'on voudra , pour en forrner 
un Chant dans le De(fus, fans s'écarter neanmoins des regles pref
crites' paree que ces regles nous obligent fouvent a preferer certaines 
Nortes d'un Accord, pa~ rapport.a-' celles qui les nrécédent ou quí 
les fuivent. · 

Lorfque l'on compofe ~ deux Parties feulement , le Ddfus doit 
toujours finir par l'Oél:ave, raremeot par la Tierce, & ]amais par 
la. Quinte. 

E X E M P L E G E N E R A L. 
\ 
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Le Dc[us que nous n'avons compofé que fur la Baffe-continue 
Q q , \.ü ... t',. 

~ ,_ .. ~ ~ 
~ \ ... ,. ... ; .. z 

..10 
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306 T ~ A 1 ~ E' D E .L' H A R M O N 1 E, 
efr retnpli de famtcfs ~l ¡~égard de la Balfe fondan1entale; fautes qui ne 
font pas conrre le fond de l'Harmonie , mais feulement centre 
la progreílion des Panies. Cette Baífe- fondamentale n'étant ici 
que pour preuve de la parfaite Harmonie , dont on tire les Sons 
convenables aux Chants que 1' on veut fa ir e entendre. 

A. Je pa(fe a .roen gré par tous les Sons de l'Accord. 
De la ~inte je paífe a la Si~te B, quoique j'euífe pu rdl:er fur la 

Qgarte , ·fans changer de li~u la Quime qui p~écéde , paree que 
cette Qgarte fait ¡)arríe de J>Accord de la petiu Sixte B; j'aurois pu 
pa(fer auffi fur la Tierce. .. 

B. C. D. E. }e fais paífer-quatre Sixtes de fuite, paree qu'elles font 
partí e des Accords , . quoiq_ue (euífe pu n1e fervir de l'un des autres 
lntervales cqn\j)ris dans chacun des ces Accords. 
- .F. G. A u Het.i de ¡)aífer de la Nbttefinjlhte a b '['onirpte :1 jc palle a fa 
Meditmte , parce ·que cela n'efl: pa~ contre les regles de la Progreffion 

. des Confonances, cutre qu.e la Mediante repre[ente la Nottt toniqne~ 
& fait partí e ae-fo11 A ccord. • 

H. }e fais ~eilféñqre la ·QJ!arte , qui fait partie de l! Accord de la 
~cconde; je pafre enfu ite11~Sixte J, & je combe fur la Seconde-> qui 
fait 'partie de l'Actord du Tri-Ton. K. 

La Sixte qu.e je fais entendre a L, prep11re la Septiéme a M , qui 
efl:fonvlc en de[cendant fur la Sixre N. Cette Sixte qui efl: la Nottt fin
jihle, n1antanccomme elle le doit fur la Nottc toniq11e O; je pa1Te 
-en[ujte far la Tier~ede-cetre.n1eme Notte toniqtte ¡>, potlr f.'lire enten
dre la Seconde a Q. 

Les Secondes qu i font prep4rées & jirttv!e s dan~ la BaCfe P, Q R, S,. 
T lont précédées dans le Deílits de la Tierce a P, & de la Sixre a R;. 
alfes pourroient l'etre également del'Oél:avc ,.de la Qyinte ou de la 
Qg~rte, paree qne la -5ecorr9'e peut ·erre précédée & foivie indiffe
remn1ent d'une Confonance quelconque; dont un ·Accord efrcom
·l)Ofé; car ñqús vóyons qu~eHe ·efr f~1ivie de la ~arte a T, qu.i fait 
panie de l' Ac::cord~ de la petite Sixtt; bien entendu que la progreffion 
1imitée a la Baffe, ne change· point en pareil cas. 

Comme la Tierce efl: la Confonance la plus propre a prepArtr & a 
fau'Ver la Seconde , il e.íl: boñ de -Ia Jaire entendre pour lors le ~lus 
·.fouvent que ton"peut; la Qyarte que nous mcttons en f~pla-cea_T, 
& qui forme une Diffonance avec elle devant romber fur la Norte 
ou c.ette Tierce auroit aue ton1ber en defcendant , {i elle eut frapé 
avec ccrre Qyarre,commenousle faifons a V;car cedoitetre pour 
noos une regle gen~rale , que quand au lieu d'une Norte qui doit 
natorellementfot~ver une Diífonance daos le Deífus, on lui en fuhíb
tue une autre ; qui fait avec elle une Septiéme ou une Secondc, 
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pour lor~ on. doit faire ~affer la ~ott~ fi.1bfritué~ fur .la Nott7 quí 
auroit du fmvre celle qut ne pn-o¡t-pofflt, &-qu1 aurorr forme uñe 
Dij[onance minutre avec cette Notte fubfl:ituée a fa place; ce gui peut 
fe renc~ntrer dans l'Accord de la petite Sixte , entre la Tiérce & la 
~arte, & dans ceux de grande Sixte ; & .defat':/fe·c2..!Jinte ~ntre la. 
Qginte. & la Sixte; de fon:e que fi dans ces \Accords, l.a Tterce ou 
la QEinte doivent fervir afowuef une Díffonance','&'Ji elles doivent 
defcendre enfuite diatoniqueinent ~la Quarte ou la Sixte qu'on leur 
fub!l:itue, doivent paífer fur les N orces qui auroient. du fuivre natu-
rellement cette Tierce ou cette Quinte. . 

Vous trouverez dans le refl:e une fuite de tout ce que nous venons 
de dire ' en remarquant que le Ton change a M, ou llO!JS donnons 
la Sep.tiéme a la Notte tonit¡tJ( ' au lieu de faire monrer fur fon oa:a
ve [a Notu ftnjib.!e, qui luy fért pour lors de Septién1e.; cette Notie 
toniqtte devenant q!"atrilme N otte par les A ccords de grande Sixte & de 
Tri-Ton qu'elle porte enfuite a N, & a o ; puis nous reprenons le 
Ton d'Ut a J, par rapport a la progreílion confonante de la. Baile qui 
fe termine a·U, d ou nous connoilfons que la Notte toniqree efl: Ut; 
ce gui nous oblige de preparer ce Ton en quittan.t le * ;de Fa a Ré; 
en[uire de quoi le l: qui fe trouve fur la Norte Si, nous ano once le 
TotJ de FA' aprés lequel celuCd'Ut fe declare rpar le Dieu qui remet 
cette Norte si dans fon naturel. .. 

··ces obfervations qu.e ~lOUS faifons par rapport a la Balfe-continue, 
peuvenr s'éclair..cir, en comgaranrl'un apré~ fautre le Deífus & cerre 
Baífe-continue-~ la Báífe- fondafuentale ·; ott ' l'on trouvera qoe de 
duque Accordpart1.it ou de Septiéme_,queportent lesNottes decette 
Baífe fondamentale, l'on choiG.t pour la Baífe-continue & pour le 
Deffus.,Ja Tie.rce ;l:1. Qyinte, l'Oél:ave .op la S.eptiém.e~n ~onfor. 
mant eQ[Uite la progreffibn de ces deux Parties a nós Regles precc en
tes : RemarqHez hiel\ -q_ue quand la progreffion de la.-Baífe-conti e 
dt diaton.ique , comme et'l.tre G. B. T . K. ·L, &c.:C-<*Ie ·du -D eífu 
~fl: fouv.eot' parcille a celle .de. la Ba.ífe.J'ondimeotale ; d' o.U nous 
conclurons , que la progreffion confqnante d'une Partie , oblige [ou· 
V-ent l'aHt-re a en fuivr~·un~. Q~t-oniquc ;-:de meme que la progre(~ 

.. !ion .diato-n-ique d' une Pai:tii 'en in1pofe fouy~~- une confonante ~ 
l'.autre. · - · 

-
Q q ij 
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CHAPTTRE T RE NT E-NEUVIE'ME· 
~ Du ... chant-figuré ou de la. Suppojition. 

N Ous appelloñ/ t.h.mt fgttrE, ce gu'on a appellé ju[qu'a preícnt 
Stt-ppojition; '& ~ voici en·quoi conGfient les regles de ce Chane-

figuré ou de cctte Stippojition. 
Etant d'une neceffité abfolue que la perfeél:ion de l'Harn1onie fe 

tnanifdl:e dans chaque Tem'¡s de la me(iue, ces Temps n'étant feníi
bles1que dans le} n1oment que ron y tombe, foit en frapant' foit 
en levant; l'on peut , entre le n1oment d'un Temps :~ & cduy dLt 

Temps qui fuit, faire patfer aúcant de N ocres que le genie & le g01lt 
le permeccent. , 

A R T I C L E P R E M 1 E R. 
' 

7Ju Chant-figuré par des lnter·vales Confonans • . "' .... . . 
-Lortque l 'on ~eut faire paífer des Nottes entre les 'Itmps par des 

Intervales confonans , on ne peut en faire encendre d:autres que 
celles qui font comprifes dans l'Accord du premier Temps , pour 
tomber enfuite fur une Norte de l'Accord du Temps qui vient imn1e
diacemeñt aprés, & ainG d'ún.Temps a l'autre, ju[qu'a b fin. ~ 

• 1 

. . - E X E M p ~ 1;. ~d:pn De~s figuré: · ' 

f¡~=ti~if,:f.t:~i~l=-Jf:t1Jitl=[:f.!E 
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L'on voit dans le De[us , que toutcs les N otees ne paífcnt que 

' 

' 
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L I V R E T R O I S I E' M E. ~og 
fur des Sons convenables aux Accords chi.ffrez dans la Baife. 

Une me fine a deux Ttmps peut fe partager en quatre Ttmps ~ a u gré 
du Compoúreur; ce qui s'apper)oit dans la -Norte A, dont la val~ur 
dl: partagée en deux Temp.r par les deux differens Accords qu'elle 
porte ; de forre que l'on peut faire entendre _pluGeurs Accords dif
fercns fur chaque Temps, a proportion de la lenteur ou de la viteffe 
du n1ouvement; de meme que l'on peut n,en faire entendre qu'un 
dans une ou dans plufieurs mefures confecutives. 

E ~ E M P L E d'une Baífe·figurée. • 
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Les chiffres qui font au--deífus des Nottes de la &_¡fe jigurü mar
quent les Inrervales qu'ellc forme avec la Baífe-fondamenrale ; & 
ceux qni font au-de!fus marquent les Accords que ces 'N otees porcent 
en pareil cas~ · 

• 

 © Biblioteca Nacional de España



• 

; to T R A .I T E" 1;> E L' HA R M O N 1 E, 
Pour "faire uóe Balfe figurée, l'o11 peut d'abord en compofer Ul'lc 

Fondamenrale , au-delfus ae laquelle l'on con1pofe cette Baffe figurée, 
a peu-prés de tneme que l'on compofe un Ddfus ~guré fur une . 
Balfe, je dis a peu·prés, paree que lo in d'éviter de fe fervir des m emes 
Nottes dans l'une & dans l'autre Balfe, l'on doit au contraire, faire 
encendre dans cette Ba{fe fi_gurée , autant que l'on peut , les Sons 
fondamentaux de la Balfe·tondan1encale , meme dans le prcn)ier 
moment du 'Temps. , 

11 faut toujours conforrner le Deífus a la Partie qui doit erre en .. 
tendue avec. elle; & li ce Delfus devoit erre entendu avec les deux 

·Ba([es J il Í.1udroit pour lors qu'il fut dans les regles avec l'une & 
l'autre Baífes ; ainii il faudroit cha:nger ce Delfus a C, D, ou il fa it 
dcnx Qgintes avec la B.a!fc· iondamentale ~ & mettre des Nottes o u 

. font les Guidons. 
·t·on peut encore compofer la Bajfe jgt1rle la premiere ; & aprés en 

a-voir diftingué les temps, l'on doit mettre au-delfo4s une Bafle. 
fondamentale _gui puiífe fe rapponer cntierement a~x regles prefcrjtes 
pour laprogrefiíon de cette dcrniere Balfe, & pour les Accords qu'clle 
doit pofter ; de· Corte qu'aprés cela ·, l'on pcut cotnpo[er uo Deífus 
plus ou moins figuré que cette ~lljft fgurle. 

Il fe trouve [ouvent dans une JJajfo figuré~ .des Nottes qui peovent 
fervir a deux Accor.ds diff~.ens, & l'on ne peut fe décermirier pour 
lors que par le T en;ps guí luit celui ou ton eft incertaÜl du choix 
de l' Accord; la Baffe-fondamentale pouvant nous fervir encere de 
guide en cette occaGon. . 

Il faut chercher la diverGté aurant que l'on peut, en évitant de 
faire encendre tr<?P fouvent les memes paíf~es. 

On eft ·libre de figurer, ou n.on, tous les Temps d'une. mefure; 
on ne -figure qudquefois que la moitié d\1n Teznps , tantot dans la 
Baífe, tantot dans le Deífus , ou le tour enfemble , en {uivant toLJ_, 
jours les Regles • 

. EXEMPLE . . 
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entrer I,autre 

1 
deux ou trois Temps aprés, & men1e une ou deux 

Mefures aP.res , felo~ qu'il dt diél:é par le gout, ainfi des autres 
Parties , s'il y en av01t davantage. 

L'on pcut com1ncncer par telle partie de la n1efure que l'on vcut, 
meme ¡xu le dernier quart de Temps ; l'on po.tt encere faire ceffer 
l'une des Partics pendant quelque tetnps_, mais ft c'eft la Baffe, ce 
nc peut etre que 1?endant une ou deu~ mefures au "Plus ; car la. Baffe
continue doit toujours etre fous-entendue ' quoique l'on ne veüille 
fair~ encendre qu'une feule Partie. 

Tous ces filences fe marquent avec des foupirs & aurres caraé\:eres 
de cette nature, que nons avons expliquez au.premier Chapitre. 

A u reíl:e' le Point n1is aprés une Notte, lequel doit etre pris pour 
cette Notte men1e , forn1e ordinairen1ent Accord avec les autres 
Parties , paree qu'il [e trouve fxefque tolljours dans un Tem¡s bon> 
& con-une il vaut la n1oitié de a Norte qui le pré-céde, íi par hazard 
Í:1. valeur ne condent qu'un demi Tems , ou moins , la Notte qui le 
fuit n•efl: admife pour lors que pour le gout du Chanr. 

A R T I C L E S E C O N D. 
Du Chant-figuré par des Inttrt1ales diatoniques. 

L'on peut faíre paffer autant de Nottes que l'on veut entre les Tempr; 
& fi-tot qu'elles procedent par des Intervales diatoniques , il n'itn- " 
porte pas qu'elles foient du nombre de celles qui compo[ent 1· Ac
cord , pourvu que la {)remiere en foit ; mais G aprés pluGeurs Not-· 
tes en pareille progreffion, l'on procede par un lntervale confonant 
de la dcrniere Notte d'un Temps a la premicre du Temps qui fuit, 
il faut que cette derniere Notte foit auffi coniprife dans 1' Accerd 
qui fubfifle pendant la valeur du Temp.r ou elle a lieu. 

Si les Tem¡1 entre lefquels on fiút pa!fer plufieurs Nottes, font 
affez lents pour qu'ils puilfent fe partager en deux Tem;s égaux, on 

· fcra toujours bien de partager auffi en valeur égale les Nottes qui 
paffent dans un meme Temp.t, en obfervant que la premiere Notte 
de chaque valeur foit du nombre de cclles qui compofent l' Accord 
pcndant lequel on fait ce paffage. 

Le gout nous oblige quelquefois a tranfgreffcr ces regles , en ce 
que dans une progrdlion diatonique, la pren1iere Notte d'un TtfiJ}S 

n'dt pas toujours romprife dans l'Accord qui doit etre entcndu; 
1nais l'on peut remarqucr que cette premiere Notte n'dl: admife 
pour lors dans le Chant , que cornme une: efpece de &oull, qui Vous 
conduit immediaten1ent aprés, fur la Nottc: comprife dans l' Accord, 
avant que la valeur du Ttm¡s ou cet Accord alieu ,foic expirée. -
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Cette n1efure, quoi qu,a deux Ttmps, eíl: parta.gée en quatre·, preG
que par tout , ou l'on voit que la pren1iere des deux Croches dt 
toujours comprife dans r Aceord. . 

Dans le Temps A, la premiere des deux denúercs Croehes n,ell: 
l'>Oint eomprife dans 1' Aeeord , paree que le Chant efl: conduit el} 
progrc!Iion diatonique d'un Ttlf'J}'I a l'autre , f)U l'on voit que les 
Cleux pretnicres Croches qui ne participeqt point de eette progre(: 

- fton font caro¡1rifes dans l' Aecord. 
Chaque N otte du'.Temps B , doic porter un Accord, en partageant ~~ 

7' emps en quatre , paree que dés que _la Notte toniquc paro!t aP.res fa. 
·. , · fenjble, 
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flnflhlt , elle doit porter fon Accord nAtttrtl. Si cette Nottt tonitpte pa
roiffoit incontinent dans. la mefure fuivante , & que le Chane s'y 
repoffit ' le-T~m¡s B' ne devroi~ point erre partagé ; n1ais le Chane 
qui va fe repofer fur la DominAnte 1. nous fait fentir pour lors une 
Cttdence irrega!iert de la derniere Croche du 'Iem¡s B ' a la Notte 
qui fu1c. · 

La premiere & la troiGéme Croche du Temps e, ne font point du 
nombre de l' Accord, paree gu'elles y forment une e[pece de coulé, 
en rombant fur la feconde & fur la quatriéme Croche, qui font com· 
prifes dans 1' Accord ; car il fallo ir que cecee quatriéme Croche fut -
comprife dans l'Accord, puifqu'ellepaífea l'autre Tem¡s par un In
tervale confonant; l'on trouvera de pareils coulez dans les Temps 
F, & D. _ 

Le Point¿ O , reprefente la Norte qui le précéde ; & l' Accord dn 
Tri-Ton qui y eft chiffré, a lieu jufqu'~\l'expiragon de la valeur de 
ce point, ainfi le Tri. Ton ne Ce fauve que dans le Tem¡s qui fuit 
ce poim. 

Voila comtne nous avons cru devoir expliquer ce qui n'a paru 
ju[qu'a prefent que fous des regles fort abfhaiteS· 

C'eft de cette facilité de figurer le Chant, & du renverfement 
des Accords que prov iené cette diverfité incomprehenfible dans la 
Muiique. . 

C H A P 1 T R E QUA R A N T 1 E' M E . 
• 

De la manier1 de foire une Ba./Je-fondamentale fous un D1fus. 

LA Baffe-fondamentale eft le plus fur moyen pour trouver celie 
qui convient a un Deffus déja compofé, quand on n'a pas le 

gout aífez formé , pour fentit cette Baífe en n1eme temps que l'on 
compo[e le Deífus ; car un Chane quelconque a toujours fa Baífe 
naturelle , qui lui convient mieux qu'aucune autre, & qui nous. 
prévient; pour peu que nous foyons fenGbles a la parfaire Harmo
nie & nous chantons naturellement la Baífc de toutes les Cadences 
quand nous en entendons le Deifus ; ce qui doit nous faire con .. 
no1rre déja le 'Ton daos lequel nous chantons , ainG de caden&e en 
Cadence , foit fArfitite ou irrtgt¿/iere ( car la romp¡¿e n'eft pomt diffe
rente dans le Ddlus 1 de la parfoite ) nous connoiffons les change
n1ens de T ons ; & la Baífe tondamentale , qu i ne pcut fouffrir 
q':le des A.ccordt parfaiu ou de Septiéme, nous détermine encere plus 
Ylte. 

Rr 
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E X E M P LE S. 
• 

Des diferentes Prbgrejfions d'un DejJHs dan.r les CadtNu.r. 

' 1 Ton majeur. \ Ton mineur. 1 Ton majeur. 
A B C. D. F. G. H. 

-~· .;.--~~-~_,....-~~-..,...~·-~Jr~~--6--\a--x-~------¡F= --·-x- -t)•-,r -~-.il... __ u.._ ~..». - ---'l.~- -~-- ~ --.e .. .ll.. --..Al-, -- -- -.---- - ~ u..---~ ------· ----· ,__ ... ~--- ...__.___.. ___ ,_,__ -- ----- ---·· ------ ~...........- ------ -
Cadcnccs p:ufaircs dans 1 Cadenccs parfaircs, ou irrégulierc:s. J 

les Tons maj. & mineurs. 

· Ton mineur. 1 Ton majeur. 1 Too mioeur . 

-:a=~· :~~ Ei~ ~dli-~4=========~==.----
~---- _..... -._._.--........;,-. --
~----·-- ,...___ _ ____ .. _ --------------

Cadeoces irréguliéres. 

T o u tes ces Cadences font établies fur le Tm d' Ut, feulcrnent; quoi~ 
qu'elles ayent rapport a d'autres Ton.r. 

La Cadence parfoite A, monte de la Notte flnjible a la 'I'oniqne dans 
les Ton.r majears & mineMrs , quoiqu'elle put monter de la flconde 
Notte a la Mediante dans les Tm.r minet¿r.r, conformément a l'Excm• 
ple f. · 

La cadence parfoite B , defcend de la [econde N otte fur la T oniqne 
dans les Ton.r majeurs ~ mineur.r > quoique dans les mineur.r elle put 
defccndre de la qtt4triéme Notte a la Medjame, conformément a fE
:xemple G, :linfi le Ton majeur d'UT, & le miner1r de LA, ont beaucoup 
de rapport dans ces deux premieres Cadence.r; & pour parler plus en 
general , ces deux Cadences ont égalen1ent lieu dans un Ton mlljenr 
& dans un mineur > dont la difiance n'eíl: que d'une Tierce mineure> 
conformémént a 1-a difi::mce d'VT 'l'on majenr, a LA Ton mineur, de 
FA Ton maj.eur , a RE Ton mine11r, de SOL Ton maje11r , a MI ']'oa 
minertr , &c. 

Les cadences e, D, F, G, qui font arbitraires entre les Parfaitu & ' 
les Irregttlieres > ne fe diíl:inguent que par la differente progrdlion 
que l'on eíl: libre d'y donner a ]a Baífe, foit en n1onrant de quarte 
fur la N otte toniqt~e pour former une C4dence parf4ite , foit en defcen• 
dant de quartc fur cette m eme Norte' ou fur la DominAnte> pour for
mer une C4dmce irregttliere : Qyand nbus difons, 011 ji1r la Dominante, 
c'dt en fuppofant que ces cadences peuvent nous rcpre[enter un autre 
Ton que celui d'Ut; car celles de e, & de D, peuvent ctre prifes pour 
irrtgttlieres dans le Ton de Ré > & celle de 0, peut erre prife cncorc de 
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meme dans le Ton de Fa; celles d'F, & de G, peuvent étre prifes 
pour parfaites dans le Ton de Mi~ ; & celle de G, peut etre pri[e en .. 
core pour irreg1¿liere dans le Ton de La -I ; mais les veritables Cadmcu 
irregu!ieres fur la Dominante d'Ut, font celles des Exemples H, I, L, M, 
quoique l'Exemple H , puilfe nous reprefenter une Cadmce f4rfaitc 
ou irregt1!iere daos le Ton de Si i; que celui d'I, puiífe nous .en repre· 
fenter une irregteliere dans le Ton minttJr de Ltt, que celui d'L, puilfe 
nous en repre[enter une -¡arfoite dansle Ton de Ré; & qu'enfin celui 
d'M , puiífe nous en reprefenter une irreguliere dans le Ton majetlr, 
de Si l: , dans le mine11r de Sol, & dans l'up & l'autre de M i t . Or 
voici le fruit que nous pouvons tirer de ces cadenus arbitraires dans 
le Delfus. 

1°· Il ne faut compofer votre Deífus que dans le Ton majetJr d'Ut, 
ou dans le mineur de Ré , fuppo(é . que la connoiíi~tnce des autres 
Tons ne vous foit pas auíli familiere; & pour conno!tre fi ce Delfus 
efl: veritablement compo[é daos l'un de ces deux To1u,. ne pouvant 
le faire commencer que par l'Oél:ave, la Tierce, o u la Quinte; vous 
remarquerez ou va fe terminer la premiere Cadmce, qui fe trouve 
ordinairement dans la feconde ou daos laquauiéme Mefure: Ayant 
done commencé par Ut, par Mi ou par Sol, qui font l'Oél:ave, la 
Tierce) & la Qg-inte d'Ut' fi votre premiere Cadmce [e termine en. 
Ré, vous ne ferez pas pour cela daos le Ton de Ré, car il faudroit 
avoir commencé par Rl, Fa ou La, qui fon~ l'Oél:ave , la Tierce 
& la Qginte de ce Ré. De plus, fi vous étes obligé d'ajourer guel· 
ques X, ou quelques l: aux Nottes , par rapport a ccrtains fcmi
Tons, ou le gout du Chant vous conduit, ces fignes v.ous détermi
nent d'abord le Ton:~ confonnément a l'explication que nous en 
avons donnée. ( Chap. XXV.&. XXVI.) Car {i vous avez com
mencé par Ut, cet Vt fait la Titrce mine1tre de La:~ & la Quinte de F11, 
de m eme qu"il fait l'Oél:ave d'Ut; & cene p_eut etre que par les X ou 
les i:) o u encore par les C11dences que 1' on difl:ingue le Ton; quoíque 
fi l' A ir efi: compofé dans le gout naturel, il n'y a qu'a s'en rappor- . 
ter a la derniere Notte, qui Cloit etr-e naturellen1ent la Tonit¡tte. 

z.0 • Si-tot que vous étes certain_ du Tm que vous traitez, il faut 
luí approprier toutes les Cadences qui peuvent lui convenir ; & quand 
il s'en trouvc quelques-unes d'étrangeres 'il faut les rapporter a celles 
de l'Exemple précédent , en remarquant ce qui fuir. 

I
0

• Le De(fus doit toujours faire la Tierce , la Quinte , l'Oél:aveJ 
QU la Septiéme avec la Balfe·fondamentale: 

'L0
• Daos la . Baífe·fondamentale, il faut toujours donner la prc

ference aux Progreffions les plus parfaites ; ain(i celle de la Ql!inte 
en defcendant doit etre preferée a cell~ de la Quarte' celk-c:i. a celle. 

- R r IJ 
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de la Tierce , & celle-ci a celle de la Septiéme ~ en fe fouvenant que 
n1onter de Deuxiéme efl: de 111eme que defcendre de Septiéme, &c. 
Cependant {i le Ddfus ne pouvoit s'accorder avec la Baile, en la 
fai[ant defcendrc de QEinte, il faudroit chercher cet Accord dans 
une Progreffion de Quarte, de Tierce o u de Septién1e, en preftrant 
toujonrs la plus parfaite. 

3o. 11-ne faut point hgurer le Delfus , lorfque l'on veut fe fi. iler 
parfairement fur la Baffe-fondamentale, Raree que le Ch~tm .fgrtrl ne 
peut qu'cmbarraífer les C01nmen~ans; de forre qu'il fauc que chaque 
Notre du Deil"us vaille au moins un Ton. 

4°· Il Iaut s'attacher d'abord a Compofer des Airs de caraB:ere, 
comme Gavotus ~ Sarabandu , &c. paree que les Cadencu s'y apper
-coivent pre[que tot'!jours de 2.. en 2.. Mefures; ce qui détermine plus 
vire. Voyez le fecond Livre, Chap. XXV. XXVI. XXVII & 
XXVIII. ou vous trouverez le mouvcment de ces Airs, la quantité 
des Mefures dont ils doivent etre cornpofez , les forres de Vers qui 
leur font propres, & ce que 1' on doit obferver pour mettre des Paro4 

les en chant. ,o. Si vous appercevez dans vos Airs quelques Cadencu érran~eres 
.tu Ton que vous traitez, il faut remarquer li elles terminent le Chane, 
ou non ; ce que vous conno1crez plus facilement par le fens des Fa
roles. Si elles tennincnt le Chane, le Ton change pour lors, & il 
palfe ordinairement dans celui de la Dominante , d~ la Mediante, de la 
quarrién1e ou de la lixiéme Notte du Ton que vous quittez imrnedia• 
rement; ce qui fe dill:ingúe, e o rapportant ces Cttdences a celles de l'E
xemple précédent, ou vous rema¡;querez que, fi l'une de ce~ Cadencu 

re termine ; ---,.-~s _.o.~---l--..,.-r---ffi .. . r: i-J¡L- ----- 'l»"~r-~- * 6--.ll..... - - - • Ain11, ------- ---- 4-.ll..-- ____ ...... -----x-- _ --- -- - --- ------- *..e--- .J.Z.- • _..._, ____ __,____ . . - ·------ __ . .._,.. . 
Ton de FA, de SOL. de RE. de: MI. de LA. 

Elle nous reprefente une Cadence parfoit~ dans l,un de ces Ton.r ~ 
de mCme qüc celle·ci,-A~~j noqS en reprefente unedans le 

• · ~ Ton d'Ut , ainíi des autres Ca-. ~= dence.r qui ont un meme rap· 
porta proportion; mais íi le Chane n'ell: point abfolument tern1iné, 
il faut laiífer fuivre a la Baífe G route naturelle , en preferant ( com
me ~ous l'avons dít ~ ) les Progreffions les plus parfi1ites aux autres, 
aucant que_ cela fe peut. 

()
0

• T~nt que leDeífus faitla Tierce, la Qginte ou l'OB:ave d'une 
Notte déja placée daos la Baífe, l 'on peut ne point changer cette N otte, 
excepté que l'on ne voye que cela peut fe faire fans interrOJ11pre la 
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Progrdlion naturelle de la Baffe ; & pour lors la varieté, qui faü: 
une des principales parties de la beauté de l'Harmonie, le demande. 

7 e. Il t'lut tOllJOUrs regarder le premier T emps de cliaque Mefi.ue 
comme le principal ; de forre que íi 1' on appercoit que la Norte de la 
Balfe, que l'on pcut metn·e dans un aurre Temps,) conviene dans le pre· 
mier Temps qui précéde, ou qui fuit, il vaut mieux faire devancer 
ou faire rctarder cette Norte, pour qu'elle foit enren~ue dans lepre
n1ier Temps, en remarquant deux chofes : La pre1ntcrc, ú la Notre 
qui fuit le premier Temps peut erre la meme dans ce prcmier Tempt, 
c'el1: pour lors qu'il faut faire encendre dans le premier Temps cette 
Norte que vous ne vouliez mettre qu'apres : La ieconde, {i Ja Norte 
que VOUS mettez dans un Temps fattx efl: la men1c que celle qui fe 
fait encendre dans le premier Temps fuivant' fans que vous puiffiez 
n1etrre une ou pluGeurs autres Narres entre deux·, il vaut mieux 
laiífer a la Baífe la Norte qui a été entendue dans le premíer Ttmps 

I)récédcnt, {i cela fe peut, ou en chercher une autre qui ne foit point 
a n1eme que cclle qui doit paro!rre in1mediaten1ent dans le pre-

111ier Temps fuivanr. 
EXEMPLE. 

=-=:lnj --i~lt~g-~=T~:i~g: ~=~ -~~--- --- '----- -- -----.....,____ __ .. _____ -'-'--- ... ---- _...____ -~--
H. J. ~ 
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L'Exemple H, efr le meilleur, paree que 'la Norte que l'on en
tend dans le fecond Temp.t de la: feconde 1t1efure pouvant fervir au 
premier Tem¡.r de la lneme Mefure ' doit y erre préferée. 

• A U T R E E X E !v1 P L E . 

/J ·~---=:-yi·t@l-::l~f.~t:!=¡~:~:~~=t=¡¡;:~J~ •JI*.=~=r.=·:~:~~-:~ 
1 
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A , B C. D.. 1'. G. 
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Je ne puis faire ~nir la meme Notte d~ la Ba.ífe dans la premiere 
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:Nleíine de l'Exemple A, quoique je puiífe la changer, comme 
dans l'Exemple B ; paree que je puis mettre une autrc Norte entre 
celle du fecond Temp! de la flremiere Mefure & celle du premier 
Temps de la fecoude Mefure ; au lieu que dans les Exemples e ' & 
F, je ne dois pas me fervir de la feconde Notte de la premiere 
Mefure dans la Baífe, paree qu'dle doit erre entendue in1mediate· 
n1ent dans le premier Temps de ·la Mefure fuivante : AinG je me 
fers de la Norte qui a déja éré entendue dans le premicr Temps de 
la premiere Mefure D, paree qu'elle s'accorde toujours avec le fe
cond T'emps ; &J··en choiGs une autre a G, paree que cette premiere 
ne peu.t s' accor er icy a vec le fecond T'emps. • 

8°. Il dl: fouvent necelfaire de partager une Norte du Deífus, en 
deux valeurs égales, ·peur faire entenClre avec elle dcux differen
tes Notres dJ.ns la Balfe, qui puiífent s'accorder toújours avec cette 
n1eme Norte du Deili.1s; & cela, pour conferver la progreffion 
cónfon~nte dans la. Baffe ,. & pour que la plus parfaite progre.ffion 
fe falfe .entendre entre la derniere de ces deux Not~es de la Balfe & 
celle qui les fuit· · 

EXEMPLE. 

iNt:!@=ij!-m~lfif-=t~=t~ 
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Ce partage fe fait encore pour faire encendre dans les Ttmps prin
cipaux de la Balfe-fondamenle les Nottes les plus conven~bles au 
Ton que l'on traite' & ces Nottes font la Tonir¡1¿e ~ Ct Dominante, 
fa IJUatriéme , fa jixtéme, & quelquefois [aficond~ , ainft par órdre 
de perfeébon. On fe fert raremcnt de fa Mediante, & jamais de fa. 
Stptíéme d~ns q1;1elque 'FeR!.Ps de la ~efure que ce foit; car lorfqu'on 
ne peut s' en d1fpeUfer ,- il eft certaJn. que: le Ton change , e o mn1e 
on peut le conno!tre par quelques ~ ou t , ou par quelques cadm
&u etrangeres. 

9o.. Les 'I'emps principaux d~ la Meftue font c~ux ou la prerniere 
Diífonancc doi~ et"fe eor~odue lorfqu'elle c:fr prl]MY-ée ; car s'il s'en 
trouvc plufieurs de [uite-, 011 ne doic J.voir égard qu'a b pren1iere; 
& l'on ne peut faire entendre une Diífonance fans etre prt¡l(rét, 

. que dans une prosreffion diatonique du Deífus, en dcfcendant de 
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trois degrez, ou e11 montant & defcendant immediateme11t apres, 
pendant que la Baífe monte de T !erce ou de Qginte, pour de leen
are enfuite de Qumte; & la DI[onance fe trouve pour lots au 
111ilieu de ces trois degrez. . 

E X E M P L E. 

, __ _a__.-<l-=t-:n:::n--¡r-::}:::Y ""JL::¡:· F j 
11 i~:==t~-=a~==--- =·---++-~---__ --·--. ~--~= === 
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- ,..__ .. J'fr- -~._- --,e-- ..... ~-..IL. ---- ---...... :zr~~~ _. .u .- . ~-__,¡.,._ .....,_-~rrrL,..*'-' _..J¡¿,..,:.._.._. ...... ..,...-. ~ 

'l-.. ··------- ..... J---- ......... O-- -u...._. _,...,_ •• ....-..~t.--. .. _ 
• A . A • 

• 
Au lieu de faire n1onter d·abord la Ba(fe de Quinte en cet en-

droit, on peut ne h f:'lire n1onter que de Qya·rre, ou pour lors la 
diífonance n·a point lieu; & c·efr de cette facon que l'on peut tranf
pofer une Cadence parfaite en irregtlliere, & u)ne irreg¡¿/iere en parfoitt. 
Voyez les Nottes A, B , o u l'on peut mettre une autre Norte fur 
le Guidon .W., a u lieu de celle qui efl: tnarquée par un A, les Not
tes A, B, formant une cadence párfoite, & la Norte A, mif~ a la 
place au Guidon formant une cadence irregulitre avec le B. 

Les Guidons mis au-deífus de la premiere Notte de la Baífe, fonc 
voir la progreffion que cette Baífc pourroit encere tenir en pareille 
occafion, en n1etta.nt cette premiere Norte a la place ou efl: l'un des 
Guidons. 

Souvenez·vous qu'il n'y a de diilonance que la Septiéme a J•é
gard de la Baífe-fondan1entale, & que les autres Diffonances n'onr: 
lieu que dans le renverfen1ent, c'eil:-a-dire, en prenant pour Balfe 
l'une des Nottes qui fert al' Accdrd de Se¡Jt:iéme , que la Baífe-fon
damentale doit porter; ou il faut obferver tout cequenous en avons 
dit aux Chap. XVII. XVIII. XX. XXI. XXll & XXVI.__ 

Il y a des occafions ou la- s-~ptiémc f:'lit un bon elfet conft·e la 
Baífc:-fondamentale, fans erre preparé e , pertdant memé Que le Def.. 
fus t'lit un Intervale disjoint ;-mais pour lors la Norte de cette Balfe 
qui a-été entendue avant la Septiéme, rdl:e fur le m eme degré ; de 
force que I·on fera toujours bien de faire en~ndre ainli la Septíéme, 
'pourvu que le Deífus defcende.-diatoniquement, immedi:trement 
~pres , & que la Baífe püiffe monter en cet endroit de Qyarte, pour 
faire la Tier_ce avec le Deífus apres cette Septiéme; · 

T OJII'lll%., po11r e_n vqir f Exemp/(. 
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, EXEMPLE. 
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Le Deífus procede par degrez dis(oints entre les Nottes A, & B, 
ou la Septiérne-:-fe feroit entendre fur b. Notte B, {i l'on vouloit 

:--fafre reíl:er la IJremi~re N otee: de la Baile fur le m eme degré; mais 
coinme le De[us ne defcend point apres cette Notte B, & que G. 
la pretniere No~te de la Baile et1r reíté, elle n'auroit pu faire la 
Tierce avec la Norte J, en 1nontant de Qg,arte; il faut changcr la 

··Baífe, comme nous l'avons t1it 1 en qonnant la préference a fa pro
greíflon la plus parfaite ; & ce que vous ne ~rouycrez point (;ntre 
ces Nottes A, B, J, vous le trouverez entre les Nottes e, D, F, 
.felon l'explication que nous venons d'en donnner; c'dl: ce que l'on 
appelloit encorefo;pojition, ou Dijfonan~e po11r te got1t d1~ Chant; mais 

...cette diífonance a lieu des la pre1nicre Notte du úeífus, pendaut 
que c:elle de la Baífc relte fur le ;meme degré , pour recevoir cett~ 
diífonance, mli ne paro!t qu'apres, comme on p~ut le remarguer, 
en faifant ~ntendre tqtts les So.t¡ls de l'Accord de la Septiéme fur la. 
premiere Norte de la Baífe qui fi·appe avec la Norte e; par confe· 
~ucnt le Deífus peut paffer encare apres cette Septiéme fur d•autres 
Nottes du meme Accord, mais il retournera toujours fur une Notte 
qui devra. faire la Tierce de celle que l'on fera tnoqter de Qyarte 
dans la Ba{fe G, Olf du l).}ojn.s (ur ~n~ Notte qui en feq l'Oét:1ve, 

EXEMPLE . 
• 
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~ 

... --e-- .-.-..,...... -'L. 6 -------- -'"'71"'--- ------.,.. 

i
~ ....... - ~ ---.- ~---......e- -..w..--... ---
..._........,_...._ . ~ .,..._.__._.. __.,__ ---· -

" 1 -- :- ....... -,....- ---- --- ... --- - _..,......_ 
G. B. 

- ~ 7 7 7 3 ~ 7 7 7 8 -

i~=;===t===~=!@i~!====ª__. . -:;. -j~== 4+·--..... -...-:--- ..... -............. .._..AL....,.... -~ ----.......---- -.JJ-- _, __ 

------~- --e---e- - -~--~--e-- --- --.., 
A u licu de faire tnonter la Baífe de Q,yarte, on pourroit ne la 

. _ · · · f:·üre 
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faire monter que d'un degré , pou~ en former une Cadmt~ rómpui; 
mais cela ne peut ayo ir lieu que dans une Baífe empruntée, ou ren
verfée de la Fondamcntale; fe qui dépend pour lors du gout du 
Compoliteur daos le milieu d'une Piece feulement, pourvu que 
cerre Baífe ne format pas deux Qyinte~ de fuíte avec le Delfus. 

10°. Lorfque vous appercevez pluíieurs Cttdencu de meme efpece 
dans un rneme Ton 1 il faut chercher {i l'une de celles qui fe trou• 
vent dans le milieu de l'Air) & qui ne détermine pas une conclu* 
lion abfolue, n·auroit pas du rapport avec une C4dence d'un autre 
Ton~ ou pour lors il (eroit a propos de faire entendre cette Cttdmce 
étrangere, pour donner plus de varieté a l'Harmonie; car un A ir 
deviene languiífant lorfqu'on y entend toujours les m~mes Cttden· , 
cu ; & quand le gout ne nous permer pas de les divedtfier dans le 
Delfus, du moins il faut dl.cher de le faire dans la Ba{fe au milieu 
de l'Air) con1ll}e nm~.s venons de le dire, & fur tout dans ces Ctt.• 
dencu qui ne determinent pas abfolument la concluGon. 

Si vous etes dans un Ton mttjeur, les cdmces étrangeres qui y 
ont du rapport , ne peuvenr fe prendre que daos un Ton mintt~r ~ 
dont la Nottt toniq11t fe trouve une Tierce minet~re au-de{fous de celle 
de ce Ton majeur ou vous eres ; & {i vous eres dans un Ton mine11r, 
elles ne peuvent fe prendre que dans un Ton maju¿~, dont la Notu 
toniqt~e [e trouve une Titrce mineure au·deífus _de celle de ce Ton mi
THIIr OU VOUS eres ; en rernarquant que cette difference ne peut pa.• 
ro!tre que dans la Baífe , pui[que le Chant du Delfus peut ne pas 
changer pour cela. · 

' EXEMPLE· 
A B. A. B. C. D. C. D. 

11--i=~'§j!=iif~=¡- ~i :==¡:1:=3 
1 
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Cadenc;;- 1 Daos le 1 ~; 1 ~ 11 C:adcnces 1 ~ f o;;;;{e 1 Daos le · 

' 11 d;~~~~~~~n ¡n:fn~~L 1 m~j~~r ~ mTn:~r .\ l ~~~g~i~~~ 1 rnT:e~r 1 m;j:~r l m~~:r de 
majeurd''L't, de Llf. d'VI. de Llf. majcur d''Vt. de L4, d''Vt. L((;, 

. ,-~~-~--=~~: ~:~ ~~---~~ lJ ~+=;=~= ~-· ~ ~-- =~ .._.. ~: 
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Les cadentts ¡arfoitu A :t & B , & les irregulieres C , & D , du 
Deífus :t peuv.ent fe trouver nat!urellen1ent dans le Ton majet~r d'Vt, 
OU dans le Ton mineHr de La; de forre que fi VOUS etes dans l'un de 
ces deux Tons, il vous efi: libre de faire fervir l'une de ces cdmces
pour l'autre TQII i fi VOUS etes dans le Ton 1/Mjem· á 'Ut,. la meme Ctt· 

. Ss 
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dmce peut fervir pour le Ton minu1r de La; & {i vous etes dans ce.; 
lui cy' la meme C4dtnce peut fervir pour l'autre ; ainG des aucres 
Tons en meme r::tpporr ' cornn1e le Ton miluHr de Ré avec le majellr 
c e Fa' le Ton majcHr dL So! avec le minettr de Mi. 

Cette maniere de rraPf¡1ofer ainG la Cttdenu d'un Ton dans un au.; 
tre, efl: encare tr~s·t·worable, lorfque l'on veut changer abfolument 
c e Ton. 

On peut fe fervir encare de la Cttdence rdmfHe dans l'un & 17autre 
e as. 

nC). Les C~td~nces irregtt!ieru font excellentes dans le q1ilieu d'un 
.Jdir ; & quand l'Air eH: dívifé en deux· Parties , elles peuvent fervir 
fouvent a rerminer la premiere Partie, mais il ne faut pas en faire 
u ne habitude; elles doivent etre employées plutot dans les fecondc:s, 
íixiérnes .& dixiémes Mefures , que dans les quatriémes, 1huitiémes 
& douziémes, ou les parfoites conviennent mieux ; & lorfqu'une 
Cadmce parfaite [e trouve dans une 1ixiéme , ou dans une dixién1e 
M efure , on peut luy íi1ppofer la romptte. 

12. o. Lorfque l'on· cran(¡'1ofe une Cadence d'un T_on dans un aucre, 
il eft qudquefois a propos de preferer les pro__greíf1011S les moins par
fai tes de la Baffe-fondamentale aux plus padaites ; mais le tour doic 
fe faire a vec jugemenc & diferetion. 
, 13°. Tous ceux qui compofent un Chane a leur fantaiGe, ne font 

point atrention s'i l efl: figuré, s'il efl: lié, ou s'il procede roíi jours 
par degrez conjoints ; de -forte que s'il efl: figuré, ils ne fonc pas 
quelquefois affcz habiles pour difl:inguer les Nottes qui forment 
Harmonie avec la Baffe , de celles qui ne fervent qu'au got!t du 
Chane; & s'il procede par degrez disjoints , ils craignent de fa ire 
encendre deux Qgintes ou deux Oél:avcs de fu ice avec la Balfe-fon
damentale, ne f~achaut pas que pour lors ce Chane tient la.. rourc 
que la Baffe-fonélamentale doit tenir naturellement , & que c'ell: 
pour cette raifon que l'on efl: obligé de compofer une Baffe diffe .. 
rente de la Fondamentale, gui pui[e s'accorder en tour avec cecee 
Panie déja cornpofée : Ainfi par la Baífe-fondatnentale connoiffant 
les Accords qui doivent erre employez dans la íuite de l'Air, il 
n'e.fl: pas difficile de choifir dans ces Accords l'une des N ottes dont 
ils fom: formez, pour les approprier a une autre BaLfe , qui s'accorde 
harmoniquement & melodieufement avec cette Partie déjacompofée; 
car il efl: bon de f~avoir que les deux O él:aves ou Qyintes confecu
·rives ne détruifent point le fond de 'l'H armonie , & qu'elles ne fonc 
défendueS' que pour ne point tomber dans une Monotoníe féche & 
ennuyeufe dans une fui te d, Accords ; qu'ainG apres avoir établi les 
Regles de l'Harn1onie fur la progreffion la plus naturelle a la Baífe 

. . • 
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& au Deífus, voyant l'impoffibilíré qu'il y a d'entretenir cette pro
greíEon naturelle dans la Balfe, fi ,tot qu'il ell permis de l'emprun
ter pour le Deílits, nous fommes obligez d'établir d'autres Regles 
pour la progreffion reciproque des Part~es qui doivent etre --enten .. 
aues eniemble, pour conformer la Parue que l'on compofe en fe~ 
cond lieu a ceHe qui eft déja compofée. Cependant l'érablilfement . 
de ces nouvelles Regles ell toujours fondé fur les premieres, ou, 
felon l'ordre naturel des Parties, nous ne trouvons point deux Oc· 
taves ni deux. Qgintes de fuite ; & nous rrouvons encere toutes les 
diífonances iauvées comme elles doivept l'etre, & préparées ou non, 
felon la plus parfaite progreffion de la Balfe. 

L'on s'écarte encere fouvent de la \)togrdfionnaturelle a la Baífe,· 
pour éviter les frequentes concluGoqs qu'elle nous fait fentir dans [a. 

Ixogre.ílion la plus parfaite, en tirarit d.e chaque A~cord qui forn1e 
es ~oncluGons, l'une des Nottes qui y ío~t comprifes, pour la n1et• 

tre a la Baífe, au lieu de celles qui lui font naturelles ; par ce n1oyen. 
l'on entretient dans le Chant ·& dans l'Hannonie la fufpenGon gue 
detnande le fu jet ; car la condufion abfolue nc convient qu'aux fens 
terminez ; le Chapitre fuivant va nous écb.ircir la-deífus. 

C HA PI T RE Q.U ARA N T ·E- U NI E' M E. 

La maniere de compoflr une '"Bajfe-Continue fous un Def!us. 

L A veritablc Bajfe-contintú devroit etre la fondamenta!e; mais par 
~apport a l'habituge o~ l'on eft. d'appeller ainG celle qui nous 

ell d1él:ee par le bon gout, a prqporuon des routes que tiennent les 
autres Parties, au-deífous defquelles on compófe cette Baífe; nous la 
diftinguons de la Fondamu~tale par l'épithete de Contim¿e. 

Nous avons déja dit au co1nn1encement du Chapitre précédent, 
~ue les perfonncs dünt le gout étoit formé, fentoient naturellen1ent 
la Baffe qui convenoit le mieux a toutes.fortes d'Airs; mais malgr6 
ce don naturel J. il dl: difficile de ne pas s' écarter de la vcrité ~ quand 
il n'ell pas foutenu par la connoifiance; & la connoif[1nce ne fuffit 
pas _pm~r la 1 perfe~ion ' {i le ~on gout _ne vient a ,fon Íecours ; 
car la hberte que 1 on a de cb01Gr parm1· les Sons d un Accord, 
ceux que l'on veut, pour en former une Baíl"e fous un Delfus , ne 
nous détennine pas pour cela ceax qui conviennent le mieux, & 
nous n'avons point d'autres Regles pour le bon gout que la varieté 
dans la Compoíltion; c'eíl done a quoi il faut s'attacher, en re
ma.rquant ce qui füit. 

S S ij 
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1°. C,eft a prefent qu'il faut fonger a éviter les deux Oéb.ves & 

les deux Qgintes confecutives, en obfervant exaéten1ent les Regles 
que nous avons données Chap. XIV. XVIII. XX. XXI. & XXX. 
pour la fuite des Confonances & des D iffonances. 

2.. ".La Baífe-fondarnentale étant compofée, vous remarquez le áif
flin de votre Deífus, l'.Air qu'il exprime, fon 11JONVtmmt 1 & tout 
ce qu' il a de parriculier ; _puis vous rachez de rendre les memes 
expre.ffions dans la nouvelle Baffe que vous compofez; vous évirez 
les C4dences finales ou le Chant ne les detnande pas, en tirant de 
votre Accord-fondamenral les Sons gue vous jugez a propos ; de 
forre qu'ils s'accordent_en tout avec le Deífus, íelon b fuite des / 
Confonances & des Dilfonances. Si vous f.1itcs encendre quelques 
Diffonances, prenez garde a ce qu'elles foient ¡rept~rées lorfqu'elles 
doivcnt l' etre '.& fouvée~ foigneufen1ent felon la progreffion dé
tern1inéc a chaque Son dont un Accord de Sepriétne efr formée; 
enfuite pour diverfifier, vous tachez de faire encendre entre vos 
J>arries, des Confonances ou des Diffonances differentcs; car le Def.. 
fus étant comJ?ofé d'une cerraine fa~on , & pouvant prendre pour 
votre Baífe tel autre Son de l'Accord que vous jugez a propos; 
vous remarquez qu'ici vous a vez fait la Sixte fuivie d'une autre Con
fonance ou d'une Diífonance ; & que la, quoique vous puiffiez 
fa1re la m eme chofe, vous pouvez tourner vocre Baífe d'une autre 
fa~on, en faifant encendre tantot le Tri-Ton, fauvé de la Sixte, 
rancot laf.ttiffi-~'~inte, fauvée de la Tierce, rantot la Septiéme fau
vée de b Sixte, de la Tierce, ou de la Qginte, felon la differente 
progreffion que vous pouvez donner a Votre Baífe ; ou bien vous 
pouvez ne faire entendre entre les Parties que les Confonances, done 
un Accord de Septiéme efl: compofé ~ comn1c l'Oélave, la Qginte, 
ou la Tierce, ou par ·renverfernent la Sixre, ou la Qyarte ; vous 
pouvez encare vous fervir des .Acc~rtl.s pAr flppojition ou pt~r emprunt, 

, quand vous fentez que la progreffion diatonique de votre Baffe vous 
y conduit ; c;ar cette progreffion efr toujours la plus chantante, & 
doit etre cmployée autant -que l'on peUt) fur tout' lorfqu'il ne pa
roít aucune conclufion ; & fouvenez-veus que toutes les Di/fon~tnces 
mineures d'un .il&cord par fl~ppojition, doivent erre prept~rles par le Def
llls qui Jjncope 1 pendant que la Baífe n1onte ; ou {i elle defccnd, 
ce ne peut erre que par degrez disjoints' que tour Accord o u la Di_f
fomtnte mll_jenre a lieu, demande la précaution que nous lui avons 
dércrminée, foit dans la fuite de l'Oétave, foit ou nous avons parlé, 
Chap. XI. XXII. XXXI. XXXIV. & XXXV- de la ~intefoper
flne, de la S eptiéme~fu¡erflue, du Tri-Ton , & de la S econde .foptrjlHe; 
& que la Seconde veut etre préparée par la :Baífc qui jjnco¡e i puis 
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quand vous appercevez que le Chant peut fe terminer dans un cer
tain endroit, fuivez pour lors la progreffion de la Baffe·fondamen· 
tale ; aínG votre Baae fera COti1pofée avec art & avec gout . 

. -
- E X E M P L E. 

B A S SE-CO N T 1 N U E. • 

1 
1-()B A<iB7 7 7 4 7 7 7 
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.B A S S E-F O N D A M E N. T A L E. • - ... - • 

Remarquez d'abord que dans la. quatrién1e mefure j'aurois pti 
tranfpofer la cadmce p~trftite du Ton d'UT en une Cadmce irregt1lier~ 
dans celui de LA> con1me cela paro!c par les Guidons de la Baffe
continue, & la diverGté le demande meme en cecas. . 

Dans la pren1iere & dans la (econde n1cfurc de la .Baífe-fon~~ 
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1nentale, j'apper~ois deux progreffions égales A, B; ainG je refen·e 
celle qui a le plus de rap~ort a la C11dmce pour la feconde mefure; 
paree que c'eít le lieu ou la Cttdence . fe fait fentir ordinlirement, 
en remarquant qu'elle eil: irreguliere ici, & que daos la quatriéme 
elle efl: p_ttrfoiu. Pour revenir a la _premiere Lnefure' j'y donne une 
progrdlion diatonique a ma Balfc-·continue, qui s'accorde en tout 
avec le Deífus ; & pour fuivre cette meme progreffion dans la fe
conde mefure, je faís paífer le fecond T'emps fur une Notte qui fait 
la Septiéme contre la Baífe-fondamentale, & qui fe fauve par la 
Tiercc de cette meme Baífe, ce qui s'accorde toujours avec le Def
fus ; ainG je contínue cette progreffion diatonique jufqu'a l'endroit 
ou la Cttdence parfiite fe fait fentir, & ou je fuy pour lors la pro
greffion de ma Ba(le-fondamentale; je cherche encare cctte progref
Iion diaronique dans les n1efures fuivantes, ou ¡·e trouve que la Notte 
finale de la quatriéme rnefure peut rell:er fur e meme degré pour 
formet la Tierceavecla Baífe-fondatnentale, &l'Oétaveavec Íe Def
fus ; enfuite la Sixte daos la cinquiéme mefure avec ce meme De[. 
fus, & Ja Septiéme avec la Baífe • fondamenrale ; en fin, je trouve 
la Neuviéme dans la Gxié1ne mefure, & ie ne fuy la progreffion 
de ma Balfe-fondatnentale qu· a la concluhon final e. De plus , ce 
gui me fait connoitre les Accords que doivent porter les Nones de 
la Baífe-continue, ce font les Intervales qu"elle forme avec la fon· 
damentale, paree que je f<iais que celle-ci ne pquvant porter 1que des 
.Accords parfttits, ou de Septiéme , lorfqu'elle eft bien compoíce, les 
Nottes qui font la Tierc~, la Quinte ou la Septiéme, de celles qui 
font dans cette Baífe-fondamentale, ne peuvent ,Porter par confe
!iUent que de tels , ou tels Accords ; ainG je pourrois chiffrer éga· 
lement le Deffus, {i je voulois le faire fervir de Baífe'; c'dt encere 
cctte tnéme raifon qui me fait chiffrer la Neuvién1e fur la premiere 
Norte de la Gxiéine meftire, paree que cette Notte fe trouve une 
Tierce au-deífous, ou une Sixte au·dellus de la N ocre qui ell: a la 
Ba!fe-fondamentale, ne pouvant etre admife par co'nfequent dans 
J'¡-Jarmonie; que p~tr foppOj/tion; G biet1 que par l'Accord de la Sep• 
tiérne que porte la Nottede la Baífe-fOndamentale, je vois que celle• 
la ne peqt porter que celuí de la Neuvjéme, quoique cette Neuvié
mene paroilfe pas dans le Deífus; mais vous remarquerez que la 
Quinte qui s'y trouve fait J?artic de l' Accord de la Neuvién1e, &; ' 
que cette Neuviéme fuppoiée y efi: preparé e & foH'flée dans toutes les 
regles. · 

·On n'auroit jatuais fait s'il falloit raifonner de la forte fur toutes 
les differentes mani.eres dont on pcut diverGfier une Baffe-continue ; 
lnais fi l'on fait a propos toutes les relnarques neceífaires fur les dif· . . 
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~ fcrens Exemples qui font contenus dans ce Traité 1 en appropriant 

a chacun de ces Exemples les eh o fes dont on voudra s· éclaircir; & 
fi· l'on veut encore pour cet effet confulrer les Ouvrages des habilcs 
Ma1ues , l'on fe mettra bi~n-tot au-de[us de toutes les difficultez • 

C HA PITRE Q..U ARAN TE· DE DXIE'M E· 

Remarques utiüs for le Chapitre précédent. 

• 

~ 1°. L'On peut compofer une Baífe fous une autre Partie; fans lt 
fecours de la Fondamentale , par la connoiffance de la fuite 

des Confonances, fuite que nous avons déterminée d'une maniere 
affez précife, pour que l'on· ne puiffe en ,douter, pourvu que l~on fe 
fouvienne de paffer, autant que l'on pourra; d'une Co»fommce par_ 
faite a une impttrfoite, & de celle-ci a l'autre, d 'éviter les dcux Con
flnance.r p¡¡rfaites de fuite, lorfqu'on peut s'en di(penfer, au lieu que 
les imJ.Arfoi~u peuvent s'entre·fu!vre ¡-Üns trop abufer cependan~ de 
cette liberte 1 paree que ce ferOlt pecher pour lors contre la d!ver. 
Gté; & de rtonner a cette Baffe une progreffion diatonique autant 
que cela fe peut, quoique la confonante doive s'y rencontrer de 
de temps en temps, fur tout dans les Cadmces principales o u elle dl: 
abfolument necelfaire. 

2.
0

• L'on peut compofer une Baffe fur la fuite des Accords dérer
minée dans les Regles de 1'8 , des 7, & 6 , des 2. & f) des 9 , & 
autres, ou l'on voit qu'aRres un certain Accord, il en doit fui
vre un autre, & ainG de fuite. ( Voyez les Chap. XI. XX l. XXII. 
XXVII. XXVIII. & XXIX.) 

) 

3°. Pour diverlifier, l'on peut fe fervir des Exemples ou les dif
ferentes manieres de faire proceder la Baífe fous un meme Deí1us 
font" déterminées : ( Voyez le Chap. XVII. ) en remarquant que 
des quatre Parries qui font contenues dans ces Exemples, il peut s'en 
tronver toujours une conforme a celle que vous aurez compo(é , 
c'dl:-a-dire, que vous trouverez dans l'w1e de ces P'arties deux Not· 
tes qui fe fuivront, de meme que celles qui feront-dans votre Oef
fus; & dans l'autre, deux autres, ainG confecutivement ; n1ais pour 
ne pas vous y tr01nper, il faut bien prendre garde {i ces progref
Gons fe fonr dans un men1e Mode ou Ton; & pour cela' il ne faut 

· pas confulter les Nottes par leur non1, mais par le rahg qu'elles 
tiennent dans le Ton ou vous etes, & dans celui ou les Exemples 

r • font compofez ; ainfi ces Exemples étant., compo[cz dans le Tnz 
1 1 li'UT, vous tl'ouverez qu'une progreffion qe la Median/e a la D~i· 
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nante, ou de la jixiéme Notte a la tjthttrilme, &c. pourra toújours 
fouffrir les memes Accords dans un Ton quelconque. 

Voyez enfuite Chap. XIV. & XVIII. la maniere dont on doít 
preparer & fouvtr les Diífonances, afin de n'en point pratiquer fans 
connoiífance. 

Voyez encore Chap. XXIV· & XXVI. Art. l. II. & TII.la n1aniere 
de paífer d'un Ton a un autre; comment 011 peut les di{bnguer, & 
comn1ent on ~peut connoitre les Accords gu'il faut donner aux Not
tes d'une Bafie dans une progreffion quelconque; paree que toutes 
ces connoiífances réünies, vous relevent d'une infinité de doutes qui 
fe prefentent a tout moment. 

Quand on fe fent un peu fort fur tous ces articles , on voit en
fuite la maniere dont on peut pratiquc:r les Licmcu , pour les met
tre en ufc1ge en temps & lieu; on.fign.re le Chant du Delfus, & ce
luí de la Baífe íi l'on veut ~ en ren1arquant toujours les Temps prin
cipaux, & la Norte gui doit former Accord dans chague Tem¡.r, 
afin de pouvoir chiffrer exaél:ement la BafÍe ; & quand on doute 
du fond des Accords, on rapporte une Baífe-fondamenrale au-def
fous de ces deux Parties compofées·, ou l'on voit fi l'on a manqué, 
ou non , & quels Accords doivent porter les Nottes placées dans la 
Baífe-continue ; en fe fouveQant que la Norte qui fait la Tierce, 
la Qginte ou la Scptiéme de celle qui ell: a la Balfe-fondamcntale, 
ne peut porter qu'un tel Accord; ou bien íi cette N otee de la Balf~
conrinue fe trouve une Tierce, ou 1,1ne Quinte au-delfous de celle 
de la Baífe-fondamentale, l' Accord fera pour lors fo¡¡ofl ~ & il faut 
voir s'il e{l: en1ployé feloh les Regles. _ 

Si-tot que votre Balfe efr bien chiffrée l ríen n'efr plus facilc que 
d'y ajouter deux ou trois Parties, excepte que le Chane un peu trop 
recherché dans le Deífus ou dans la Baífe, n'empeche d'arranger 
ces autres Parties dans toute la regularicé ; ce qui fait que plus il y 
a de Parties , J)lus on efr obligé de conformer la progreílion de la 
Baífe a celle e la fondamenrale. Qyoique nous ayons donné plll
fieurs differentes fa~ons. de faire proceder une Ba{fc par degrez con
.joints a quatre ~a cinq Parties dans une progreffion de l'Otb.ve, 
tant en montant qu'en defcendant, foit par les Accords ordinaires, 
foit par les differens Accords de 6, par ceux dc:s 7 & 6, des 2.. &; 
; , des 9 , &c. mais nous allons voir ce que 1' on doit obferver dans 
une CompoGtion a plu.íieurs Parties, 

CHAPITRE 
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CHAPITRE Q_UARANTE-TROISIE'ME. 

Ce que ton doit obflrrver dans une Compofltion 4 deux, 
_A, trois es a quatre P.4tties. -

1 L e!t difficile de réüffir parfaitement dans les P ieces a deux & a 
trois Parties, fi t·oq. ~~e corpQpfe toutes les parties en[emble; 

paree que chaque parue doit avoir un Chant coulant & gratieux; 
&: l'habile horpme ne compofe guéres une partie, qu'il ne [eme 
en n1eme temps tétfet des aut;:es .{1arties qili doivent l'accompagner. 

I 0
• QQoigue l!oQ (e propofe qrdjna,iremen_t upe j?artie ou l'on 

veuille rcnfermer· tout le beau Chant que l'in1agination puiffe four
nir, ce qui s'appelle le Sujet, files autres·parties en font dénuées a 
proportion , cela diminue la beauté du fi1jet; & il n'y a que dans 
:Ce ~u·on arfpelle RÍcitatif, ou la Baife & les aütres Parties doivent 
·feulement faire enrendre le forid de l'Harn1.onie .; mais aotremenr, 
le Chant de deux ou de trois parties doit etre prefqu'égale ; d'ou 
1' on dit fQrt i prop.os, 'JH' une Bttjfe bien chantanu, no lis tmnon&e u11e 
/J~IIt Mtijique# · 
· Moins il y a .de Panies, plus les A_ccords_doiv.ent etre diverfifiez; 
c•efi: done pour les Pieces a deux partíes que cette Regle demande 
le plus de regularité. 

2. o. Qyand· on .comrofe a trois.Parties., il fauf lf re~dre les Accords 
complets, auta.nt qu'i fe peut ; & la méilleur.e r~gle pour _cet effet, 
e!t d y faire entendre -toujours des ·Tierces ou des Sixtes, au moins 
entre deux Parties, l'Oétave ne devane y etre employée que rare· 
ment, excepté que le Dtjfein, • la Ft~gtu, ou le heau chant ne nous y 
condui!C, fin tout.daris-Jes .cJdeñct¡ jaifoilts; ou éhaque Parcie íe 
termine. ordinairen1ent fur la Ngtt§ JQJJÍ'fie. · ~ -

• Nou$ parlons du DIJ/iilt ~ de~· P~JgNe au dcrnicr Cb~itre, 

Tt 
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Pour ce qui ell des Pieccs a quatre & _a_ plu?_ de Pa~tie~ , on en. 

forme ou des ChrEttrs de Mlljique, ou des .f<!!tttuor, des Je.uinques , 
&c. ( L'on trouvera un ..te!Jínqtte ou Canon dans le dernier Chapitre.) 
Les Voix fe tnulrjplient autant que l'on veut dans chaque partie, 
pour ce qui eft des Chtrurs; au lieu qu'on n'employe ordínairen1ent 
qu\me voix pour chaque Partie dans les .f¿uatuor ou ~int¡tle. Or 
comme il ell aífez diffivile de donner un beall-chant narurcl a cha
.cune de ces Parties entendues en(emble, il taut du moins qu'il re
gne dans la Bttjfe & dans le Dejfo.r, fur tout dans les ChfEurs ; l' on 
peut neanmoins donner ce beau Chant a telle Partie que l'on veur, 
ou encorel'entr~mcl~rtantot dans une Partie, tantot dans une autre, 
en prefe(ant toujours celle gui fe rrouve au plus haur degré de la 
Voix ou de l'In!l:rument, fuppo(é qu'il n'y ait poínt d.e Voix ; car 
l'atrention fe porte naturellement vers les Sons les plus per'{ants. Au
re!l:e, nous ne pretendons pas confondre ·ici la Bajfe, qui doit pri
mer en ce cas , & fur laquellc nous devons toujours nous reglcr dans 
ces Cortes de Picccs. · · . 

Quelques difficulrez qu'il y ait a remplir d'un bc.au Chant ~ou
tes les Parries d'un ~at11~r, ou d'un .f<!!_inque, il faut cependant 
faire rous [es efforts pour y réüffir; & c'eft peut-are principalement 
en f:1veur de: ces forres de Pieces , que la Fttglte a été inventée ; car 
outre qu'elles n'ont guéres d'agrément fans ce fecours, c'eíl: que la 
F~tgue qui renalc tantot dans une partie, rantot dans une autre • íur
prenant~ré.ablement l'Auditeur, le force enquelques fa'{OO de dé
tourner {on attention des partíes qui pourroient pour lors erre dé
nuées de Chant, pour la donner entierement a celle qui reprend 
cette Fugtte; c'eíl: auffi par ce moyen que l'on peut adroiten1ent at
tirer 1' A uditeur, en fixant fon attention fur l' objet qui le frappe 
le plus. D'ailleurs le Chant de la Fttg~te, & celui dos Parties qui doi· 
venc l'accomRagner, outre les filences que l'on peut y inrroduire, 
lorfque l'on fent que le Chant n'en feroit point aífez gracieux, dé· 
pendant abfolument de notrc: got1t' c'ell: a nous de ('{avoir t'lÍre 
_un bon choix, pour que le fucces en foit favorable. ( C'eíl: le fu jet 
du Chapitre fuivant. ) 11 n'y a que les ChtEttrs qui puiífent plaire fans 
Fugttes, en ce que le beau Chane qui doit y regner pour lors daos 
les Parties dominantes, occupe fuffifan1ment ; il en eíl: de n1eme 
des Du~ & des· Trio. 

L'on peut exceder le nombre de cinq Parties dans la Compoli
tion; mais cel,a n'apparticntqu'auxgrands Ma!tres del'Art, quif~a· 
vent doubler a propos). les Confonances , en leur donnant pour lors 
des progreffions oppotées , & en diveríifiant le tour par des Chants 
plus ou moins figurez. 

T t ii 
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CHAPITRE QU ARANTB:Q_U A TRIE'rv1E. 

Du Deffiin, de l'Imitation, f5 de la Fugu~. 

D Ans la Muftque, le Dtjfein efi: en general le fujet de rout ce· 
que l'on fe propofe; car un habile Compofireur do ir fe pro

pofer d'abord un MoNvement, un Ton. ou N» Mode, un Chant & une 
Harmonie conforme a\.1 (u jet qu'il veut trairer ; ( Voyez ) Livre Second 
Chap. X X X.) n1ais ce tcrme doit s'appliquer plus précifément 
ici a un certain Chant que )'on veut faire regner dans la ft~ire d'une 
Piece, foit r.our fe conformer a u fens des Paroles, foit que le bon 
gout on la fantaiGe nous y détermine ; pour lors on difiingue le 
Dtjfein en Imitation & en Fug11e. 
· L'JmitAtion n'a rien de particuliere qui merite attention; cHe con

[i fl:e feulement a fa ir e :repeter a fon gré , & dans telle Panie que ron 
veut , une certaine fuite de Chane, fans autre regularicé. 

La Fugue de n1eme que l' Imitlltion, confifi:e en une certaine fn ir e 
de Chant, que l'oñ fait reperer a fon gré, & dans telle Partie gue 
l'on veut, mais avec plus de circon[¡JCél:ion, felon les Regles fui
vanees. 

Si dans l'Imit11Jion l~on peut &ire repeter le Chane d't1ne ou de 
plulieurs Mefures, & n1eme de rout l'Air dans une feule, ou dans 
toutes les Parties, & fur tellcs Cordesgue l'on veut ; dans la F~gut
au contrairc , · il fa u~ que ce ~hanc f~it entendu alternativement 
dans les deux pnnctpales Parttes, qut font le Delfus & la Baífe, 
ou bien au lieu du Deffus, l'on prend telle ~mtre Partie que l'on 
s'imagine , pour y faire re.gner le hll~t; & fi la Piece contiene pl~ficurs 
Parries, elle en ell: encete plus parfaite ,.lorfque la Fugue efi: entendue 
alrernativement dans chaque Partie. De plus, les Cardes qu'il faut 
y employer). ne dépendent point de notre choix ; & voici comn1e 
il faut en uter. · 

f_· L'on doit choilir la Notte ttmique & fa Dlmillllnle pour premie
re & pour derniere Nottes de la Fug~e) préferablerncnt a toutes 
~mores, lorfque l'on n'efl: pas encere bien affuré de <;e que l'on t1it; 
& le Chant de cette. Ftt~g~t' doit erre renfermé dans l'étendue de 
l'Oél:ave du Ttm que l'on traite; car, fuppofé qu'il en excede" les bor· 
nes, les Nottes qui fe trouvent au-de(fus, ou au-deffous de l'Oél:ave, 
ne doivent pas erre r.egardées díffere1ntnent de celles qui font con
tenues entre cette Oétave. 

2. 0 • Si une Partie commence ou finit par la Notte toniqut, l'autre 
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doit commencer ou finir p~u la Domi11411te; & ainfi de chaque N ottc 
qui fe répond dans l'étendue de l'Oél:ave du Ton que l'on traite , 
faífant enforte que les Nottes qui f~ trouvent entre la Toni1ue & fa 
DQmirMnte fe répondent ég.alement daos chaque Partie, c"dl:-a-dire, 
que la flconde Notte qui e!l immediatément au·deífus de la 'Toi#q11e; -
doit répondre a la jixiéme ' qui efi: immediatement au-deíli.Js de la 
Dominante ; & ainíi reciproquement de celle qui dl: une Tierce , une 
Quaffe óu une Qg in te au-deífus , ou aQ·delfous de la T onique , avcc 
celle qui efi:~ en meme degré aü-dHfus ou au-deífous de la DO!fJÍ!ItfNU, 

felon le progres du Chant, qui peut monter ou de{~ndre ; car la 
conformité que nous pretendons devoir erre obfervée dans les Not
tes qui commencent & tern1inent_, la Fugue doit erre également ob· 
fervée d~ns toute b fui te du Chant dont cette Fugue' dl: e<:Yrnpofée. 

)
0

• Cornme dans la Prog..reffion diatonique en montant, ou en 
dcfcendant d 'une Notte tonitpte a Ja Domin4ntt, & ck -edle-ci a tau ... 
tre, il fe trouve une Norte de plus ou de moins, il faut remarquer 
~u e l'on peut faire rapporter indifferemrnent, & principalernent dans 
le milieu du Chant qui compofe ll FHgue, l'une des deux Nottes 
en degrez <::onjoints , qui font compri[es dans la Pro~effion ou il y 
en a une de plus' a celle que l'on ne peut fe di[¡)enfer .d'ernploytr" 
dans la Progreffion ou il y en· a une de moins ; Par exernple , {i 
le Chant de la Ft¿gue procede en ,defcendant de la Nottt tonique a L1. 
Dominante, ie ne puis. y emRloyer que la íixiéme & la feptiérne Not-

' tes ; au lieu que pour confotrner le meme Chant en defcendant 
de la Dominantt a la To11iqut, je poarrai ~affer fur la quatriéme , fo r 
la troiíién1e & fur la feconde Notte ; G. bien que je dois choiúr 
celles cle ces trois dernieres qui-approchent le plus ·de la Tonique , _ 
fur laquelle le Chant de la Ft#gsu fe termine , pour qu'elles nous 
rendent un Chant a peu pres conforme a cdui qui a été enrendu 
en premier lieu. Pareillement, ú i'ai connnencé paT la Progrd11on 
qui contient le plus grand nombre de Nottes, j'y cenfonr1;e celle 
~ni contient .le n1oinare nombre, en l'»'-at-tacL1éU=lt tou.jours a ce que 
la conformité du Chant foit plutot_.pbfervée vcrs b fin, que vers 
le commencemenr ; mais m1 Ex:em·ple 11ous :mettra n1ieux a u fait. 

Prcmier Exemplc:. Deuxiéme Ex c:mple. T roi fiémc: Excmple. 
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' 1 • 

Dans le pren1icr Exerpple, l•fixiémt ou laflptifme Notte répondent 
a la Mediante A· -

Dans le [econd , la jlxiéme répond a la Mediante C. 
Dans le troi(iétne, la fiptiéme répond a la Mediante D. 
Dans le quatrién1e , la .Domi17.fZnte B , ou la tjiMtriéme Nottt F > ré· 

pondent a la Tonit¡t~e B, f. _ 
Dans le cinquiéme J la Mediante répond a la ftptiéme G' ou a la 

jixiémt H. . 
Dans· le fixiéme , la Medidt#t répond a la flptiéme L, ou a la 
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jixilme N la. fecunde répond ~1. la jixiEme J' ou a la Domit141JU p ; la 
Dominante ~épond a la flcondc M , ou a la Tmit¡llt Q_; & Ja Tonique 
répond a la q~tatriéme R. 

Il y d bien des choLcs i db[erver pour ne pas fe tromper dans le 
choix qui ( commc l,on voit) dl: arbitraire entre chacune des cinq 
Nortes comprifes dcpuis la Toniqtle ju[qu'a fa Dominante en monrant 
pour en compofer un Chant conforme a celui qui aura été entcnd~ 
entre les quatre Nottes comprifes depois la Dominante jufqu'a la ro. 
niqae en n1onrant, que le Chant de la F11gr1e monee ou de[cende; 
car il fe rrouvera toujours cinq Narres d'un coté, & quatre de l'au
tre; étJ.nt meme obligé quelquefois d'emprunter la_ flcmde Notte 
ou la qtt~tttiémt , pour en faire rencontrer cinq depuis cette Domi.
mmtt jufqu'a fa Toniqt¿e en monrant, on depuis la Toniqr1e jufqu'a fa 
Dominante en defcendant, ce qui e{l: la meme chofe ; de forre que 
les Auteurs qtaí ont écrit de la Ft1gr1e, ayant negligé ces obfcrvations 
il ne fera pas hors de propos d!en dire ce que l'experience nous ap! 
prcnd fur ce fu jet. 

t 0
• La Dominante doit tot'ljours répondre a Ja Tonit¡llt, & celle-cí 

a l'autre dans la premiere & dans la derniere Notte de la Fttgu~; & 
l'on ne peut tranfgreffer cette regle que dans le milieu du Chant 
o u il efl: pennis de fubroger la qutttriéme N ottt, a la Dominante> & J~ 
ftconde N otte a la Toniq¡¿e ' ponr y faire rencontrer une filite de Chant 
plus conforme; ne fe trouvant par ce m oyen que quarre degrez de
puis laflconde N~tte jufqu'a b. Dominante en montant, ou dcpuis la. 
'JIMtriémc Notte ju[qu'a la Toniqrte en defcendant, dont on poura corn
pofer un Chant a peu pres pareil a celui qui fera renfermé entre les 
quatre degrez , compris depuis la Dominttnte jufqu'a la Toniqt~e err 
n1onrant' ou depuis celle-ci a l'autre en defcerrdant j ce merne em~ 
prunt nous donnant encorecinq degrezdepuis la '.fecunde Notte ju[qu'a 
b Dominante en defcellldant, & depuis la qttatriéme Notte ju[qu'a laTo .. 
niepte eri tnonrant, conformément aux cinq degrez qui fe trouvenr 
depuis la Dominante jufqu'a la Tonique en defcendant, & depuis celle
ci a l'autre en montant ; & quand nous difons que le Chane formé 
de ces Narres empruntées, {era a peu pres pareil d celui qui aura 
été entendu entre la Notu toniqt~e & fa Dominante, c'eíl: qu'il ne peut 
QaS etre abfolon1ent le meme, par rapport aux degrez OÍaEoniques 
Cle chaque Mode, dont on nc peut alrerer les Nottes par aucun nou
;vcau Dieze ni B-mot, excepté dans les T on1 mineMrs , o u il faut ajoii
ter un B-mot a Ia.fixiémt Nlttt' lorfqu'elle defcend ' & un Düze a la 
ftnjible, lorfqu·elle n1onrc ; pouvant n1eme ajot'lter quelquefois un 
Dieze a la Mediante des T ons minet~rs , & a la tf114triéme Nottt de rous 
les Tons > lorfqu'elles répondcnt a la flnfib!e, comme nous l'avons 
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fait dans le Gxiéme Exemple aux Nottes marquées d'un T ., pourvt1 
que ces Nottes faffent Tierce majeure ou Sixte n1ajeure avec la Baífe. 

L'on ne doit point imaginer de Chants pour en former une Fu. 
gut' done on ne fe reprefente en meme-temps la Baífe & la Rlponft, 
car c'efl: de cette Rlpo»fo que na1t la diverGt:e; de forte qu'il dl: libre 
apres cela de commencer par le Chant imaginé , ou par q:lui qui 
lui répond. 

3°. La Baífe de la Ft~gnt étant trouvée, l'on peut en chercher en
core les deux ou trois autres Parties, qui pourroient accompagner 
le Chant compo(é & fa Baífe ; ou l'on ren1arquera que cette Baífe 
& ces autres parties' fuivront a peu prés la meme progreffion avec 
le Chant inventé, & avec celui qui répond ; & de plus que c~tte 
Baífe portera les memes Accords de:' pare & d'autre, {i efle dl: bien. 
imitée ; fi bi~n que J)ar 1e moyen de cette Baífe & des autres _par,. 
ties, l'on trouve celui de faire encendre pluficurs Fug1;es a la fois, 
·ou de compofer une autre e(J}ece de Fu:fue , qll'on appelle C4nQn 
dont nous parlerons dans la fuíte. 

4 ": Le Chant .d~une Fsgt~e peut fouffrir plufieurs Baffes dj.ffcren
tes ; H J1ellt meme ~trecOJUPOfé de t'l~Qn) qu'il conviendroit mieux a la. Baífe qu'a aucune aune partie; ce qui .di indifferent, en ce 
que le Ienverfement nous fournit plufieurs manieres de compofer 
une Baífc, ou de faire fervir de Baífe une Partie, .dont le Chant con .. 
víendroit mieux a un Deífus; mais en meme temps ríen n'c:fl: G 
agréable que de fe fervjr alternati~ement de ces differentes manie· 
res d'accompa~ner un D.e!fus ou une Baífe, fur tout dans la Ft~gr¿t, 
ou la diverfite ne peut !e faire fentir que d4ns les Parties qui l'aü
co~nent ; &. nous ~vons d it que 1~ Baífe d 'une Fug!~f pouvoit 
erre toujours _a peu pres la m.Cme, & qu'en .cecas elle devoit tou!" 
jours port-or les mC,mes Accords ; ce n'efl: que pour donner une 
idée plus iull:e de la maniere dont le Cbant de la P¡¿gse doit erre 
itnite ; ~.r ·ce rap.port des Accords, .Cuffit feul pour ·la preuve. 

~o . Pour. f<;avoir a .prdent le choi« que l'on doit faire des N otees 
cpmprífes .dans l'érendue d'une .NIII,~toni!JIII a fa DQJni114»1t en mon
tant, ou de celle·ci a rautre ell .defcendant ' il f:·mt avoir toujours 
t)our príncipe cette N11tte tonitp1~ & (a Domhhf.»tf, o u le Chant de 
·chaque FugHe .fe te.rnline.-ordinairc:ment, fans que ces Nottes nous 
empechent neanmoins de conformer les lntervalcs de la Réponft a 
ceux de la FNgne inventée, fur tout .daos le milicu du Chant ; de 
(orte qu'ayant fait un lntervale cl.e Tierce, de Qg~rtc, de Qginte, 
de Sixte ou Septiéroe dans le milieu du prcroier Chant imaginé, 
je dois en 'mire un pa(CÜ daos le t.neme .endroit du Chant qui ré· 
pond a ce premier., .aiufi du ,rene. Cependant cette dcrniere Regle 

n'.,eít 
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n·efl: pas (i generale, qu'il ne Eülle l'abandonner en faveur d'une 
progreffi.on diatonique, ou encare en faveur des Nottes princ~a
les du Mode, ayant plurot égard a ce qui fuit qu'a ce qui précede, 
& a la Notte toniqtte OU a fa Dominante, qui commencent & termi~ 
nent ordinairen1ent la Fttg_t¿e, qu• a cette conforinité d'Intervales 
que nous venons de propofer. Ainú l'Intervale de ~arte doit ré
pondre fouvcnt a celui de Quince' & celui-ci a l'autre; tnais de 
plus, (i apres un Intervale confonanr, il en paro1t un ou pluíieurs 
aiaroniques, il faut avoir recours aux. endroits ou paro!t la Notte 
tonique, pour que la progre!fion diatonique qui fe trouve depuis la 
derniere Norte de l'Intervale con[onant. ju[qu·a cette Notte tonique, 
puiffe etre imirée regulierement dans la Partie qui luí répond ju[
qu'a la Dominante; Oll bien íi la Progreffion conduit a la Dominante, 
il faur qu'elle foit imirée dans la Partie qui luí répond en tirant vers -
la Notte toniqtte, [ur tout lorfqu'une Progreffion quelconque fe ter
mine par un atl:e de Cadence; car la Cadence .fna!e de la Fugue doit 
fe faire roujours fur la Notte tonirpte & fur fa Dominantt; bien que {i 
cette aadenu ne termine pas abfolument la~ Fug11e, on peut fubroger 
la t¡ltatriéme Notte a la /)6minante, & quelquefois }a ftconde Notte a la. 
Tonitptt. 

L·on ne commence , ni t·on ne finít guéres de Fllgttes, que íl1r 
la N otte tonique , fur Í:1. Dominante & fur fa Mediante ; la fixiéme ou la. 
flptilmt Nottt devane répondre pour }ors a cette M,di4pfe, cornme 
on a pu le rernarquer dans le cinquiérne Exemple précédent ; ainfi 
en s'attachant a ce qui [uit' plutot qu'a ce qui precéde' & par la 
conformité des Accords qui doivent fe rencontrer au-deffus de la. 
Balfe , que 1' o~ fait fervir aux Ch.ants qui _fe repondent en F~g11e, 
on ne pcur gueres fe tromper. -

V u . 
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EXEMPLE. 

t>remier Chane. Réponfe.: Premier Chan :. 

,---~~·~ ·~-~---·~t=--¡tif¡;ijij±--1----¡¡ 
11 ~-:=.:=: =¡~ ¡!:_: _ _:_ -:q~ijiltfii~ 

11 
-2.~ f-- __ ?_!.__- -------· -- _'l_ - __!_*-~ 

~~;;:~~~~=:~~:- jfE:=:i_ =I~¡-Fj~ij- .. ~U 
JI 

__,. é é if - -L-é= ____ _ 3! 
·~- ·-- . 

BA.SSE-FONDAMENT ALE. .~ .. 

~~~==f--<aff:-~~~:~-:6-~-j==t~~6 i){_iG f:¡-i~~·±t~! 
=l f3~:§:-: :..-: ==~ ~- 5:-•=t-. : =t-t:± ::¡::±=t-= 
- -""'c:f-§. ~ - - - --f-- - ··S--·- - 4--HM 
.B A S SE-CO N TI N U E. 

f'r~l*fW.~E=t-E*:EH 1 ~-~ -~.J;;ttV___:::.__:¡::Et: --=t=--R::=== ........... 
1 Répon(e. 

f, -¡=-~--t=r_¡::l_,_.z_'=~¡t=- . 
fl ~====F'=~=t-:t:=:t:!:~ E-== 

1 -~l '6M-6-~· ~-i:i~f:__!_:f_f4~K -~~---
~· - =t=¡:: - =·=·=·= --=:::~:=! =§-· -:: = ~~= =•=-=, :. . .:.::.._::¡: =*=--=--- ==--= =---= 
Cette Baífe-contjnue dl: n1ife ici pour faire ren1arquer , que quel

que Baffe que l"on s'imagine au-deífous d'un Chant propofé, elle 
pourra avoir la meme conformiré ) en portant toujours les me mes 
Accords, mais la Fondamentale efr encare meilleur~ en ce cas. 

6°. Le Chant d'une Ftlgttt doit conrenir au moins une démie me
fure ; &. s'il en contiene plus de quatre, il faut Q'Je Í:1 RE¡onft puiífe 
con1mencer dans la quarriéme ; encore Í:1ut-il que le mouvement 
foit un peu vif, pour qu'une íi longue [uite de Chant denuée d'Har-
n1onie puiffe plaire. . 

7°. La Fugue commence. par tel Temps de la mefnre que l'oh veut, 
mais elle doit fin ir natúrellement fur le premier Temps , le troifiéme 
d'une me[ure a guatre, pouvant reprefenter ce premier Ttmps ; & 

· Io~fqu'c::llc finit fur un amrc 'l'emps 1 c'eít ordinairement en confe-
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.guence d'une rime feminine, foit que l'on compofe fur des Faroles, 
{oit que l'on s' irnagine un Chant ou cette rime pourroit avoir lieu, 
foit que cela dépende de la fantaiGe ; car flOUr trouver de la nou
veauté, on ell obligé quelquefois de tranfgreífer les Regles~ qui, 
comme celles-ci, ne font fDndées que fur le bon gout ; & ta fur
priCe ou nous jette ces efpeces de Ft1gues terminées centre la Regl<) 
ne peut que plaire, lorfque cela fe fait avec jugement & avec dil:
cretion ; elles peuvent finir pour lors fur d'autres Nottes que la To. 
nitpte & fa D6minante. 

E X E M P LE S. 

tri W.~mt~rtmiji~~1~~ 
-~-

a§ti~-=j31~~~~Rj~ 

f~i~~~~~~~~~~· 
11!f!5:~=t:~~1E!}±!=' ~~=EjE ll __ -=¡:T=-.-:i: __ §_f=tt:::-t:r-:::t:t:-- --. [-::: 

8°. Le Chant de la Fugue doit etre imité en tout _, autant que cela 
fe peut ; car la meme quantité de Rondes, de Blan•hes, &c. qui fe 
trouvent daos un cerrain 'I'emps de la meÚtre, doit erre employée 
par tout o u la· F11gt1e [e fait encendre. 

9°. L'on pcut faire com1nencer chaque Partie a l'UniíTon ou a 
l'OGl:ave de la premiere ~ n1ais quand ces Parties peuvent entrer les 
unes apres les autres a la Quince ou a la Qgarte ' l'effet en dl: en
care plus agreable. L'on eíl: libre de faire commencer la Fugue, & 
de la faire repeter par telle partie que l'on veut dans tour le cours 
de la Piecc; ·& lor[que l'on veut changer de Ton, il n'y a qu'a 
remarquer le lieu que chaque Notte de la Fagt1e occupe dans celui 
que l'on traite, & prendre des N ottes qui íoient en meme degré 
dans celui ou l'on veut entrer, fans ríen changer, ni dans le lieu 
qu' occupe chaque Notte de la Fttgtte par rappor a la N OIU tonit¡ue ~ 
ni dans la qualiré & la quanrité des N9ttes qui compofent c~m: 
F1tg11e :~ ni dans le Temps de la mefure ou elle commence & fitut. 

Vu ij · 
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I 0°· L·on peut attendre que le Chant de la F11g11e [oit entierement 

'terminé, pour faire entrer chaque Partie !•une arm~s t·autre; mais 
il fe t~ouve quelquefois des deffeins au milieu deiquels chaque par
tie peut entrer' ce qui fait un fort bon effet' pourvu que r 011 ne 
change ric:n d·ailleurs, comme nous vcnons de le dire ; t·on en 
trouve la preuve dans le fixiéme Exemple. 

11°. Le Renverfement qui dl: le nreud de toute la diverGté que 
l'on peut apporter dans l'Harmonie , donne encore de nouvelles 
graces a b FII!{IU; de forre qu'ayant imaginé un Deffcin' on le rep
vcrfe de fa~on , que les memes Inrervales qui ont· éré entendus en 
montant, fe font encendre en defcendant ; & ceux qui ont éré en
tendus en defcendant, fe font encendre en monrant, fans ríen chan
ger d·ailleurs, C0111U1e nous venont de le dire a 1' Art. IX. 

Premier Chanr. E X E M P L E. 

~ 1/{1·~=~=~~~:~.---~~=~~#~=~~-~~T=g-- t:_ ------- _:r: _____ --- ----- --- .. - · - - ----
11 

F U G U E ren verféc. 

'"~,!~~~J~~rtf-Eil~¡~~Iff~ 
,:_:·c,~·~vcrfl::. _ . . _Iij fJ-·r:---¡·· ~~t _ 
1 i

=..L=- -: : :: ==--!~ : - : --= = 
------ - - - . -- -.!..-- - - '- ,....._...._ ~ -------- - ....... Idcm. · 

ll,m=w=t~n=tttnt:r=-, , ~~J::I= 
\l_:;...: - ::_· ·:± 3- - · B:::f:::=if:f~== = 

u o. L' on peut faire entendre pluGeurs F'~ltte.r differentes enfemble_, 
ou les unes apres les autres; 1nais il faut , autant que cela . fe peut, 
qu•elles ne COt11111encent pas toujours dans le meme Temps OU dans 
la meme mefure' fur tout lor[qu·on les entend pour la premiere 
fois ; que leur progreffion foit renverfée , qu'elles foient caraéteri
fées differemment , c'dl:-a·dire , que {i l'une contiene des Rondes ~ 
l'autre contienne des Blanchu ~des Noiru ~&c. au gré du Compofi
teur ; & que {i elles ne peuvent pas etre entendues enfemble' qu'au 
n1oins une portien de l'une s·enrende avec une portien de l'autre; 
ce qui va s•éclaircir par un Exemple. 
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~V 1 N~ U E. 
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• Laboravi. 
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Laboravi. 
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Laboravi. 
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vi clamans , Laboravi da- mans , 
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• ~~ <¡! '....Z 

[~=== ===~ _ -~= :Eti=t~i!~:tJl: 
. __ ....._ __ .,._.,. ___ ,._... - -- - .-s• ----. _._. ____ ;.¡ 

__ T __ ,__,_____ - -- -- -¡ .. _ - ~ - - .... -

Defc~ cerunr ocu:. li mei, dum 

,¡¡-:~._E-t=-~-~t=:t-t:=J:f-=~=~=-t~-t¡. =¡=Jj= ~ 
4+~--'-l~-- --1·-=~=-- -·--·-·- ~ - - --. ----~~-- - ... - l -- - - - r - - • + 

1 

1 fp~· r . .o ,. d~ fpero , fpero, fpero in Del1-meum, dum 

· •l=R:-f:-i--~~-±~±--~-f-¡t~.2...--j_,--L.-_ !=¡-tt 

~:n=t-.-:t:: ~t~-~·= =~~·=~t==•= tit=•=:t-= :+=±=:t :::: 
- 9·- ·8.-· ---+- ---=-+- +- =t= - -~*=- -· 

r .J. ~ -
B A S ~ J: - C O N T I N U E. 

1¡-!~~--t~--~-~- -{·-fm---7'-7-~·~-7 ·-¡· ?~1 ==+= - =:=== -·=¡::¡:: : ==+:'-~-· ·-=== -+: :=J. ---- - .----~ :----: ---- -=t-- -.- ·--"2\':- =t' \\ - 7-- ---.ltl--- --- ..... _ ..._____ ~-·- . --E' ASSE-F ON DAM ENTA.&E~ • , 

-----r----------------·--....__,...__. __ - · __ __,~ _____ .. , ____ , __ . 
·-..:...· 
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,,~~¡~=t~t~~~~~:t~~~~~L:=m 
me- re, faéta! funt fa u- ces me::s. Defe _ 

__ t ___ §· --t~~-...!-f:!~-!-3-- t:t ~--~ 
i
- =.J_= --::¡-- - - ±=== _- - = - --~~~=-= --- - --- -- -=-=---=--:-+=+--:: : -- . 

mans. Rau. e~ faét.e func fauces me-. 

1/ ~=~ ~:=ftt-t:n-_:_ t=-t:1~f=• · tFt_ Q 
11 
~---:::=! ±::t:-t:f --~-d:. -t .. :r-+--¡--±-E. 

· ~... : Oefecerun; o- . e u;- me.i., ~~m fpe·- - ~· 

~ . . . ~· r--.., ~ tt ~ ¡ ......, =:\\:·-~=¡ ~=~=·= ::¡ ::1=*-= =-*::i: = - f: --t-+-+- --t-+- - ---- -- ~ - ---- . -- __ ...._ - - -----. -- -· 
fperd !n· Demn me• nm, dum fpero·, 

¡~h~-f-t=t•=-1t-•l•~ -t:s i:ffi-· :t:tl 
:¡¡±± q+=t:=9EWa~=tti=-~::::!=E: 

fpero, dum fpero , fpero, f~ero 1n D'euru meum·, duro fpero , dum 

1 

·~A~-t-==-~·l.!Jti~l=r--.t:¡-~ . . ~-~~~ -=!+:.__:_-= -:f-t::__ : :f-11 l::±~ =~=t ·= :t:~·- . -_; .. 
-s--- -<>---6-4- -6~-l=-- -l-f-:t:- -J-l-- ~- 1 • J¡ • 
BASSE-CONT·lNUE.· ~., 

. . 

~ií=t==F.f··~~·~--~-~~=..,t--.~ii~· :-:-:._ffi~t=t~- ~-~+=:j:~= - :t:: .:t: = === = -~== ---=~= : ....;..._,:.,.· __ ,.. __ • ==¡.:-- -l- - ---- - ....;...__ ~7- .. 7--- ·~ 

l! A S S E.-F 0 N DA M E N T A LE. . 

------------__ , ______ ..___ _________ _ 
------ -~ ........ ______ ...... · -·---------~ 
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1/ 

cerunt ~ oculi m~i , dum fpero, {f ero, fpero ii¡ . 

1 i------~ ~-~--¡=--t---!· ==g·f-_-t=--±:11:+=+=--=J~=~--== 
- -- - - - ... - - - --•-~-.1.- ----r ---- -- ----- - --- - .-.. 

~, f.m. ces , fa~ces me:e. 
-~ - , .. 
r=t~1~-~~~~~-=-~;r=--~~~Et~ 

1 

· ro in. De- pm me~ u m , dum fpero 1 , 

~ =b-~~~f~:¡-t3tfl_ ~~Jt,~ 
tl::t=t~----~=t:=E+-+-±:Li:f=Hl::t=~ 

1 fpero in D~- um meum, dum fpero , fpero, fpcro in , 

ª~:0::+-±·fE±:=l':t:±rft=::t::t:=t==T==l:=:=:::::; 
-1~+--:¡:-.-~.-¡:.-t¡¡¡~-~-l _____ l ___ .._ __ 

/ ~pero, du~ fp:ro in ~un¡ -~e~m :-= ~~~-= ~-=~ 
9 8 r; 9 6P _ ±r·- -t-t- Jt:-• 

-m=-wiEfifl~ 1:± ~~:I::r.:Jg 
1 

::¡J~ - 7 - 7- G- ·*+-G-c;v-4=-t-s--G- ·-. 4 3 4 .. 
B A S SE-C O N T J N U E. ' ' . , 

~~-=r-J~=-
7

-=i@-=~r=J*iamB~ · 
:B A S S E.FO N DA M E N TAL E. 

, . " ~ 

--~--- ---··--------,. 
--·--~------~-------, 
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~· - . - - · -T- .. - -- -- t~~t-·-E~ .. - - - - - - . - -T- - - - -· - '1 
. F! ~tJkt~~ -- ~4~ --- ~-~&!f: 

· 11 Deum meum, Labora- - vi, Labo- ravi clamans, 

l ----~------~-~f:~-f-~-lt.lt-C'lf.~-!4j-~ ---- --T· -- - -v . - -~== ___ : --..!,___ : _: : ...::f._~ _- =_::_- : 

1 ~~~~~:t::t::':-_t:ft~-.:_L:o~~ .-.±:~;~;~ 
1 a==--.±:a=±_=+-:±Et-!-B::t-t-t±t::±_-:1-

1 

fper:: fpctro in Deum ~um , dum fpero in- ~e- um . -

M-¡~¡ --~-____ .,C'-1_. __ __: ___ ~ --~i--~i· - - -t=t= - --~- -~-+-t- -t1•=--= -=:t:•= ===== =+=+==~== =~t--
1 Deum-meum ~: fpe- ro in- -;;:~ -un: -

'I~__:I· ==T::::=f.=~:tl:·=!=tf!tl• ~ ~?·~t-±=I:l-1 ~ - . _...__ ---- -.1.-~-t- - - +=t -- 1 -- _...... _____ ------ - - - ---.. - -.. .. 
1 - --- . Labora-. - . - vi clam:~: · 
ll§~i~f?~ ¡g!ttg~tli~~~~~ 
1 ~!;;;; T: u.. - :t ~L-6-6-ff~ 

1 f-¡7·-~------~---~---.:....-~-· -~---l7 -¡'1 . ·t ------ f-- ~- -. --- --- -' . . --~-== _:=§_-= -------_.::__:_ : . 
B A S SE-F ON DA M E N TA L E . 

........ ~------ ____ _.:-.-.. --------- -----~ ---------·----------___..;......; 
~- --~-------
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1,.#.:._=~4k=j-' ·=:;:=-==--- --~:;:@-= ::::=====t--- · -v---------~--- -..-... T--""'": 
---T-L. ----- ------ -------
--- -+·-... - --.. .. . . 

11 

clamans~ , 

-=~~t~==~= ~~ !--T: ¡--~T -==::: 

'I
Q -3--------~----¡-----~----- - 1--
a---~.---·--- -. --~~ . -~--

'1
1 .. el~~-~~~-------- ---íit' --- - --
~~. . -~-J.-- T ----- -*¡-1-.-.:...---J-- - - ------- --T-- -- --t:.-* l - -- ~ . ---. ---= ===- - - : _¡_ ==ü--:¡= = 

51 ~-~~ i~- ;tf~b-~--5-~r-eceruQt!~:__;_t~ 
rt ~f Ef~~g=±=+=+ft-:~ Jf:f::±3:~ 

me- um. Defe.ceruq.t o- s:uli mei , dum fp~ro in Deum 

~--t------@----~-- -~ -- _.._ ___ T __ - ----:- T----- -
~ --A--E~--- . -----T-, ------~---.;... . =t ---~- f- _.....,_ ___ - --------- _ _.,..___ ~ 

~ 1-m~~a::-~-~--~~--=~~-~~~- _-§>IIft"---~-, 
-3- ... ----~ ~ __!. ____ -·- --Jf¡. -.!.-- - -

' ¡ - * -=--.J.== -=~=* = -= --= ====~= -l-7-- ~- -- ..:± .. _ -_,..___,_ ---- -.,_. 
4 V ..., . ·· ~ - -

B A S S E-C O N TI N U E. 

lll 

1 §!~--¡-:-,~---. ..:---~-·1-~-x.;;..._,~___.--7---·~ ., :: =:==- -.~:::t:i:t:f:==+-=-= ===~=; 1::: 
1 - -- =F--t+-+=--- -------~--__..,.--

f~L-t-"""77~-7-1-~- --~ . - -. l- . ...... 
, f; ft. S S E- F O N D A_ M E N T A¡. E. 

~ ...... . ____ ._________ .._._. ___ ....,_,_,.____ ---, 
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tr-=t=t-:-~¡=I\'11~-;-===~===~-=-=- :t-;-~~t:t-=t~"t =~t--¡J - - - --- ~ _ .... ____ ...__ - ~ -:±= - - ·-~ 
" ... - ·- ·---~ - ------· ------- - - ~ -- - -~ ... - - - l- ~- --- ~--- _ __.... 

Deum me. um. Dum fpero , fpero , fpero, 
( 

-,--~ 1:±-¡+--í-lt~~.J.:-A.----. 1 ¡ti=i~~f ~~~J ~ ~~ :f~~ ~f=._: ~ 

1 
ro in Deum meum ~ dum fpero, fpero, fperp in Deum , fpe-

. ~ ,J 

~ .... t3-~-·~-~!=----~----,---~--~--~--- . - .,._... ----T--·-- -- _ ... - - ·- - - _ .... _ -- _ .... ___ -- --: - - : :__::__: -, --- ----= __,_'"------== ·: - -· 
. funt .fauces · me- ~. Dum fpero, 

----- -T - ·- --T- -------
1 - --- ----T- ---- T-- -1 . .. 8 . --~--ª-~-J- ~-----,--=*= .... = === === --- - ---...=: ----

• 
~ 

·. i ~-~!=:t=t=-¡--_±±:_--3--::..-=:_-t=-=-T ----~=--~= 
. . - - J-=----~~::::::B=~t--------=I-----: =---

Demn me- um. · . 

. 1 t=t-tj~~ll**=t~~=-=~6: ~tt:!:i=*-=~ 
1 

-:!~-~- ~~- t: -t-+ ±=t=f_ . ._±_ =t=: __ 
______ + ___ +-- - ·~ - 6- 6 - }. - - 6-*--- _, __ 

K .. .. 4 -J. } 
S A S S .t- C O N T 1 t... (J E. 

. 1 ~==='~P:~!~~t t:::~:=e-~ \).-;--~-I----=:F~:Lf-l:!:t-±t-i-+-*-+-=t:f __ +--
13 A S S E- F O N D A M E N T A (. E. 

---=-=---------...,_.,..·-;::: .. ·:----......-....----. .. ~--------~~ ........ ~....
~- ~-------------------. ----- --------=----.---,.....__...... 

-~~:---~ 
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3$6 T R A I T E' D E L' H A R M O N f E _, 
Cet Exemple contient quatre F11guu differentes _, & il n'y a gnt

res de Muúque ou il s~en trouve davantage a la fois ; l'on fe 
contente n1eme fouvent de n'y en inferer qu'unc ou deux , mais 
avec cela on peut les renverfer _, ce qui ne contribue pas peu a la 
perfeél:ion de l'Ouvrage. 

La fttglet de RdiiC.e fo8.e fient' &c. qui' pour Rlponfe a la DomÍ1141Jit, 

[e termine prefque p(u tout fur la .ficonde- Notu, kroit encore plus 
par faite, G elle fe tern1inoit fiu !a No tu toniqttt , comme cela fe 
trouve a l'endroit ou la BAjfo chante cette Fttgtl.t. Cependant cette 
flcondt NotJe que ·nous fubrogeons ici a la Tonique , pcut bien fe 
tolerer, fur tout lorfque.l'on y ell: gené par d 'aotres Fug11u, qui en 
comn1en'iant ou finiílant avec celle-ci, ne peuvent s'accorder qu'a
vec cetteftronde Notte. De plus' la fuite des Accords ou m eme le 
bon gout, nous porre quelquefois a interrompre le verirable ChaBt 
de la Ft~g,te; ce qui proviept fouvent de l'adreífe _de l'A~teur, pour 
in~rodmre plus de dtverGte dans le cours de fa P1ece , bien que cela 
ne doive etre permis qu'apres que les Entréu de la Fttgtlt ont été 
faffifamment entendues. · 

Souvenez-vous de la liberté que l'on a de fliL'e paffcr entre les 
Tem;s de la Mtjiere, pkiGeurs Nottts l?our le gout du Chant; & pour 
pouvoir les dül:inguer, il _n'y 9u'a exal~1iner la Baffi·fonádmtntal~ 
qui pour lors ne forme pomt d Harmotue avec ces Notte.s. 

La Bajfl-fonddment~tle n'ell: jointe aux a u tres Parties , que pour prou~ 
ver qu,il ne fe rencontre dans tout le cours de la Piece que des Ac
'ords parfoits ou de Septilme, & que le tout y dl: tiré des Regles éta
blies fur ces deux Accords ; c,dl: pourquoi l'on ne doit point I•éxa
n1iner avec le relle, quant a l,ordre ou au progrcs des Confonan
ces & des Diífonances, mais feulement quant au fond des Accords, 
ceG ordre ou ce progres t1étant obfervé qu'entre les cinq Parries fu
Qerieures & la JJajfi- •ontinue; &: le fo~d des Accords fe trouvant 
Clans cette Blljfl-fondammta!e qut conttent prefgue toutes les diffe .. 
rentes progreffions· d' o u nos- Regles ont éré pui(ées, pendant que les 
~m tres Pardes n,en forment jamais que l'Oél:ave, la Qyinte, la Tierce 
ou la Scptiéme, excepté dans les C~tden&ts irregNiieres, & dans les 
.Accords par .ÍIIJJofilion , ou par em¡r11n1 ; ce qui a été fitffifamment ex
pliqué au Second Livre. 

Comme on peut tr0uver autant de FNgt~t.r differentes qu'il y a 
de Chants differens, :il nous feroit impoffible d'en épuifer Je norn· 
bre ; ainli nous devons en abandonner le choíx au bon gout, pour~ 
vu que l"on obferve d'ailleurs ce que nous en avons aéja dit au fu· 
jet du &4mmtn~tmt»t, de la pn, & de la Rl¡onft. A u rell:e ~ il eft 
bon de f~voir que lorfque l'on veut 6ire cntcndreplulieurs F11gt1ts 
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L I V R E T R O 1 S I E' M E. 3;7 · 
a la. fois' il (·mt qu'il y en ait toujours une qui nous guide ' l'on 
peut choHir, en ce cas, celle que l'on veut ; de force que quand le 
Chant d'une Fug~te pla!t, l'on peut y ajouter trois ou quacre Par
ties trouver dans ces Parries ajoutées Jes nouvelles Fttgttes que l'on 
che;che. Cependant comme plufieurs Fugues differences qui com
mens_eroient & ~qiroient el! meme temps, & ou il fe_ renco~treroit 
la m eme quantlte & la meme valeur de Nottts, deviendrotent ín
fipides , en ne paroiffant plus pour lors qu'un accomp<!Snement les 
unes des autres; il faut tacher d'évirer ce deffaut, en (e fouvenant 
des Regles que nous venons de .prefcrire fur ce fu jet a la tete du 
dernier Exemple. Les Paroles en Profe qui n'obfervcnt prefque ja
n1ais la meme quantité entre-elles' nous portcnt naturellement a 
cette diverGté , que nous dev.ons toujours cherchcr ; mais les Paro. 
les en V ers éga.lement mefurez , demandent pour lors le foin de 
fairc con1mencer ou fin ir l'une des Fugues plutot ou plus tard que 
l'autre, ~ d'inferer quelques roulemens dans celles qui peuvent les 
fouffrir, pour y introduire encore plus de diverf¡te ~ mais que le 
tout foit fans confuGon ; car ii faut que les Entrus de chaque Fa. 
g111 foient enrendues diíl:inél:ement, fans que l'une offufque l'autre 
t~üfant ceífcr a propos pour quelque tem¡JS la Partie qui doit repren~ 
dre une FIJglfe, & ce Glence ne pouvant fe faire que fur une Conf0 .. 

nance. La premiere foismemeque l'on entend une F1Jg11e > il ne faut 
pas qu'elle ferve defuite au Chant quila précéde~ bien que le con· 
trairc puiífe fe prariquer avec fucces, pourvu que cette Fugue ait éré 
entendue au moins une fois dans chaque Partie. 

L' on peu t faire encendre toutes les EntrE u de la premiere F agtu, fans 
tjU'il foit queftion des autres; puis on paífe a la feconde, a la troifi(~ 
me , &e. o u ·pour lors on entre-mele les Fugues précédentes avec les 
nouvdles; l' on peUt aulli les faire enrendre chacune indépendamment 
le~ unes des autres, & ne les .entre-meler qu'apres. Si l"on veut 
faire entrer pluGeurs F#gllts a la fois' en mettant l'une de ces F!l
gues dans une Partie, & l 'autre dans une autre Pattie; c'eft-Ia. ou 
-la confufion efi: fort a craindre ; fouvent Un Dtjfein fait oublier 
l'autreJ cependant il faut que l' A uditeur les ait également prefens: 
C'eíl: onc par la diverftté des Dtjflins > en leur donnant une pro.: 
greffion oppofée, en les faifant entrer daos des differens 'I11u de la 
Mefort, &c. que l'on peut rendre feníible chaque Fttg11e. Souvent 
une mcme Panie chante fucceffivement d~ux F11gues • qui d'abord 
ne paroiífent qu'une, & qui par la fujre ie partagent en deux, ce 
qui produit encore un effet tres-agreable ; mais. il fa\lt pour lors 
que la feconde Partie, qui reprend ces Fugues , entre immediate
ment a l'endroit ou elles peuvent ette partagées, bien que J'on puilfe 
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avancer ou retarder cette .Entrfe de quelqLtes Temp1 1 & m eme de 
plus. d'une Meji~re. · 
· Il faut que le n1erne nombre de S011pirs ou de Me.foru qui fe-trou• 
-ve dan,s la premiere P<~:rtie, qu~ reprend uqe F11g1111 , foit égal,en1ent 
obferve dans celles qm pourfmvent la m eme Ft1g11e , c'eft.a ... dire, 
que ft la premiere Par:tie qui reprend la FtJglte a ~compré ; par exem ... 
ple, une Mefore apres celle qui la précéde, chacune· des autres Par• 
(ÍÓS doit comptc:r le metne nombre de Mefl~ret aRres ceUe ~ui la pré
cédc: immediatement. Cc:tte Regle n'e!l: ·cependanc pas {i generale, 
qu' on ne puilfe y contrevenir quelquefois, fur tout quand la Ftlgtt~ 
a écé entendne dans chaque Partie; & nous croyons que l'on peut 
fort bien faire avancer ou retarder d'une Me.fore, mais n0n pas d'uri 
quarc ni d:une den1ie Mefore, ni de plus d'une Mefore la troiliéme 
Partie qui reprend la men1e Ft~gne ; de force que {i 1~ feconde par-

"' tie ·a compré deux Meji1res., la·troiíiéme peut·n'en compter qu'une, 
o.u en compter trois apres cette fecondc: Partie, ainíi des autres qui 
reP.etent cette Fugue a l'Uni[on ou a l'Oél:avc: de la troiGéme apres 
ceBe qui les précéde immediatetnenr;car il efi: bon de f~voir, que 
comme la Domin11nte doit répondrt a la Notte ttmit¡tlt, pareilletnent 

·la ftconde Notte a lafixi~mt, &c. ce qui s'accorde d'un coté au boue 
d'une ou de dc:ux Meforu, peut bien ne pas s'accorder d~ l'autre 
apres un pareil nombre de Meji1ru. Ce feroit ddnc trop borner l<t 
genie ¿·un Aureur, de le re!l:reindre dans les prc:mieres limites; ~ 
tel quin, voudra pasen convenir, trouvera mille Drj{eins [ous fes 
pas, dont peut-etre aucun ne pourra s'a[ujettir a cette contrainte. ~ 

Qyand on fait ceífer toutes les Parcies enfemble, pour donher 
plus de jour a une nouvelle Fll:jllt., il nc: faut jamais que le Charit 
en paroiífe abfolument termine ; car il faut toujours faire fouhai• 
ter a 1' A uditeur, autant que cela fe peut, ce que nous lui prepa• 
rons ; de force que ce lilence ne doit . avair lie!J que dans des Ca~ 
Jentes rompn'él ou irr.egnliere1 J & {j cés .Cttdences font JMrfaitu ~ il faut 
du meins que ce [qic dans un Ton étran~er a celoi que l'on traite; 
comme .nous·l'avens obfervé par tout ou fe rencontrent de pareils 
íilences. · . f 
La·.F~tgMt eft un omen1ent dans la Muíique, qui n'a pour prin· 

cipe q\le le bon .. gourr de forre que les Regles les plus general e~ .. qu. e 
nous ·vet¡_ons den donner , nc: fuffifent pas encere pour y reuair 
parfaitement. Les differ.ens fentimens & les differens éveaemens 
que l'on peut exprimer en Muftque, fément a tout moment des 
nouveaurez que l'on ne pcut reduire en regles. La parfaite connoiG 

'~ V o ycz Cnr ce fu Jet les .1'11&"*1 de RII141A fati~; fH~t, & cfé De[~&~runl UJ1li m el. daos l' E· 
xcmple .. préddenr.. _ _ • . 

• 
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fance de l'Harmonie nous découvre a la verité touccs les remes 
que nous pouvons tenir en ce cas ; mais le choix de ces roures dé
pend de notre gout' & ce gout a befoin d'unc certaine experience, 
qui ne s'acquiert qu'a force de voir & d'entendre les Ouvrages des 
plus habilcs Aureurs dans ce genre. 

ll y a une autre e[pece de Fugae qu'on nomme perpetttelte, ou 
Canon, lefquelles confiíl:ent en un Air eñtier ,- dom le Chane doit 
erre repeté tres-regulierement par toutes les Parties. 

Les plus communes fe 'prennent a l'Unilfon ou a l'Oél:ave,) felon 
la po.rtée des Voix ou des Infrrumens, n'y ayant pour cet ettet qu'a " 
compofer un Chant a fon gré, auquel onJ·oint aurant de Panies tr-·--J --f- que l'on veut ; puis e toures ces Parties l'on 
1. ¡ R.~=t= -~= : n'en compofe qu'un feul.Air, faifant en for· 

~=-- : ·=:!_-:: te que ·le Chant de l 'une puiífe former une 
_ ' fuite agréable avec celui de l 'autre ; apres 
-==-~=t-~- quoi l'oo fait commencer . cet .A ir par l'une 

1.. .;G~:f: = = des Parties, qui efr fuivie immediatement 
!9!--:f.: - - - d'une autre, lorfqu'elle a fini jufl.en1ent le 

1
---- _ __ premier Chane compofé ; ainfi chaque Par-;. i:~ ~=l: tie fe fuit c\'nfecutivement; & lorfque 1~ pre. 

l 
---- :¡:-E mtere efr a la fin, elle recommence, etant 
- - - -- toujours fuivie des autres, comme aupara-
-~f: vant , pourvu que chaque Parrie ait com~ -411 ~: 3- - :r.- = meneé a ¡~ropas. ~tJ]ez ~·e::em;t~ cf· a, cJtl. 
!g:-- _ ~- - Suppo[e que 1 on a1t tmagme 1 un des 

t =1 
Chants comenus dans chacune de ces cinq 

K~= t= =t= Parties , on y _ajm1re f.1cileo1ent les a u tres ; 
~· :5-: __ --= : puis on en forme une faite d, Air la plus 

- - --- coulame que le bon gout puiífe diéter, en 
quoi conGfre toutc la difficulté de ce Canon, done voici l'Air. 

CA N O N. . ~ 

~ ., Da cttpu. 

--~ !)ift f~-•·¡-· i1:±-t-t-t-'-~-t-t-t-t-t:tE~:~ 
~~f~~b§:~7R=R=nnq:¡!~~ 

REveil-lez-vo•, Dormeur fans fin, Relindindin,Relídídin,Rel ídídin,Re .. 

. L' on remarque aif~ent le Cha!lt d~ shacune de ces cinq Par
tles dans . e~ Canon, o u nous avons ajoute quelques petités Nottes 
pour le gout du Chant, chacune de ces Parties devam: commencer 
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56o T R A 1 T E1 D E L' f-I A R M O N I E, 
l'Aír confécutivement l'une apres l'autre, quand • celle qui a précédé 
en eft a la Notte, ou au Temps marqué ainli. iiji • 

L'on pcut continuer ce Canon autant que l"on veut, puifqu'il efl: 
libre i la Partie qui a commencé de recommencer quand elle en 
efr a la fin) comme cela paro!t' & aux autres de la fuivre de meme. 

L'on peut encore prendre cette FNgtlt perpttutllt a la Qginte ou 
a la Qyarte, en obfervant que chague Partie faile entendre le meme 
Chant ; mais il faut ici que l'Air foit entierement imaginé, & que 
l'on ajoute des DieZJu ou des B-m1ls fe'lon le cas, aux Notte.r dont 
les degrez naturels empecheroient aux Parties, qui repetent cet A ir, 
de fe conformer en tout au premicr Chant compo(e, fans avoir 
tgard a aucune Modulation, mais feulement au Chant ~ ce qui en 
augmente beaucoup la difficulté ; car a chaque fois qu'une Partie 
reprend la Fugae, elle entre dans un nmfveau Ton , qui efl: a· !:J. 
Q_ginte l fi la FNgNt fe prend a la Quinte; & a la Qyarte, {i elle 
fe·prenct a la Qgarte. Au rdl:e, G le nombre des Parties n'efi: point 
limité dans le Cttmm précédent, nous ne ero y ons {las que l' on puilfe 
ea cmployer ici plus de quatre , puifque n1emc il n.'en a point en
cere parú de la forre a quatre Parties. 

x CANON, A LA Q_UINTE. 

"¡¡R~~ª~=~=ªª -~--=t:===l=-~ =t==t =t-
Ah! loin de rire. 

-X'~· : ~-~ ~--~-~-!~~-1!-i-
11 
=~ ~-J . .i:: ----~= -...!.= =~=':: ='=~ =: l :t:l - .-.... - ~ ·---t ·+-=+--~ -

1 
. . AH! loinde 

X: -===¡--T~= =-=¡·~¡=~· ª'--s¡·a· J·fª· ---¡--¡= -~--'- ---- - ...... .. - ' -- - - - __, 
'Sil --- --- -- ·- • ... • .!.. • - -- ~ 71.\ •• + •! --- - _....__.,__. _.._,1:"- -- . - - -- ~ 

"---"" .......___ -AH ! loin de ri-

--~---m~--~~--~ -¡-~~--~~ =~+=r.. = - 0¡: :t-; _ !=:-.::= =-= = - ·--t- -- . - -~- _,. __ -
/\...........__., ----nH! loin de ri- re, Pleu-

-----
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~~~In-~~~~~~E~ 
1 

Ah! loin de ri• re, Pleurons, Pleurons. Ah! 

.r---;-·--:::~-::~-~~~t~rg-_-¡_3_:~==== 
- - ~ - - . -------t-:::¡-~ 1---1!- -l ~ '-7; ,- L:~-¡-· --:J- ---- ---

ri.. re , Pleurons) Pleurons. Ah~ 

rons , Pleurons , Ah ! •• • 

Lorfque la Voix ne p~ former l'Oél:ave a l'endroit marqué 
d'un A, il n'y a qu~a prendre l'Uniffon de la Notte précédente. 

Quand on dit un C4non a la Qginte, cela doit s'entendre au-def
fus ; de forte qu'une QYinte au-deífus, ou une Qgarte au-deífous, 
c'eít !la meme chofe; &. cela doit fe pernlettre' fur tout pour s'ac
commoder a la portée d~s Voix. 

Nous avons mis les quatre_ Parties enfemble , paree qu'il auroit 
·été difficile d'en juger autrement' bien qu'il n'y eut qu'a avertir 
que chaque Partie doit prendre a la Qginte de celle qui l'a précé
dée apres deux Mefures finies ; &. quoique les Guidons ..,. qui mar
quent ou il faut recommencer , ne foient pas fur la ligne qui ren
voye a l'endroit marqué de ce Signe~. 11 ne faut pas moins pour
fuivre fin le tneme Ton deíigné par le Güidon, en s'imaginant 
une nouvelle Clef, ou bien en s'imaginant plutot que le Ton a 
changé , comme cela e{l: ~effeél:ivement , mais que la MGdulation 
du: Chant qni fe trouve au renvoye, ·dl: toujours la. meme ; ainli 
l'on peut coatinuer autarit que l'on veut. . 

Zz 
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C A N O N .A LA ~U .A R 7 E. 

/ri====~¡==:..,.==~--==t===-.-=~-·=•='t 
'1 

:!==~= ====== ---== ====- .... ;r.=¡:t - - --...-. ... 

1 
Avecdu 

. R===:=¡:::::::::;:==t--:t:-:f:;¡:~=+tl:*:l:t=±:@ 
1 :g;!=:.t. --:E===-:::=E-L:v~:~:.:~:~:;~ 
1 ¡¡j:::;:·o':-:p-:tH-t-:t=-:t ·-t=I=t--t-w =ah 
'"~~lii-•~Fñ~-fi~~==~~-=tl:. 

A .l • l ., d '--" '--" . 
Vec c;¡U vm, enuormos-nous,en or- mom- nous,. en-

. 

íi~g~~F=f~~A!~R~ 
11 ivi~;:;~ ~ndoe§~¡- tt~i¡;;; 
1 

--- - ~--:E _t:!= - ..,_---
.mons nO\fS, endormons- nous, Avec du •.• 

l li_i~t=+==" ~--- =-==== 
\l~=t==l==~~ ~-~=-- ===:;=-~ 

dormons- nous •• 

L'on ne peut guéres réüffir dans ces deux dernieres fortes de Canow 
que par une intelligence parfaite du Renverfement; & il faut éviter, 
aurant que l'on peut, d 'y fa:ire· entendrda ~inte, la Quart~ & la 
Onziéme. . 

Pour réüffir pattaitement & Rromptement dans la Compofidon, 
pour peu gue l'on ait le gour forme, il n'y a qu'a [e rnetcre bien 
au fait de la Modul~ttion & de l'Harmonie fondamentale qui foot les 
principaux & les uniques objers de toute la diverfité que l'on peut 
y apporter. par le renver(emer;tt de cette Harmonie fondammtale, dont 
la Modt~lttt1~» ne change ]amats• · 

Fin tlt~ Troijil111e Li7;rr. 
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:;¡.ft~:'lt*Mt**'f:*~:'l:**":tt'ltoJrtc'i:'ltoJt~l'lt~:t4'i:{C<tt*"'**'~t<lloJtMt'lt*ft'lt-Mo!toJt'h'h-Mtt'h'lt'ittr'h'f:'lt'httiWoJt'll*~'l~t~·c,•c 
~~~~~~~~~~~~~-~~~~~~~~~ 

1 

L I V R E ~U A T R. I E M Ei 

~Principes d' Accompagnement. 

C H A P I T R E P R E M I E R, 

Comment on dijlingue les lnterrvales par 
la di(pojltion du (lacvier . 

• 

E premier Chapitre du Livre précédent, efr abfolument 
neceífaire pour l'incelligence de ce qui fuit, J·ufqu'a l'cn
droit ou il ell parlé des Clefs &. de J•érendue es V o~, ce 

. qui ~ll: in u rile p.our J• A.cr:ompagnemenr. . . 
Le Clavecin ou l'Oq~ue contenant tous les Sons qui peuvent 

(!11trer dans la Compoíition des Ouvrages de Mufique, ¡¡· ell ai[é 
d'en rema.rquer la difference, en toud.unt chaque Touche l'une 
~pres l'autre ; car {i l'on commencel\ a gauche en tira.n.t a droire' 
l'on rrouvera que les Sons vont tou jours en s'élevant ; &: li l'on 
~ommence a droite en tirant a gauche' l'on trouvera qu'ils vont 
en baiífant • 

. En fe figurant que chaque Touche du Clavier nous reprefente u~ 
~on different, l'oJ:?. remarque~a que la plus ou n1oins grande · di
llanee qu'il y p. d'un~ Touche a l'autre' nops donne des Intervales 
~lus ou moins grands, & que le plus petit de tous, gui s'appelle 
]!mi-Ton, fe trouve entre deux Touches, de la plus baae defquelles 
ón ne peut n1onter a l'autre, que par une progreffion indiviGble , 
aans l'execution, ~O~Ul11~ du Mi au Fa, entre lefquelJes i} ne fe 
~róu.v~ poin.t d'autre Touche, au lieu qu'entre FA & Sol il y a un 
Ton entier, paree qu'il fe trouve un Dieze entre l'un &l'autre; ainfi 
toutes les Touches du Clavier, blanches & noires, font éloignées 
~ntre-dles, & confécutivement d'un femi-Ton. 

(. 

· Totlfflt~ p~nr v~ir l' Exemplt. 

Zz ij 

~- . . . 
;r. 
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EXEMPLE. 

De I''Vt 2 fon D tiz.t, ~ D''Vt a R l . 
D u niez.e d''Vt au Ré. 1 De Ré a Mi. z 
DuRé au Mi B-mol. De Mi a Fa. Die~. o 
Du Mi B-mol au Mi. :i De F11 ;\ Sol. ¡..... 
Du Mi au F a. 0 De Sol a La. 

~~ ~~ ~: ~~·~·Sol.\ ll g: ~/J ;_~;t a 'Vt. 
Du Sol a fon Di~. i r,''Vt ~ ~ .Ré ~ • 
D o Di~ de Sol au Llf.~ { De M1 M-mol 3 F~t.Z 
Du L~ au Si B -m6l, V) De F4 ~ a Jql ~ O 1 
Da si B-mol au Si . \t De Sol ~-a LA l}l· 1-< 11 
Du Si a l''Vt, JJ De .Si 3. r¡,t ~· JI 

D''Vt 3 Mi ~· • . ;. un T on & d~mi. 
D''VI a Mi . .•• dcux Tons. 
D''Vt 3 Fa • •• • deux T ons & demi. 
D''Vt a F• *• .. rrois T ons. 
D''VI a $1l . ••• rrois Tons & demi. 
D''VI a La f ... quarrc Tons. 
D''Vt a La, • • • c¡uarre Tons & demi. 
D''Vt a St ~· • • cinq T ons. 
D'~t.'f a si • •••• cinq Tons & demi. 
D'Vt a fon OfliWI , !ix T ous. 

Ces Tons & Cemi-Tons font de differentes efpcces, mais cela doít 
etre indifferent a ceux qui ne s'attachent qu'a la pratique. 

En prenant pour premier degré la Notte Ré, ou celle qu'il vous 
plaira, de m eme que nous avons pris la Norte Ut , 1 vous; conno!
trez combien il y aura de Tons ou de femi-Tons de cette premiere 
Norte a celle que vous voudrez lui comparer i en comptant par 
femi-Tons d'une Norte ou d'une.Touche a cele quien efl: la plus 
voifine. 

Commn1e la pratique de l'Accompagnement ne s'acquiert que 
par une grande connoiífance du Clavier & de la Mufique, nous 
[uppofons ces connoiffimces a ceux qui voudront ·m ettre ces prin
cipes en execution ; ainG les Intervales ne leur feront pas difficiles 
a difl:inguer fur le Clavier, en faifant la meme operation fur les 

· Touches , que nous la faiCons (ur la Gamme par le moycn des nom· 
bres. Yoytz Livre Troijiéme, Ch~tpitrt Prtmitr. 

Les fept Nottes Ut, Ré, Mi, Fa, Sol, La, Si, étant d'un uCage 
incomparablement plus frequent que les atltres , font confiderées 
&ms b MuGque comme les fcules qui entrent dans la Compofition; 
c'dl: pourquoi nous .établirons toujours nos Regles fur ces fept Not
tcs, qui doivent fe prendre fur les Touches naturelles du Clavier; 
& ii ne faut faire attentión aux Diezes ni aux B· mols qui [ej)arent 
ces Touches , que lorfqu'il font ab[olmnent nece!faires pour former 
l'Intervale que l'on s'efl: propofé. 

Si l'on fe propofe done un Intervale de Seconde, de Tierce, de 
~~arte, de 1!<_uinte, &c. en fupp,ofant que la Touche que l'on prend 
pour prernier degré reprefente le nombre I· l'on trouveraque la Too
die ~ui fuit la preñ1iere immediatement en montant, & qui efl: par 
confequent la feconde Touche, fonnera avec cette premiere un In· 
tervale de Seconde ; ainG la troiGéme Touche en fera la Tierce, la 
quatriélne la <~arte, &c. c'efl: a quoi il faut bien s'attacher; car 

• 1 
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Chijfm. 1 $fms des In-
t(rtlales. 

2..1 • • La Scconde, : • • • , 
3• . . • La Tierce ... comme .. 
-4· • • • La ~:~rte .•• ' • . • 
J•. • • La Quince .••.• · • 
6. : , • La Sixt~ •... comme:. 
7. • • . La Septi~me. , • 
s ... • L'08:ave ..•.•. , • 

il''L'I ~ .RI, de .Ri a Mi , de Mi a F•, llcc:.' 
d'Vt a Mi, de Ré a Flf, de Mi a SoL , &c. 
Á''UI a 1'4, de Ré ~ S~l , de Mi a Lll, &e, 
d'lfrlt ~ Sol , de .RÍ a LA , dA: Mi a Si , ·&c. 
d''Ut a L 4 , de .Ré a Si , de Mi a f\lt , lkc.' 
d''Ut a Si , de R é a 'Vt , ge Mi a .Ri > &c. 
d''UI a un autre 'lJt plus haut ' &c. . 

t 

!- r ~-~
1 

- ª~ --!-~__.!_ - ut- .. 1:·~~,.6---ur-..!u~. - u---·- - u<--ré·- - ur---roi - ut -.-f11-.. - at-fol --- . ··~ -~-\' ----- -- ----; -- ----- -- -+ --.. ~ -·-------·--·-·- -- ---....~ ----·- - - -- -- ·- -------o ~--r ~- ~ --~---~--~· · -~-
'U~iJTOn. 1 Seconde: l Tierce. 1 ~rte. l ~nte • . ·1 Sixce. 1 S~ptjéme., Oétave., 

pn:m1cr de-
gré:, ou Son . 
fondamental. • · .f 1 l 1 f ' 

1 2. J + 
21 . 3 4 1 ' 7 s , ro n 

:cr=3~~3~~:::::~~1-;~~ti 
~¡~==•t=~f==FJ=:::F~ 
~= .::t==~~:=f¡1.?.-g¡f,.::¡,ll~::=~ll- ut-=-~< :::--,,_,:;;;:::::;;:, ~ ~~ 

-- •--·-- ---- ·--.. ·- - -- ·-- --- --- •Ut 

-~ ~-- ·r--~- -~--- -~-.. ~ "- ~-~-- -~-
Neuvié:. me 1 Dixié. l On<ti~. , Oouzo~ \ T reiz. \ ~tor 1 ~nz. l Seizi~. ~ dix-fc:p.l di"1·hlliaoi 

OU OU ou Oll' OU OU OU OU OU OU 

Seconde. Ticrce. ~rr. Q:!i.ntc. Sixtc. Scptié. Otbv. Nc:uvi. dixiém. Ouzié, 

1 ou 1 ou ou .. 
Secon. 1 Tierce., 1 Q!Jart¡ 

L'on peut remarquerque tous les Intervales harmoniques font con~ 
tenus dans l'étendue de l'Otl:ave , & que ceux qui excedent cecee 
étendue n'en font que la replique, comrne cela fe prouvc-par le 
nom des Nottes, qui efl: le m eme dans la Dix-feptiéme & dans la 
Dixiéme que dans la Tierce, ainli des aun· es; c'efl: pourquoi, lorfque 
l'on fcait une fois que la Quince d'Ut dl: un Sot, il n~importe ou 
l'on touche ce sol, pourvu que ce foit toujours au-deífus de cec Ut; 
& la comparaifon que nous venons de faire a l'égard de la Touche 
Ut, doit fe faire a l'égard de toute autre Touche' afin que la con
noiífance de ces Intervales devienne familiere, quelque Touche que 
1' on prenne pour premier degré. 

 © Biblioteca Nacional de España



3 66 T R A 1 T E' D E L• H A R M O N I 1!; 

e H A P I T R E S E e O N D. 
De la dijforence des lntenales majeurs, aux mineurs · @f de 

ceux qui font juftes, aux foperjlt~s f5 diminue~ 

L A Tierce & la Sixte fe difl:ingucnt en majeur & en ,mineur. 
· La Qginte & la Septiéme íe difl:inguent en i'ifle ~ fo¡erjltl & 

. Dimimté. 
La Qyinte &. la Septiéme fe difl:inguent en jtif/e, {i¿perjlM & di. . / 'l»tntte. 
La Seconde ~la Quarte fe dill:inguent en jtifle &jiperfi'"· 
La Quarte diminuée n'a point lieu dans l'Accompagnement ni 

dans l'Hannonie, non plus que la Seconde dimi11uée. 
Il y a des Auteurs qui difbnguent la Seconde, la Septiéme & la 

Neuviéme en maje1¿re.r & mlnem·e.r, mais é:'efl: improprement ; c'eft 
pout:quoi fi l'on trouve quelquefois de la difFerence d'un ferni-Toa 
aans la ju!l:e proportion qui eft affeél:ée a !'un d~ ces Intervales, il 
ne faut y faire encare aucune attention, 

Il ne faut s'attacher a prefent qu'a difl:.inguer les Tierces des Sixtes 
les m4jettre.r des 1lJineuru~ paree que les IJieze.r ou les B·mo!J que l'on 
joint aux Nottes qui forment les Intervales"fope':ftus ou diminuez:. 
r(trvent a nous les f.1.ire conno!tre ; & quand on f~ait une fois qu'une 
telk Touche faitl<:t Tierce, la Qgarte, la Qhlinte ou la Sixt~ d'une 
certaine autre Touche, iln'y a plus qu'a compter les Tons Oll les 
fetni-Tons qui feparent ces Touches, pour conno!tre fi ces Inter· 
vales font m4Je11-ru ~ ou tninetl-res, j"'.f/e.r, .foperjltu ~ ou diminutJJ. 

Exemple des Tons & G!mi-Tons q.ui compofent ~baque In~~rvale. 
2.. • • • La S~conde cfr com¡ofé:c d'un Ton ou d'un fcmi-Ton • .• d''llt a Ri, de Mí a FJJ,&C. 

Comme 
'-~· , • • la Seconde fuperflue d'un Ton &: dcmi • .• de Si f a 'Vt M, de Mi f a Fa*' &c. 

3¡t. . . . l a T~erce mineure d'un T.on & demi. • • d''VI a Mi'f, de Ré a f-", de Mi a Sol,&c,, 
Comme 

aJ· • : , la Tierce majeurc de deux Tons ..• d'vt ;\ Mi, de Sol a Si, de R Í :i F"·* &e' 
"t• • • . La. Q!!arte de deu~ To¡:¡s & demi, • , cf'Vt a Fll, de .Ré a Sol, de F11 a Si f; &e: 

Comme 
:-4-x· .' ; = La <l.!!_~rte f~p~d!~e, di. te I'ri-Ton '· de ttois ~or¡s .. de F4 . a St, d''Ut. ~ F~ *, &:e; 
K· • • • • La ~nte dJmJnuce, dJte f"'"ffi·~"", de trOJS Ton¡ .. de SI a Fa, de MI a Si f) &c. 
5 .•• , • La. Qili.nte de trois Tons & dem\ •. d•'Ut a Sol, de Si a FIJ )E, &c. 
JM; , ~ • J.a Q.!1iute fupertluU de quacre Toos .•. d'Vt a S1l *, de Ró :i L11 M, &c. 
6-f. ¡ • • J',.a Shcte mlns:ure de 'lu:me Tona .•.. d''UI ~ La f , de RÍ , ~ Si f , &c. 

·Comme 
l~ . • b Sixte majeure de quatre To11S &: demi., . de .p~ a Si , de Mi :\ Vt ~· &c. 
7 .~, , , La Septiéme dimimtéc de quatre TCJns &: demi .. d''VI a Si f, de- Sql ~ a F~, &e, 
7• • . La. Septiéme lf.e cinq Tons ..•. ~'111 :\ Si f, de Ré a '"', &c. ' 

Comme '*' . . La Septiéme fupedlui.! de cinq Tons & demi ... d''UI a St, de .Rí a vt *, &c. 
, , ! lo La Neuviéme fe prend fur ks memcs Touchcs CJltC la Seconde) CXCCfCé qu'ellc 

doít fe t~ouve.r llaturellemc:nt une_ oaavc pllls haut, .• 
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Les Intervales , qui, quoique differens, font compofez ici d'un par 

reil nombre de T ons , fe difringuent auutrement dans la Théorie; 
mais cela eíl: in u rile a f~avoir dans la pratique' & nous verrons 
ailleurs la feule di(bnébon que l'on en fait plr rapport a un X ou 

a un t . E X E. M P L E. --·--::--
secondcs. - 1 Sccondc:s fupc:rRues. 
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u S~tiémes diminaées. 
u ~~ - ~ 
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Septiémes. 
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Septiémcs fuperJlues. . X Á. •9-• 
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Neuvj.émes. 
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La nature & les diverfes efpéces de chaque Intervale étant expli· 

quées, il faut que celui qui veut fc¡avoir l' Accompagnement, s·ap· 
plique a trouver de lui-meme fur le Clavier tous les differens In ... 
tervales de chaque Notte, ou Touche,. & toutes leurs diverfes ef
peces , en fe rendant cette connoiGaoce fi familíere, que quelque 
Norte ou Toache qu'il -s'imagine, il puiífe dire & toucher tout 
d'un coup celle qui en e!l: ·la Tierce mineure ou majeure 1Ia Sixte, 
le Tri-Ton, la ~in.te jufre, diminllée ou [uperflue , la Septié
m~, &c. 

1°. ·Pour -en venir plus fátilement a bout il faut d~abord s'atta .. 
cher a conno!tre les Tierces & les Qgintes de chaque Touche; par· 
ce que les Qgartes & les fauífes4 Qu.intes fe trouveront entre la Tier .. 
ce & Ja Qginte; les Quintes fup_erflues & les Sixtes fe trouveront 
immediatcment au·d~íf1:1s de la Qyinte ; les Septiémcs au-deífous 
de l'Oétave ; les Stcondct & les Neuvién1es·au·é.felfus de la Norte 
pri[e pour premier deg_ré, ou au-d_effus de fon Oél:ave. 

1. o. Si dans la difpoíition du Clavier il fe trouve des Touches, 
qui, quoique éloignées d·une Quarte, d'une Q!!.inte & d'une Sep· 
tiéme , ne forment. pas toll.jours ces Iptervales Clans la proportiot~ 

qu1 
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qui leur dl: prefcrite , il fuffic néanmoins que le nom de la Tou
che s'y Frouve, paree qu'il ne s'agira plus que de mettre a fa place 
fon X ou fon i: ; Par exemple, la Qginte de Si eft F~t ; cependant 
la quantité des T ons qui cornpofent cette ~inre ne s'y trouvent 
pas ; il faut done mettre le X de Pa a la place de ce F4, & '}'on 
trouvc de cette fa~on la ~inte que l'on cherche. Pareillement ft 
la Quarte de Fa fe trouve erre Si fur le Clavier' il n'y a qu'a pren~ 
dre le B-mol de ce Si comme cela fe trouvera, en comptant par les 
Tons qui cornpofent la Quaite, ainG des autres lntervales. 

:,0. Pour lever toute difficulté, il eft bon de f~avoir que dans 
l'Harrnonie il y a deux Confonances irnrnuables , qui font la ¡;¿_uin
te & la ~u~trte , fans parler de t·oaave ; de forte que la T oucbc 
que l'on fe: propofe érant Ditze ou B .. mol, il faut que .fa Quinte & 
fa OEarte foient de meme; ainfi le Fa efl: cenfé B-mol' puifqu'en 
termes de Mufique, tous les 6-mols s'appellent F4; & le Si efl: cenfé 
Diez-e, puifque tous les Diezes s'appellent Si. 

Il y a encare trois Dilfonances que l'on peut appeller immua• 
bies , qui font la Septilme, la Seconde & la Nttlvilme , la Septié
me fe trouyant narurellement un Ton au-delfous de l'Oél:ave, & 
la Scconde un Ton au-deflits ; ce qui ne fouffre d'exception que 
dans de certaines occaGons, dont il n'efi: pas cncorc temps de 
parler. 

4 °. Le nom de la N.otte qui doit former un certain Intervale ne 
change jamais ; Par exemple, fi la Titrce mttjr11rr de F4 eíl: L4, fa 
Tierce minellrt doit etre L~t B·m_ot, & non pas s~l Dieze ? cette Tou· 
che que vous connoiífcz ordinairement fur le Clavier pour erre le 
Die:u de sol, perd ce nom en cecas, & deviene le B-m~l de La;. 
car ssl ne peut faire Tierce avec Fa. · 

Nous tirerons de-la une confequence , que chaque Notte a fon 
Ditze & fon B-mol ; ainft }a Tierce mA_jtiiYt de Si duit etre .RI Dieze, 
& non pas Mi B-mol' quoique ce foit la meme Touche ; la Titr~ 
maje11re ae Sol Dieze doit erre Si Dieze , 13? non pas Ut ; la Sixte m4· 
je¡¿re de Sol Dieze, doit etre Mi Diezt, & non pas F4, ain{i ·des au •. 
tres, routes les Touches du Clavicr prenant toiliours le nom des 
Notres qui fe trouvent naturellement felon l'ordre des nombres 
qui compofent l'Intervale que l'on veut toucher; Oc-Ia vient qu·une 
Seconde DieJJe & une Tierce B-:mol [e forment des m emes T ouches, 
ainG de la 7:I avec la 6:)f ; de' la ~* avec la 6f ; de la fot':ffe-~illte 
avec le Tri-Ton, &c. ?ar confequenr, G Le Tri-Ton de Rl dl: k* de Sol, 
la fauffi-~~inte de ce meme .RI [era le :[ de L4, quoique le * de Sol & 
le i de Lll ne foient ~u'une merne Touche ; mais pour ne pas s'y 
tromper, il n:y a qu'a [e [ouvenir que tout ce qui cft Qgarte, do1t 

. ~aíJ. 
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avolr un Inrervale de Qyarte, comn1e duRe au Sot; & que tout 
ce qui dl: Qyint'e, doit avoir un Intervale de Qginte, con1mc du 
,Rl a u L• ~ ainfi du refte. 

E X E M P LE. 
Mimes Touches. 1' Idem. I dcm. 

lo.f--·v-..-~---~·~· . ª---~~---A.-,----~-,--~ ---A~- .·-----· ------- --·--- -v-~---- -+---- - ·- -
--~---- +----- ------~·-- ---~· -A~----- --------~- ------·-- -·-------,.. -.x111:"----·-. A---·- - · -----· --- ----·-~-------· -· ~-----_.:a:. ___ - - -- ---- --t-

T•i-Ton ou 1 FauJie-R!jn- ¡ FlfHJle-Q!jntt. , Tri-Ton. 1 FIIHjfc.~,., Tri-rm. 
~Arte JHperftu'i. te. te. 

Mcmes Touchcs .{._ 1 {t. l dem. ' 1 Idc:m. 

~~~~~~~ +~f;+~~~f:;~@~;~~r-~~~~§f~~ -;; 
3e&DIIde fl1pe;j,~¡.-/ Titr&o mi~;;: S;fti~ttJ,;;¡¡: l Sixte ;~¡;¡;:. 1 fJ.!!j~~~ fo·¡Sixll·;;¡;;,,,¡---

re. 1 mmttee. re, p•rftue. 

Pour trouver facilement un Intervale d~mim1l, il faut choifir ~our 
premier degré une Touche qui foir plurot Diezeque B·mot, & fain~ 
le contraire pour trouver un Intervale fl1peif/t1, 

La .fou.Jfe-~tinte & le Tri•Ton diviient l'Oél:ave en deux parties 
égales, ( felon la pratique) comme on peut le voir par l'Exemple 
{uivant. --------- .----~-~-------- __ - __ liJ=:=.::::t::~:-¡::;==== ======-= ....,_ ____ .._.._.:::¡::¡: __ • ______ 1____ _...___..,.._ __ _ 

Fauffc-~ínce. 1 Tri-Ton. 

Cela doit vous fervir a trouver l'un de ces Intervales , quand 
vous a vez trouvé l'autre , n'y ayant qu>a prendre indi.fferemmcnt 
pour premier degré l'une des Touches qui formeront l'un de ces 
deux Intervales. 

L'on trouve un pareil rapport entre la Tierce majtiJre & la Sixt( 
¡nintt#re. 

Entre la Tier&e mi11et1re & la Si;ttt majeHrt~ 
Entre la ~arte & la ~~inte. . 
Entre la Secunde & la Septiéme. 
Et entre la Ste#nde foperjlue & la Se¡tilme diminNie. 

EXEMPLE. 

. =--1-~~-----~~~--~----~ii-·--~·.g--*·~~-l..a.~ ~ ·t-· -+· -+-- -- ----· --- ~- -- ----· r-_: :_::_ =··==· _:_-:.. =~---= =~=--=- --:::= ·~-==- + == - . - - ·-:- --- --- --- - -- · -·-~~-~--- --- - ---
!lC:!CC ma- ¡ S~xte ITierce ~ ~ixte ~ ~nc:·¡~ce. ¡ Secon-¡ Septié-,Sc:cond.l Sepríémc 
JCUre. m1n. min. maj. de, me. fupc:dl. diminnée. 

~ Rc1na.rquez done bien qu)apres avoir trouvé un Interva.le qud-
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conque, il n'y qu'a porter a fon Ottavc au-delfus la Tóuche qui 
aura fervi de premier degré, pour trouver l'autre lntervale qui s'y 
rapporte ; & la connoilfance de tout ce qui vient d'ctre dit, vous 
doit ctre bien familiere' avant que de paffer cutre. 

C HA PI T RE T RO I SI E' M E· 

De la, Pojition de la Mai~, @f dt f Arrangement des Doigts; 

e E que nous avons appellé premíer degré ou Son fond~tmenttt!. 
efi: ce qu' on appelle Bttffe dans la prarique ; & certe Ba[e fe 

touche de la main gauche, pendanr que les Intervales que l'on com• 
pare a cette Baífe, fe touchent de la main droite. ·Comme on tou· 
che ordinairement trois ou quatre de ces lntervales enfemble, nous 
n'en parlerons plus que fous le nom d'A&cord; ainli ce gue nous 
:lppellerons A;cord dans la fuite, devra erre toujours toudié de la. 
n1ain droite. 

I 0
• L'on ne touche de la 1nain gauche qu'une N otte l'une apres 

l'autre, & il faut bien obferver que les doigts paifent les uns apres 
les autres, en évitant qu'un tneme doigt touche des Nottes diffe· 
rentes de fuite ; )'on fuivra, pour cet effet , l'arrangement des 
dojgts, que nous avons eu foin de 1narquer avec des chiffres. 

2.0
• L'on ne doit jamais fe fervir du pouce de la main droite, 

gu'en cerraines occafions, dont nous parlerons dans la fuite ; car 
lorfque nous y fommes obligez par rapport a la petite[e de la main, 
cela retarde beaucoup l'habitude, qui efi: auffi neceíl~üre dans la Pra• 
tique, que la S cien ce. 

,~. L'on touche au moins trois Nottes enfemble de la. main droij 
te ; jJ faut remarquer que le fecond doígt touche totijours la Not"! 
te d'en- bas, & le petit doigt celle d'en- haut, le troiúén1e & le 
quatriéme doigt fervant alternativement po~r la Notte du milieu, 
en quoi il faut obferver abfolument la Po{Ifion que nous avons 
marqué avec les chiffres 111ÍS a coté des Nott~ ' le pouce y étant 
reprefenté par le chiffre t. le doigt qui le joint par le cbiffre 2.. & 
ainli de fuite jufqu'au petit doigt, qui efi: reprefenté par 1~ chiffre \· 

4 o. Il faut que ce foit les doigts qui frappent l'Accord , & non 
pas la main, c'efi:-a~dire, qu'il faut que le mouvtment des doigts foic 
indépendant de celui de la main J en remarquant que ce mouve-. 
n1ent fe prend a la jointure quidetache-les doigts de.la main. 

~"· Il faut que le doigt qui ti:appe le Rremier, parte toujours avec 
la Baíle, ~que les autres fe fuivent, ae fa~on qu'il fcmb_l.e que le 

A a a 11 
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37i T R A I T E' D E l' H A R M O N I E, 
tout foit enfemble ; quoique cela doive former une efpece d'Harpe; 
gement, comtne quand on fait paífer trois ou quatre triples Cro-: 
ches l'une apres l'amre avec v1tdfe. 

6·· Il ne faut jamais lever rous les doigts enfemble, cxcepté dans 
des changen1ens li prompts, qu'on ne puiífe mieux faire. Le doigt 
qui frappe le premier fe leve feul, o u pour mieux di re, 1e coule 
d'une Touche a l'autre, en partant avec b Bafle, & les aucres le 
fuivent immediatement 1 comme il a écé deja die; íl bien que les 
doigts ne doivent jamais demeurer en l'air ; s'ils quittent une Too
che., ce doit erre pour en toucher une autre dans le m eme mo
n1ent, en force que le mooven1ent du lever & du touchcr ne faífe 
qu 'un temps, L1.ns qu'on puiífe s'appercevoir d'aucun inccrvale de 
temps entre ·ce lever & ce toucher. · 

7°. Il faut biffer prendre aux doigts leur mouvement naturd, 
fans jamais fe forcer ; ainG la v1teífe s'acquiert par la bonnc habi
tude , & non pas en for~ant. 

Ces remarques font eífentieUes ; les Accords ont tant de rapport 
entre-eux , gue les doigts prennent l'habicude de s'approcher ou de 
s"éloigner, felon la fuite de ces Accords, qui ell: prc[quc toü jours 
la n1eme; & oatre que l'Acco mRagnement ell: bien plus gracieux 
de cette rnaniere, c'dl: que la perfeétion s'acquiert encore plus v1te; 
car G on levoit la maiL1 a duque Accord, l'on feroit obligé de 
quirrer fouvent la vue de deffus le Livre, pour cherchcr un Accord 
que les doigts auroiem: trouvé d'eux-1nemes, s'ils n'euffent point 
quieté le Cla vier. 

Cette PoGrion de 1"a tnain, qui regarde principalement le Cia ... 
vecin, ne fouffre d'exception pour l'Orgue, qu'en ce que les Not
tes de chaque Accord doivem y erre touchées enfemble ; qu'il ne 
faut jamais quitter une_Touche , qui apres avoir fervi a un Accord~ 
peut encere fervir a ·cdui qui fuit, & que les Sons doivent y etre 
liez , aurant que cela fe peur. 

C HA PI T RE Q.U A T R I E' M E. 

De 14 ml,nicre dr trOU"PCr les eAccords for le c/a-pier. 

N Ous commencerons par donner une Table des Accords, ou 
les chiffres qui fervent a marquer les Intervales, doivent fer

vir encare a nous faire fouvenir de la CompoGtion de chaque A([,
cord ; car dans l' Accompagnement un feul chiffre dénotte prefque 
t~ro jours un Accord compofé. de crois , de quatre, 0\.1. de cinq Sons; 
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Ainfi, vous devez avoir tres-prefens a l'efprit les Intervales qui doi
vent accompagncr chaque chlffies, afinque vous puiifiez concevoir 
la coníhuélion d'un Accord auffi·tot que le chiffre qui le dénotte 
fe prefente a l'reil ; Par exemple , ú l'on vous demandoit , do 
quoi s'accompagne la Septiéme? _il faudroit répondre fur le champ, 
de la Tierce & de la ~inte, amfi de tous les autres, dont nous 
allons donner le détail. 

Dénombrement des Accords les plus necejfai¡·es; 

VAccord parfait ne fe chiffre pasordinaíreme11t, il eft 
compofe de • . . • 3· ,. S. 

6 . •••.• : .. L' Accord de la Sixte s'accompagne de. . • 3· 8. 
~ ......•.. Autre Accord de Sixte, qu'on no m me Sixu. 

tfl~~trte, & qui s'accompagne de. . . 8. 
6 . •••.••• Autre Accord de Sixte, qu'on nomme petite 

Sixte , & qui s'accompagne de. . . . 3· 4· 
~· .•..•.. : Autre Accord de Sixte, qu'on n01nmegr411de 

Sixte, & qui s'accompagnc de. . . . . 3· 
7 .•..••••. L' Accord de la Septiéme s'accomp. de. . . . 3• ,. 
4· • • •.•.• L' Acco~d de la Quarte s'accomp. de. . . . ~· 8. 
2. • . . ....... L'Accord de la Seconde s'accomp. de . •.• 4· 6. 

4*, ou *• ... L'Accord du Tri-Ton s'accomp. de .... 2.. 6. 
K, ou ~i:· •.. L' Accord de la fauífe .. Qyinte s'accomp. de ... 3· -· 

Les chiffres marquent les principaux Intervales de l!Accord , & 
ceux qui doivent les accompagner ne fe n1arquent prefque jamctis, 
de forre qu'il faut done s'en reffouvenir. 

Le ~ feul fignifie que la Tierce doit etre majeure, & le -f. fettl fi-: 
gnifie qu'elle doit etre mintllrl ; s'ils font feuls oQU·delfus OU au·def
[OUS d'une Notte ? ils fervent a marquer I'Accord pttrfoit ~ dont la 
Tierce doit etre telle que ces fignes la reprefentent. 

Si le * efl: joint a quelques chiffres, il en augmente l'Intervale 
d'un femi-Ton, & le -\t-le diminue de meme. . 

Deux ou pluíieurs .chiffres au-deffus I'un de l'autre, fervent a nn 
men1e Accord ; n1ais quand ils font a la .filite l'un de l'autre, iJs, 
marquent autant d' Accords differens-~ 
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Extmple de l'Accord parfoit, @}- de la Maniere d'arrangt, 
les doigts. 

--6-- -~-
~3...,..... 3..,...-A 

~~-::=:¡:=:=:a:¡:S::r:~:-:[:~~.~~~4~=1 -~~:!:I:J¡$ 3 g -~ --== -=~-tJ-3 -e- -i)-~~=-6-
-3 ..loL-s--e---· -- -- -- ·3~ 

ll¡¡::_~=:~- ~~ -==n 
~ =t+;Jr:lr=Jr:Jr:z=~=:n:~E~J!::zr=~=~=~=f! 
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Comme le fecond doigt & le cinquiéme occupent toujours les 
extremitez de chaque Accord , nous nous fomn1es contentez de 
marquer feuletnent les doigts du milieu, ce que nous obferverons 
par tout, excepté ame endroits ou le pouce doit prendre la place 
Clu fecond doigt. A u refi:e, rarrangement des trois premiers Ac· 
cords doit fervir pour tous les autres ; & l'on doit re refouvenir 
que lechiffre 1. n1arque le pouce, ain.G 2.. 3· 4· & S· en continuant 
ju[qu'au petit doigt. 

A vant que de palfer outre, il faut pouvoir promener chacun de 
ces AccorCls parfaits par tout le Clavier, tant en montant qu'en 
defcendant, com1ne nous l'avons marqué fur I·oaave d'UJ, fai· 
fant en forte que chaque Accord foit harpegé également d'un bout 
du Clavicr a l'autre, comme fi toutes les Nottes en écoient égales; 
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Si bien que le mouvement du doigt qui recommcnce un Accord, 
ne foit ni plusvif, ni plus lent que celui du doigt. par !equel a fini 
1' Accord précédent. 

Lorfque les Accords vont en n1ontant, il fauc les commencer du 
fecond doigt ; & lorfqu'ils vont en defcendant , il faut les com• 
n1encer du .cinquiéme doigt; mais lor[qu'on accompagne , il fmt 
les commencer toujours du fecond doigt , ou du ilOUCe , au cas 
que l'on foit obligé de fe fervir du pouce. 

Exemple de 1' Accord de la S ixte, 'JI¿¡ s' d&&lmpagnt de /4 
- 'Iier.ce & de l' Oflave, 

Main ---~-Jr-~ 
droite: Ei : t $: _ Pour trouver facilemen~ un Accord de 

~-----~ Sixte, il n'y a qu'a toucher le Parfail d'une 
. Accords. Notte quelconque; & fans changer l' Ac-

M.\in _ ____ 6~- cord , l'on porte la Norte de la Baffe 
¡;auc:he. ~,-:-: / ::¡r=U une Tierce plus hau~, ou une Sixre plus 

:.¡: -~ ' --H bas , ce qui e{l: la n1eme chofe ; de force --·-·-+ que cet Accord parfait de la premiere Not-
B:dte. te , forme celui de la Sixte de la Notte 

changée a la Ba(["e, comme cela paro1t dans .l'Exemple. 
Extmp!e dt l' .Acc~rd de Sixte-quarte, t¡Hi s'~tccompagne ~e fOflllvt. 

;:;;;;. i ~-j ~~ 
_: - - Cet Accord fe trouve de meme qh!! 

Accords. l'autre, en portant la Norte de la Baíl'e 
~ une Quinte plus haut , ou une Qgarte plus 

M:ün ~ . .........-][~- bas. gauche. _...,:.......- _ 
.............. Al.. .. "'- ...... ...,.._....., ___ ...,__ 

.tla!fc. . 

Exemple de t' Accord de Ia Septiéme, qui ldccomp4gne á e !11 
Tierce & de lA .!f._uinte. 

r~.:b.io ---1f:':::::1f-~--zT-- ajOU[Ó a Cet Accord fe trouve enea.· 
tl.roite. i==~~= ¡=:_ l'Acc~rd re de tnetnequeles précéden~ 

. -:+__.:..+- --e--- parfm. en porcant la Norte de la Bal-
- -___,.-. --- fe une Tierce au-deífous, ou 

Ac cor ds. une Sixte au-deffus ; ou bien 
J.Jain ~- ~ =l[;3fj il n·~ a qu'a aiouter la Seprié· 
gaucbc. :;:r-¡:::-a::<- - _ n:e a un .Acc()~á_!.trfoit, fans 

----~.:.- · n en changer d atlleurs ; paree 
B•ífe. que la Septiéme s'accon1pagne 

de 
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L 1 V R E Q U A T R I E' M E. 377 
de m eme que l'Accord parfoit, a la referve de l'Oél:ave, dont on n'y 
fait point mention, érant libre de la joindre a un Accord de Sep
tiéme' & de l'en retrancher' quand on le juge a propos ; & quand 
on y ajoute l'Oél:ave, il fSJ,ut fe fervir pour lors de quatre doigrs 
fms le pouce. 
Exem¡lt de 1' Accord du Tri-Ton, tpti s~accompagne de !tt Sttlnde & 

de 14 Sixte ; ó· de «ltti de la Seconde , qui. s'ttccompttgne de 
la ji(J.wte & de ltt Sixte. · 

tr==~=][=¡¡=+-~-~ L'on trouve encare ces Ac~ 
~~i~. ~-:t--:-.t- =i=I: cords de m eme que les précé-=- -- - dens , en portant la Notte de 

Accords. ~a Baífe un Ton plus bas, ou 

~-!---<~*~----·-·1·-~ Jl faut ob(erver que la Tierce de 
Main :e -:--t=- =+--= t' .tlccord parfoil (oit toujours m.t-
gauch e. 3_: 0. \ i--e--: ---][-: jettre_, lorfqu'9n veut en former 

Baile. · celm du T'rt-Ton , & qu'elle 
foit mímure lorfqu'on veut ep forruer celui de la Seconde. 

Ex em¡!t de 1' Accord de 1a Quarre , tft~i s' ttccompagne de la ~inte 
& de t' Oéla'l/e, · 

-il-- . Pour trouver cet Accord, l'on 
Main "==::zr=:zr=n.:¡~-g prend le Parfait d'une Notte, & l'on 
droirc. ll i-.t=~=n=~H P.Orte la Tierce de cerce Norte ft¡r 

· - {a Qgarte ; fouvenez- vous que 

l
. · Accords. lorfque ¡»Qél:ave fe tfOUVe al.l ffiÍ-

Mab ¡=::::-+- ~-4-:=~lieu, _i} faut t?uiours la toucher du 
. audtc. .][=][= =~= quatneJ?e do!gt. , 1 

~ \l-.. _ _ Qg01que nous n ayons donne des 
Batfe. Exemples de ces derniers Accords 

. que fur un feul endroit du Clavicr, 
il ne faut pas moins les pratíquer fur t_9utes ~ortes d~ Narres & 1~ar 
tout le Clavier , c~mme on aura du le ~'l.tre de 1 _.Accord ;arJ:.tt ~ 
C·ms ríen changer a l'arrangement des d01grs , car tl cil: le me1n~ 
par tom. 

C H A P I T R E C I N Q U I E' :tv1 E. 
Remarques utiles fur tous les ~ccords. 

V Ous ne trouverez dans 1· Accompagnement de m eme ~u e 
dans toute l'Harmonie que deux Accords differensJ qui {ont 

le CQHfonant & le Diffonam; le premier eíl le Parfait 1 & le lecond eft 
celui de la Sepliime. 13 b b 
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37S T R A 1 TE' DE L'H ARMO N 1 E, ' 
En touchant le premier fur le Clavier, vous trouverez qu'il for-· 

me tous les Confonans, dont il efi: !'origine ; & vous remarquerez 
qu'il n'efi: compofé que de trois Sons differens , qui font la Nottc 
de la Baífe, fa Tiercc & fa Qyinte, comme, par exemple, Ut, Mi, 
S1l ; car l'Oélave, qui ~fi: un autre Ut, n~fl: pas un Son different 
du premier Ut, il en di feulement la replique. 

Ces trois Sons Ut, Mi, So!, cornpoferont done 1' Accord que nous 
appellons PArf~til, en prenant Ut pour Baífe. Si nous prenons a pre
fent Mi pour Balfe, en touchant Ut & Sol de la main droite nous 
trouverons 1' Accord que nous appellons Aícord de Sixte ; & G nous· 
prenons enfl.lite sol pour Baífe, en tduchant Ut & Mi de la main 
<lroite, nous trouverons 1' Accord que nous appellons ¿,g,rJ áe Sixu .. 
IJfMrtt, en quoi coníifl:ent .tous les Accords confonans, n'y ayant 
qu·a ajouter de la tnain droire l'Oél:ave de la Notte que vous tou
chez a la Balfe, pour rendre ces Accords complets ; & pour une 
plus prompte intdligence, il n'y a qu'a toucher de Ia rnain droire· 
tel Acc~rd p~trfoit que l .. on voudra J en touchant ~e la main gauche· 
l'Oél:ave en bas de chacune de ces Nottes , o u 1' on trouvera le~ 
trois Accords confonans en quefl:ion. 

EXEMPLE~ 

d~~!~. ,,~~. -= .;i~±~l:§t. ~ ::-g :" 
I:J7ccor.ls. . 

s~~h,.ll~@m: ~:ES 
M:lin 'r ~~~~e _Ba~~=H· =:ir.:::JE~~~-.JL-~--== 

sauche • . =rf=-= .. -== === -== =-- : 1 

: ---!.-:--- _..._._ ·-6- -~u-· -6.,_. _; ____ ; __ ......., .. 

. f ,S~~~~<= .Bafi'e.G]. -s-1-6--~G-~~- . -
Main · :=::--"' ,-=- ~4,..:.= =4-= ~ ?: __ ..,.._ 
~auoae . •

1 
__ =~- --e-- _:ir ___ .¡... ___ : ______ _ 

~---e-- ~ --- ___., --- ---
Troifiéme Ba1fe. 

1 

~cmarq~ez bien que: I' A&cord pArfait de la pFen1icre Baífe fait ce ... 
lu1 d~ 1~ Stxte de la feconde Baffe, & celu! de la Sixte-Qgar;e de 
la trmlieme Baífe, fe trouvant dans ces trois &.!fes les trois men1es 
Nottes qui cornpofent 1' Accord. 

L'.Accord dijfo11t1m áe la Septilme contient quatre Sons differens; 
de force que fi l'on prend alternativen1en~ pour Baífe l'un des qua· 

) 
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, L I V R E Q U A T R I E' M E. , 379 
tre Sons qui le compofent, l'on trouvera tous les Accords di!fo
nans qui peuvent avoi( lieu dans l' Hannonie, avec quelques excep~ 
tíons , done il n'efr pas tcmps de parler. 

E X E M P L .E. 

~-11-

r,:::,. ¡¡-:iii~JiJi*flfJJ~ 

1 

Accords. 

~~~nhe. ¡t::-~-ttl~-§-~ ~ji 
---
Premiere Balfe. 

Les Ac~ords font ceux de 
la Stptiéme au- de!fus de 
cette Ba.ífc. ' ¡=r+=:zr- -- --- -~-

. ¡ ~· _ --~"""'-~.._-_El~. Les Accords font ici ~u" Ma1o ]f --6-- .. .,...ll._ - .- de l:l.:rM~dt Sixt1 ou de Ja 
&auc~. ·- - foufe..Q!!jntt ; la dilferwce 

--=:~= ::f= = f:;_ ::.:t= -=1= de ces deux Acco rds pro· 

1 

venant de ce! le de la Tierce 
Deuxiéme Baffe. de la premiere TI alfe qui e~ 

.Main ~J[~= -6--~~-.. .D.. ... ¡~-----~-11I ~J,'':'::d~ !!,;";'/;':;~, 
¡a1;1che;. _ ____ =--- · :.:.:__ () _ ~ de la pmte S txte, qut fe 

-1-+----H--::_-t-t--- -6-- -- trouve mlljturt ou mineure, 
---6 - 6- - 6-- 6 fc:~onJes Ticrccl de l;~prc1 
T ' fiL B tr ·m1ere Baffc:. 

l 
roJ <;me au.e. 

Main ~ - -~·- - de la Stemtl.e ou du Tri-~~ 
-t -~---~~@1- Le• Accords font ici eeui 

gauchc. ][= __ ==== === Ton , b. difference de ces 

j .. --·' .z.- - -.z.- .-·1 -4)E- · .z. deux Accords prov«:nant 
. · encot~de celle de.s T ierces 

Q.uarnl:me Ba{fc. . de la premie re llalfe. 

~~~~e. ~~It~J§9~ff?hffiE~ ¡eci:~~~~í:ent~~ ~~u~~ -- .Jl: • ~inte foperfüH, differen~e 
-][ -6- -- -(}. qui proviene toÜjours des 

1 
~1" • - T ierces de la premicre 

1 Cinquiéspe Baffi:. B:tffe. 

Main [~! :·, =m¡T-~=f7* -~~~-_ ¡ees1:~:~~![.od~~~c~:~: 
gauche, 1 :J _ ____ _ _ _:¡r_ te , o~ de_ la Settume fu-

-iJ. -Z- -- -- · t'rJue, dlfferc:oce, &c. 

Sixi~mc Baífe. 

Il ne faut pas fe ftikt fur l 
ce premier Accord qui 
u'cft ').U'a"idcmcl. 

--e--
1 1 ne fant pas faire encere 
1ttearion :aax Accords de 
ces deux dcrnicrcs BólJ.{cs. 

Bbbij 
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;So 1 R A 1 TE' D E L' HA R 1\11 O N 1 E, 
L'on peut prendre t·.Accord parfait, ou celui de b Septiéme de telle· 

Norte que l'on voudra, en ajourant l'Oétave de la Baile a cct Ac
cord de Septiéme, & toucher enfuire a la Baffe l'une des Nottes 
qui compofent l'Accord que l'on tiendra, ou l'on tronvcrales n1e
n1es Accords qui font ¡narquez dans ks Ex~mples précédens ; l'on 
trouvera, dis-je, en touchant t'Accord parfait ci'üne certaine Notte,. 
que cdle qui fait la Tierce de cette meme Notre étant mife a Ja 
Ba!fe, portera l' Accord de Sixte, formé de ce méme .Acc~rJ' pttrfoil; 
& que celle qui en· fait la Quince étant mife a la Baífe , porte~ 
1' Accord de Sixte-quai te, forme de ce m eme AcciJrd parfait •. Pareil
lement {i l'on touche l'Accord de 14 Stptitm, cfune certaine Notte, 
l'on trouvera qu'il formera celui· de la grande SJX1e ou de la ftMj[t,. 
f<!1inte fur fa Notre qui fait la Tierce de cette premiere Notte; ca
luí de la ¡elite SixH fu.r la Notte qui en flit la Quin te, & celui da 
la Stcmde on du rri.,TotJ fur l'a Norte quien fait la Septiéme ; & au 
ca.s que l'on couchat un Accord de petitt Sixte, de grttnde Sixte, de 
fitljfi-.f<.!!inu, de T'ri-Ton ou d'e S'tco>rd~, & q~'otl voulut le rap• 
poner a cdui de la Septiéme dont il dérive, il o'y auroit qu'a ajou
ter toujours l'Otl:ave de la Baíie a l'Accord que l'on toucheroit, 
en remarquant que G les doigcs écoient pour lors arrangez par Tier
ce, ce feroit _la Norte que touche le doigt d'en-bas., qui éunt mj[c 
a la Baífe, porteroiL l' Accord de la Sepriéme que l,on tiene de ta 
n1aín droite ; linon, il fe úoqveroit tonjours deux doigrs qui fé 
joind'roient, & ce íeroit nour lors la Norte que touche le plus haut 
de ces deux doígts ·, qu'il faudroü: mertre a la Baífe pour trorrver cet 
Accord· de feptiétne. Voyer e neo re le ChaQ~. XI. du Troifiéme Li .. 
vre, ou il en efi: partb A l'égard des Accords confonans, ils iont 
affez faciies a reconnolere d'c:ux-memcs r· & il n'y. a qu'a toucher 
l' Accord d::ms un certain enároit du. C avier ,_ ou les doigrs pui[
fent erre arrl.ngez par Tierces ,. pour voir que hr Nottc que l'otl 
c:ient du fecond d0igt de la main droite, efl: cellc qui porreroit l'Ac
cord parfair, fi elle ~toit 3. la Baile. 

On ne peut trop faire attentiorr a ce- rapport des Accords,, il en 
facilite beaucoup la connoiil~mcc & la prarique, ftrr rout, quand 
oo peut fenrir. ftu le champ· qu'un td Accord en fonnera un rel 
autre, en portant la Norte de la B:¡ífe, une Tierce, une Quince ou 
une Septieme plus haut ; fouvenez-vous ici qu'unc Scpriéme plus 
haut, ou une Seconde plus bas , c'dl: la meme chofe, de meme 
qu'uueTierce plus haut, ou une Sixte plus bas; une ~inre plus haur, 
ou une Qtarte plus bas, ~une Tierce plus bas , ou une. Sixte plus 

- ~nut, &e ' t 

"": 

·-
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C H A P 1 T R E S I X I E' M ~~ 
. 

Des Tons f.1 des Modes. 
1 • 

I L dhdi.fficile de bien c1ccompagncr, li l)o~ n'a pas m1e connoif. 
fance cc:rtaine des T lll.t & des N IJdt.t ; ainli l' on ne peut {e di[¡Jen

fer de voir _ce que nous en difons au TroiGéme Livre, Chap. VIII. 
& XII. apres quoi l'on rachc:ra de fe rendre aifée Ia pratique des. 
Oltaves. qui fuivent , dont nous avons marqué le.s Accords dans 
les differens endroirs du Clavier, avec l'atrangement des doígts pour 
chaqu€ nilajn ; -~ pour prouver qu'il ne s'y rencohtre que l' Accqrtl 
t.trfait & tdui de la ~~ptilmt, nous avons mis au-de!fous des deux 
p~emieres Baífes une auu~ Baífe, gue nous a_ppellons Fumlttmt1Jt41t. 
·o u voos. verrez-_que les d 1fferens· .Ac.cords qu1 {ont marqu~z fur la 
Eatfe qur mopte & qui dcfccnd-diatoniquement ne font formez 
que-. du Parfoil, ou de celui de la Septiéme chiffrez ft1r cette Baífe-fon
damenrale. Pour en donner une inrelligence eñcore plus difiínéle, 
nous avons écrit le nonl de chaque Norte' afin <:¡Ue ron y re
marquat que celle qui porte un tel Acc9fd- eft ~une Tier-t~, une 
'Quin te ou un~ Sep,riét1)e .~u-ddf~s- de celle qui deit_ porter J> A«ortl 
]ttrfoit ou celu~ deJa~ Septu_me ~ & -quG ces Nprrcs qu1 porteBt de pa• 
rcils Accords t1ennenr ordma1rement le m eme rang dans· chaque 
Ton. ·~ 

Il ne faut [e fervir de la Baífe-fOndameotafe que poor la preuve 
dont nons venons de parler '1 <;:ar elle eft inutile a la pratique, & me
me fes. A'cords. ne Con~ P.as arrangez fdon les Regles par rlpport a cette Balfe , ils le fonr ··feult menr par rapport a la Bmfe-continue, 
que l'on ctolt ro~ch~r de 1-a., m~in ~~uche.- · . 

Si l'on rrouvo1t un petl d obkunre dans· les oófervat10ns que nous 
venons de faire, 1·on pe~t ~ie s'attad:íer _uniqueme~t -Q~'a la prati• 
que des A.ccords, en attc~1d.all,t que la fuue nous atde a compren~ 
dr~ ce qu1 peut nou~ arret~~ a pre[ei1t· . _ .... , _ ! 

t -

- . 
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,si . TRAITE' D E L"Ii~R1vfON1E; 

Exemple du -T ons & des Modes, avec to1u les A.ccords qui doiveni ft 
foire for c/Mt¡tlt Notte d'tm Ton d4ns une Progreffion diatlnit¡Ht de 

la Bajfo, tant en mónt4nt tpl en defiend,tnt 1' une Oélave, 

__ __a.~4ª4 ¡ -~~ a~· --~@1+~-l:TI- t _ -~~·~ f#_4 .Q.. _ _ -- n •1 A- 3 -e-- ~ 4-6- - -8- - ]L .Jf.g-e- ~ 
·-j}_ - -.6- -..al-- .. Jl:.. --~- • 3 -- - f ..a_ • • :.Jl.: -ou-d- ;; --- ·--- - - -- -~ --e-·-~- ·-éJ·.!' ~-.___._ --- . ____ .... ,_ ----- ....., __ ~-- -~ ....,._ -~ ·-

¡~z~-:~~:t-:zr~- :-;;~-":¡:: =¡:--~:~!""' -~- _ijj!Ü-.¡:· Jz... .; -a-- , ..JL -f-<' . 4 - - --- --e- - .. - t -8- ., -e-- --il-- -~ e-- _ _g_ ..--e-- 4 .- f-D- 4- ; -~ .... -tJ-- 'T .. --. . _Jiilf'......, ,....... ~ -...-.-- .JJ..;, ... ...-...R...- ... ..fl... ·--6-- ... 

i-=I~l-~~I-~!~=-·q+t=g--!=~-:~I~-i}-= ~!I=~~;::-¡----e- -.lL ~ ·--,r - ..,...- 1. ..JL- -k.- ...IZ!. -~- -e- '--71--
--- --........ ~ -.J-Z..-!'. ,.,...aL._ ~ r -8--- -:--- --... .__._ --- } ..J.L.~ 

Bó\lf<·Cq,dOU<. ~ 4 . ~ 7 -•-r+- ~ 

~-~-:::6-::¡=~:!:;t-: .. :~-r1:___;~f,.:_ª~~í--==~ -- :~., 

! 
·-x--• •3~-- •2~- - - . - --- - K- -- -
·4~-1.-:~4•- Median~ -4me• - Dc.mi- --'me- •Nono- - __.. , - -

~ ue toniqueJ-Notte1 ~te,..,. l\Ott'- -nante,~ -Notte.- S.nlible• -- - - 6'":':" '!'!! 

r,, "'ajiUr 4'Uc. 

~-~-~~7 §E·.__-1_~~-~~~--~--r7it~--F:,......_$. ':'~~--
~¡:: ==- .:·~-.: .=~= === -+ = ~-= _:_- -~ :§ =-=- ~ 
·~ . -·~~-=---f.o:~~ ..... · ·--- --------
J:! A S S E..F O N DA-~ E N T A L E, 1 - • .. 1 :.. 
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-~-
~lqucs-uns difent prnnier desré ,feumá de!rl, &c. a u licu de Nottt tlnifNt, dcftundt Nltt4, l!cc. 

.lnó\ÍS cda doit CtrC iodiffcrcnt; car a proprcrncnt parlct1 CCS dilfcrcns tC!IUCS fout syoooimcs, 
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384 TRAITE' DE L•HARMONIE, 
Il faut toujours poífeder parfaitement .un Ton avant que de paífer a un autre ' en les érudiaJir tous dans les trois differens endroits 

du Clavier, & a.v.ec le m eme arrangetnent des doigts marqucz ci
deffus, tant pour n'erre pas furpris dans quelquc cndroic que la n1ain 
fe trouve, que pour n'etre pas obligé de la lever ... 

Il faut remarquer la l.iaifon des Accords, par une des Nottes de 
!'un dé.c~s Accords qui fert -prefque toújours a celui qui le .fuit, 
~ qui en_aioc beáucoup la pr.arique. 

Pour connoitre le . .raj)port des Accords de la Baffe- conrinue 
avec -eeux de la fondament<ile, il n•y a qu'a ajoí'ttcr l'06bve de 
la Balfc-continue aux Accords GJl elle ne fe trouve pas. 

Nous avons mis les Accords fur l.e Mode maje11re & fur le mintttre 
avec l'arrangemcutwd~s doigts, & le no m de chaque Notte du Ton, 
}1our que cela ferv<t ·j tous les autresTon.r, qui ne diff~rent en ríen les 
uns des autres , que par rapport a u Clavier; car celui qui a la Théo
rie. des deux premiers, a cdle de tous les autres, en rapporrant 
les Tons m-9mn aux majettn, & les mineur.r aux mineur.r. 

Von doüble quelquefois lé,t Tierce ou la Sixte, au lieu de I·oc
_ta.ve de la Bafi'e dans un Accord de Sixte qui íi.lit le Parfoit en pro
greffion d:iatonique ; & cela, tant pour la commodité de la main, 
que pour éviter de t'lire e11tendre deux Oétaves de fuite, le pouce 
t:fi pour lors néceffaire. 

EXEMP1E. 

6 Jr 7 6 6 * 4* 6 6* 6 6 7 g-6M-6-5·-*-··6-... ,., ll-·~r.,.--- ------l-4-lE---~ -------~3~~141\~4~- ~3++*-------t+--r~: :-
---h~:l+l~--- - ------"'3+· * · ------2.·- --

-5~~! ~---;-..:=:--- ----==-~~4~;..=:::==~l 
- • . JA-
- .. , '17 

Ton mineur de LJI· 

6 .6 6 6 f( 7 6 6* "'* 6 c,)E 6 6 4 1 • 

i~~::=:::=:t:==~=t===~=~=~~=====:::::-·~:!.:::===:::;11 
=t+===~-=¡:§:~:_:=:t=:::==-~t=~=~::_ __ :§::~==== 
_..._.._.._4 • ......_.._.... --------- .__ ~-~- ----~-

- . ~ .. 
'ron mafeur de S O L. 

6* 6 6 6 Jr 7 b. 

-~-~---< -)E ---4t -k-~ At6· .. *·*+-6-~-k------,~ ---- f---*~+-~-~-v *------- 2\--------.--
---~---z\:-\t-~--t---- ~-t-2\:-----l ~-1\; 1~-------
--!ft""~-~--~--- -~-t-~---4 ·~-- ... ~-----

--4~ ... ~--- ----... ~s .t------.. ~· 
Ton mioeur de: S O ~· -~-
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3!& T 'R A 1 ~~El F> 'E L' H A R M O N~ I E, 
... - - ' G • ~ N 1 ' { ~ ' ~ 6 4 1 • • 

~ -6-~ s4¡_~• ~ " .!3.¡;'*--6-G!I--,r-s- +--===~ -~ ... § _________ ::§>+-:-*"-- '§:: ____ _ 
- t~~ ,~ s+ . -----.. t-........--- ------ ......................... _ ..... ~-----

T on majcur tle S l ~ • 

. :· ~ • 6 1 "* 6 6 4 1 
::=6~:~-:J=*=6 ~~=~=·~l:G- M-===:-6*-·t6 _¡=::!_-::::II 
~--·~t -..~--zr----~it-~ -~t-~-~---

.bl..---~-t-~----~- --4~ 2· 3~- .,.--·-:'!lll------
~~ ......... ~--- -- -~-*---- ~-su V --

.To~ mincur de F .d. , • • . ... •• 
• 4A ~ .. , 

.. ft... A. (\-~-.0-A~··I~lt .. J..-. • +--.. (\ 

! -:"'f----*3v------ ~ ----... 4•'* v--7-·m 1&--~z-t ~~------------------·--~ 2+-x--- -~-
~'-?~-----------·-- -- -3~--~--~---6---- -- .. ,; .... -.--+--

-..----6"':'·6-5-6-y-7 G--<íM--4)(-6--6-6-5-4--- -

T cn ma)eur de .M 1 .;. 

!
. ~~6-G~-'*-6-k-7-·--6-6-lE.-.aE -6-r.lE-6-6-+-7--·~ 

r-;- 5 ---wft~· 2·-~'*-- ---5- M- "' 
~----xitGI\:\t.x--- 3~~-x-----+-~-~-:.-. 
oo----:2\:·t-+~---~---J. J .. , ·• ---+-~----"---. ~,t .. ~- . - -~-- - ¡~-

4 . • ' 
"' 'l'on mincur de F .A ~ ' - - . 
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6M-6-6--*-G -K-7-·--6-M-4*-6-~*--G-6· -4-7~~~ 
---5-·--~-1~--w----ti---· ~-\1 (--M .. ----+--~~----~- - - - ---· _ .__ . 
-----~ ·..,._-+--- T ~----·- ·--+=+-=- 1 

A 'X+~~--- - ~-+-=~·r--·----
• l.v- v J•+v• ..... 

Ton mincl.tr de M l . f 

- Ces deux derniers TIIU fe joüent fur les memes Touches foUI 
tles noms differens, ce q_ui doit fervir d'exemt?le pour tous .ks au-. 
tres Tons, qui RCUVent fe marquer de malle [ous cleux n~t;ns dif. 
ferens ; car la Notte VI peut etre marquéc [ous le rtom de Sj~, & 
]'Ut* fous le .nom de Rl .f.; de force que toutes les Nottes de ro .. 
llave changeroient en rneme-temps de nom ; mais cela eft íi })(;ll 
Ufité, que t;lOUS aVons CfU qu'il fuffiroit d'en donnet Jeulement Uné 
idé.S1laiífanc a un. chacun 1~ libené ~e prendr~ ce~te doubl( con
nolllan~e du Clavter , connmífance tres ... necefi"arre a ceux gu1 vcu. 
lent etre a. l'é[-,reuve des plus grandes diflicultez. 1 

I1 faut taclier de t:egarder touiours fón Livre en accompagnant ~ 
f;(. ne regarder fes doigts que lorfqu'on ne peut mieu:x fairc, ce qui 
s'acquicrt par la pratique, l'orcille qui fe forme a l'Hannonie, deve
nant plus fen-6~te aux fautes que l'reil; & par le moyen .de ces 
úél:aves, les doigts prennent une certaine habitude, qui fes porte 
naturellcment fur les T ouches dont les Accords doivent etre for· 
mez. N e négligez done r.as la Pofition de la rnain, ni l'arrange~ 
:mcnt tles doigt-s ;-cela dl: d'une ton~quenee plus· grande ~ue loo ne 
f.: .... • • - ... "l .... " ........ - • 

¡;cut s unagmer. . 
Q.y,and on poatde UJ)C f~is la pratique de to~ ces O~aves ,. il 

... t •• .J .Ccc u 
)., 

·~ 
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;~s T R -A I T E' ... o·¡ · L' HA 1( M O N 1 E, 
faut po~voir no~1mer ~n foi·m_em~ tou~ les Accords qu'on y . fair~ 

·fans yotr fon, ~tvre nt fa ~a m ; ~ d1re _encare , íi c~~a fe pelit; 
~cet .Accord · denve du Parfa1t , o u ae celu1 de la Sepuerne d'une 
~tdle Notre, apres lequel je paífe ordinairement a celui-ci_, qui dé. 
rive encare de celui-hi ; car l'on ne peu& s'y prendre de trap de fa
\ons, lorfque l'oo. veut pafl{~der prom¡)temeo't & parfaite1nent ta. 
·connoiífance de quoique.ce fojt, d'a·urantfplust qu'on e!l: prefque 
·au bout de toutcs les diflicultez , quand on efr une fois parvenu 
'au·· point de conno1tre la fuite des Accords dans l'Oél:ave de chaque 
Ton, en fe fouvenant que cecte fuire efr la meme dans quelque 'Ioll 
E}Ue ce foir. 
,. Ceux qli i s'ennuiront a étudier tous ces 'ImJ _, pourront pa[er 
:óutre -apres' les feize ou dix-huit prenüers> & ne reprendre les all· 
.ir~s que *lórfqu'íl~ , voudront ne douter de rien. -

, _ , C 1-I A P .I T R E S E P T 1 E' M E. ~ 

:De !ordre qu'il foui fl p_reftrire pour la fuite des Accords quifl 
· . ,. t:tncontrent dans t éundue de [ Or:lte'Pe de chaque Ton. • 

1 L faut s'imaginer d'abord que toute Norte qui porte l'Acc~rd p~tr
fait e!l: la Tonit¡Mt ;que dJns chaque Ton il n'y a que la Notte to

"niqt~e &: fa D11minante qui _ayent ce privilege., & que quand meme 
cette Domin~tntt porteroit l' Aq:ord de la •Sepriéme, elle petit erre 
~oujóurs prife pour Tonit¡ue ; ce qui détermine plus prbmptement 
la coiu'toilfance des Accords qui doivent fe faire fur les Narres qui 
précédent cetce Notte tonit¡ut OU fa DomiiMnU _, car ils font a peu 

' A • l .1\ pres toutours es mernes. 
:. -i~. Si la Nllll IINi'{tle doit 1 etre précédée d'un Accord de Septié~ 
ftle ,, lbrfque b Balfe monte d~ Qyarre ou defcend de Qg'inte (ce 
qúi efl:Ja mcn:le ooofe} fa DtJ111Í1111Rit doit l 'etre éga}emcnt en •pa~ 
reille progreilian. . ; r i 1 1' ' 

E)( E 1vl .p L E. 

~ =--¡"¡~-;-=*-f}=]f~---:J-~~·==== ,. • 1 - --e- .,__..,... . 1 --

~ i ¡; ; - - .....--+ ~ ~...f1.- f _........ 

b .• - !JD -:- , .: -: - f - .g-- TJ;- •r; 71' 

1 
7 1 7 1 1 

--.~-=~~ !f~;~z-t~~E. ]. .~ .. , j 
.., PH•gr~"~tOn d.c ~:lrtcj Pco~r$ffion de ~ar• • • t .' ' J~J~ ; ., 

·r--.{ " l • c.ta m~.?ntasw-~~·-Ja _Nof· le · c'!.m~pt.asaGff!ll l 'I :m l l r 
~ :.~.:• ••o~'l~!... ' ~o~.. . 
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L 1 V R E . Q u· A T 'R i E'M 1!, r~ ;~~. 
1,0 • Si la Nottt tonique dolt erre précédée del' Accord de pttitt rtixt~ 

eh defcendant diaroniqucment fur elle, & de 1' Accord de la ftmjfo .. 
.f<!!_intt en y rnont!}nt de rneme, la Dominante le fera égalcmen~ en 
pareille progreffion. 

EXEMPLE. 

~
-i}--,...i--e--1r3l _____ f: _____ l ___ -i ____ ~l 

~ -" e- - - -7r..---- ~-- - ....,... ~1-- ~--
-...2- ~- u. . --~- t'- - ·-- i'-----6-- - ,, -~-- ~ - ~ 

-6--~- -~--t}- •\1t (¿-~ - ~-- ~- _Jl._-1 _¡_ 2--~ --- . -- ~~~ -:uv-- ~----e--~ - 1- u---71' 

~~::@._ =:==~:::!=::!_ 6-=-7-~~1 ~:¡:~-::::]!"~ ....,... --"""'-~- -.--- ----- --- ....., ___ _ 
.J,.t. -e.-..... ... =.:a:. ........ -....~ ~/'~""'----- - -- -- ---6-- ..... ~..,_ --- _..____..__ 

N otu.: wmquc pré:cé:dée en ddcen- 1 !Jominantc precedée en m outant ou c:n dclcend:mL di:~.
dant, o u c:n moutant diatoniquem. roniquemenr. 

Vous venez de voir que lorfque la D4minante porte t'.Accord J~tr-4, 
foit, on ajoute un * ~ la Sixte qui la précéde ; de forfe que l'Ac-· 
cord de b pttite Sixte qui en efl: formé , étant compofc de meme 
que cclui qui a précéde la Notte toníq¡¿e en pareille progreffion, l'01i 
ne peut diíl:inguer pour lors cette Dominante de la N(Jtte toniq11e quet 
par ce qui fuir ; mais G l'on doit faire la Septién1e fur cette Domi.;. 
nantt, cela doit vous ia faire diíl:inguer d'abord. . 

A l'egard de la Notte t.mi-q11e & de .G Domin~tntt précédées de 1' Ac
cord de la foNffi-~inte en n1ontant diaroníquemenc , vous y rrou. 
verez une difference, en ce que c'dll'Accord de la fo~~ffi-~inttqui 
précéde la Natte tonique, & que c'dl: cdui de la grande Sixtt qui pré ... 
céde la Dominante ; mais la difference de ces deux Accords ne con• 
fifl:e que dans la Bafle, qui monte d'un femi-Ton fur la Notte to
•ique, & d'un Ton fur la DIJmínante; car d'ailleurs les Accords font 
diípo[ez de 1ncme, commc l'Exemple vous le prouve; & cela doic 
VOUS .fervir a difl:inguer une -NtJfle ftTJ./dle d•une 'JII.Urífm~ NoJft 3 . &~ 
une Ndtle -tgnit¡ut de · fa 1Jo.mi.n4nte. · · 

1;. X E M P L E. 

',...:...._ . -~~!{~-=..;,. -==¡~]f==~¡s...-==== ' ---·...;..;........,_,___ -~-+- __, n -~ - ·-----

-- -- -8-- ~-~· -':'"'"'!':--~~ 
A ' ) . --- Q-1J- -..,.-1f- ' :-;-__,---,. 

~·=--" ~~§¡#..;·:~=~tt-----=:-· ....-.-.:-; 
----- ~--x- - ---E: 
·~ Notte leoftblc qui monte: \ Q uatriéme Notte qui 

. r 3li:Ci .1 J .. ·' • Ju.n fc:mi- Ton f\li la nontc: d'an Ton fur 
~§'~ to~~u~ la Domilwl~e, 

r --... .. .. 
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;,o T R ·A 1 T E' D E L' H A R M O N 1 E ; 
Remarquez, qui plus ell:, que les Accords de S~tilme, de 1'~ 

tite & grande Sixte , ou de foufft-~i»lt, dont la N llltt ttJ11Ífllt &: fa> 
D1miname ont été J?récédées., felon la differcnte pr~reffion de la 
Baífe, ne font ditferens qu'en applrence, puifqu'ils proviennent 
tous de celui de la se¡tiéme ; d'ou vous devez conclure, que toute 
Notte qui en précéde une autre en montlnt de Quarce, ou en de f. 
cendanc de QEinte. doit poner t Accord de la Sc:ptiéme ; & que 
G la progreffion de cctte prcmiere Notce a t·~utre, el~ diatonique, 
elle doit porte! un Accord dérivé de celui de la Septiéme, fu p ... 
pofé que b Notte ,ou l'on tombe r,orte l'Acc"rá fArfait, ou celui de 
la Geptilmt "'.ce ~11 fe connolr plr 1es chi~es, car les Commen~an$ 
ne -doivent Jamlts accompagner fans ~htifres. 

EXEMPLE, 

· --=-'-=:= ~ -~!:-~~ZI---H-1-: ~~ -~ 
>-.---- ~~~--;;~.; ~:: 2 ou ~d =de=Q=u-J-_a_t_c-._-.:.:.:;-}: 

,...___ __ -_--!! !F-~ :-r=lr~'?J=: "-~ 
1 

. - . G-7-=tt=:::-..... --:, 
Batfe qui d~fc:~ad diatoAic¡uCJacnt. 

~~~~-...!_~- - f ~-~· . \ ~--.. " --e-- - .. 
::=--==.:=:--:-::--==--:, :::¡:=~= ==--- ~=~ 

Baifc qui monee diatoniqucmen~ . . 
Les memes- Accords· fervent ici pour eh a que Baffe, ou l'on voit 

~e ceux de foMjfi,. .te!!_illfl , de Jttitt & de 6'""t# Sixtt font formez. 
des memes Nottes qui compofent ·celui de la Septiémc de cette 

' Notte, qui a monté de Quarte ; & que ces Accords ne prennent 
des noms differens • que par rapport a la differente progrdlion de 
'a Baffe, puifq.ue dans le f011ds ils prov.ienn.eat tous ctUll-mCmc A01 
~rd. 1 

Pour ce qui ~ de la düfcrcn~c du 111ljt111 aa: t~~ilffll' qui peu~ fo 
" . .. .. ' 
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.... L 1 V It E Q. U A T R. l E' M E. ·Jft 
rencot'ltrer dans les Accords , ·comme entre la fo~¿jft .. ~intt & la 
grAnde Sixte, &c. cela fe connoit ou par la. progrdhon de Ia Baífe, 
ou par la NodNiation, qui nous oblige de n'employer que cerraines 
Nottcs ou Touches dans un td Ton; car G le 'fm chanf$, on trouve 
pour lors quelques Dit1:Ju ou B--mols aífociez aux chiffres, qui.le font 
remarguer. 

Il faut condure de ces Remarques, que toute Notte ne prd:ant 
fon .Accord ¡arfail ou de Stplilmt qu'a fa Tierce' a. fa Qginte ou a 
fa Septiéme, les Accords de S ixte & de S ixtc--quarre, qu i prov ien. 
nent du Parfoit 1 doivent ctre précédez du meme Accord qui pré·· 
céde naturellement ce Parf~tit, coro me on a pU le ren1arquer dan~ 
les Oétaves précédentes, o U. la !4 rdiame exige avant elle le meme 
Accord qu·exige le Parfolt. 

EXEMPLE. 

-_-_-=¡ i~;;~f=!;!~_f=!=l@=!~f:_; 
=------l~~===-~~g6·~~;=§§~ --~=~~--~ - -- =Jf=I- -- ~ ~--- _:.._~ ------: 
----~- - ....... ......- --- ---·j 

La progreffion d'un Accord confonant a un autre :ou a un dif. 
fonant, n'efi: pas difficile i pratiqner, & merite moins d'attention 
que celle d 'un Dilfonant a un autre, laquelle fubG!le principalemenc. 
& le plus frequetnn'lent dans· celle de ta Septiéme quL vient de. pa .. 
roirre au pénulciéme Exemple, & dont voici les dilierentes fuitet 

, d' Accords qui peuvent en étre tirécs . 

.s. . 

\ 

.. 
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•1.'~ TR.ÁITE' DE t'HA~MONI!, 
EXEMPLE. 

-=- ~§~-=u Ces Accords fervent a chaque Balre, ¡ ~L =!= l'on p~~t metn~ y laiífcr les qu~tre Not
:!g=-if- -u - -res qu 1ls connenntnt, excepte la Nottt 

1 

11 fllljible A, qu•il faut en retrancher lorf. 
-1-- - 1- qu·elle fe trouve a la Baffe, ou bien il 

18'f' d_,,-:+ 1~-=-ff n 'y a qu ·a retra ncher de chaque Accord 

¡ ~e.epuc. - --- ==:¡=ff I·oaave de la Norte que t·on touchera 
dans t·une des dnq Baffes inferieures, 

_ _:~ _ -~~- · en attendant m1:e Regle plus é~enduc 
~~~~-1--~::f~ fur le mcme fu¡et. :J.E:::==t=3 Si f'A_ccord p~trftt~l ou, d,e Stptilm~ d:une 

g- .z.- --~- certamc:: Norte d01t preceder celm d une 
;;; . ;. r certaine autre Notte, .par con[equent 
.¡¡ ¡¡¡!=:•~=--~-~ 1· Accord de cette denuere Norte doit 
~ :t -- - --- fuivre ~elui de la premiere; de forteA 
~ .. --¡~ -·;:= que· la connoiffance de l\m conduit a 
:. celle de I·autre , ne s'agiflant que d·a· 
o• 6 41M · tr. [c ' 1' [. 

1 
~- ,-r1 --H VOlr ces progremons pre entes a e -ª ~ =:!:- •= Qrit, ~an~ d·une fa~on qt1e de l'autre, 

- ~a --- --- foit a t· c::gard des Accords premiers, 
~ - foit a I·égard de leurs dérivez. 
=· Pour achever de fe convaincre fur ce 
~ ~:::.: ~=~tl [u jet ,_.il n·y a qu'a confulter les Oéla-· 
~ :f+=-•- =:!= ves précédentes , ou l'on verra que les· 
i. Accords qui conduifent en montant 
a de la },( edi~tnte a la DominAnte , & de la. 

l !' ~-~-~ (f H jixiéme Notte a la Toniqtu font les me~ 
=~= -~.= tnes , auffi-bien que cenx qui condu i .. \\. '--== === f~nt en de{cendant de h .feptiéme N ottt . a }a Dominante , & de la M edittnte a la 

TMit¡ue; & qLle la Mediante efl: précédée par tout de men1e que la 
'Imiqut ;¡ ce qui va etre éclairci par le détail. 

C B A P 1 T R E. PI U 1 T I E' M E, 

Regles generaüs. 

1 L ne faut conGderer a pre[ent qu·un feul Ton;¡ en (e fouvenant 
que PAccprd ¡arftt# n"eft. affeété qu·a la Notte toniqllt & a fa po,. 

rnin~Jntt ' fans fe mertre 'en peine de la Septién1e ) qui peut ctre join-s 
~e a l'A~t:grá ¡arfoit de cette Dpmin{l!llt. U 

-w..· 
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• L 1 V R E Q_ U A T R I 1!' M 'E~ J9J 
n faut donner 1' Accord de la grande Six_te a _toute Notte qui mon

te d'un Ton fur l'Attord parfiit, & celui de la fo~t./ft-.!!(riintt a celle 
qui n'y monte .9ue ~·un femi-Ton ;_ l'on peut d~nner au!Ii l'Ac· 
cord de la Septteme a cette Notte qm monte, mats il faut que cda 
foit précifément défigné par un chiffre. 

Il faut donner l' Accord tle petite Sixte a toute Norte qui defceild 
diatoniquement fur f.Accgrd parfoil, ou qui monte de meme fur la 
Mediante. 

11 r~ut donner l' Accord du Tri-To!l' ou quelquefois cdui de la. 
grande SiJtll a toute Notte qui defcend diatoniquement fur la Me-
diante. · 

ll faút donner l'Accord de Sixte a toute Notte qu i monte dia
tontquemer-lt fur une autre qui. porte celui de la grande Sixte ou· du 
Tri~TOII a celle qui dr:fc;end diatoniquement fur une autre qui porte 
cclui de la petite Sixte , & a celle qui fe trouve une Tierce au .. def. 
{us ou au· deilous d 'une aurre, qcri doit porter enfuite t· Accord pttrfoit. 

L'on peut donner ,. Accord ¡arfoit a toutes les Narres qui proce
dent par des Intervales confonans; car dans un Intervale de T--ierce, 
l 'lucord ¡~trfoil convient quelquefois a la premie re Norte, auffi-bien 
que celui de la Sixte, mais le chiffre doit regler en ce cas. 

L'on peut aiouter la Septién~e a 1 Accord parfait de toutt:!S les Not· 
tes, qui font [uivies d'une aurre en monranr de O u arte!, ou en def
cendanr de Quinte; & l'on peut aufii ajourer la Sixte a f Acc~ra !"'· 
foít de touresles Nottes, qui font fuivics d'une autre en montant 
de ~inte ou en defcendant de ~arte, li1ppofé que ces Notres qui 
{uivent les premieres, portent t• Accord ;~rfait ou celui d~ la Septilme. 
ces deux dernieres Regles fervant de fondement a tOLltes les précé ... 
dentes. 

De coutes ces Regles, on peur encore tirer les [uivantes. 
Si l'on peut defcendre diaroniquement fur b. M~diant~ apres urt 

Accord degrande Sixtt ou de Tri .. T~n. done on pellt defcendre au!Ii 
cle Q uarce fur la Notte tonitJIII;, ou montcr diatoniquement íi.1r la. 
Dumin1ntt, porcant l' Accord de Sixte~qua rte apres les Accords de 
grande-Sixte ou de Tri-Ton, puifque f Accord paifait de la Nottt toni~ 
IJUe compofe celui de la Sixte de fa Mediante, & celui de 'la Sixte
quarce de fa Dominante, bien que l'on monte rarement ft.1r la Domi
nAnte aprés 1· Accord du Tri-Ton J mais la fuite nous mettra encore 
mieux au fait. De plus, il faut dire, íi un tel Accord doit précé .. 
der celui~Ia, done il doit' ou du moins il peut en etre fui vi con~ 
formément a la progrellion dérerminée a la Baífe, pouvanr rirer preG 
que toutc:.s ces differentes Regles des Oaa ves . du Chap. VI. 

Ddd 
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T Rkl T "E' ·DE t'HA R: MO N lE; . ... ~ 

Extm!.lt de /4 Prlgrtffiln áu .Accords de ·Septilme , & de fls áfrí'Vtil · · · 
p11r rmverftmmt. 

Vous trouverez id deux Baífes fous les memes Accords ,. dont 
tune 1nonte de Quarte ou defcend de Qyinte, en portant par tout 
un Accord de Septiérne :~ pendant que l'autre defcend diatonique· 
ment, en portant .fur. chaque •Notte en lJleme degré l' Accord de 
Septilmt & celui de la pttite Sixu, ce qui efr conforme a nos Re-
gles précédentes. -
. Les Nottes (A) portent trois differc:ns Accords de Sixte, pour 
!aire rernarquer gue l'un de ces trois Accords peut précéder la pre· 
miere Septieme feulement, dans une progreffion pareille a celle que 
la Baífe y tient. 

Cet Exemple, qui doic fervir pour tous les Tons minenrJ, vous 
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L 1 V R E Q U A T R 1 E' M E. 39¡ 
fervira également pour tous les majturs, en retranchant les B-moís 
qui font a la fuite des ClefS, n,.y ayant qu'a le copier fur d'autres
Tons conformément a celui-ci, tant pour les minturs que pour les 
majeurs; Remarquez que nous avons ajouté un B-moi a ceux que 
l'on a accourumé de mettre devant la Clef pour un pareil TI», & 
que ce B·mot marque la Sixtt minture de tous les Tons minturs; ce 
que nous aurions. du faire par tout, fi l'ufage ne l'emportoit pas 
fitr cette obfervatton. 

Il faut pratiquer cette fuite d' Accords , non feulement daos cous 
les tfons, mais encore dans les trois ditferens endroits du Clavier, 
comme nous l'avons marqué, ce qui doit s'entepdre également de 
tous les E.!Xemples que nous donnerons dans la fuite ; & pour [e fa· 
ciliter la pratique du précédent 1 l'on peut y remarquer que d'un 
Accord a l'autre il fe trouve toujours deux doigrs qui defcendem, 
~endant que l'aurre rell:e fur le meme 4egré ' celui-ci d~fcendant 
a fon tour, pendant q_ue les deux premters reftent, & amft alccr
nativement jufqu'a la fin. 

Comme nous avons encore d'autres fuites d' Accords qui déri· 
~ent de ces premiers, nous ..allons en donner un nouvel Exemple 
.dans le Ton majtNr, qui pourra fervir également pour le mineNr, en 
mettant a la fuite de la Clef les B-mols de l'Exemple précédent, &: · 

, ~n remarquant que la N1tte ftnjible qui fe trouve a la fin, ne 
doit point changer dans l'un & dans l'autre To». 
D~ plusr nous ajouterons i~} une Notte achaque Accord, ou 

' J?our lors il fe trouvera. toujours deux doigts qui refteront l pen-
9ant que lés deux autres defcendront' ~eux ... ci re~ant a leur tour, 
~endant que les premters defcendront, amG 1ufqu a la fin, en vous · 
Jouvena.nt qu'il ne fuudra pas s·r ferv!r du pouce, 

.. 
, 

.. 
.... 

. . f'~rnf~ f4Hr ,,¡, f l~cm¡lf, 
D d d ·ij 
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E X E M P L E. 
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L 1 V R E Q U A T R I E'M E. 397 
Ces deux differentes manieres de pratiquer les Accords, tantot a quatre Parties, c'el1:-a-dire, trois de la main droite, & tantot a 

cinq, font fort neceífaires ; la premien~ fert pour tous les Accords 
renverfc:z, & la derniere pour tous les Accords de Sepcién1e qui ne 
font point enrre-Jacez avec d'autres, excepté que ce ne foit avec des 
Accords de grt~ndt Sixte J o u avec des Accords 1ar foppojitibiJ, done 
nou~ P,arlerons dans.la fu~te; .a:c. pou\ ~ue ce dernier Exemple puiíle 
fervtr a quarre Par~tes, JI n y a qua en retrancher la Notte qui 
dans les Accords fa1t Oél:ave avec chaque Notte de la Baífe, bien 
que cela ne doive pas fe faire a l'égard de la Baffe qui monte de 
Qgarte ou qui defcend de Quince; par~e que l'habitude n'en efl: 
pas moins utile de cette fa~on ( comme nous venons de le dire ) 
que de l' autre. 

Il fe trouve une fi grande liaifon dans cette fui te d' Accords, qui 
dl: le nceud de l'Harmonie la plus naturelle, que l'habitude s'en 
:acquiert fouvent avant la connoiífance; de forre que l'on peut dire, 
en ce cas, q_ue /u áoigts pré'llienne»t t•tjfrit;, fttppofé gue l'on s·acta ... 
che a ]a po{ition & a i'arrangen1ent de ces doigts, felon ce quien 
a été dic. 

Comme il efi: facile de fe faire des Exemples particuliers des trois 
differens endroits du Clavier , & de tous les Tons ou ces derniers 
Accords doivcnt erre pratiquez, nous nous fommes con~entez d·en 
donner un feui Exernple. . 

Vous venez de voir des Accords de Jttitt & de grt~náe Sixtt, de 
[a~~ffi-,f(_uinte, de Tri-1' on & de Stptiémt , done la progreíiion dl: con• 
forme a nos Regles- précédentes ; de forte qu·il efr inutile d'en \?ar• 
ler davantage , les Accords de Stptilme y étant précédez, de me m~ 
que les P4rfoi11; mais il.~ous refte .Quelque chofe a ajoute~ au fU;• 
jet des Accords de Sepoeme & de Seconde, dont les Chap1tres fUl~ 
vant nous inflruiront. 

CHAPITRE NEUV IE'ME· 

Dts Jijferens Accords qui doi--pent foi..,re celui de /4 Septiéml, 
for une 9{otte en meme degré-• 

. A R T I C L E P R E M 1 E R· 

T Oute Notte qui a porté un Accord de Septiéme , doit porter 
enfuite une Sixte, quelqu' Accord qui fe trouve apres cette Sep .. 

tién1e fur la n1en1e Notte; mais 'om1ne la Sixte peuc fe rencontrcr 
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daos plulieurs Accords differens, il ell a propos de s'expliquer la.: 
de (lbs. 

Comme les Accords de la petite Sixu :1 de la.grande Sixte, de la 
fou.Jfe-.f<.t#inte, de la Sixte, de Sixte-tft14rtt :~ du Tri-Ton ou de Secondt 
peuvent fe trouver apres un Accord de Septilme fur une Norte en 
m eme degré, paree que ht Sixte fait partie dans ,tous ces Accords, 
ce ne peut erre que par le moyen de la Norte qui fuit celles qui 
font en memc: degré ' ou celle dont la valeur nous pennet de lui 
donner deux Acéords differens; (ce qui ell la m eme chofe) que 
}'on peut juger du choix que l'on doit &ire de tous ces Accords; & 
voici comme il faut s'y prendre, fi.1ppofé que la Baífe ne foit point 
chiffrée, ou qu"elle foit mal chiffree, ce qui arrive tres-fouvent. 

Bien qu'il foit libre au CompoGteur de donner le meme Accord a pluíieurs Nottes en m eme degré, cependant lorfqu'il s·en trouve 
deux, dont la premiere comtnence dans le premier Temps de la 
Mefure , elle porte ordinairement un A.ccord de Septiéme, & pour 
lqrs la Seconde doit porrer l'un de nos Accords propofez. Or l'on 
ne peut bien réüffir dans le choix de ces derniers Accords, fi l'on 
ne connoit parfaitement la M~d11l4tio11, ce qui (era treswfacile, en ne 
s'attachant qu'a un feul Tpn, ou l'on f~it que la Notu tonitjllt ~ 
fa Dominttntt portent naturellcment t· .Accord parfoi.t, fans avoir· égard a la Geptiéme qui pept etre jointe a/' Accord parfait de cette DlminANfl, 
& ou l'on [cai~ ppreilleJl1cnt que la ftconáe N~ttt porte 1' Accord de 
la pttite Si,xte, & que la jlxiéme Notte en porte un pareil en defcen-

. dant ; que la Medi11ntt porte l'Accord de Sixu; que Iaftxilme Nottc 
en pone un pareil en montant, & que la flptifme Notte en porte . 
·auffi un pareil en defcendant; que la 'JN4trifme Notte porte 1' Accord 
·au Tri-Ton en defcendant, & celui de la gyand~ sixte en montant; 
& qu'enfin la Notte fonjibtt ou laflptilme Notte porte l'Accord de la 
faujfl- cR.!!inte en moncant; de forr:e que ne pouvant fe trouver que 
l'une de ces N ottes ·daos votre Baífe , vous f~avez l' Accofd qui_ doit 
fuivre celui de la Septiéme fer la Notte en rpeme degré. D'ailleurs, 
Si vous voyez que: vous montez ou que vous defcendez djatonique .. 
ment fur l'une de ces Nones, vous f~avez en meme-temps l'Accord 
qui doit les précéder naturellement, de forre que vous .n~ pouve,; 
vous tromper ; & G les Nottes en meme degré font formees de la. 
I>1min11ntt, vous (~a vez que celle·ci ne peut porter d'autres Accord~ 
de Sixte que Gelui de Sixte..Qgarte, ne s'agi(fant aprts cela que de 
fc¡avoir difl:inguer la difference des Tons dans la fuite d'une Pi~ce ~ 
111ais ce n'eft pas-hi le plus difficile. · · 

. . . . } . , 
·. 

, 
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EXEMPLE. 
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Mediante. 1 ~ecunde 1 Norte fcnfi- ~ 
Notrc:. blc. 

Vous connoüfez ici l'Accord de Sixte, que vous devez donner a la 1nen1e Notte qui a porté celui de la Septiéme, non feulement 
par le rang que cecee Norte tiene dans le Ton, n1ais encare par le 
rang qu'y tiene celle qui la fuic, & par l'Accord que doit porter 
cette Norte [uivante. 

Notre Regle efl: immanquable, lorfque la Baífe monte diatoni
qqemeQt; n1ais lorfqu'elle defcend de m eme, & que chague Notte 
a tine valeur competente pour pmter deux Accords differens , ou 
que cela paro1t par les diiffres, il faut pour lors fe guider fur la 
Regle du Chapitre précédent ; de forre que l' Accord qui doic pré
céder celui de la Septiéme en defcendant diatoniquement, ea coti-
jours celui de la f.ttite Sixte. · _ , 

Remarquez a (A) que Jorfque la Baífe n1onte diatoniquetnenr 
-pour taire encendre la Septiém~ apres I'Accord P"rfail, cette Septié
me doit etre accompagnee de roél:ave au lieu de la Qyinte ; de 
force que le doigt qui a touché l'Oél:ave de la Baffe dans f Accorá 
l"rfoit, refte fur le meme degré pour former la Sepriérne fuivante, 
pendant que les deux autres doigts defcendent diatoniquement. 

Si apres un Accord de Septiéme Ja Baffe procede diatoniquement, 
nos dernieres Regles ne peuvent y erre contrariées , qu'en ce que la 
meme Notte qui aura porté c;et Accord pa-ífera inconcine~c fur la 
plus voifine, iáns qu'on ait pu lui donner 1'Accord qui lu1 con ve .. 
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4ao · . T R A 1 T E' r> E L' HA R M O N 1 E; 
noit na.turellement apres celu i de Ia Seprién1e ; de forre gue G e He 
monte díatoniquement en ce cas, ce ne pourra erre que iur /' Arcord 
p4rfoit, ou fur un autre AmJrd de Stptilmt, comme il a été dit au 
Chapirre précédent ; ·& G elle defcend de m eme , ce ne pourra erre 
encere que fur un autre Accord de Sepriéme. De plus, il arrive 
fouvent que la Norre qui fuir porte un ·Accord compofé des me
mes Norres que cdui qui devoit paro1tre naturdlement fur cette 
N orte, ou la Septiéme a éré enrendue ; ce qui fait que notre Regle 
fe fourient tou jours id en ce cas, car les doigts y fuivent leur pro• 
grdlionaccot1tumée;c'ell: de quoi l'onpeuts'infhuiredans lcTroi· 
f1éme Livre ~ Chap. XXVI. & XXVII. 

A R T I C L E S E C O N D. 
Une Norte qui paffe a fon Diez.t ou a fon B-mll, ou bien une 

Notte iointe a 'UD Di~u ou a un B-m#l, & qui devient enfuite na
turdle, ne doit erre regardée que comme une meme Norte a l'é
~ard des Accm·ds ; de forre que fi l'on paffe d'UI a Ut ~' ou d'UJN: 
a Ut, de Si a Si t, ou de Si-l a ·Si, &c. il faut fe dérerminer Ja· 
deffus, 'comme fi c'ér-oit deu:x Ut ou deux si, felon nos Reglc.s pré.o 
cedenres , en confortnant les Accords a la M odulllfilfl. 

Une BafTe qui procéde par des lntervales disjoints, ne peut iamais 
monter de Qy.inte ni defcendre de Qyarte apres un Accord de Sep• 
tiéme ; mais (i elle defcend de Tierc-, o u qu'dle monte de Sixte, ou · 
bien fi elle monte de Tierce, ou G elle defcend de Sixte, c•e(l: fur la 
Norte qui fuit celle ou l'on a pa!fé apres cet Accord de Septiéme qu'il 
faut fe déteqniner, 1 

EXEMPLE. 
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Vous 

 © Biblioteca Nacional de España



L I V.R E QUA T R 1 E' M E; ~or 
Vous voyez que ces Nottes die:du qui defcendent fur les NotteS

naturelles, & que celles qui montent fur leurs Die:us n'empechent 
pas la fuite naturelle des Accords ; & pour erre plus cerrain ici de 
ce que l'on fait, on die, ces Ditz.u qui fe trouvent en defcendanr, 
ne convienn~nt ~oint r:atur~llemenr.; done je deis reg~rde~ ces Not· 
tes comme s tl n y avmt pomt de Dzez.u , pour pouv01r dcterminer 
mes Accords plus vite ; & au contraire ces Diez-u doivent fe trou
ver naturellement en montant ; done je dois regarder ces Nottes 
comme G elles étoient diez.éu, excepté que l'Auteur peut doNner 
l'Acc~rd parfait a toute Notte qui monte d.'un femi-Ton, confor
mément a la Norte (A ) bien qu'on eut pu lui donner celui de la 
gra11de Sixtt, qui auroit été pour lors le meme que celui de la fauffi· 
J<..t~inte qui fe trouve fur le *E de cette Norte (A.) 

L'Accord de la Norte ( B ) ou la Balfe defcend de Tierce apres 
celui de la Septiéme, ne m'ell: déterminé que parla Nocte qui fuir, 
laquelle devane porter J'.Ac;ord parfait, m'oblige de donner celui de 
la ¡etitt Sixte a cdle qui y defcend diatoniquement, au lieu que {i 
dle monte diatoniquement furt' .Ac~~rd parfoil, cHe auroit du porter 
celui de la grande Sixte ou de Iafou./fo-.f¿!!,intt, ainfi du refie. 

Lorfque la Baífe monte de Tierce apres l'Accord de la Septiéme~ 
la Notte montée porte ordinairement un Accord dérivé du précé
dent, comme cela parolt: a ( e ) o u 1' Accord de laf~tuffi-.f<!¡me n'dl 
aurre que celui de la Septiéme gui a précédé. !~ 

Souvenez-vous que monter de Tierce ou defcendre ·de Sixte, 
c'ell: la meme chofe' &c. . 

Nous ne l?arlons point ici de la progreffion de. Quinte en def· 
cendant apr~s l' Ac&ord. de ltt Sepiiéme , puifqu'il en a été fait n1en-
tion au Chapitre précédent. . J • 

1 

CHAPITRE DIXIE'ME~ 
. . 

Dt 1' Accord de la, Se conde. 

L Or(que nous avons dit que de deux Nottes en meme degré, 
la premicre pouvoit porter l'Accord de la .Septiéme ce n'efl: 

qu·autant q_u•dle ne· fe trouvera pas dans le dern1cr Temps de la Me· 
{ure ; car fi cela fe peut en cette occaíion , l'Accord de la Seconde 
doit fe faire immediatement apres fur la meme Notte q_ui fe trouve 
dans le premier Te•ps de la ·Mefure fuivante, & ce n'e{t plus pour 
lors 1' Accord de la Septiéme qui nous regle, mai5 celui de .la: Se
conde ; de force que cet Accora de Septiéme peut (e crouver 1c1 par 

Eec 

 © Biblioteca Nacional de España



4oi TRAITE' DEL'HAR~IONIE; 
ba-z.ard pour précéder celui de la. Seconde, de meme que le P~ 
fttit &. tous les Accords de Sixte ; mais des que de deux Nottes en 
meme dcgré, la derniere fe trouve dans le premier Temps de la Me· 
fu re, elle do ir porter l' Accord de la Seconde, & doit dl:re précé
dée narurellement de celui de b grande .. Sixte fur la premiere Notte 
en merne ~epré , qui ~ ~rouyera dans le dernier Tem¡s de la Me .. 
fu re qui precede celle ou ie fatt cet Accord de Seconde, comme cela 
paro1t dans la Baífe des Secondes , ce qui eíl: encore expliqué au 
TroiGeme Livre, Chap. VIII. & XXI. 

Ces Nottes qui fe trouvent ainíi fur le mcme degré dans deux 
Mcfures differentes 1 s·appell~nt.J.1nc~;!u ; ainíi voyez ce que nous 
en difons au TroiGeme Liv. Chap. XXXV. Are. V ll. bien que cette 
jjnco¡e ne fe rencontre jamais dans la. Baífc qu•a l'occafion des Ac .. 
cords de Seconde ou de Qgarte X. 

Souvenez-vous que daos la premiere.Qncope qui paro!t, l' Accord 
de la Seconde peut efue précédé d'un ParfoiJ, d'un de Septiéme ou 
de Sixte quelconque; mais des qu'il s'en trouve plulieurs de fui~e, 
ces · Accords de Seconde doivent efl:re naturellement précédez & 
fuivis d'un Accord de grande Sixte, Souvenez·vous encore que 
l'Accord du Tri-Ton 4X peut tenir quelquefois la ~lace de celui de 
s~,onde, fur tout dans la dernierejjnco;e, & qu'aprc:s le dernier Ac• 
cord de Su6nde, celui qui doit le fuivre ne peut fe déterminer Q!Je 
fur celui qui doit encere fuivre , car il faut toujours fe guider iil.r 
ce qui fuit , p1utot que fur ce qui précéde. 

Les Accords de Seconde peuvcnt efl:re encere entre-lacez avec de.t 
:Accords de pttitt Sixte, maís cela efl: tres-rare. 
. Pour ne point fe tromper ici dans une Me(ure a quatre 'I'empr, 
il faut la divifer toujours en deux Mefures a deax Ttmps. 

La pratique de toutes ces Regles efi: encere plus necelfaire aux 
Accompagnareurs que la connoilfance ; de force qu'on ne peut trop 
s·exercer iur les differens Exemples qui ont paru ju[qu·a prefent, 
en les tranfpofant dans differens Tons, & en s'accoutumant a les 
toucher dans les trois differens endroits du Clavier ; ce qui fervira 
non feulement a bien accompagner avec des chiffres, mais encore 
.fans · chiffres. 

CHAPITRE ONZIE'ME. 
7Jts eAccords de Sixte. 

L·on ~rouve fouvent des Baífes qui ne portent que des Accords 
de. Stxte, en proccdant diatoniquement, dont la pratique !er

rres-faclle , en fe conformant a l'Exemple fuivant. 
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E X E M P L E. 
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Si l'on fe fouvient de ce que nous a.vons dit au Chapitre VIII. 
que l'on pouvoit paífer de l'Accord de la gr41ldt Sixte a celui de la: 
Sixte ¡ de la Medi41lte a celui de }a SixU-tjlhtrle ; de la DominAnte, OU 

au P~trfoit, de la Notte toniqne, l'on ne trouvera ríen de nouveau ici; 
cependant il faut encore pratiquer cette fuite d'Accords, paree 
qu'elle dl tres- frequente ; & cet Exemple qui peut fervir pour 
tous les To11s mintnrs :1 en remarquant le B-mot que nous y avons 
ajouté, pourra fervir pour tous les Tons m~tju¡.rs , en retranchant 
les B-mols. 

Remarquez que la tJM4triémt N o tu ( A ) peut porter en defcendant 
fur la Medillllte (B J ou meme fur la Toniq11e ( C) l'Accord de hgrand¿r 
Sixtt :1 ou cdui du Tri.Ton, ou bien tous les dc:ux l'un apres l'autre. 
pourvu que celui de la gr~tnde sixte foir le premier. 

Certe dc:rniere Regle eíl: tirée de la e ademe irregr~liert, & ce feroü: 
aífez íci le lieu de parler de la Parfaitt, de /' Imparf¡tite & de la 
Romp¡¿e :1 mais ces cadences fe trouvent confondues dans nos autres 
Regles ; comme par exemple , 1' Accord de la Septiéme fi1 i vi de 
cclui de Sixte-quarte fur une Dominante toni!fM~ nons reprefcntc une 
Cadence imp~trfaite :1 en ce que la Cttdence parfoite devant fe fa.irc tm1· 
jours de la Domin4Nit a la Notte to1titp~e ( comme cela paro{t dans 
tous nos Exemples de l'Oél:ave, Chap. VI.) cet Accord de Sixr:e
quarte que porte la Dominante, reprefente le Parfoü qu'auroit du 
porter naturdlcment la Tonit¡tt-e apres celui de la Septiéme que cetre 
Dominante a porté; & par confequem: cette v~minante pcut paffer en. 
core fur la Mediante , fans chan&er le fond des deux Accords pro
po[ez. Pareillement la Regle o u nous avons dit a u Chap. VII t 
que l'cn pouvoit monter diatoniquen1ent fur /' ..J.ccord p~trfail ou fur 
celui de la septieme apres un Accord de Septiéme, dl nrée de la. 
C4dmce rompue. V oyez cependant ce que nous difm1s de tolJtes ces 
CAdenfts au Troiúén;1c Livre, Chap. XIII. XVI. XXV· &_-?CXVIII. 

E e e lJ 
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paree qu' on peut en tirer de trés-grandes lamieres, tant par rappott 
au renverfcmenr, que par rapport a la connoiffince des Tons, & 
par confequent des Nottes qui peuvent ou qui doivent poner cer· 
tains Accords , & encore de la differente progreffion ae la Baífe 
qui nous induit i cette connoiífance. 

C H A P 1 T R E D O U Z I E' M E. 

De f eAccord de la Seconde foperflue , f5 de fls dérive~. 

L'Accord de la Sec1nde foptrjlt/é qui fe chiffre ain.íi 2.X) s'accom~ 
pagne du Tri-Ton & de la Sixte mAjtMre, & ne fe tait jamais 

que {ur la./i:dlme Notte des T1111 mintMrs. 
Pour trouver cet Accord, il n'y a qu'a &ire celui de la Septiémc 

d'une Domina»tt lo11itJ•e, en portant cette Domin4nte un femi-Ton 
plu! haut fur la.fixiéme Notte; de forte que {i nous fuppofons que 
la Notte Mi dl: cette Domi»4ntt, nous y joindrons fa Titr~e majtMu, 
fa cf<!!_intt & fa Septiémt de la main droite , &. nous toucherons de 
la gauche la Notte F11, au lieu de Mi , ainíi des autres D1•i11Antt1~ 
tMÍIJIIC S. 

EXEMPLE. 

Ton minear de LiS. Ton mineur de Rl. Too mineur de Sol. 

Cette tranfpoGtion de la DominAntt tollitJitt a Iafixilmt Nltlt' cauíe 
un changement pareil a celui qui paroit ici dans tous les Accords 
qui dérivent de celui de la Septiéme de cerre Dlmimznte, conune 
on peut le remarquer dans l'E:x:cmple fuivant. 

-. 
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1 i
::: t=] .Rcaurquez que tous les Sons de cet Accord font to6jours di vi fez par 
--~~- THsrcca, eA quelque endroit du Clavier qu'on les Touche. --

¡¡=.::¡=~ Sixilm1 NDIII oú fe fait ordinairemcnt l' A~cord de la pttite Shtll i :::Jf=-= · lorfqu'clle defccnd fur la D,,;,..,,; la diffc:reocc de cct Accord de ....__-_¡*"- p~tiri Sixt1 a cehú d(' la. Seconde 1 oc couúftanc que d.lna la Titrce a11 
hcu d• la Sccondc 3J. 

4M 
~-· -~ , Qeflrilml Nolt~ ?U fo &i< o<din>imnÓO< l'A«o<d du Tri-Tm, que 
=t+=~- . 1 on accompagne 1c1 de la T11ru rtHntur• au lieu de la Stunú. 

------- · . ,. 
k ::1 '"'""' Noll• od fo f•i< o<di.,i<em"' l'A«o<d do la t•i<o s;,.,, qu, 
~ 1 l'on accompagne ici de la f•H/ ... !l.!!Jifl• au Jieu de Ja ~""''· ' . ' -____ .......,_ . 

~~ M~lt ftnflbl• o u fe . f~t ordinair~,mcnr.· 1~ Ac,cord de !a foNflt-~11/t J 
~ que 1 OD accompagnc l Cl de la Stpllt/M llim~»Hr~ au licu de Ja Sixt•. 

--•+-

7M a , N"'' """"' oU f; &i< qud~u.foi~ 1' A«o<d .de la '""""' f.¡nfi.,Y , qae 
_ 1 on accompagnc 1c1 de la S1;~~14 111mtHI'f au heu de la Q.d11tt, -

- Voye"'. le Troifiéme Line fur ce fujet. Chapítre XXXliJ. 

Ces Accords de petitt Sixtt , foteffi-~intt, 'f'ri.Ton , Jí<.!!intt &: 
Stptilme:fo¡erj/l{é, qui dérivent de la Sepnéme d'une Duminante to .. 
nitJIIt, peuvcnt participer ( comme vous le voyez) de la differcnce 
que caufe la tranfpofition de cette DominAnte a lajixifmt Notte; ainfi 
vous devez pratiquer tous ces Accords dans toas les Tont mint11r1, 
en les accompagnant alternativement des d~ux manieres differentes 
dont ils peuvent l'etre, & en remarquant les Nottes de chaque '!'m 
fur lcfquelles ces Accords peuvcnt avoir lieu, paree que cda en 
donne une idée plus jufre. 

Les deux dernieres Baífes nous reprefentent des Accords, ~ur
quels il ne faut faire attention qu,apres avoir h1le Chapitre fui ... 
vant , ou il en eft fait mc:Ption. 
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4-o6 T R A 1 T E' DE L'H ARMO N 1 E, 
Souvenez-vous qu'il faut retrancher· l'Oél:ave de la Baífe dans 

tous les Accords de ce: dernier · Exemple, lcirfque vous voule'z les 
menre en pratique. 

C H A P 1 T R E T R E I Z I E' M E. 
Des .Accords par foppo{ttioR. - J 

• 

1 L n'y a que deux Accords par jippojititJn, ,qtM font ceux de la. 
Neuviéme&de la Onziéme, d'ou proviennent ccux de la ~in

te-foperjltle & de la. Stpliémefoperjllii ; 'leur difference conliíl:ant [eu
lement dans celle de la Tierce d'un Accord de Septiéme dont ils 
dérivent' cette Tierce étant mineNrt d'un coté & majeure de l'autre· 

Ces Accords contiennent cinq Sons, diffcrens dans leur con•, 
firuébon. 

A R T I C L E P R E M 1 .E R· 

De la Newviéme. 

. L'Intervale de la Neuviéme c!l: le meme que celui de la Tierce, 
mais l'Accord en dl: differcnt ; il s'accompagne de la Tierce, de 
la Quinte & de la Septiémc:, ainli 1. 3· ~· 7· 9· & fe chiffrent feu• 
lement d'un 9. 

Il dl: facile de tronver cet Accord fur le Clavier, n'y ayant 
qu'a tenir l'Accord qui le précéde, en y ajoutant la Tierce de la 
Notte fur laquelle cette Neuvíéme dl: chiffrée ; ou bien, li l'unc: 
des Nottes de l' Accord précédent fait la Quarte avec cellc ou cette 
Neuviéme doit etre entendue, il n'y a qu'a gliífer fur la Tierce 
le doigt qui tient cette Quarre • fans rien cFíanger d'ailleurs , & 
pour lors l'Accord n'eft pas rou jours remplí de tous les Sons dont 
il efl: compele , mais cela doit eftre indifferent. Si apres l'Accord de 
la Septiéme la Baífe inonre diaroniquement pour poner celui de la 
Neuviéme, pour lors les doigts fuivent b: m eme roure qne cellc 
des Septié:mes du Char~. VIII . . comme on le vo.ic ici entre F & B .. 

E X E M P L E. 

~~h.-4-~~-8--:zr~·- .-c--i--i m-í-~ "~--<1-· -1)-. Á" ·-<1---6-· ""'"! -6--~- -c.}-"-· --zy---¡r- ..,...-..12. ..v .SL ~--"'-- --t).- -t>-· ·-#-- - -- -- ~ · - --6-
- • .)l -:;:1-- ( -..e---e--- --t).- -1\- - --8-.. -8-- -~ _,.. - ¡y-- --6-
- A-E -B- --"- -...&2..,-'Z.- - t}D- -f). 1r-'1f -¡r- , 

~ 
9 1 9 9 6 A 1\. --~- 7 · 

--¡---E--~-k-~-~= ~-~~-~-__.J'-•-f:* . ~ - - -·--- _*"'_,_ -~ - ----· -·-- ------ - -----. . -~ ---~- ~-~-· ---- --- -- ~»~-- ~-.- -
\\.. - --~ :=-._. --= ~- -P-7: ~-=-- -t_= 
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L J V R E . Q U A T .R I E' M E. 4o¡ 
tA) La Tierce ajoutée a r Accord précédeAt. (B) Remarquez qu'll 

y a icí deux doigts qui defcendent depuis ( A ) conformément a la 
Regle des Septiémcs ; ce qui doit vousfaire appercevoir qu'aprés 
un pareil Accord de Neuviéme, la main droite fuit ordinairen1ent 
la roure qui luí dl: prefcrite dans cette Regle des Septiémes. 

(e) Le doigt de l'Accord précédent, qui gli(fe de la. Quarte fur 
la Tierce, pendant que les ~mtres reftent. 

(0) Iden1. - .. 
A R T I e L E · S E C O N D. 

Dt f .Accord de la. i2!!:_intt-foperjlue. 

Cet Accord ell: compofé de meme que celuí de la Neuviéme, 
excepté que la Qginte y dl: fo¡trjlt~e ' il fe chiffre ainfi ~ ~ ; il ne 
fe fait jamais que fur la Mtdiante des Ti1U minet~rs ~ & l'on s'en fert 
fouvent pour ron1pre la C~tdtnce. 

A R T I e L E T R Ó I S I E' M E. 

De l'eA.ccord de 14 Septiéme-foperjlue. 

Cet Accord s'accompagne de la Qginte, de la Neuviéme & de 
Ia Onziéme, ainli 1 r. ,. 7 . 9 · u. & fe chiffre ain{i 7~; il ne fe 
fait jamais que fur a N ottt tmiqt~e. . 

ARTieLE Q.UATRlE'ME. 

De l' Accord dt la Onzjéme , di te ~arte. 

Cet Accord ell: compofé de meme que celui de la 7. J excepté 
que la Septiéme ·y cft l. ufi:e ; il fe chifl:re ordinairemcnt ainli, 

4 
~ 

ou ; , ou ¡. Lorfqu 'on e chiffre d·un limpie 4, c'el1: le m eme que 
celui que nous avons employé dans toutes les Cadences jirMles de 
chaque oa:ave ; & lorfqu'on y joint un '' il en eft different) en 
ce gu'it contient pour lors cinq Sons, quoique pour la commo
dité de la main, on n,en tienne fouvent que trois de la droite, 
qui avec celui de la Ealfe font quarre. 

Ce dernier Accord cll: facile a trouver fur le elavier, puifqu'il 
fe forme des memes Nottes, ou des n1emes Touches de l'Accord 
qui le précédent. 

~ . , 

1 
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T R A I T E' D E L, H A R M O N 1 E 1 

EXEMPLE. 

1L ~ -t).-~ _ Le Guidon(A) marque le Son qu'on 

l
trl ~:_,l,_F:~-=-<1~:~ devoit ajoucer a cec Accord de~. 

-.Jl.- -"--.IZ..- f\- - JL. e A d · -- -=--...Q...--t)-- -~- et ccor s.accompagne encorc: --- -·A,---- - quelguefois de la Quince & de la Se-

~ 
9 7 6 6 conde , lorfque la Baífe defcend en-Br-=-m=4-==--==§-!j fuire dia~niquemenr, & pour lors il :.tf:::§- -+--+-+- dl: le meme fous les doigcs que ce• _ __: --~-·--: ::=: }ui de Ja faujfi .. .f<!Ji»tt OU ae la gtARrJe 

Sixtt, qui doit fe faire enfuite fur la Notte ou l'on defcend. 

- E X E M P L E· 
~ 

~
--~l$'~-~ Cet Accord devroit fe chiffrer ainG ~ ¡ i:-"- --= mais pour l'ordinaire il fe chilfre ainli ~ . 

-: .:t::::::~ - · Voyez le TroiGéme Livre, Chap. XXIX. 
~ 6 ~ XXX. XXXI. & XXXU. ~u fu jet des Ac• 

JI : -+~ +: 5 : • ~ cords contenus dans ce Chapitre. 

a~JJ~ . 
CHAPITRE Q.UATORZIE'ME. 

obfl~ations for le rapport dt tous les ~(cords précédens. 

L A main droite qui tient un .A&tord p4rfoit , tient en meme; 
temps tous les Accords confonans, qui font celui de la Sixte 

' & c~lul de la Sixte-Qyarre; & lorfqu'elle cien~ un Accord de Sep- 
tiéme i elle tient auffi tous les Diffonans, ~ui font ceux de la ¡etite 
&.. de a gr~tnde Si:<tt, de la fa./fo·.t¿~inte, du Tr!-Ton, de laSeconde, 

· de la Ntuviéme, de la Onulmt, ou ~tl4rtt, de la .f<.!inte-fo¡erfttlé 
& de la Septiémt-fo¡trjltl'i, avec quelques particuliariccz qu'il faut y 
remarquer. 

Tous les Accordi diífonans fe di!l:inguent en m4jtMrs & en mi· 
neNrs, ce qui dépend de la Tierce de la Notte fur laquelle on fait 
un Accord de Septiéme. 

La fuite des Accords dt pre[que toujours la meme; aprés le Dif
,ftmmtw'litJeur J fuit ordinaircment un autre Diffo114nt 111ine11r, ju[qu 'i 

. ce: 

' . 
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L I V_ R E ~U A T R I E' M E. . -4-09 
ce que le Dijfonant majeJJr rt,1roiífe, apres l~51uel fuic ordinairement 
le Confonant; de forre que la Regle des Scpt1et11es, Chap. VIII. nous 
donne l'habitude de faire plulieurs Accords cliffonans de fuite ; & 
la Regle de l'Oétave & des Sixtes, Chap. VI. & XI. nous donne 
l 'habitude d'entre-Iacer les Accords diffonans avec les confonans; 
pouvant remarquer la grande conformité d' Accords qui fe trouvent 
dans ces differentes Regles, qui fervent égalerí1ent pour la pratique 
des Accords par foppljition. Si l'on employe ·qlfatre doigts dans ces 
Acc.ords par fo¡pojition, il n'y a qu'a fuivre la route des 7, ju[qu'a ce 
que t'Accord dijfonam mttjtur paroi[e , qui détermine la conclufion. 

La progreffion de ces Accords fera tres-facile d:lns l'execurion, 
fi l'on remarque que des quatre doigts qu'on y employe ordinú 
r-ement de: la m a in droite, il y en a toujours deux qui defcen
dent, pendant que les deux autres tiennent ferme; que ceux qui 
doivent dc:fcendre feront les plbs hauts, s'ils font tous arrangez par 
Tierces; fi non, que ce fera celui qui fe trouvera au·deífous d'utl 
autre, qui le joint avec celui qui dl: encare au-deffous ; que ~'il ne · 
s'en trouve p.oint au-deífous de ces deux qui fe joignent, le doigt 
le plus haut devra de[cendre avec le plus bas ; que ces doígts qui 
deícc:ndent font toujours la Qyinte, & la Septü~me da.ns un Ac
cord de Septiéme; la Septiéme & la N euviéme dans un Accord 
de Nc:uviémc:, ou la Ncuviémc: & la Onziéme dans un Accord de 
Onziéme; & que {i l'on n'y employe que trois doigrs, il faut 'nean
n1oíns faire defcendre les deux doigts qui touchent les Intervale¡ 
précédens, pendant que l'autre rell:e. 

Cette Regle: n'dl ccpendant pas generale; l'on dl: obligé quelque~ 
fois de faire defcendre trois doigts , pendant que celui d'en-haut 
qui jGint l'autrc:, refl:e; o u pendant que celui d'en-bas rdl:e, fi aucuns 
ne fe joignent ; & cela dans une cadmce rollJpu"i, ou dai1s une fuice 
d'Accords conforme a cetre C4dtnce H; ou bien encore le doigt 
d'en-bas qui joint l'autrc:, defcend feul, pendant que les trois au .. 
eres refl:ent, ou le doigt d'en-haut de[cend feul, quand il n'y en~ a. 
aucuns qui fe joignent; & cela daos une fu ite d:Acc;ords conforme a cdle ou la Baffe defcend de Tierce , pendant que chaque Nottc 
de cette progreffion porte un Accord de~. . . .. 

• F ff 
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~po TRAI 'TE' DE -t.'HARMONIE; 
E XEMPL'E.. 

, H. H. J. J. 

Ir--e,..,.--~ ~1 -@ ~ ~ 

1 ~
- il---.:.o--- - --é- -6- --x-......._ : 

• --lj.._~- - ..._-:t)- -.JL. ..__-&-- -~ "'-.& - ·-
_JL_~- -o- ~~ - .lb ~- ~-.sz. ---

. -11- ,.. _j[ ...Q.- -""-~-

1~7-=?--l§~~*;!_-~7_7-=::_f.~-:::: -·~- -t--- -t-.. --t-•- -
¡ 1 --- - ---~- ----+ ------ -·--.. -- ---:--·-- ...,.__ ,-

1 
~=J=~=¡¡-~-r.~ij--~--~-¡f=-~-==i=}g-== 4+===== -~=·= --~-=¡= ===--== - ------ .......... ~---..- --~__....,.._.,_ --

1. -¡:=::~--6-==-~-- -..:_==1·=¡~6-===--=~ -. ~+=~=¡= ~-==- = :§ t =-~==*'= === \\. - -~-*~- --- ~--~- - ·--
L'on peut joindre la Sc;ptiéme a 1' Accord ¡trfoit d'une Notre ; ~ 

bien qu& telle Notte qui-femble ne devoir poner qu'nn Accord par• 
fait , peut porrer cdui de la Septiéme ; c;e qui dépend du ~out & 
de la connoiífance du Compoliteur. 

Cette fu ir e d' Accords marquée d.ans cet Exempl.e, o u nous. met• 
tons pl.ufteurs Baffes differentes , doit erre connue a un: chacun, 
t¡uoiqu'elle foit beaucoup moins frequenre que les autres; mais pour 
n 'etre iamais furpris, il ne fmt ríen ignorer. L'on ajoure raren1ent 
1'0él:ave de la Baífe dans les Accords dijfonans majturs, il n'y a que 
dans cellx de }a St!tibnt, de b petiU & de la sranát Sixtt ou elle 
puilfe convenir ; de forre gu'il faut s'accoutumer a paf.fer tous ces 
Accprds a quatre Parties feulement' c'eilMJ.Mdire) trois de la main 
droite avec·celle de la Baffe, qui f.1.it la quatriéme. Pour ce qui dt 
des Accorá'S par fo¡~foion ,. ils contiennent coujours cinq Partics fans 
l'O tl:avc de la Baffe, qui ne doit jamais y etre jointc. 

C'efi pour rendre l'Accompagnement plus regulier que neus dé
fendons de joindre l'Oél:ave deJa Baífe aux Accords diffonans,autre
meru on ne pourroit s'empecher-d'y faire entendre deux 06l:ave ou 
dcux Qgintes confecutives, ce qui dl: abfolument défendu daos la 
CompoGtion ; raifon pour laqueHe nous faifons fouvent doubler h 
Tierce ou la Sixte dans un Acc'ord de Sixte, au lieu de l'Oétave de la 
Baífe; cependant on ne peut pas di re qu 'un accompagnement,ou l' on 
n'obferveroit pas cette regularité,ne futpoint bon, pnifque l'accompa
gnement ne (€rt qu'a faire entendre tous les Sons d'un Accord, íans 
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L 1 V RE QUA T R I E' M. E: 4rr 
autre obfervation-; mais qoand on peut porter les chofes a leur perfe
dion, c'efi: toujours rnieux fait. Auffi avons-nous difiJofe nos Ac
cords de fa <ion , que les perfonnes qui voudront fe .former fur la 
filitc de ces Accords éviteront prefq_ue toutes les faut-cs, fans qu'ils 
ayent befoin d'y faire attention. 

A l'égarddu rapport des Accords, voyez les Exemples que nous. 
en donnons au Chap. V. VIII. XL & XII. avec ce que nous en di
fons au Second & :m Troiíiéme Livre , ayant encere i expliquer le 
rapport de leur fuite dans la maniere de ;rt¡4rtr & de jiuwtr !u 
D iffonances. 

C H A P I T R E Q_ U I N Z I E' M E. 
De ltt maniere de prdparer fi du .fau([)er toutes les Dijfon4.nces, 

d'ou L'<Jn tire la conno~Jfance du Ton dans Jeque! on eft; 
f.1 des Accords que doit po~ter chaque N_otte de ce Ton. 

S I nous avons diíl:ingué les Accords diffona~s en ?thtjmrJ & en 
mineN-rs, ce n'efi: que par rapport a un certain Intervale qui s'y 

rencontre; de force qu'au lieu del' Accord, nous parlerons fimple· 
n1ent de la DHfonance. 

Les Regles précédcnres donnent une {i grande facilité a ¡rt¡artr 
les Diílonances, qu'il efF inurile ame Accompagnateurs d'en f~avoir 
davanrage.[ur ce fujet; cependant on peuc voir ce que~nous en di
fons au Second & au Troifiéme Livr~. Elles donnent encore pref
qu':lUtant de t'lcilité a les fluwer ; mais pour un.e plus grande in-
telligencc, il dl: bon de . f~~voir ce qu i (uit. . 

Les Diífonances fe d1fbnguent en m4Jturu & en mmt11ru ; pour 
conno!tre cetre dillinél:ion, il n'y a qu'a faire 1' Accord de la Seprié~ 
t.ne fur une Do,in~nte tonit¡ue , ou l'on Ex E M P LE. 
rrouvera que la Turce mttjtHrt de cette 
Domin~nte forn1era tOutCS les. piffon4n- --=:t=¡Difton. miu. 

cu rmtjtllre.r , & q?e fa Sepueme for- =~=$= Dilfou.,maj. 

111era mutes les mmeuru. -Y:--
, 

ARTICLE PREMIER. -

De la Difonance majeure. 

La DijfonAntt maje¡¿re ne paro1t jamais fans la mine~re; érant itmti~e 
de fain; attention a cette derniere' fi-t~t que Ja ffi~)eUre J?aro~t; nl~IS 
.G. l:Accord dl: di[onant, & que la Dijjinance majtll-rt n y a1t pomt 
lieu , pour lors la mineure fait tout l'objet de l'Accor~ff ij 
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411¡ T R A I T E" b E L• H A R. M o·N t E, 
Pour mieux reconnüitre cetreiDiffinttnce mttjeure, l'on remarque~ 

qu'elle dt totl.jours· formé e de la lfotte flnji6!e du Ton dans 1equcl 
on eíl:, puifque cene Notte fln.fible fair toujours la Tierce mttjet~re de 
la Dominante toniqJJe, & que l' Accord diffonant o u elle a lieu , eíl: 
toujours formé de l' Accord de la Sepciéme de cette Domin1111te ttt-
71i1JIIt; de forre. que 1'/\ccord , ou bien la Notre flnjible, vous font 
-reconno!ri-e ce Tin; & G vous connoiffez le Ton, vous f~avez fur 
le champ 1' Accord o u cette Diffonance doit erre, & h Notre qui 
la forme, puifque la Notte flnjihle fe trouve roujours un [emi-Ton 
au-deffous de la N11tte tDniqtte, ou de fon Oél:ave, double, triple, &c. 

Si. l'on commence par un cerrain' Ton, l'on en conno!t la Nlttt 
finjible, & G dans la·fuite f{e la Piece, ce Ton change, il fe rrouvera 
toujours un iJieze pour chiffre, ou joint a un chiffre, ou encore a 
une Norte de la Baífe, qui marquera jurtement cerre Notte flnjible; 
ou rout au conrraire, il fe trouvera un B-mol aífocié a cette Nottr 
flnjible, ou bien le Dieze en fera rerranché , foit dans la Baffe, foit 
dans les Accords, ce quj· marquera qu'elle n'efi: plus telle, & ce 
gui vous obligera de la chercher ailleurs ; de force que le TlllJ dans 
lequel vous devez erre vous étant décerminé par-la' vous f~avez 
non fe~alement la CompoGtion, ou la con!l:ruél:ion de i'Acclra dif-
fonAnt rJJttjettr, mais encere celle de rous les Accords de ce Ton, con• 
formément aux Regles de l'Oél:ave, Chap. VI. car fi une Norte d'un 
Ton peut porrer qudquefois un Accórd different que celui qui luí 
efi: affeél:é dans ce '1'11n, Ccomn1e on a pu le remarquerdaAs les Re• 
gles des Septiémes & autres) elle reprend incontinent apres fon Ac
cord ordinaire, ou du moins ce meme Accord fe fait fur la Norte 
qui fuit ; de forre que G la Ba[e ne tient pas fa route naturelle, les 
A(cords ne changent pas pour cda ; fi le nouvean Dieze qui a paru 
change, & qu•il en vienne un autre, il E-me con1pter felon l'ordrc 
de la pofitíon des Diezes, en prenant toujours le dernier pour Nottt 
fln.fible :1 cela e!l: expliqué plus a u long a u Troifiéme Livre, Chap. 
XXV. Art. III. & il e!l: abfolument necell:-üre que l'Accompagna-
tcur poífede parfaitemen~ cette connoilT:1-nce. 

Pour ce qui dl: de [auver~ la Dijfonance mAjeurt, il n'y a qu'a glif
fer un fe1ni-Ton plus haut le doigt quila touche, & l'on ne man· 
quera jamais. De plus, 1)\.ccord ou elle a lieu , fe fauve toujours 
íur le P~trfoit de la Notti tonique , avec la feule exceprion que l'on 
dt obligé d'ajouter quelquefois la Septiéme a cet Ac~ord p~trfoit. 
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L 1 V RE Q_ U A T R 1 E, M E. 

E X E M P L E. 

Norte fen Cib. J Nctte tooiq. 

t Ditfon.--~~~/~~ m:I.J. cure. --- IS ]f . i---e- - -Diílon --e- ~-
minc:urc. --- -~~ 

~ .. ~;~~ ~!:i;ti~ 
1 

7 
Nono wuiq. 

l d•m. ~'ªiti~ 
Mediante . 

!=·*·g-~Í-=1 Idem. _]! ][_ -- -...-.-. 
~--- -

S"ondo ~:~~=~~!E 
Notte. ·- - lJ: 

Ces dcux Accords fcrvent ~nx diffcren(es 'B;tlfes fJUi 
font au7ddfons, ou rous les .Aee•rtls diffonlfns majeurJ fent 
conrenus; & l'on voit que la DiJJon•nee "'•jt~~re formée de 
la Nottl ftnfible , qui fair la Tieree m11j11m de la Domi
n•nte t1mqu•, monte roüjours d'un fcmi - Ton fur ltt 
Notte tmique; 

L 'Accord de la Scpri~me de certc D•mU./&1111 cA fauvée 
natureUcmenr fur le P•rf•il de la N1tfe IIMlJUI, & c•cft 
de-la que dérive la fuire des autra .Accorlis comcnus 
tlans les aurres Batres, · 

La J)~mi111'nte pa.lfe ici fur la M1-i~t1tte , mais les Ac· 
cords ne caangent poinr • . 

La D Dmi••nte rd\e f11r le méme degré, aTeC la ml!
me íuite d'Accords, 

c. 

La Q;f,4trilme Nltte, qui porte ici 1' Accord du Tri-T~n 
paífe a la Metli4ntl ou a Ja Notte tDr.ique , avcc la m~me 
fui te d' Accords. 

La Mtdi•nte, qui porte ici 1' Accord de la ~i111t-fo• 
terflw, reOe iur le meme dcgrc , ou palie a la N~:t1 
tlni!ue, fans que les Atcords c:hangenr. 

La Secm¡e Notte, qui porte l'Accord de la pttitl Sixt1, 
paíle fur !:1. Medi~Jr~t• ou fur la Nott1 1111ique pu lea 
mtmes Acc:ords. 

I
=~¡=R-=¡ La N~tt• t~nifNl, q11i pene I'Accord de la Sqtilma 

Norte --- --- fuperflul, refte fur le mcme degré pour reprendre fon 
toni'lue. -...,...... -.,.-- .J'I.ceqr¡J t4rf•il. .....,.M.. _ __.,JrL.~ 

1 ,
-K]-·61 1< N•tu f'"ftbü, qui P""' •oüjouu I'Aooo•d do Jo 
·-- -- f•ufe- ~nt1, palfe a la N~t" ~~tiqu•, 011 a la Mt-

r Níioltte .== _. ~ tlitJ.ntl. avec l:a. m~m~ fuite d'Accords. 
1e0 1b r.:. :stz. _A - fl --?X\ 'V- .X.-

-~,===t==~=ll ------------7=---:;_-
Si"itme -- -e-
Norte. ú 

La ftxilme N#tt1 tieAt ici la place de la D11ni11•n1~, 
qu'il faut par confequc:nr retrancber clu pn:mier Ac
cord ; elle palfe fur la Domit~antl ou f11r la M•Jilflfle, 
ancla m!me fuitc d' Accords; l!c pour connolrre cncorc 
la faire t)lte le reovcrfemcnt de « t Accord de la Sl
etTJM futn'fltie peut caufer <bus les No~tc:s des aurres 
Balfc:s , il n'y a qu'~ mettrc cette jixilm1 N 1t1r dans le 

prc:mi.er Accord ·, au lic:n de la DIJniuM, cene D•min•»t• nc: pouyaQt plus poi&C Ion ayoiz 
lic:n cans la ~aífe, pcada..t que la fixiitn~ N#tt~ oc:c:upe fa plac:c:~ 
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- La Second~ JiiJ.trfltle & fes dérivez peuvent etre fauvez en faifant 
mont~r la Dij/onttnce mttjetlre [e u le, pendant ~ue les autres Nottes re{:. 
tent, ou bien en faifant deicendre de m eme la Dijfonance mineiiYe; l'on 
en rrouvera un Exemple ~u Troiíiéme Livre, Chap. XXXIII. 

Remarquez que les Notres qui portent les Accords marquez dans 
rExemple precédent ~ ne changent jamais de hOO"l daos quelque 
Ton que ce foit ; la ~* ne fe fait que fur la Meáianu. &c. 

Cer Exemple qui eH: dans un Ton miJUNr, doic fervir pour tous 
le.c; Toru en general., excepté que l' Accord de la ~* & celoi de la. 
2.*f avec fes.dérivez n'ont poínt lieu daos les Tons majef¿r.r. • 

Nous aurions pu parler de la Dijfonttnc~ mine~re avec la mttje1n-e, 
pui[qu'elle s'y rcncontre, & que ta ligne qui la condúit a la Notte 
qui la fuit. f:'lit voir qu'elle doit toujours defcend~e, n'y ayant qu 'a 
prcndre pour cela un Int~rvale de fttNJfe-~inu o u de Tri-Ton. 

EXEMPLE. 

Fau1Te-Q0_nte. 1 Di.lfoo.tnc<: maicnre. Ces deux Intervales 
1 a /-~- · r r l' 

Dilfooancl' -,-----~ . . A--·-~ qlll wnt renvenez ULl 
!Jliocurc. ~ -~--§= odT. mm.-v:,~= de l'autre ) fe fauyent 

D!lfonancc =f -~-.\!-- 1-- également fur deux au-
tnaJcure. ---A- TIIIOD. -B- I l r 

tres nterva es renvenez; 
la Dijfonance mttjeure qi.ri monte toujours, & la mine~Jre qui defcend 
toujours íe Guvent d'un coté fur la Tierce ( A ) & de- t·autre fur la 
Sixte ( B) ; ainG Fa & Si fe fauvent fur Mi & Ut ; on bien, pour 
pour parler de tous les :rons .en general, 1~. Notte ftnjib!e qui forme 
routes les Dijfonancu maJeflru, fe fauve tou¡ours en montant fur la 
Notu tonitpu , & la quatriéme Notte qui forme routcs les DijfonMJces 
mine uro , }orfque la majeure a lieu , fe L'lUVe tOtLjours en defcendant 
fur la Mediante, ce que l'on peut éprouver dans rous le:; Ton.r • 

. A R T 1 C L E S E C O N D. 

De la DijSonance mineure. 

Toute Dijfonance minet¿re efl: formée de la Septiéme ; mais quand ' 
la majeure ne fe rencontre point avec elle, on ne peut pas fixer la 
Notte du Tm quila forme, ni qui la fauve, paree que ron peut 
donner un Accord de Septiéme a toutes les Nottes d'un Ton; cc
pendant pour reconn.o!tre par fon moyen le Ton dans lequel on ell:, 
il faut laiffer fuivre ame: doigts l'haQitude qu'ils ont de paífer d'un 
Accord diífonant a un autre' ju[qu·a ce que la Diffinttnce mttjtNrt fe 
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L 1 V R. E Q_ U A T R I E' M E. 4_r 5 
trouve dans l' Accord par laqueHe le Ton eft pour lors declaré , 
acepté qu'apres l'Accord de 1a gya,de Sixtt, l'on peut tornber fur 

- -un Accord confonant ~ qoi dédare lui-meme le 'T1n ; car l'on doit 
ffiélvoir qu'un rel Accord confonant précédé de cdui de la grande 
sixu, ne fe fait ordinairement que fur une telle Norte du Ton, 
conformément a l'explication que nous en avons donné aux Chap. 
VI. VIl. VIII. & IX. quoiqu'apr~s un Accord de grande Sixu, l'on 
monte qudquefois fur le Parfoit, oule '1'1n ne fe déclare pas tou
jours, conformément an Chap. des Septiémes, ou la Baffe monte 
de cctte maniere fur l'Accora parfait, & defcend de Tierce pour 
monter encore de .m eme ; mais la derniere nrogreffión de ces for
res de Balfes, qui fe terminent toujours fur la Dcmh1antt ou fur la 
Nottt tonirptt précédée pour lors de l'Accord de lafaujfe-.f¿tlinte, dé· 
termine abfolument. 

Jl dl: inutile de· donncr ici un Exemple de la maniere dont fe 
fauve la Dij('onance mineure, puifque l'Exemple précédent en iníhuit 
fuffifammenr.L'on remarquera feulement que dans les Accord.r pAr .!'1'
Jofition , il fe trouve ao moins deux DjffiJJ4ncu minenrts, qui doivent 
toujours defcendre, & que dans l'Accord de la Onziéme, dice 
Qgarte, il s'en trouve trois, lorfqu'il efr rempli de tous les Sons 
qui le compofent, car autrement , il n'y en a qu'une ; de forte que 
de ces trois DijfonAIIfts minturu, il ne fáut E-lire defceadre ordinai· 
rement que les dcúx plus dures, qui font la Neuviéme & la On
zieme, l?endant que la Scptiéme reíl:e, quoiqu'il fe trouve des Mu· 
fiques o u l'on (oit obligé de faire le contraire, mais cela ell: moins 
commun. . . 

Le dénombrcment des Dijfouncu mfljturt.r fe trouvant dans l'E
:xemple que nous en avons dotmé, nous dirons que les mint11r.r font 
la Stt111dt, 1af4-~intt, la StJtillfH, la Neuviéme & )a Onzilmt, 
dite ~~~ru, & que la Tierct d'un Accord de pttite Síxtt, avec la 
.f<!!_inte d'un Accord de gt'A11dt Sixte doivent y etre jointes. 

11 faut faire ici une difference de la Seconds. avec les a u tres Di.f
fona!lcts mineuru, en ce que la Dij('onanct fe trouve pour lors dans 
la Baífe ; de forte que c'eft la Ba!Ie qui doit defcendre pour fauver 
cette Seconde. 

Des deux doigts qui fe joignent dans les Accords diffon:J;ns, c''dl: 
toujours le plus has qui forme la Dijfon11nct mintMre ; (i bien que 
dans l' Accord de la Seconde, l'on peut remarqucr qu'il n'y a que 
la :Baffe qui. puiífe fe joindre avec_ cette Seconde ; & G dans les au
rres il ne s'y trouve point de doigts qu i fe joignent , ce [era pour 
lors c~lui d'en-haut qui touchera cette Dijfo»Antt 111int11re, & qui doit 
par confcquent d~fcend-re • . 
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ll y a une exception a faire ici dans la cadence irreg¡¿Jiere J ou la. 

Sixu d·un Accord de grande Sixte fonne la Diffonance, & non pas 
la ~i11u, cette Sixte devane pour lors monter diatoniquement, 

. pendané que la Qyinte rdl:e fur le meme dcgré. 

C H A P I T R E S E I Z I E' M E. 

rvu chromatiqut. 

L E chromAtitptt n· a lieu que daos les T ons mineurs, & ne coníifre 
que daos la jixiéme & dans lafl¡tUJNe N1tte du To11, que l'on 

fait procéder par femi-Tons, tant en montant, qu•cn defcendant, 
foir daos la Baffe, foit dans les Accords. 

Nous avons déja donné une lidée de cctte pro_greffion daos le 
Chap. XL A rr. II. & pour achever de s·infi:ruire [ur ce fu jet, l'on 
remarquera qu·en pareil cas , la DijfonAnce 1t111jeurt qui doit naturel
lement monter d'un femi-Ton, defcend au contraire d'un fenli~ 
Ton, mais roujours fur le B-m1l, ou fur la Touche naturelle de 
cclle qui a formé cette vijfonance mlljtNrt; de forte qu·it n'y qu'a 
ajouter une Norte a tous les Accords confonans qui fuivent · ordi
nairement cette Di.fonance maje•rt, cette Norte ajourée étant ce B· 
mol que nous venons de dire, & fe trouvant toujours immédiare
tnent au-deffOUS de celle QUÍ auroit du etre prife pOUf fi11ÜJHt apreS 
la Notte flnjible, qui forme cette Diffona11ce mlljeMre, conformément 
a narre obfervatíon du Chpitre précédent, au fu jet de la Septiéme, 
qui pou~oit erre ajoutée a t· Accord p~trfait, dont fe fauve la DiffQ·_ 
nance ma¡ eure. 

De plus , les Accords par·em¡runt & par (i~pojition , ont fouvent 
lieu dans ce dernicr genre d 'Harmonie ; {i bien qu'il eíl: difficile 
de ne pas s'y tromper, lorfque la Baífe n·eft point chiffré·e. . . 

• 
EXEMPLE. 
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EXEMPLR. 

--.JL-.LL. ~.fJ--11{-8- .IL-41\ 71"--e- -v~-~-8-- i - f-6---71'-A\."71 --71"----..,..--,r-~l:--~-~-~-6!1][~+--~ ~ 1;-6- .. y-zrt!·+-4-¡--6--'tito~ ... ~--~ -e--..JZ. - -e--.:.-e-· ~--e- ..... _ Ir --,-~ _ _ II" __ ..IL __ -6-- - .iL--
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::. Toute la fuire de ces Accords efi conforme a nos Regles. 
" . Si la Notte ftnjibte de[cend d'un coté , l'on y trouve de l'autre 

une progreffion conforme a celle des Septiémes entre les Accords 
A, B, C, & .par renverfement entre F , G. L'on en trouve une 
dérivée de celle de la Cadence rompu'i entre e' D. 
. D'H, a J, la Neuvi,én1e fufpend l'Oél:ave qui fuit immediate

, 1UC11t. 
L'on trouve dans le refie une progré.ílion a peu-pres conforme a celle des O.él:ayes du .Cli.ap. VI. excepté que l'on paífe ici de la. 

Titrce mine11rt a.lá. majeJJrt; ou de la majer¡,re a la mine~~-Ye, en remar
Quant par tout dans les Accords ftW fi"!POJition Oll par em¡mmt, les Not
tes qui occupent la place de celles qui devróient fe trouver naturel
lement ; mais les doigts étant une fois habituez a ces differentes 

_ fuites d' Accords, préviennent fouvent la réflexion qu'elles deman~ 
dent, n'étant neceílaire que de bien prendre garde aux Intervales 
qui y changent a tout monlent du majtllr au mineur ' en defcendam; 
&. du minet¿r au niajet~r , en montant. 

L'on ne peut fe trompera l'égard des differens Tons ou l'on paífe 
danscet Exemple , en remarquant les differentes N 11te.r ft»Jiblu par 
le moyen des Ditzu. 

Ggg 
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-418 TRAITE" DE L,HARMONIE; 
Les B-quarres que nous joignons aux chiffres ou aux Nottes, fer-' 

vent a remettre chaque Notte dans fon ordre naturel, détruifant 
aioú le it, ou le l: qui a· paru auparavant; quelques-uns fe fervent 
on pareil cas du if ou du i: , mais cela eil: moins regulier, paree qu'un 
7 avec un i, n1arque ordinairement une s~¡#éme dimitmée, & avec 
un X , il en marque une foptrjllle. 

CHAPITRE DIX~SEPTIE'ME. 

Récapitulation des diffirentes foites d"eAccords. 

1 L faut bien poffeder la ModNltttign de chaque To11 :1 en tachant de 
4reconno1tre celui dans lequel on efr, par cnaque Accord que l'on 

touche. 
l:otfqu'on ne fait que des Accords confonans, le Ton dl fou• 

vent incertain ; & s'il ne fe declare pas au premier Accord dilfo
nant , cela ne peut venir que de ce que la Dijfonanct m~tjeure ne s'y 
rencontre pas ; mais pour lors ce que l'on ~rd d'un coté) {C re .. 
trouve de l'autre, puifque la differente progreffion de 1a Baffe nous 
apprend l'Accord qui doit fuivre celui que l'on touche, étant en• 
core aidé dans cette occaúon par la progrdlion de la Dijfon"n'e ~~~~ 
net¿re, qui veut toujours defcendre ; & co1nme ce ne r?eut gueres 
etre que daos une progreilion pareille :1 ou dérivée de celle des Sep .. 
tiémes du Chap. VIII. gue le Ton devient inccrtain , la Dij/inantt 
mt~jet~rt, gui termine preique toujours cctte progreffion, nous don• 
ne dans le mon1ent ce que nous cherchons ; il faudroit bien poífe.
tlre la connoiffance & la pratique des differentes fuites d' Accords, 
pour ne pas fe tromper; ainíi il ne [era pas hors de propos d'en 
donner une récapitulation· 

. ' ' 
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.. llrG&rdlon !onda-~Pro~re!liDn de l!tOittf. l'rogrell:, l'roJreaion dej Prcgce!lion ele Q¡¡!nc~L& Slzu ajoúcfe¡o •du~c ¡,. 

lll611r&!e ct•uae 1• on ~ntc en def- ~d. rlt ie Q.iúnr •· en mooeancr,n dcJc~nd&nc , oli 1 A I'Aec, parf. c. •~le, 
mon<ó\nr, ou la Olf· ceoda.nc , con· ¡.ea de f. eo dcf- od la O•ft'onan~·Cbcomauque & lleu, ul prtpue une\ 
!onance A. nc pe u e forlS1c « cellc du o u la zcndanc. .:e ett fauvée d 1\d . icrcg. lk qal 

• cftr1 preparee. bap. VI.U. our. di la Q•lnre ~pre- fe fr.uve en mun 
rauv. de parée de 1'0<• une far l:a Tlcr· 1 

' 
I
I'Oa &: cave. 1 ce. 

1 
~ prép. de! J · 1 
• la 1• 

'
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42.0 TRAITE' DE L'H A R M O N lE, 
Les demi Cercles ."'\ marquent la Diífonance préparée t>ar la 

Confonance précédente : Les lignes tirées ainli - marquent la 
tneme chofe dans le Chromatique, ou l'on voit que la CanCo
nance qui prépare, forn1e neanmoins la Diffonance rnajeure ; & 
les lignes tirées ainG \ ou ainG 1 n1arquent la Confonance qui fau-
ve la Diífonance. · .... . 

Les memes Accords fervent pour chaque Balfe ; mais comme 
c'dl: fur la progreffion de la Ba!fe-fondamentale que fe déterminent. 
les differentes fuites d'Accords qui fe trouvent dans les autres Baf
fe~, il efl: bon d'avertir ici, que la plupart des pro_grcílions de ces 
a u tres Baífes font extravagantes, par rapport a la iiúte de ces Ac
cords' & qu'il dl: meme -- rare d'en . trouver de pareilles dans uñe 
MuGque bien compofée, fur tour, con1me celles qui font aux en
droits marquez des lettres D. F. G. H. J. K. L. M. & N. cepen
dant s'il s'en prcfentoit par hazard de pareilles, il n'y auroit qu'~ 
pratiquer ce qui fuit. 

1°. Si l'on ne vouloit pas fe mettre en peine de dcux Oébvcs ou de ' 
deux Qyintes confccutives , il n'y auroic qu'a ajouter l'Oé1:ave dans 

_ le prenlier Accord di[onant ~ & laiífer fuivre aux doigts leur cours 
naturcl, felon ce qui paroí't dans l'Exemple. 

2 °. Von peut éviter ces fautcs, en accompagnant chaque Accord 
a l'ordinaire' c'efi:-a·dire' avec trois doigts de la mlin droite, ou 
l'on retranche pour lors J'Oél:ave de ces dernieres Baífes dans les 

· Accords dilfonans ; & ft1ppofé que de cette fa~on un Accord ne fe 
trouvat pas facilem~nt fous les doigts, il n'y auroit qu'a y retran
cher l'un des Sons qui fait Diífonance, au lieu de l'Oél:ave, en re
duifant ainG un Accord diífonant en un confonant; íi bien qu'a· 
pres un cerrain Accord diífonant, s'il en fuit un de Septiéme , de 
petite ou de grande Sixte, l'on peut reduire le premier en un Ac
cord parfait, & les deux aurres en un fimple Accord de Sixte, ce
luí de petite Sixte pouvant erre encore reduit en un de Sixte-quarte, 
·& celui de grande Sixte en un Par(·üt ; & c'eíl: non feulement fur 
la progreffion naturelle des doigts , qui coulent prefque tot1jours 
diatoniquement d'une Touche a l'autre, qu'il faut fe dérerminer, 
·n1ais encore fur les Regles qui volls difent, qu'apres un rel Accord, 
il en doit [uivre un tel autre' a proportion de la differente progref-
1ion de la Baíle : Done 1' Accord parfait devant ftúvre cefur de la 
petite Sixte majeure, lorfque la Balfe defcend diatoniquement, s'il 
s'en rrouve un de Septiéme Otl de grande Sixte apres cette pctite 
Sixte en pareille progreffion vous pouvez les reduire en un Par• 
.fait, comme a M. L' Accord parf:1it devant fuivre égalen1ent ceux 

1
dc fauífe-Quinte ou de grande Sixce, en montant diatoniquen1ent~ 

( 
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L I V R E Q -U A T R 1 E' M E. 4tr" 
l'o1_1 P'?urra reduire d~ meme ceux de grande Sixte & ,de Septiémc, 
qut futvront en paretlle progreílion , cotnme encere a M. -

L' Accord de Sixte-quarte pouvam [uivre celui de la perite Sixte 
en defcendant diatoniquement, & celui de la grande Sixte en mon. 
tant de meme ; l'on peut reduire en cet Accord de Sixte-quarte. 
l' Accord de perite Sixte, qui ¡>?ro1tra ~es l'ua des dcux autres 
daos la progreilion que nous venons de ftXer, fuppofé que fa Norte 
fenGble n'ait point lieu dans 1~ premier Accord de perite Sixte; car . 
il faudroit pour lors reduire hrutre Accord de perite Sixte qui le 
fuivroit en un Accord de Sixte. -

L'Accord de la Sixte devant fuivre naturellement celui du Tri...-· 
Ton, en de[cendant diatoniquement, & celui de la perite Sixte 
rnajeure, en montant de meme. On pourra redui~c en cet Accord· 
de Sixte tout Accord de petite ou de grande Sixte, qui f4ivront ' 
ceux du Tri-Ton ou de perite Sixte dans une pareille progreliion, 
comme a N, a F, a G, aH & a R, bien que les Nottes F, G 
&. H de la Septiéme Baífe, ne fuivent pas la progreffion que .nous 
venons de déterminer ; mais on y remarquera que les dui~ts tau4 
cheront ces Accords par la feule habicude. Il en efr de meme de 
l' Accord de la perite Sixte apres celui de la Septiéme en defcen. 
dant diatoniquement' COlnme a D ) de b. Gxiéme Baffe. 

3°. Lorfqu'il fe trouve deox Accords de fuite en progreffion dia-· 
tonique de la Balfe, lefquds Accords font de m eme genre, ou du 
moins ne font pas tels qu'ils nous font prefcrits par 1a Re~le na- _ 
turelle ; fi l'on ne veut point s'artacher a la reduél:ion précedente, 
il t:·mt pour lors Ctlivre une progreilion contraire entre la Baífe &. 
les Accords , faifant defcendre ·les Accords G la Baffe monte, ou 
faifant n1onrer les Accords G la Baíl'e defcend , comme cela doit 
fe pratiquer fur les N orces P, Q, ou P, M, ~ [uppofé qu'on ·nC! 
r-eduife pas en Parfait 1' Accord qui fe trouve fur la Norte M, de 
la troiGéme Baffe ; car la reduéhon d'un Accord íl1pprime celle de 
1' Accord ftüvant , fur tour , dans une progreffion diatonique de la 
Baífe ; fouvenez-vous que la progre.ffion contraire dont nous par .. 
lons) ne doit point nous obliger a faire changer de lieu le doigt 
d'en-bls, ni celoi d'en-haut, fi-tot que !'un de ces doigts tient une 
Toucbe qui peut fervir a l'Accord fuivant, excepté que daos une 
proArdiion diatohique de la Baífe en n1ontanr , l' on ne trouve la 
fat1[e- .f!<..~inte, oa bien la gr4nde Sixte apres la. Septilme ; ou encon: 
la septiéme apres la Ne1wiéme. AinG qu'il efr démontré dans l'E .. 
xemple fuivant. 

.. 
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EXEMPLE. 

--6-- 1'- ..a.. --- -:cri ..... =f==:D:~n:t=rj=_.._~:t~= -~ - _ ___.,_l'r ""7r....,__7)""' JZ..-~ -------
-:-- -- -r-...:. -'L.. X.---.,Jrtt- ---~----- - -

-- l ----- --~5·.._,.. ------- -
......_ ___ -:;;¡ =.-.!~ .. - -~=§::: - - ---=--=---....;.= - ~-~.........___ --......... -~ --~-~""""-'"· ~ -
. La_ Diífonance n'eft autre qu'un Son ajouté a l'Accord confo-

. tlant, dans.lequel feul fublilbe le fond de l'Harmonie; de force que 
cette Di!fonance he pouvant roi1jours etre employée avec la meme 
facilité dans l'Accomp-agnement, il n'y a qu'a l'abandonner lorC
qu'elle ne fe trouve pas naturellement fous les doigts, en faif.·mt 
c,ntcndre feulement 1' Accord confonant que l'on f~ait qui doit fui ... 
vre, & fur leqnel l'on fent que les doigts fe portent d'eux-mernes , 
{uppof~ que cet Accor~ confonant ne contienne que les Sons done 
la Diífonance doit erre accompagnée, & fuppofé encare que l'on 
poifede pat:f'aitement la pratique ae tous nos differents Exe~ples. 
Or c:;'e(l: ainG que l'on peut fe mettre au-deíTus de plulieurs difficul
tez, qui ne proviennent fouvent que du défaur de ceux qui en chiffrant' 

· Iarl3aífe, ne s:anachent qu'aux Intervales qu'ils en1ployent dans leur 
MuGqq_e, f.-ttas fe mcttre en peine du rd l:e. 

La reduétion d0nt nons venons de parler, ne conviene point 
du tout au-x Acoords de Seconde par foppojitim , ni par empTimt , ni 
méme gueres i ceux de Septiéme. 

4/· 11 fe tr0uv<e de~1x Q uinces de ftlite entre les Parties des Ac· 
roras B: B. qai font aífez difficiles a éviter dans ces forres d'occa
{¡ons, de m eme que q~and la B~ffe monte íi.1r 1' Accord de Sixte 
apres le Parfait , le tout par ·rapport a l'arrangement des doigts. 
: ~o. L'on rrouve dans la huitién1e & dans la neuvién1e Baífe des 
.Accords par foppojition, ql!l'il faot rernplir autant que l'on peut de 
tous les Sons qui les. compofent, en quoi l'on ne manquera jamais 
Ú l'on ajoatc l'Oétave de la Baffe a 1' Accord qui les précéde im
mediatement, & en fuivant d'ailleurs les Regles que nous en a.vons 
doon~. · 

_6°. Rernarquez fur tout, que lorfqu'il fe trouve plulieurs Accords · 
diífonans de {uire , comme ceux de Septiéme, ou s'il s'en crouvc 
d'autres qui foient de differens genres) fans erre entre-lacez d'au
cun Accord con[onant ) le~ doigts de la 1nain droite defcendent 

.· 
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toujours ,J·u[qu:a ce que la_ Notu.fmjible fe rencoptre dans l'un de 
ces Accor s , ou pour lors rls d01vent monter , du moins celui qui 
touche cette N1tte ft»fible. 

E X E M P L E. 
' . . 

,-:!J..~-Jt-ª.b.. __ .D.._..Q.._I_"" __ m...,...-'":11"--~---·--g-. --....:..~:. 

ll ~
.it.. -~--&-- -7'f'--7r- -.il.-.J,l.. ~-~- - ~ 
.12. -Jl.- --9-·--'L- --A--~ --o---,r lf_:][: -í!:::~: 
- ---- ___ .Q_ -.J:L-- . --ir-~ --~ 

------ - - --'t ~-~= -J=.:s:= ~ 

~~·-~:§=3 ~:::=!._-j_ 4-:-3-~:-!.=¡:~-+-=:~~- .... --!>=P-~ 
---------- ~---- ---- - - ~ A. :;¡ -· . ·----- -~--- --- --n~- - 41.."'-... , .. v-

A______,&, ---- --- -
----- T-V- ...., w•S- -- •t• -~-8-- - ---- -

f~ 
==I;==~I-... -:::::.:_-~-:::-~=------tJ:__ac- ~..I.L _.tiL......,.-l}- -'L- ---~---

6--.:&-- _iL_?f __ --6----9--- -~ -
--:--~- --~. u- -<r~-s-- :-:t- -- . - -

~~- -~·%·~_¡-t,-c.~~--,¡=-----~--~ ---- -~- -
----- r; .. ---- ... - -~- - -.-... 

·----- -5-6- ---4-~- --- -- - ·--

. .Comme la Septiérne {e tro..uve dans Ies Accords de Neuviéme, 
chiffrezfur cette Baífe, ·la Sixte doit la Cuivre 1 bien qu'elle ne foit 
point -chiffrée; & qu'il [emble que l'Oél:ave chiffrée apres la Neu· 
viéme, dénotte l'Accord parfait ; car la Sixte doit f.1.uver ici la 
.Sepri6ne..~ de meme que l'Ofrave y fauve la Neuyiéme,_, ce qui fe 
trouve fous les doigts fans y fonger, en les lailfant couler en def
cendant d'une Touche a 1~autre , felon leur progmílion naturelle 
apres toutes les Diífonances mineures. -

Il en .. eíl: _de --:men1e lorfgu'Gn ne chiffre que d:un ~ ~· une Notte 
qui pem _poner-un Accord -de §eptiéme ou de NeuYiéo:te dans une 
progre{Iion diatonique de la -Baífe c:n monta~, felon le premif' 
Exemp1e qu Chap. 1X. de forre que cette meme Notte chiffree 
d'un ~· & d'un 6. enfuire, apres laquelle on n1onte diatonique
ment; ·¡3Gmrroit embarra!fer l'Accompagnateur, Ci -nous ne le pré- ' 
vevlioris .pas la-ddfus, en difant, que les D.i1fouances de Sepcieni~ 
·& de· Nenviéme -qui fe trouveront fous fes. doigts:, feront un tres~ 
L:>el eflet avcc l'A.ccord parfait que le ~· déngtte~ ·& que l'Accord 
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4t4 T R A 1 T E' DE L 'H A R M O N I E, 
dénotté par le 6. doit etre décerminé Jur celui que l'on tiene ponr 

. lors , mais encere plus certaineme·nr 1ur le lieu qu'occupe, dans le 
Ton, la Norte que l'on touche xla Baífe·, comme cela dl: marqué 
dans cet Exemple du ~hap. IX. ou l 'on peut ajouter la Neuviéme 
aux Accords qai ne fom cbiffrez que d'un 7. lorfque cette Neuvié .. 
tne fe rrouve fous les doigrs qui ont touché l'Accord préccdent. 

. 7 °. Souvent la meme Diffonance fert a en former une autre avant 
t¡ue d'erre fauvée, comme on peut le voir au Troiliéme Liv.Chap. 
XII. XV. & XXVII. & fouvenr auffi une Norte peut porter plu
{ieurs Accords diiferens de fuite, felon ce gui a paru dans la phl
parr de nos Excmples ; & comme on· va le voir encore dans ce 
que nous appellons ¡oint d'orgtle. 

E X E M P L E. 

~-f=~ :.~-X~-~·1. ~~ ~-~-t). -~-'1,'J'--i---t¡·----I--;;/ -- .t.L- - -e--w t:l~~- tb ?}"--í}- -4---zy-- ------ ---¡¡;¡-
_.rz.._ ---6- -«\-'Z.- _(ij_iL-~- (1,\,--::n::: 'ir-l! -e--- i) :¡r--__ .g...... __ .J,L_ • -..lt -¡~: llf e-:. - - ~-h""' - -~ 
___ .. ------- _____ .. --.JI..~ ~-""s- _li ,ll.... -e.---

- . : ·x 111 o . + 

Jl,~--~-7*-7~-~-r14-nE--~-ílHt:-~~ ·H~-7•I ----~--M-- -~·-6" ..:.. -* ~--·. - 4·--==---- -----.------ - - - - - ------ ------ . --¡}. 
~ ¡,_-~ =§~= =~=~=-~=~- - -~--~~- -~-

. · 
1 

Batfe o u point d'Orguc:· 1 _ • .A -

- ~ \ 1 !M iM 1 _ 7 .. 1 ' 1 

'
-~-* -*-¡-* -M-~-*-i 1'1!-1!-g---. =--~=== =·=§= ::--:::¡·-. §:=:. ~===~= -=-="""1 
-~-- ---2\;- ----- ~-- - -;¡Ot- --·-- ztc.-Jif' . -------~- ----~~ ----- --~___.,- ----~- .....,----..... ~ .......... 

.Ba.Jfc~ Fondamentale • 

. tri-.:=lr.~~ ~§=;;§=--.:.-ª._ =-~--_:[ _..ld-_~--::.:1:= -__ -v-.:::::. ~- ~t::-)Itt- i ]f-
-- ----~--e-- -_d_--4 -.--~-. ~ o + 

. r ~===t--t:=:t=J=~~-ri:::;::?.!t.-' :-=-. i 
1 =I+--- -----·- - --- -----t---

.,,·-=~= 7~-~fj.=~-:~--~~- -

~~=~1---=~~§.:~J=i=~=--~· -====t · =J---~- ---"""---·- ~--X'--- ......... _ ___ ~ -----
-----::~----~---.. ._ ...-)-• ........._.~_... ~B ~ ' -¡--:~ . 

.... Le 
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L I V R E Q U A T R I E, M E. 411 
Le P1int tforgue n·a lieu que tant que la Notte de la Balfe ne chan-. 

ge ~oint ; de forre qu'il finit a A , & recommence immediatement 
.apres. 

L'Harmonie de ce PtJint tforgue dl felon les· regles , comme le 
prouvc la Balfe-fondamenule ; en fe fouvenant que la lixiéme 
Notte tiene la place de la. Dominante dans les Accords par em
prunt ; & que cettc Baile-fondamemale doit fe trou ver au- delfus 
de l'autre dans les Accords par fuppolition. 

On trouve une double fuppQlition aux Nottes B, en ce que Ia 
,t!¿_Minte-foptrj/Ne doit fe trouver natureHement fur la premiere , & 
que nous ne pouvous nous difpenfer de donner l'Accord de la On· 
-ziéme heteroclite a la Seconde; mais il faut remarquer, que le Son 
permanent de la Baífe, fe dérobe pour ainfi di re a notre attencion 
laqudle ne I.e porte pour lors que vers les Sons 'des Accords ; li-bien 
!lUe la reguiariré fe trouvant dans la progreffion de ces Accords_, 
le Son permanent de la Baífe ne doit plus y erre conlideré que com
roe un ftJint, ou bien comrne un x-ero en ch!ffru .; d'ou viene encore 
la liberté que l'on a en pareil cas, de faire encendre la Sixiéme avec 
la Septiéme. 

EXEMPLE. 

~ -t=-~!~~~"' .it~~~~~--.,.§--¡r~-.-. i
-~-tr- \::::1--IJ-· (} . -tv=t --6-~.:0. _.........._ -- --
- --- -~-~ ' - ......_'"tl v e- '-~ --

--- .__.Jl_ ----_,;,;,..· - · ..._ . - - --- ....._.. 

~~-G---:~7. ·--7-~--6-~--1·-~-~-~-- 4 - -6~4-- -~--- l - - ---- -------- ·- - ·--- --·- -- --- -
~- x-x- -z\:-x- --x-~- -~- -

--~--- -~---~- ~ ....... ~ -~-~ -~- .... _ 
Balfe du Point d'Orguc. 

~. --7----:7-ª-7--7-,-7-7-¡---j--__ .. __ .. _____ --.---- ---M- ----.. - ... ....._._ 
- - -- - ----·-.-.- ------"'-- - - · -- -----4 _...._ __ -------· -~-__ ..,._ ...,. ____ ----- -- . 

1 --~--- --- ~ ----- --- · ~ -+- -~- :-: - == 
Balfe-FoudaiUc:ntale. ~ -~-

Si l'on con lidere les Accords avec la Baífe-fondamentale , en re-· 
tranchant celle dM Poinl d'orgtJe ; l'on y trouvera une Harmonie r~ 
guliere , & l'on ne peut en juger_que de cette &~on. . 

Nous expliquons au fecond L1vre, Chap. XIX. une autre ma~ 
niere de pratiquer encore la Sixiéme ~vec la Septiéme. 

Les Airs de Vielle ~ de Mufette tlient , en quelque &~on, leur 
Hhh _ 
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4t¿ T R A 1 T E' D E L' H A R M O N 1 E, 
.origíne de ce PQifll d'orgue ; de Corte que par ce moyen l"ott elt au 
fait des differences Corees de Baífes de ce genre. . 

Von ne peut trop bien poífeder la connoiffance & fa pratique 
<le ce renverfeinent d' Accords , ou pluroc de ce renverfement de 
progreffi.on de la Baffe qui paro1t dans tous nos Exemples ; car la 
difference des Accords ne proviene, comme le prou.vent nos Ba[~ 
fondamenrales, que de celle de la progreffión de la J3a1fe; de fort~ 
que le rapport infini qui fe trouvc dans .la progreffion des Accords. 
ra laquelle les. doigts s'acCOlltllment avec un peu d'habitude, 110US 
prévienr fouvent au défaut- de. la memoire ; les doigtS) y·~ienneht 
·leur ronce naturelle ; ceux qui frapent les Diífonances mineures fe 
rcoulent naturellement en defcendant fllr la touche voifine , & ceux 
qui frapent les majcures en font de meme en U10ntant; h bien QU~ 
fans fonger a u gen re de l'Intervale, la Septiéme, la • Neuviéme , la 
.Onziéme , la. fauífe-Qyinte, la Tierce-dans un Accord de perite 
Sixte, & fouvent la Qginte dans un Accord de grande Sixte devarit 
defcendre·; le doigt qui tooche l 'un de ces Intervales Ce porte de luy
nleme ou íl doit paffer, auffi-bien qu'aprés le Tri-Ton, aprés la. 
Seconde-fuperRue , & qui doivent monter, en fe fouvenant que de 
deux doigts qui [e joignent, celui d'cn-bas doit toujours defcendre, 
excepté dans la cadence irregulíere. 

~ ' . 

C HA P.I T RE D 1 X-H UlT 1 E~M E. · 

R_egles neceffaíres pour bjen a~compagner •. . 

- 1°. AV ~mt que de mettre les mains fur le Clavier, il Faut regar~ 
der en guel Ton , & en qud ·Mode efl: compofee la l'iece de 

M uligue dbnt il s'agic, quelle en dl: la Mefure & le mouvement; 
. voir {i dans le courant de la Piece le Mode, la Mefur~, ~u la Ckf 
ne cbangent point ; prendrc gardc.aux chitfres que portetlt les Not
tes' a e 111eme qu'aux • ' ou aux :í: _qui peuvent y efre .alfociez; 
conGderer~ la progreffion de la Baífe , pour fuppléer a u <iéfaut des 
chiffres : En un rnot , il faut mettrc en pratiqu~ toutes nos regles 

..;-' précedentes . 
.._. 2°· Il faut conformer fon accompagnement au ciraél:ere des 
~oix, & a celoi des ..Air.r ;- entrant dans l'e[prit des Paro/es ou de la 
feule expreffion del' .Air, s'il n'v a point de paro les : Il f.1ut propor

~tionner également cet accompagnetnent a la force des Voix , ou 
des Infhuments; de Cort-e qri'on ne les étouffe point par un trop grand 

:~ bruit, ou qu' on ne· les foutienue pas affez par le contraire ; · pou-
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vant doubler de la main ·gauche les Accords que l'on touche de la 
main droite , en exceprant les Diífonances de cecte regle, ou pou
vant retrancher des Accords les Oétaves, ou meme cercaines Diífo
nances , felon le cas. 

3•. Quand le Son du Clavecin ou du Theorbe fe perd; l'on peut 
repeter un meme Accord , faifant en force que ce foi.r plurot fur le 
premier temps de la Mefore, que fur aucun autre , & avec Ja der .. 
niere fyllabe d'un mot ; car cette reQetition faite au milieu d'un 
mot, ou meme a u milieu d'une phrafe ' pourroit empefcher fou· 

1Vent d 'en encendre le fens ; cela ell: inutile pour l'Orgue, pui[que 
les Sons y font contenus. · · 
· 4°. Il faut .renir fes Accords- au milieu du Clavier , aurant que 
la Baffe le permet; & quand on eft obligé de les changer de lieu, 
il faut faire enforre que ce foit fur le meme Accord, ou du Inoins 
aprés un Accord confonanr, jamais aprés un diffonant ; bien que 
l'on n'en foit pas tou¡ours le ma!tre , .par rapport a des changc• 
mens imprévus dans la Baffe qui monte ou defcend quelquefois 
de deux Oébves, fc:lon la fantaifte du CompoGteur : Au refl:e 
pou( tran(¡·)Qfer ainG les Accords d'un lieu a l'autre ; G l'on voir, 
ou li l'on fent qu'une n1em~ touche de 1' Accord que l'on tient peut 
fervir ~ celui qu'il faut tran{pofer, il faut y poqer le doigt d'en-bas 
fi c'dl: en montanr , ou celui d'cn- haut G c'dl: en de[cendant, 
de fa~on gue la main ne fe leve point, & que cette tran{¡JOlirion fe 
faífe ou feuJ mouvement d'un doigt qui prend la place de l'aurre; 
fi bien que par ce moyen' l'on n'dl: point obligé de quittet la vue 

· de deífus le Livre , en fe fouvenant a 'ailleurs de la maniere dont 
JlOUS avons dit que les Accords devoient etre harpegez. 

· Pour ce· qui e{l: d'accompagr\er fans chiffres , bien que toutes nos 
fegles roulent fur ce fu jet; i1 T.mr encare y joindre.celles de la Com:. 
poGtion, & malgré ~out cela, l'on y réülfua difiicikmenr,, (i l'o
reille, le gout &·les doigts ne prévi.ennent pas la connoiífance; a.iníi 
il n'y a ríen de tel que d'accourumer l'oreille a la bonne & a la. 
vcricable Harmonie pa1~ une frequentc pratique des principes pre• 
cedents. 

·¡ 

Hhh ii 
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C H A P 1 T R_ E D 1 X· N E U V I E' M E. 

pe la maniere de chiffre, une 73ajfo-Continue , & de connottre 
les ~ccords que chaque chiffre dénotte • 

.tT · Accord parfait peut etre chiffré par l'un des trois lnterval~ 
L qui le cornpofent ; quoique _pour l'ordinaire il ne fe chiffrc 
point , fi ce n'efi: pour en faire difi:ingqer la Tierce par un •> quand 
elle efi: majeure , ou par un i quand elle mineure. 

Le. X feti l marque par tout fa l'ierce majeure, & le i feul mar· 
que la T ierce mineure ; s'ils font joint a qudques chiffres , ils en 
alrerent l'lntervale d'un femi-Ton , a proportion de leur naturel. 

T ous les Accords doivent fe chiffrer par le chiffre dont ils por· 
tent ' lo nom. Par Exemple. 

Cc:l11i de la z. . , par un. • • ; 1 . ( Cclui de la 7 fupc:r.Buc pu un 1 K: 
Cc:lui de: la 2. {upcdiuc . • par un • :z.)E.I Cdui de la 6 min .• par un • • • ~ fo. 
Cclui de la r 1, dice +, .. par u.o... i- . Cdui de la ' m2j . • par an. • , ~~~ 
CeJu~ du T ri ton .• pa r un. . • 4 o u 4~, Cclui de J¡¡ pc:tite .s te . . par •n. • • 6 
Cdu~ de: la fauife ..r· ·.par un. • k ou J "- c cJui de: l a g rande 41te, • par un. • .¡ ~ 
Celar deJa S fupcr.6ui:! .. par un, • ~ 5)( ll C l . d l 1 

Cdui de la 7· • par u o. . • • ~ ·7· e: tn e: a 6- + par un • • • • ! 
.Cc:lui de: la 7 diminuéc . . par un • • 7~· Cclui de la 9e . • par uo • • • • • , 

L'on ne doit pas joindre de X ni de :i aux chiffres qui marquent 
des lntervales qui font naturellement majeurs ou mineurs daos k 
Ton que l"on traite ; & au cas qu•il faille le faire l il vaut mieux 
fe fervir du • ; il n·y a qu'au chiffre qui marque le Tri-Ton que 
t ·on a accoutumé de joindre un x. 

11 faut ajouter le chiffr'C qui change la confl:ruétion naturelle d'un 
Accord au chiffre qui. marque cet Accord. 

EXEMPLE. 
La u , dice 4 accomp. de la 2.. au líen de l'O él:ave. • • • • • : ou. ~ 

la u , dite 4 accomp. de la 9· • 
La 7 accomp. de la fauffe-Q.uinte. 

Le Tri-T on accomp. de la 3· min • 
l a perite Sixte accomp. de la fauífe-Q.!1inre. 

l a S· fupedlue accomp. de la 4• 

• , 
7 . ~-. ... 
t* 
~tE 

• 7lf 
'~ 

Tous les Accorqs ou la D.üfonance majeure pc:ut avoir lieu) d~ 

l a 7· fi1perflue accomp. de la 6 . min. .. 
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vent ttre déGgnez par le chiifre qui marque en meme tenis lTn
tervale de cette Diífonance. 

11 y a beaucoup de Baffes.Continues o u cetre regularicé n'dl: pas 
obfervée; de forre que cela peut trornper ceux qui. ne fe guident 
que par les chiffres ; rnais ceux qui voudront fe guider par nos re4 
gles , verront con1bien elles font nece1faires en pareil cas. 

Il y a des Auteurs qui merrent encore pluG~urs chiffres ou un feul -. 
fuffiroit; ce qui embroiiille beaucoup. 

Un chiffre mis a coré d'une Notte, marque toujours ·l'Accord; , 
rnais s'il efr nn _peu aprés la Notre, & que cette Notte puiffe pon:er 
un Accord partait, c'efr marque qu'il faut faire íirr le premier rems 
de la Norte l' Accord parfait, & [ur le fecond tems , ou troiíiém~, 
ou ~uatriéme terns , ídon l'éloignement du chiffre ; l' Accord dé· 
fig_l!_e par .ce chiffre. . 

Une Notte qui vaut plulieurs teros, peut porter un Accord dif
ferent pour chaque tems , ou quelquefois elle portera le meme 
Accord pendant deux tems ; de forre que quand cela · ne peut · 
l?as bien fe difringue¡ par la difpofition des chiffres' c'efi: a l'oreille 
tl en decider • 

6 
le P1i11t reprefente la Notte qui le précede, ainli; ti··~ 

de forte que le chiffre 1nis au·deífus ou au-deffous du - ·::: 
POilll, íignifie que l' Accord dojt etre fait dans la va· ·-- T 

}eur du terns de ce Point. · . . 

C H A P 1 T R E ·v I N G T 1 Er M E. 

Commtnt on peut diftinguer dans une Bajfe les Nottes quidoi"Pent 
poner "" Accord. 

T -'On doit 13.ire un A.ccord d~ns le premier' moment de cha.; • 
J....Aue teros de la Mefure [; quoiqu·une .m eme Notte .puifl'e por
ter le meme Accord pendant pluíieurs tems ou pluGeur~ rndures. 

Une Notte qui ne vauclra qu'un tems, peut fe div.ifer en deux 
tems;) &. poner par confequent deux Accords diffcrents; on pour~ 
roit meme la divifer en davantage de tems ; mais les Accords y 
feroient ~onr lors trap précipitez. ' 

Daos les B:úfes fi¡jurées l' on fait fouvent paíler plufieurs Nottes 
dans un teros ;- mais e· eft fur Ia premiere de chaque tems que· l'Ac- , . 
cord doit fe faire ; & la. main droite qui frappe on Accoúi a cha..-
que tems , bat pour ainfi dire la mefure. . 

Q.gand le mouvement eft un ·peu prédpité , & qu·un meme 
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~~<>: T R· A I.T E' D_E L' .A A R. M O N 1 E; 
Acco-rd peut fervir~ dans plu!ieurs tems confecoti& il ell: bon de 
ne pas le rej)eter, ju[qu'a ce que l'on fente que. le Con de l'foftru .. 
ment. eft: entierement éteint ; un meme Accord trop ré!reré deve· 
riant ennuyeux. 

L'on trouve de certaines Baffes figurées, qu•il dl: fouvent difficile 
de bien chiífrer , paree que les, Non:es de cette Baífe ne font pas 
toujours contenues dans 1' Accord qui doir erre enrendu ; (i bien que 
nos regles font ici d'un grand fecours) ne pouvant jamais s'y t rom. 
per en employant les Accords que l'on f~a it qui doivenc fe fuivre 
naturellement. Par exemple , fi l'on voic plufieurs Accords diffo. 
nans de fuite , comme plufieurs 7~ ou :z., & dans une progrdfion 
di'atonique de la Baífe , fans erre entre-lacez par des Accords de 
Sixte, tels que la regle l'ordonne; fuppofé m eme quechacun de ces 
Accords di(lonans trappe d<ms le prem ter moment de chaque tems; 
il .faut po~Jr lot¡ parcáger chacL1n de ces te~s en deux [Jlrties éga· . -
les, & Eure encendre fur la Norte, par ou co•nrnence la fecondc 
partie du tems , l' Accord i¡Ue l'on f<i::tit qui doir fuivre & préceder 
un -certain Accord diffonant ; les d01gts nous prévenant meme fou. 
vent dans cetce occaGon , lorfque l'on s·dl: une fois formé une 
borrne habitude fur les principes précedenrs; & comme la Notte 
qui doit j)Orter cet Accord non chiffré , ou chiffré d'une certaine 
fa~oo:" qu',Ün n'a poinr accoutomée , n'efi pas roujours celle qui de. 
vroit parolrre narurdlement; il faut fe gouverner en cecas, plur8t 
fu.rJa. fuite naturelle des doigts, que fur cette Notte qui po.ur~oit 
nous tromper. E X E M P L . E. 

. ~ ~ ~ 

:±~=:=.J=~ll - *1~$1--.-..._l~~~ 
1 U<~-t:•:•f=§~~Et~~"§l-:~.::: -= ~-+=+-+f =tfl __ ::t-i=a::;¡-f_ --"-

r~-- : _¡g~-·~· = -~f=El=t--t.=tJ·r3-· =~-- ·~ - - ____ t::j:: - -- - 'J 
---- -- ~~-~~-1~-- - -

- 6 ."' 5 J' . 6 . 7 7 ; J 

~-¡=t~¡·--ftf-•t'lft:H!t:nif=ilH~~ 
- .::::-3f-il~l~l:__1_~Ji_-g~¡¡¡:p~ 

J . . ¡. ~. 
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Hff't=t=i-tt~-ttr~------....:.---~. ~!~~---------
.. . D 

. Comme l'on.f'fJ.Ít que l'Accord ~e !4 fetite Slxie doit précede~ 
tdu i de la Septunu en defcendant: d 1a.tomquement , ~ que celut 
de !4 gr11náe Sixte , Oll de la f¡ul;/[e- ~inti doit préceder celui de 
"¡;, Se&~nde fur dcUx Nq~t~ ~n' 1n}eme q~g~é, b!en que -c~s Nortes ~e 

, ~ .. ... ... 

f 
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1, 

-
._.~, T R A I TE.' O E l:H A R. M O N I E,, LI\Z. IV me~ 
fe trouvent point dans le premicr moment du tems ou I·Accord 
doit erre c:ntendu , & bien que cet Accórd ne foit point eh tffré, 

.comme a A, & a D, ou qu'il foit chiffré d'une maniere difficil~ . a comprendre, comme a B, & a e ; il ne fauc pas moins faire Ce$ 
Accoras de petite ou ,dt gr4nde SJxte entre chacun de ces Accords 
it Septilme ou de Sttonát • [don la teneur des regles , & conformé .. 
ment a l'habitude ou l'on e{l: de faire defccn:dre un ou deux doigts 
aprés la Diífonante n1ineure 1 pcndant que les aucrcs reftent fur le 
meme degré ' ai.nli de pluficurs autres progreffions ou de pardli 
inconveniens peuvent fe rencontrer. 

Il nc faut jamais quitter un DJI;.I ou un 8-m1l, c¡ui ayant fervis a un Accord , peuvent fervir encere a l'Accord fuivant, excepté 
qqe cela n<" foit précifémenc marqué par un nouvean chiffre qui 
dérruit ce Dieze ou ce B-mol; car ce Die1:.e ou ce B-m61 éranc pour 
lors nawrels dans le Ton que l'on traite , peuvenr former áu 
~-intn falljfiJ ou fo¡trjlllü , quj doiven~ erre préferées , en ce cas, 
4 la ~inte j11jle 1 airdt de tout autre Intervale ; l'Auteur devant 
marquer le con~~it:e , lorfque fon fu jet le .ci~m_ande 1 (u}gn il n'y a 
que l'oreille qui puiffe en q~cider. 

F 1 N. 

P A R Lemes Patentes du Roy , données a Fanraineblean le cinqniéme jartr dLJ 
: maisd'Ofrobre,l' Ande Grace mil fix cene qnarre -vinpc quinze, Signél!s,LOUIS; 
& ftJr le-replis , Par le Ray , P Jt e L Y P E A. u x ; Scellees du gr and Sceau de cire 
JIIUO~ ; Confrrmées p.tc Lemes- de Sur~atian! donn~es a Marly le ving huitiéme 
M ay rnil.fept cene quinze , Signées ca m me de~us : T ouces 1 efdices Le erres verifiées 
& Regiftrées en Parlement le fepr Juirr t7r5- ll eft permis ( a J B-Chdll:ophé 

·Eallard, Seul Imprimt:nr du Ray pour la Mulique, & Noreur de fa Cl}apélle de 
.53 Majefl:é,) d'Imprimer , f¡¡ire !m primer , Vendre &: Diftribuer tome forre de 
M u fique , rant V o cale qn'ln(humentalc:. de quelque Auceur óu Auceüi:s que· cé foic, 
avec rres-exprelfes inhibicians & défeofes a tous lulprimeurs, Libraires, TaiHeurs 

··& Foodeurs-de Caraéleres , & aurres perfannes generalement quelconques , de 
: Tailli:r, Foodre, ni contrefaire les Notes, Ca1·aélcreJ , Lemes grifes, 8f '!l·ltres 
:_chafes invencées p~r ledic Ballard , ny d'encreprendre ou f.~ ire encreprendre Jadice 
lmprcffian de Mulique, -en aucun lieu d~ ce Royaume » Terres & Seigneuries de 
l'9béitf.mce de S a Majefté, nonobftant tauces Le mes :l ce concraircs fans le cangé & 

· perm:ffion dudic B.11lard; A peine de confifcacian des Livres ou Exemplait e~, Nares, 
Caraéleres, & aucres lnftrumencs fervanc a u fa ir de ludir e Impreffion de Mlllique, ~ 
de fix mi.lle livres el' ~mende ; ,hiJ.)[i qu'il dt plus amplemem qedaré ~[dices Le mes: 

~ .S a die~: Majcft~ . voulant q~'a l'Excraít d'icelles mis au con~nepceJP.ent ou fin defdi~• 
J,.ivres únprime1., foy. fgjt -jourk commc a l'Or~ginal. 
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~~ ~~ ~~ ~t5~~~~¡5~fr>~~~~~t>~;s ~~ ~~ ~~ 
1 

SUPPLEMENT 
Qui conricnr des changemens de deux Chapin·es , & quelques 

. . Correéhons neceífaires. 

L I YR E PREMIE R. 

P A e E 3 , ligoe 9, en remontant, il y 4 

A O C E B ; il f.t~tll , D C E 
---L~.l.. . .L_ A-.L.L..L- B. 

P. 8 , ligne 1 , il y 4 , ces : lifez fes. 
P. 9 .' J~gne .r3, aprcs ces .mots , L'suet~rd pt11'. 

f¡m, tT do¡t fe trouvcr un petit renvoy au 
bas de la page , par Jeque! on peut juger 
de ce done il s'agir aprcs ces m€mes mots · 
ainli liji:r., voyc1. le Chap. VII & le Chap: 
VIII, are. 1 Pag. H & 36. 

Pa~. 14, lign~u.,t2.3 , 2.-+& l.J, ily4,_ma
Jeure o~ mlllcu:e: lifi%. majeur ou mineur. 

l'ag. r r J hgne ) J tl ' 4 nombre 1 J il faur re
tranchcr r , & lir1 ftultmtnt , nombre. rbi
det1f, ligne J , m rem•mant , il faut cncor~ 
re trancher le chi.ffre z. 

Pag. r9 , ligne u , il y 11, aulli : liJe%. r.lus. 
Pa~. 1. I , Deuxiéme Alinea , ligne 1 , •l y • 3 

1i nous trouvons des Accords · lifn fi nous 
trouvons daos la fuire des Accords. Ibid.em, 
il doit f~ trouver icy a u bas de la Page, le 
rmv'J furvanl : Voyez les Demonfirations 
du Clup. VIII, pour vous meme au fait 
de ce que nous avan~ons icy. 

Pag. 1.1. , Premicr Alinea , ligne 3 , il y 4. 
Chap. VI. :m. vu & vu 1 : liftz. Chap. VIII, 
:ut. Vl & vrr. JbiJ~m, La Dcmonftration qai 
Ie rrouve au bas de la Page, doit ~ere 

aiafi. 

Pag. ·24, ligne 1., il y"' , s'épuifer : (}ft:z:. re 
pmfer. 

Pag. 1. J, il y 4, double : lifit doublée. 
Pag. 2.7 , lign.e 18, Ces mors , l'on pe11t po1tf 
ft~, &l.c. douent commenccr par un Alinea. 
Ibsd. hgne 4 , en remomanr , il y a , dont on 
fert : liftt donr on (e fen. JbiJ. Jigne dernie
r~, iJ y~, Sy!teme: lifcz.. Syftéme Chroma• 
uque fulVanr. 

Pag. ,_g , Ces rnots , syjUmt Chrom4tique • 
1uffi[cm ; & les autres , Chromatique jíli
'IJ4nl, doivent étre retranchc:t. lbs•. Hgnc: 1, 

"Prts le Syfléme , •l y 11 • le: liJa. ce. 
Pag

1
. H , Ch~p VIII, ligné 2. , il J 4. avoir: 
íje:z:., a. Ib11~. ligne 1 , il y a , on a faic: 

liftz on fair. 
Pas. 3 6 , lignc: 1 , il :J 4 , comme m•jeur: li

Iez cornmc le mlfjeiW. Ibid. ligne 9, il :1 4, 
done le dcrnier : l'.{tr. done ce derbier. 

P:tg. ~o, ligne 3, il y •, 20 : lift%. 10 

Pag .• p, ligne 6,ily tJ,occupant: liftz.oélupianr. 
Pa~. 47 ,Jigne dcrniere, •l y 4, pace~ moyen: 

tiftt par le Moyen. 
Pag. 4-8, Alinea , ligne to, il y 4, elle con• 

ti.endra: liftr. contiendra. ¡bill. ligne p. , il' 
" , que les longueurs : liftJr. que ces lon· 
gueurs. 

L 1 Y R E S E C O N D. 

Pag. 52., Deuxiime Alinea> Iignc penultiéme, 
;¡ J ,. , voyez ci-aprcs les Chap. XIX, &e : 
l ift" les Chap. XVIII, XIX & XXI. 

Pag. J.J , ligne 7 , &ts mou ( to\itc la piéce de 

Muúqne étant fondée fur lui , ) ne doive11r 
poinr ctre fep:tret. par une 'firgule' & doivcnt 
au concraire fe rrouver entre de:~ viigules , 
ou c.nue deux Paranthefa. 

(A} 
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2. .. .. S U P I' L E M E N Te 
1'ag. H, Cbap. V., ligne J , Ies mocs fui- cord parfait de la Dominante , forme non.o 

vaos doivcnc commcncer par un Alinea., Nous fculemcnt une diiTonnance avcc cene Domi
devons avoir déja ~ &c. nance , mais cncore avec la Ticrce majcure de 

Pag. H, Prernier A linea, ligues a , 'J &. ce u e mémc Dominame ; de forte q~tc Ja Tier
r +, les mots feivans doivenc écrc rc:rr:tnchcz. • ce majcure forme e neo re ici une nouvellc dif
Quc lcur excrc:mitc:!. aimc:nt!llaturell t'rnent 3 fe foonance par rapport a la Sepriéme ajoiitée ¡ 
pont'r Vt'rs la parcie qui approche le plus de cc:tte Tic:rce rn:Jjcure étant pour lors l'origtne 
lnu erre ; de forre. de: C9UtC:S les dillonnanccs rnajc:urcs & ccttc Sep
., Pag. ~ 6, D_euxiéme Al_inell, il y a! La fep: 1 iéme _éranc !'origine de tomes les. diffoMan-. 

neme qu¡¡.rovicnr: &e : lift~:. La Sepuéme qut ces m¡ncurcs , íans a acune exct'ptton1 
proviene 'une T ier ce mincure ajofltée a l'ac-

Pag. 57· L'Bxemple de cette Page doit etre difpofé de cecee f.1son. 

_ o_a_a_v_c:_. __ --~- -:_-~--~cte. 

~====~:: jt _____ :¡::~---

P:tg: sB , le ehilfre 1, ~ui fe trOl!ve dans 
l'Exemple, doit étr~ barré, a u lieu d'ecre ac
~ompagné d'un Diae ; & cette meme fa u te fe 

. - tronve par tour ou j'ay voulu employer un ac
cord parcil a celuy que ce chi.ffre dénotte: A la 
v,erité on n'a pas fait cncore ufage de ccttc 
diftin~i~n da~s les Ouvrages que les Auceurs 
tlnt fa,c lmpnmer jafqucs a p-rc[enc, 

1-~§A~~--·- -------------- .... -----·--........... -~ -------
0Jf!"on. --- -- --- {llin. 
--:--~=!:==r:-=:l~== Tim:e 
mnl; --- -~------ ------
--~---~---Dilf~n. ==~==~:§:==oé\ave. 

ma.J. ====•=== 
--"'"-1 ··---------·~ i;:l--- -·-
lS=~====·= 

Cadenc:e Parfaite 
daos le Modc miueur. 

·j 

'j 

Ihitl. aux eications qoi [ont •u bas de la. 
page . ;¡ 1 11, ( 6:cap r , f. 2. J r. ) lijiz... ( b cap. 
.P , f. l. S 1.} 

Pag. 19 , a la. cit:nion du ha~ de. la pagc ~ 
il' 11, cap. 6: lífo::. cap. 51.. Jbt~. l!gne ', .'' 
1", chap. VI : liji%. Chap. LII. Jbi,f . Ia Paarue 
d'cn·haut de l'Exe.mplc doit ~re a\>folumcru. 
rccranchéc, 

-. ' 
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1, 
S U P P L E M ~ N T. 

Pa3. 61. L'cxemple de cerre Page doir ~rre clifpofé de cette facott; . 

~ 
1 
1 

oa.ne. 

Septiéme 

A 

¡~-u-=;t: srxce =: ::.=: : : = =Majeure. 
. -------- -·-

!=:~::~::~:: T ierce -·---- _____ .,., . 
qu - =::.::: ______ ... a;curc. 

Dilfoo. ruin. 

Notre. f<:nfible ~~==-~::;;:=o.o. 
~--+-- --~·- '-lave. 

1 
nw:"majeure - -== :::=:::' 

Formée de la Tierce majcure de la Dornin. 

1

1 ~ntc. :g::..==:::t~ 

r 
~=::~:::E:~::Oé'tave. 

¡J~::~::§-:=:= Norte 
Dominante. =r-J=:: :::: __ l1:: T onique 

- ··--- --- - ou 
7 6 Finale. 

JJ iJfft F ondAmtntlll&, 

~adenec rompuc, 
dans le: mode majeur. 

A 

~---~-"!:"~ :.,. Sixte 
~- ------ . -:--- --·---.--mlncure. --- -·----_,__ __ ----.. 

· - --- -.2.~- terco D ilfon. l-~--f:-.1...*- .T · 
mweurc. - - - - - . --- - . 

1 

-.=::-~: ::==:==mJncurc; 

Dilfon. - -· --rjm~ .~ +§j_! Ollm, 

1 
1 
'-

-------§ ~::::: -:-== 
:§-~== ¡= 

7 f ¡::¡·-g--=t=t= ___ --
__ :=¡::_ =-!:: 

Cadcnce rompue, 
dans le mode mineur. 

Pag. 64, jufqu'a la pag. 67. le Chap VIl , doic ecre retranché , & celui \1u: fuit 
doic fervir en fa place. 

C H A P I T R E S E P T I E' M E , Reformé. 

Dt l11 Clltltnct imgulitr, . 

A U L 1 ¡ (J que la Clltitnll p•rft~itt fe termi
ne de la D ornina)He a la Note TC)nique ; 

ocllc done il s'agic ici fe termine au contraire 
de la Note T onique a fa Dominante . ou en
c:ncore de: la quatrié:me Nottc: a la T onique; 
d'oti nous· luí doonons l'Epithece d'irrégHlie"· 

Nous avous ici une nouvc:lle Diffonoance 
i propofer , done il n'a pas cncore é:cé fait 
mcncion; bien que la plüp;m des habilcs Mu
ficicns la pratiquent avcc fvcc:cs : Elle caufe 
•on-feulemeoc 11ne diverCité charmantc daos 
l'Harmonie, & donne lieu :i produire des chanrs 
gra-eieux , mais elle eft cncore d'une gra1.1de 
rdl"o11rcc pour les Piécc:s i& 4 & a plus de Par• 

tics : De force que noas nc pouyons que louer 
les pcrfonnGS qui en ont hazardé l'ufaooe les . o 
~retnteres. · 

La Dilfonnauce done il s'agit , n'eft point 
celle c:oncre la Baffe ; c:'eft une Sixce qui e!t 
Confonante , mais qui forme pour Iors une 
Diffonanee aTeC la ~nte de cette Batre; s¡ 
bien qu'on ne pcuc fe difpe.nfcr de la (auver 
en moncant , comrnc nous cách_C'rons de le 
prouvcr dans la fuice. 

L'accord formé de eettc Sixte ajoíité:e i 
J'accord parf:IÍt, s'appellc J!umt Je graml1 Sixt1; 
il dérive naturellcment de celui de J;¡ Sepdé
~c : * Cepc:nclant i1 doit erre rcgarde ici com. 

" yo' ' 't li-.·rt premitr, Chap. VD!. 11r1~ 'Y•. 
(A ij) 

, 
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4 S U P P L E M E N T ; 
me Original ; aulieu qu'en toute autre occaúon il doit fuiv.re la natUre & les proprietet. de 
cc:lui done il 'ire fon origine en ptemier lieu. 

E X E M P L E. 

6 . ~ H Sixtc ~-·--~-'*~· T1crce ., -~· -·3tl--

~ 
ajoütée. -·-·- - - --majeure., ---·--·--

... ---... 
u u u u.., ·.:: 
c,...v...., Q!. 

¡~ ffª IJ 
~, F-==~-= 'r -~- ---==- __!:: 

1 ~,d,mo -w-1-t!==: No<« 1 
Nocr.c. -·=::t.:·~- tonique-

1
. B11jfo Fondamenta/e, 11 

Cadence irrEgulicre 
~ daos le Mode majeur. \.. 

5 
-~::n§·~: 

o .. --- - - -
ue_,~ - - -U..._u u.-
~·:: u t! 
e ~~P'! 6 ªV) .. ~-·---¡ --·- u 5 >< --- - -- T ierce A ::s ..,.__ ·-

-a ~ ---- ·-- mineure. ~-"G"-- 41-

~3i==l=== §": __ ::t:t 
6 ¡ 

~===~;;= :::¡::¡::_11__ ~-
--·'"0'"- ---
BIIjfo Fondllmmudt. 

Cadence irreguÚere. 
dans le: Modc miocur 

Four qtte la Note qui commence cecee Cll- Le Sieur Ma[on, c¡ui ne parle point com· 
dtllte puilfe palfcr pour To11ique , & que celle me nous de cettc Clldtnce, en donne cependant 
4jUÍ la term~e pui.tfe pa~~r pour D~mioante ; _un Exemplc, mais. p~r renverfCI~l~ot, & da~s 
il n'y a c¡u a donner tOUJOUrs la T 1erce ma- dc:s Accords done 1! 1gnore l'on~ne : car il 
¡cure a la derniere Note : & pour lors la dif- traite de Triton ( A ) ce qui n dl: au food 
fcrence du Modc ne paroitra que fur la prc- qu'u?c ~ne alttrée par la force de la Mo• 
premiere Note qui fera , e'n ce eas, la To- dulacion, mais bien plus, ce qui n'dl: aa fond 
nique, & qui peur poner indi1feremmc:ntla. qu'une Sixte a l'égard de la. Bafle Fonda~ 
T ierce majcure ou la mineure. mcntale. 

E X E M P L E du Sieur M A S S O N, 

oil l'on e~lf1I•ÍtrA,p11r le moyen de l11BIIjJeP•1fdlltrJenfll/e lljoldteiJ.HI /11 Cadence irreguliere ' '.ft rnwtrfo, a 

ff--+.+---:i-~----6--~- denee ; & lorf<¡ue le Sieur Malfon en parle, 
---'t.fJ----· - --- illui donne l'Epithete d'imp11r[llire, Monlicu·r 

1
1 i---=-===~ _;_,.:_ -_J~ :_ de Bro.lfard en a fait ;tUr:tnt, & ilne fe fer t &1r du ter me J'irre:r1lier que pour -determiner l'u-

- '71""---4- J:icrcc. fage de¡ c adenees ; Dlt , ,,,, CIIM1Jtl irrt,guli,_ 
., 5ixrc f oi.lfoa · re 

1 
dir-il 

1 
b eeU1 dont la fin!Ue n'eft p4 s NM 

=1 !-w1 6 nante

1
. --~·_:..

11
_ tles C~Urdes 0efle~t1icf.Ues du M 1de n~n~ letpul e, 

trAVAI e, r 1 aut remarc¡uer lCJ , que ces 
=~ ~==i:.= ==~ : Cor-es tffintie/les RN Mode font, la Note T oni
-~- - ----- - q ue ou· final e, fa Ti cree & fa ~ntc , que le 

----- -- -- r - tcrmc: d'irrt$11lier n'y l:tant point appliqué au 
6 . genre d'une CtJJenee, mais feulement a l'ufage 

-~-T--¡ l-i ~~ des diffc:rentes C.cd1nm que I'on peur employer ~ -::~ - en parCJl cas, nous Jailfc dans l'incc:nimde da 
.-i =-=-==,: === : choix de ces differenres C•dmm , & nous dorr-

'l. _..: - · - - nc une égale idée de chacune d'elles c:n cette 
occafion ; & que par conféquent , ce terme 

ZArlin ne fait point mention de ccttC! Ca- qui n'attaque poim le: genre de la Clfsltnte, 

a M~tJfon, nouvta» Tr•iti de Muftqu' , p11ge 9,. 
\! Difliom•ire lie M snjitt#r de ]Jro¡,.,;., -~ mili irrégola.re. 
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_ S U .p P L E M E N T . } 
attactue ,pour lors Ja Mo~uJacion, prhend~nc de c"kn'e!. que no_u.s devtions di !lin~uer p.1.r 
donner a encendre par la que la Modulanon la tcrme cl1mparfa1t-, pour nous moms éloi
eft i rreguliere, des .<~u: les Cadenc~s s'éloi- goer de fou idée ; car fi nous les ~ppel l ions 
gnent eles Cardes eflenue~les du prem¡cr Mode. ro~IP~'cs, le ter me. ne Feroir pas prop.rc daos 
Moníieur de Bro!fard n ~ pas apparemment nou e Jangue, pwfqud nous prhicot fur ur.e 
fait attention , en crad_uJfanr ce palfage des certaine inrcrruption de la c adente parfaite, qui 
Anciens , que leur mamere de Moduler étoit oc fe ero uve cerrainemcnr pas dans les C~Jáencts 
bic_n diffc:rc:nre de la n~me , que fauce d'expc:- qui c:n font renvcrfées, mais bien daos celle 
r~ence. ils ~coienc exrremement bornez. ', _qu'ils qu~ rous nos Modernes appeUc:oc rompue: Ec 
n apphqooJent pas fculement ce tcrm_e d lrttgt~· pulfque cet Aoteur donnc le nom d'irrerrulier a 
z;, aux Cadenccs étrangeres du prcnucr Mode, des chofes qui [don nous , fonr tres r~galic
mais encore a l'étenduc du chane) qui ne dé- res;¡¡ faut che_rcher a l'appliquer plus a pro
pend que de cc:Jlc de la voix., & 9u'en un ~oc pos. _En cffet, la rr.~r~ffion de la CAdtnct en 
coures lcurs Mufiques conuouo1ent & fio1f- qudlion cfi tout a fa:n uregulic:re, par rap_• 
foicnc [ur le m!me Mode par Jeque! ils les port a celle de la CAtimee pt~rfoite; .ú la Balfe 
2 voient commeo~~es , fi nous devons du moins Fondamentale de celle-ci doír defcendre de 
110us en rapporter a la M u fique de Zar! in; de ~intc, la Baífe Fonda mental e de l'aurre doit 
force que c'étoic une irregularic~ parmi eux, au 'é:oncraire monre.r de Q uinre ; & fi la Dif
pour ne ·pas dirc une faute '· de pra.riquer de~ fonnance fait d'un cott la S~ptién1e! ~ doic fe 
( 11Jmm hors du Mode : Mau parm1 nous qut fauver en defcendaoc; de 1 amre cote la. Dif
fommes aífez. heureux pour connoirre la bon- fonaoce fair la Sixro , & doit fe fauvcr en 
ne & la vtricable Modulation, c'eft une per- moncant , aulieu que dans les Cadeuccs que 
feetion de fpvoir paífer a propos d'uu Mo- l'on devroit appeller imparfaites , il ne s'y_ crou
rle i un aucre , & ele fpvoir donner par-la, ve d'imp~rfetl:ions qu'en ~e que la Botlre Fon
une nouvclle diver!ité a l'Harmonie: CesAn- damemale- en eft rerrauchée, o_u bien, qu'elle 
ciens , c:ncore une fois , conooiífoicnt !i peu y eft tranfpofé ou renverfée~ Car_ bien que 
la bonne Modu]ation, qu'ils avoienc inventé ces termeS" impli'r[.-it & irregttlitr foient pDefque 
\loe infinité de regies ponr eo couvrir les dé- fynonimes, il femble néanmoios que l'impa_r
fauu, & ces Regles devienncnc a préfent inu- fait arprochc plus du parfaic que l'irregulier, 
tiles par nos Reurcufes découvenes. Si Mon- ou du moins cela doit nous p'aroirre tel dans 
fieur de Broífard s'étoit feuvenu, en cecee oc- cette conjontl:ore. 
cafion , de ce qu'il die Jui-mc?me des Modes Nous n'en avons que trop die fur ce Iujet; 
Aociens& Modernes, nous ne dourons pas qu'il palfoos a quelque c-hofe de plus foJidc. 
0 •eüt a joíhé quelqucs corrcélifs a cettc forre Il s'agir cncore ici d'une Dilfoootnce pra-
de CAdtnCtJ qu'il apppelle irre,tr~litres. riquée par tous les hotbiles Ma:irrcs de 1' A rt; 

L'on dira peur-8tre que nous n'agitons jci d'uoe Di!fooaoce donr l'e.ffet n'eft pas moins 
qu'une difpure do noms a l'égard de Ta Caóen- . agréable a l'oreille que celle que nous avons 
ce dont il s•agic, & q~e. nous aurions mienx e~¡>loyée dans la Cádence parfaite, enfin d',une 
fait de nous foumettre al ufitge: nous en pour- D!Ífonnance rlont le fecours nous eft d une 
rious convenir, fi cct u[age éroic bien étab!i; , uti'lité admirable tfans l'Harmonie & daos la 
mais b Mufitiens de- pr:uiqU&-íe m<:ttent .fi Mé}odie : Cependant on a rellement gardé le 
peu en peine des ter.tncs de felir Arr, qu'ib- /ilonce fur-fon-fujet , que nous ne croyons pas 
les confondent a tOUt mome1Ú , fans s'en fott- pouvoir 00\fS' CÜÍpenfer d.e joindre a l'expe
cic:r beaucoup ; ils y prenaent mEme plaifir, rience q;1i l'approuve déja, routes les raifons 
a ce qu'il femble , pour cmbarraífer par - la qui pourront encore nous convaincrc fur l'a.
ceux qui veulent difputcr avec c:ux; enfin ceux- fage que nous devons en f~tire. -
12. rnemcs qui en ont écrit , ont plíir&t fui- Si les rtifFet~ntes occafions ou la Di!fonan
T.is en cela leur faorailie, que lcur raifon; fC: pcut a.voir~li<a.~ nous .ohligent_de la di[
Par excmple, s'il faut s'en rapporred. l'u{a- tingucr par des noms differens ; ce o'eft que 
ae, nous croyoRs bien qu~cn cecas ,zarlin doit ponr en facilite.~; la prati9.ue : car dans le fond 
~ous glri,der _plur6t qu'aucun d~ c:eux qui ont il, n) en ~ qn'une , doú_r ~ourcs les autres 
écric apees !m. Or cer Aureur qm ne parle pre[- dcnvcnt ~Hetl:ement, ou mduetl:emont , '?~
que que de 1:1 CaJen~e p11rfaite, appclle Clldmz.e me la fu ~te nous 1 apprendra. Cctte DJllo
fugt}tt * ( c'dhc: que nous devrions-cnrendre nance que nous avons- déja declarée fous le 
par le :no e de Caámce rompu'i) les CaJmces rc:n· 11011.1 de Scptiéme , fe reconnoít encore plui . 
. v c:rféc:s de la parfaice : Ce font done ces forres facilcment daos un iutcnale de- Secon.de, ce 

* 24rlin6, Ttr%.• Plh'l', C trp, sz. fol. ::54-· 

.. 
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S U P P L E M E N T. 
qui e tl- touc nn , 'puifq11e la fcconde ell ren
verfl:e de la feptiéme, ne pouvanr nous crn
pEcher de répercr ici l'orclre admirable que 
les raifons Harmoniques gardent en cerrc oc
cafion; lors qu'apres nous avoir donné rou
res le& ConfoiUlances dans les premieres divi
ftons , elles nous donnenr enfin cene Dilfo
nance uniquc daus la divifion de la Tierce 
majeurc , par ou fínHIC:nt wuces les proprie
tez de ces di vifions , c¡uant a l'H;u monic. 

L'expcricnce qui nou&' prouvc que l'on ne 
peur inférer a11~un Son entre dcux autres Sons 
qni fúrmcnr enfcmblc un intcrvale de Scconde 
( ne s'agilfant ici que des Sons Diatoniques 
proprcs a rufage de l'Harmonie & de la 
Mélodic ) oous prouve pir conféql!cnt que 
deux Sons nc peuvent s'approchcr de plus 
prcs ; & s'il nous étoit yermis ici pour un 
OlOment de traitcr des Sons ' commc ces 
corps [oJidGS , UOUS J'OUflÍOllS dire que par 
conféquonc au!Ii ces deux Sons fe rouchenr & 
ft: hcurtcnt pour ainfi dire : car cda pc:m forc 
bien s'cnteudre conformé.nent a l'effcc que pro
duifent les Sons a J' oreille ; puifque l'on ell: 
daos l'habituc!e de dire que b. Dilfonance cho
~ue J'oreille, de mEme qu':i ~,gard dé la vílc, 
J on die que des coulcu rs mal alforties lacho
querlt ; en attrihaant ainfi aux Sens l'dfct que: 
produifent emr' etix les ' objcts dont chacun de 
ces {cns cll fufceptible. Ec pour mieax nous 
convaincre encere que cette idl:e du choc des 
Sons n'ell pas de notre pure invention; il n'y 
a qu'a coofulrer pour cela ce que fignifie a la 
)ettr:, le tc:tme dciS.)ncope, principa leme H af-

- feéU: a l'ufa~c de la Diífonance. Eó etfct ce 

rerme compofé de ces deox rnots Gre~s Syn & 
Cupt(J , donr !'un lignific enftmble & l'attue jt 
[rt~ppe ou je heurtl • nous donne bien a con
nohre que ce choca l:té fenfiblc du momeut 
que la D ;tfonance s'ell faite encendre. Mol\ficur 
de Brolfard veut nous le prou•er en parrie , 
lorfc¡u'il dir, ( ajqu'une Note Syncopie fr,.ppe & 
heurte, pDur Ainfi- d1re , les Ttmps nnt:¡rels d1 lA 
Mefitre , & la m•in de ,,/:¡¡ lJitÍ les mlfrqut : ou 
l'on peur rcmarqucr cependanc que cc:c Aa
te\tt ne p;ulc ici que d'une caufe ié:conde pro· 
vcnant fans doute du choc fuppofé des Sons: 
Car que! rappon peur avoir cette Note Syn• 
copée avec les Temps de la Mdure &c. ft ce 
n·cft que cecee Note heurrant pour lors ~ne 
autrc Note ( prenant icy les Notes pour des 
Sons ) fait fentir en metne t~mps fon choc 
daos les Temps n:.turels de la Mefure , /le 
par couféquenc dans la main de celui qui les 
m:u:~ue. 

Si !'on vem aller plus avant, l"on rrouve
ra. q.ue l'cffct qui rcfulce de ce choc préten• 
du des Sons, a beaucoup de rapporc a.vec ce
lui des Corps folides, conformémenr aux deux 
propolirions fuivanres du R. P. Pardie: b 

vn Corps mDbi/t rtlfrontrlfnl un 11utre corps en 
repos , lui tlomu tout ftm mouvement, 6 dt,tU• 
re l11i-méme im~Mbile. 

rvn Corps dur vmiJnt ~ f r•ppu fi4r tm 11utrt 
corps illébrt~nlabll , ji rejUchil avec tout ftn miH

VImmt. 
Le: premier effer fe rencontre , en quelque 

fa~on ; da.ns la Diífonance préparée ; /le le 
iecond dJ"s la. "Diílonancc non prl:parl:e, 

E X i M P L ~. 

t>r. Ir- .. _:.:.:__;_~~ .:C:.~A--'11~-~~I'")_fi_~~~~ Ddfus. f j -;;::+1- - --·-¡t-- - =][ Jr -~- -:zr .. _ 
. ll ~=-..!~:-s :: [: ~:_: ·==s ..=:. :-1- =s .. _-e-

n~:.,! R~til~~~~nfí~ 1/ tfr~~ii~~f.ij - ¡:~91=-~l:L.E) -L?:E-l·IJ 1 • l • l 

Eatíe, ¡t~i~~l~~ j¡'¡' ~~~&f.i~f:-¡~ 
(aden~s Parfai cs. Jt\l Cadencc:s 1rreguliercs. 

~ - ·-·.-.1.'------' 
Lts Confonaucc:s font comenues dUJs le premier Delfus, & les Ditfonanc.:s d..lns le fccond UcUus. 

a Diéiilnt~irt de ft!onfitur lle B,~J•rtl., "" m1t Syncope. 
~ Le. R. P,J'Ar¿,e p. 1+1, PI'Pjtfili~n xull & t-111 Pr•J•fili171 x.uu. 
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S U P P L E M E N T. 
Les chiffho marquent les iorcn•alcs que 

chaque dellus forme avec la Batre; & les li
gnes tirécs ainú \ / dclignenr la progrcffion 
de la Di.lfonance , rant en defccndant qu'en 
lllonranr. Les Notes matquées d'un B font les 
Diífonanccs préparées, & les Nores marquées 
d'nne F fonr les Dillonances non pr~parées. 

,. 
prochc: le plas ; & que e'eft pour Ion cetre 
Confonnance qui détermine la pro!;reffion de 
ce fon Dillonant; d'autant que ce fon qui n'a 
d'aunes proprietez que celles que lui donne 
la Con(onance done il s'approcbe , nc: pcut 
agir par conféqueAt fans le fccours de cene 
Confonance (_lUÍ fait panie du príncipe. l'on 
ne pon na gueres fe difpenfer de nous accol'der 
que: fi l'on peuc ajoíirer une Sixte au premier 
Accord patfait d'une C4dtnu irr~guliue, telle 
que l'experienee l'approuve ; il faut abfolu
ment que cette s;xre loic fauvée en momant, 
puitqu'ellc: efi toújours rnajeure en pareil cas; 
~ que la cau,Cc: de cerc~ pro~reffion irregu
he.t;c: nc: provJcnc que d une dtfpolirion emrc: 
les Sons, pareílle a cellc: qui daos la Clltlm-. 
u p4rf11it, obligc la Scptiéme de fe fauver 
en defcendanc, puifque cncore ces dcux Di f. 
fon:tnces , qui dans le fond ne diffcrenr cn
tr'ellcs que par rapport :i la Confonancc: done 
elles apptochent le plus ( car elles fo.rmenc 
égalcmcnc un interv:tle de Seconde ou de 
Septitmc: par renverfcmc:nt avcc la Confo
nance qui les joinc) vont perdre également leur 
dureré fur la Confonancc: done elles ont été 
c:n~endrées l c'eft-a-dire, fur la Ti cree. 

Pour bien jugc:r de: l'dfct dom il s'agic ; 
il n'y a qu'a remarqucr dans cec Exemple, 
que la Diffonancc: B, c:ft en rc:pos , pendant 
que.' la Confonancc A , vient la frapper , & 
qu'incontioc:nt apres le choc, cene: CQnfo
n:znce demc:urant immobile, oblige cette DH~ 
fonance de paffer ~ e' qui c:fi effefrivc:ment le 
Jieu ou Ja Confona.ncc: auroit pü palfer ; mais 
elle oc le pent plus des que la Diffonance 
prcnd fa place ; de forre qu'il fembl(: <J_UC: 

pour lors fa Confonance Jui donnc: tour 1on 
mouvcment. Enfuite Ja Confonancc: D 1 qui 
p.uoit iRébranlablc: , apr~s avoir TC:fU le eh oc 
de la Dilfonance F, J'obJigc: de rerourner a G,_ 
d'oti elle étoit partic: : de force qu'il femble 
encore ici que la Diílonance fe rétlechilfc: avec 
tour fon mouvement, aprcs avoir frappé f11r 
la Confonancc: inébranlablc:. 

Neus Yoyons par-la que: la progreiiion des 
Dilfonancc:s dépcod des Cenfonances qui les 
approchent fe plus : n ais ce n'efi pas le tour; 
chacunc: de ces Confonances y agic c:ncore 
feJon fGn eegré de pcrfc:frion. 
. DUls la ciidmce p•rf,it' l'on voit que l'Ot!a
ve A &. D ~ui rcp.ri:fcnrc: le fon Fondanaenral, 
oblige la Scptióme B & F de s'cn éloigner en 
dc:fccndant ; ~ dans la Cailmct irr1guliere la 
Q!!intc: D & A qui dégencrc: antant de TOéta_ 
ve que cc:tte Ct~Jmu dégc:nere de la P!1rf4itt, 
agit pour Jors , & c'elt elle t¡ui 1>blige la Sixre 
:f & B de s'en éfoigner en montan.t ; ou !'on 
voit feníiblemc:nt que 7 apr~ avon hc:urtc: 8, 
nc: pc:at q•c: defcc:ndre; de m~mc: que: 6 aprcs 
avoir heurté f , ne pc:uc que monter. De plu•, 
la Tiercc: C & G vient de rous cotc::r. au íecoun 
"<le ces Dilfonanees qu'c:Uc: a engendrée, pour 
en adoucir la durc:té ; conformément ~ nócre 
remarque du chap. 1 pag. f 3. 

Pour peu que l'on falle :mention a prUcor, 
~ce que l'Harrnooic conccnuél dans I.'c:xemple 
precéaent c:ft la plus parfaite que l'on puiffe 
c:mployer 3 l'é~ard des Dilfonances préparées 
ou non préparees ; 4'1ni s'acracher aux Sons 
que l'on y pourroit fuppléer pour remire les 
.Accords eomplc:cs; &. en íe fouvenant d'ail.leurs 
que le príncipe de l'Harmonie rélidant untquc
ment dans 1' Accord parfait , l'on nc: pcut y 
ajoütcr aucun nouvc:au Son qu'il ne foit Dif. 
fonnant, que ce Son ajoüté n'c:fi Dilfonant • 
que par rappon a. !:t Coufonancc done il ap.• 

Comme oo ponrroit nous oppofer que les 
progrdlions de l'Exc:rnplc: precédenr font ar
bitraires, tanta l'égard des Confonances qui 
precédmt les Diífouauces non préparl:c:s, qu'a 
l'égard de la Confonance C, ou uous avons 
dir que la Confonance A , a11roit pfi palfer ; 
nous répondrons a cela que , des que ces 
Progrtffions fom bonue~, pour ne pas dirc, 
les meilleurcs ; oo ncn doic pas demander da
valltage 

•Les troi¡ C41itnces donr nous.__ venoM de par
ler dans les trois derniers Cbapitres , rc:nfer
menr tour ce que I'Harmonic: a de plus elfen
ticl ; non- feulc:ment tous les Accords &. Ieur 
progreiiion peuvem en l!rrc: tircz, mais la vé
ritaó!c: Modu!.:uion y rrouve encore fon ori
gine : Tous les .Aumis Cqnfon14m fonc contc:
nus dans le pnrf~tit, & tous les Dijfonotns pro
viennent d'upnouv(au fon ajoiité !t cct .Aceml 
P•rfnit , dont fe forme trn Acc1mi de Stptilme qui 
les comprend tous : Car nous Vl'llons de voir 
déja que l'.Attord de ~Mndt Si:~;tt, forml: d'une 
Sixrc: ajol1réc au premier .Ae&ml ~~~rf~Jit de la 
Clldenre irrigulitt-e , pouvoit fe réduire en t11l 
.Accord de Septiéme. Ceux qui veulc:nt s'in· 
firuirc: doivc:nc done bien s'acrachc:r :tux diffc
rentc:s proprietez. de ces trois Cadences; pui (que 
nous u'avoos plus ric:n a dice qui n'cn d~pcnd~ 
en quelque fa~on. 

' . 
~ Yo,llt. cll"P. 4y-¡ y, llrt. e! t• ps 1 pd, 97, Ó' .9S. 
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Pa!!;e ,n. Penultiéme Alinea. L!f. Cnitnce rom- nea doit ~tre fu primé. 1bill. ligne 3 , en re..: 

pue s•i-r;it• d, mémt qut 1• P arf.útt cene pr.:- montanr, il ] • r envcrfée: liftr. renverfé. 
micre Jignc fuflir , & Je reftc du mémc :tli-

P.~g. 71. L'exemple ft1ivam doit h re mis :i. la place de celui qui fe rrouve d:ms 
cecee Page. 
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Balfc Fond. ..~é-~ ·~ =t~ :.: 
A. A. A. B. C. D. E. F. G. H: J. L. M. N. O. P. Q;_~. S. T. V. 

Pag. 72., Le huitié lllc a linea c¡ui commen- doit eue elfacée daos la Jigne [uinnte: ¡/JiJ. 
ce par un X , doir erre retranché. Le cbitfre 1.~0 , doit préceder celui de 1.91, 

Pa~. 7 J, La Parrie, Cuperieure de l'.Exemple dans la cital'i~n de ZArú~. 
doit en erre retranchee. Pag. 7 8, Alinea ,.ligne .~ , il faut ici une 

Pag. 76, Dans la Baífe par fuppoíition de pctite marque au mot Olf~~·, pou.r déiigner 
l'Excmple , a la Note marquéc d'un A , il k reova1 (Jlli fuit t Zllr io r:~.pporre .a~ m~me 
faut clúffrer 4 teH litu Ál 4 Chap. (folio 178 ) que les Piragonctcus eu-

!J, 1.. rent une difpute fur ce fujet avec Ptolo~ée; 
Pag. 77, ligne -4, en remontant, la letrre b fur quoi il y auroit encore bien des rélkx1ons 

d.oit C:tre mife ici aprh le mot mtlfli~n , !e a faire. 
' 

Pag. s0 , La deuxiéme Portée de --I-r ú?ilf. m~i· ---• ·-· • 
l'Excmp-le cloit fe rrouver ain!i : ~- ~~= Tiercc lntrr~~~t~ ¡=A~ Ti<t<' 

__ ~· Oétave. pa v ., OébY'e. 
_ ._.. prtlnt. :=- -· 

D'ailleurs, il fant pn:náre _garde .9~'il (e _rrou- talem~t qui partagent le difcours qui concero. 
ve daos cet Exemplc des hgncs tuees onzon- J\c la m~me Ponée J ce CJU.Í ne doic poiot erre~ 

" 
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S U P P L E M E N !. , 
&e ee que l'on doit eorriger de foi- méme, Pag. 88, l.a Pre. Partie de l'Exomple doit erro 
comme nous l'avons fait aux Pag. J7 &. 6l. aioft ¡ ¡ 3 
. Pag. 8:z. , Alinea, aux deux dernieres ligaes, - M' 6 3 
u,_ •. c;oqu;,m, ou ,, ,. s ;x;imo. liJa. =-=~~1~:!r:MI-f::~ 
QQlme ou de la Sixre. Ibiitm. Dcux iéme Ali- ,. _ __.. --- -t· _ . 
nca , ligne 2. , 1'EroHe mifc a coté du mot ·--- - - --~- -~· 
ZAr/in, concerne JJExcmple qui fuit. Ihitl- Les - - - - · 
Cic:uions du bas de la Paae doiveot étre aiofi · . A B ' C D 

(A J De llrolfard , DiflionAire de M~tjique: ~bul. Apres l'ex~mplc , ligoe 5, il J ll , s'é-
p. 9r. &. rro. putfer, li[tx. fe pulfcr. 

(B)M•§On,p. 1-4-·1f·&7'7· • ~ag. 9o, Ilfa.ut ajo~ter lesmots fuinas 
Pag. IJ ) ligne J t' le mot ftit doit etre re- A fin t/u p~emm .A~mM : Oucre que de~tX ; 

traocf1é. rbid. tiane r;, il 111 , parlerons, lifl%:. Ac~ords parfatts .de fuae c;n Pro¡;rellion ?ta
parloos. 0 tomquc de la Balle, ne fe~otent yotnt daos 1 or-

Pag. 86' Oernier Alinea • ligne J , en re- dre de la bonne ~odulat~on. . . 
montan e; il faut fai re commencer par un no u- ~ag: .92.. Deuxtctn<=; Ah~ea > hg~e. r' tl J ". 
ve! alinea les mots fuivAnts. Si l'oa fa ir mon· q.m , lift%:. , lequel. Ibul. Ltgne 1, rl y", dans 1 
ter la Balfe , &c. liftr. audeffus <fe, . . . 

Pag. 87 , Les auidons c¡ui fe crouvenc dans Pag . .92. , Les moc.s qut. furfent donent fe 
les dc:ux Panies ::> placées lmmediarernenr a u- trouver 4VAnt ¡, dernt~r .Alt~wl. , • 
ddlus ele la Baífe Fondólmcncale, doivenc étre Lon peuc. cocare f:me m~ntcr la Tterc~.mt~ 
ainfi. __ 6_~ ncnre fur 1 Oétave, pourvu que la Sepucme 

. -~-- puilfe ctre fous-cnrendue avec cctce oaave' Y---!...- ~ · & 9ue dans 1' Accord fuivaot l'on combe fur 
~---t·- la Coofonance ti doit fauver naturellcme~tt 

~
·~-~= cette Scptiéme. ous-eatcndae, 

--t-------
E X E M P ·t !;.· 

~=H-8 -~·±=it-r¡:.!..:.8=-1mu-+J3'-=8-:mi+m=g= ¡;¡:-~t~- -·-~ -0- :t-•:t- - 0- t:·~~ :¡ - -
~-= ~+ :..1;..8 ·~ ~+=+=-= :~~-S A- lS x-s• -7 

'-

-¡;:-n·-·t-¡·t·t· -7rt6 7m-· ~-7:_ij_1_t:t·~ 
[~~-.: -__ : :o: :•=:t= - =+ - -=t=t - -:-t= :~: _::¡:: . -7· -- -+--~- -é - --+=~- _,_:¡= --

B A S S E. • 

Les Notes marquécs d'un (A) , i"onr celles qui Page 91. , qu'il faut continuer jufqu'a la fin. 
doivcnr fauver la S<."ptiétne fous -emc:nduc la- Pag, '; , ligne +, il J lf, audaífus, lifor. au-
quclle eft .chiffréc dans la Baífe. d~ffous. 

Vous voye1. icy qu'en parlant de l:t Tierce Pag. 9 7, Premier Alinea, ligne 6, u,~, ce 
mineure , nous parlons en mcme temps des qui s'eclaircira &.c. liftr. ce qui a été expltqu~ 
DiJTonnances qui peuvent c:n dériver ; ce qui au Chap. VII dans le Suppll:menc , & ce qut 
1\C: proviene que des diffl:rentes difpofitions de doit toiljours erre fous-entenda dass le rdle 
J¿ Baffe : mais il faút remarquer néanmoius de e:: Chapitre. 
~~te ceci regarde le gout ,du Chant , C'eft-a- Pag.9S,ligne ~ .il J a,Ch.XIX.~ifoJr.Ch.XVIII. 
dtre, que cene Oétave n eft admife pour lors Pag. Io+ , Li!!,nes 10 & n, •l :J ", Oétavcs 
que tnr fun,Jitiolf ; nous en parlerons au uoi· co!lfécutives , ¡,ft~:. Oétaves ou Qgintes con-
.liéme Livre. ~ G:cmivcs . 

. De plus, {i la Ticrce minen re, &c .. Ces der- Pag. 113. , Ligne penultiéme 
01ers mots commcnccnt le dcrnicr Alinea de la ex dure:> líftc. ou exc1nre. 

( B ) 
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· 1 0 S U E P L E M E N T. 
Pacr. 115 , l a Parrie fupcrieure de l'Exem- P.tg. 143, Lignc 6, il1 ", qu'ils appdfcnt, 

pie od il eft écric , PMtie a¡,útét , doit ~ere lijir. , qu'il appclle. 
reeranchéé : &de <luidon qui fe trouve d':lns la P:~g. 1 H, Dcuxiémc Alinea, ligue;, Ces 
Partie aude[ous, cbic etre crois mots , P"r ü lJ''II, doivem l:ue fép:uez: 

· --* ... ~-x-;1 -~---~~ 'lcbid5• ~~ncs 8 ~ .7 ', en ~1emdoocan~ ; ,d·z y ", 
~ S e y"eme panalt n a-r-1 onc neo e par-

A 1 N s x : i:_: :_ .... _: :~: ticulier, &c.liftx. Ce Syílcrnc p~rfai t ne l'dl.-
--- __ _: -5--. ! il done plñs ' quand il ()·agit de rimiter ~ 
'-6·- • 6-'""6- - 6-- · Pourquoi, &c. 

Pag. 116, Ligues ~, 5 & 6, il y ~~o, de plns Pag. 1 + 6, Lig_ne 11, en rcrnouranr, il ') 11, 
la Partie ajoürée &c. lif.t. ftulemml , de plus ainfi , liftx. 1 & ú. 
ces deux· BaCfcs ne doivem poinc étre mi~es Pag. I+7, Ligne 2.~ , il :J a., lnablirent., li
auddfus dcsautres Par;ics. lbid. D curiéme Ali- ¡a. érablir. Jbitl. Li!,';ne ; , en rcmontant tl :J "• 
nea, ligne 6, il y a , audclfus, liftz audeCfeus. pat la ~oce & le Collater:J.l , & oti &c. 

Pag. 1 17 , Ligne 8 , il y lf , devienne-r-elle, liftx. , par !:1. Q.utnte , & le Coll:m:ral , o U. 
liftx. devienne tellc. Ibid. Le penuhiéme Alinea &c. 
q ui commence par ces mots : Ce rr'eft P•s z, Pag. 1-48 , L'Exemple Qoit ~rre ,difpofc ainu : 
tout , doü erre rcrranché jufqu'au dernic:r Ali- Le pr·-~- _ • 
nca qui ·commence par ces mors. ...1.11 rtfte, _ ---*--Le P'• - -m•--J--
nos raifom, &c. ~' ----~------x;:;tll -

Pag. IJ 8 , Li0crne 3 , il y tJ; con riuues , lifoz. =----Le ~.d. --x---~---
• .1 ·z . ·-----,__~-----mediaarc , 

contenucs. Ibi ... Ligue 6, 1 y 4, pcrfctl:ion , -A--c-~-·-
liftz. imperfeél:ion. l. e 1, el 

Paa. 1 u, Dernier Alinea, ligue~ , il 1 n, A 
ces Confonances , liJez lc:s Confonances. rbid. Ligne !J , eu remoncant , il ' a , leur , 

Pag. 1 u , Dernier Alinea, ligne .¡. , Cet liftt. lui. 
Alinea doit fini r par ces mors les piHs nlltu- PJ.g. t +!J & I)O, le Chapo c.ot~ vingt-qua-
J'tUe¡ , & le refte cloit ~rre rerranché. rriéme rle la P.:~ge 151 , & 1nmulé, D• l11 

Pag. 11-4- lignc: 1.. i/J 4, qui, liJiz., qu'on. proprilté des .MPMS & d1s 1'-#ns , doit Etre mis 
Pag. U6· Deuxiéme Alinc::J., ligne 1 ,ily n, entre les dcux Chap. des Pagos I+!J & lfO· 

tous ce~tx qui oc: fonr , ti¡;x., tous ceux qui ne Pag. 1 5o , Dernicr Alinea , ligne 1 , il 1 a., 
Ie [ont. · nombres dcmx , rrois , quaere , liftt. nombres 

Pag:117 , Ligno 2. , il :J lf , la prarique de l., 3 , +· !bid. Lignc derniere , il :J a, quau e 
ceux, liftz. la pr:uique daos ceux.1bitl. Ligne lix , &c. li]iz., +, 6 , 8, 10 , h . If, 16, 
5 , il ~ a, Chap. XXIII , lifox. Chap. XXf. 10 , &c. r•itl , Ligne ro, en remontanc, il faut 

Pag. n 8, Premier Alinea, ligne 6, il' a, retrancher ,es mots. Pac 11ne volonté contre 
~·:tccordanr, liJet:. s'accerdcnt. Ihül. D euxieme nacure . 
.A linea , lignc + , il y a , prouviene , liJa. pro- Paa. 15 1 , Ligne premiere, il :J ll, deux , u oís 
viene ; & Iignc 5 , il y 4, daos un fon, llfor.. & ci;q , lift:. , 2., ;_!' 5· . 
dans un fcul Con. • P.tg• ~p. , ~rnem~ A L~nea , ligne pre-

Pag. 1 ;.o ., Li!!:ne } , en romoutant, ~~'", mi ere , 1l Y lf , voudrolt , liftr. V:J.udroir. Jbi~ 
-ne dépend da, lift:G ne clé:pend que du. Ligue pcnuhiéme avant le dcrnier Alinea , il 

Pa~. 'H, Lignes J & 6., il y a , Chlpitres y a , 1ou~ré, ~ aux, IJ[•x.,lourrt: aux. Ibitl. Li
XXTC, &c. ltftx. Chapitres X X 1, X X 11, & gne dernterc , tl :J ~, 1 obferverons , iijll:. l'ob-
X X 1 I ·I. fervons. 

Pag. 135 , Ligne dcrnicre, & l'aae q6 , li~Jfe "}laa. I J7 , Ligne ), il y a, & de cclles, li· 
prcmicre, il :J ", faire préceder ~ lifox. fai re fl14 aZ des 'Me[ures. 
procéder. Pag. I 58 , L' Excmple doic c?tre difpo[é 

Pag. J )6, l..i~nes ¡8 & 1.9, il 1 a, Ces Sons X ~ 
d~vant etre abfolumcnt enr:tits de J'idée d~ns ----~~ --:lf-·-
Ja pt'CUVC' liftt. Ces fons devan-e erre abfolu- Ainli : ~~== . -~~~:---
menr retranchc7. dans la preuve. Ibid. Ligne L), - - - - t -- -
il :J a, cela étant fair, liftr. cela fuppofé. - -- - ~----
. Pag. 1;9 , Li~ne 2.7, il y 4, Chap. X X I 1, . Ton majeur. Ton mineur. 

l iftz , Chap. X X T. Ibrd. Lignc J , audclfous de l'Excmple, iJ' 11, 

P. r 4 2. , L'!!,ne 9 , en remontant , i l y 4 , ne foic pas ob[ervé , liftx. nc font pas obfe rHzc 
Mi !fe , · lil'ex. , 'Uiiifc:. J.bict. Liants ~ & ' , en ·Lj¡l I l ~'aut ~'o" • J 1i d e Ch · 
rempma~~' íly 11 • touces Ies

0 pa:uicula~itez, k s ~ots fuiva~{s.ute~ :l a _ n e e .apme 
liftx. tous ces .eJfers. / 
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S U P P L E M E . N T. rx 
IJ y a ici deux chafes a remarquer; la pre- fuppofl: que la valeur de la Note qui doic y 

mierc, que comm.e le n1ouvcmem peuc chao- remp/ir cbaque Temps de la Mefure ne foit 
ger au milieu d'un Air; il faur pour lors pla- pas la meme qu'auparavanr ; ftnoo ¡¡eÍa,ferotc 
cer la Note qui doic marqul'r ce changemenr, iourilc. ¡roJeZ. L'Exm,plt, 
entre deux Parenchefc:s au.ddrus de la Portéc; 

L ¿¡) (l) . 

~=~-;_!--:f~-5=H:fj4-tf-:t:f~= lr-~:=~=~~===J=~=~=+=¡== -± -=t:t: - - ·l: t- -=+-=- - -- --:-t é-- -
- ·- -- - . -- - - ·- ... ___, -- --. -- ..:-.... ...,....---- --
La fc:oode. chofe a r~marquer , c:ft que appcllc:r 'Vt; ErRé celle que I'on dcvroi: ap?cl

Ie r eu d l'Xaéhrude que 1 on obfervc dans le ler Lll: De fortc qu'il ell a propos de marquc:r 
nombre des * & des ~ qui fe merccnr apres ici comes ces Tranfpolítions commc: elles de
Ja Clef pour éfigncr les degrc:z n:uurels d'un vroic:ut l'éue, ~ d'cxpliquer enCuite ce qu'il 
Mode rraofpoCé , .fait <)Ue fouvcn~ J'on eft faut faire , lodqu'elles oc: feront pas rn;~.r
obligé d·apreller sol la Note que l'on devroic qnées de mt!me. 

TOUR N E Z pot~r rzJoir l'Exempte de Jitite , d!nt voici fEXfliCtttion. 
E X P L I C A T 1 O N: 

De ~~~~e qu'il n 'y a qu•u~ Ton mtJjmr done 
la Cll f 1!_ eft ~co.,mpagriee d aucun *' ni ~, 
d~ mfme auffi ne doic - il y avoir l]u'un lo~ 
tmTHII~ de la forre. Cc:pendant nos Fran~ois 
n'en ufc:nt pas :tinti ¡ car dans le Modc mi
oeur lis nc: diftinguem point le nn de ré de 
celui de la : De !orce que pouvani: prcndre in
differemment l'nn de ces deux Tom pour lllo
dHe , tamot la Note Ton!que y c:ft appc:llée 
rl & tanCOt /11. fl 'y a déja d11 temps que CC:t
te erc~r en -rc:tonnne fans qu'on ofc: la cor
riger, par rapporr, :tpparernment , aux M u
fiques ~erices de: cecee fa~on: Monúeur Frerc: * 
3Uroit peuc- Erre réülli a rc:ndrc: les Mufi
cicos plus cxaé\:s en ce cas , s'il ne fue pas 
tomb~ d:ms une faute pour en vouloir évirer 
une aune : car aulieu du -f: que nous mercons 
ap1·cs la Clef dans le TDFJ mi»tt~r de ré, lc:qucl 
:J. déligne la Sixt~ miueurc: qui doit toíi jonrs 
~ere répurée cdle daRs 1e ModB mine11r; il vc:ut 
au.. CGntraire qu' oo ajoutC: Un )}S a ceux qni 
fe trouvenr ordinairemenr aprcs la Clef de ces 
Tom miflctlts ; Ce ! défignant pour Ion une 
Sixte rnajeure qui détruic l'ordre de la Modu
lation minenre. Cor Auteur avoit cc:pccdanr 
(_}l'lelques fondemcns ; fon idée. hoit d~:: faire 
appdlc:r du m eme no m ' pare e m oyen ' chaque 
Note Tonique du Mode Miwur trlfnJP,fl ; rnais 
s'il cut cíl la rnl!rne prédilcétion pour le /lfo que 
pour le ré, bien loio de dérruirc: cet ordrc: na
tnrcl ; il l'aurolc toUjours confc:rvé: Nous lui 
avons cc:penda.at l'obligaúoo d'y avoir pcnfé. 
11 vaud roic done bien mieux ( fuppofé Et,Ut la 
chofe parnr allá de conféq11euce pour vou
loir bien y faire :memion) conformer l'ordre 
de rous les Tms mrn~1m tr"njpoft%. a cclui de 
l'Oétaye de /4, &- par confcquc:ot appellc:r l(J 

* rranJPDf~im de M:sftq!(e de Mo4eur Fme,p.3f. 

chaque Note T ouiquc de ces T~ns mintufs, de 
mcrne qn'on appelle ut chaque Note Toniqu~ 
des Tons m4jmrs 1rlfnJPofe:r. . 

Il paroitra daos la fuire de cer ouvra?;e que 
nous n'a.vons faic cc:tte rc:Bexion qu"aprcs 
coup ; puifque nous difons rneme a la pagc· 
158. que la Note Tonique des Tons mineursdoir 
toíi jours étrc: appcllée rl: cc:pendanr le verit;r
bJe fujet de notr~ c:rrc:ur viene de nocre prc:
rnicr delfein , CJUÍ a été de DOUS Conforrntr a 
l 'ufauc: aurant que nous le pourrions , & de 
nc: n~us point donnc:r pour un réforrnateur 
ennuyeux dans des chafes qui femblcnr ne dé
cider de ríen ; Be li nóus n'eufiions pas re
maJqué que notre ré~le fe trouvoit contredi
te p:tr la rnauvaife habitude ou l'on dr d'ob
mc:rcre un -J ap1cs la Clef de rous le~ Tom 
mhmm depu•s cclui de ,¿ jufqu'au dc:rmer de 
cc:ux qui pon«;.llt des :J; nous a'!!ions coü¡ours 
gardé le filcnce H.-delfus ; paree que cous 
íornmc:s déja prévenus que la plüp:m des 
Muficiens n'ont pas beaucoup d'ég:u.:i aux 
nouveJics ob(erV'ations qui ne coucerncnr que 
la maniere de rc:ndre !u chofc:s plus firnp:c:i 
& plus. inrc:lligi~lc:s ¡ ~ fi l:on devoit mcmc en 
croire ccux qut ne le gmdc:nc que par lc:ur 
proprc cxpc:ricnce (ce n'cft pas en c:xcepter 
b:aucoup ) tour ce qui n'elt pas e~pl~qu<: de 
la fa~on dont ils le P.enfent, p~ílero!t pc:ut.
~crc pour rnauvais, ma1s ce détatl deV1endr01r 
t rop ion?; ; rc:vc:nons :1 nórre fujet. 

~¡les 'Fr:ln)ois oublic:m un ~ dans l~cs. l'ens 
minmrs trAIIJP~Jtz. , les I talkns de lcur corc. ou.
blicnt prefque tous uu X dans les Tm~ "';~J'!m 
lrllnJPsf~ , & cela , depuis le Ton de l.c ¡ufqu au 
dernic:r de ceux qni p·onc:nr dc:s X. 

Voyez la fnitc de cette Explicat:ion aprc:> 
1' E::-:. c:mJ? le, lB ij ) 

• 1 
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t~ S U P P L E M E N T; 

O RDR~ DES DIEZES ET DE S 11 MO LS 
qui doiwnt étre mis apt·cs la C lef, pour marquer la Tranfpojition du Modcs. 

T ab!e des Modes ou T ons rnajcurs. 

Modele ~------¡ Jc:s Modc:s ----
majcurs. =l=ut·- ' 

---!!~_.~¡ 
----~ 

--=--~·-fol--- 1 

~fE¡~;;/ 

FIJI ---~=¡;-_-

~,~~~:; ____ ..._ __ ....._ . 

Table des Modc:s ou Tons mineurs.l 

Modele ,- ---
des Modc:s - - -------mineurs. --x---
- .__~--la--'-----¡ rl. -----_..,... ___ 

---------- Col----
o: ... : 1 

~c-. ---
-~- 1 --

~- *~-------,-~*--·--
:.¡ ~~====---
--~-t-{~1~--
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S U P P L E M E N T. t' 
Pont prévenir c:es défaars , fuppofé que l'on il faudroit en appeller la No.tre Touique Ri. 
veuille fe fervir de none maniere deSolfier:II eft Cependant ces obienations deviendrout inuti
cettain qu'on He manquera jamais en appcllaur les, des qu'on ne fpura pal diftioauer le' 
Vtla Notte Touique decous les Tons majeurs, Tons ma.jeurs des mineurs; & l'on fer~ mieux, 
& L 4 celle de tous les Tons mineurs , dont la en ce cas , d'a.ppcller Si le dernier ~, & F4 le 
Clef fcr01 a.eeompa~née d'un nombre de X ou dernicr -f- ; quoique cela oc lailfe pas que cl'é
de -J pareil 3 cclut que nous vcnous d'obfcr- tre eucore eo-lbarralfant_, lorfque l'nn ele ces 
ver dansl'ordre préccd.ent.: mais fi par haurd X ou de ces -f. manque,. oucre la petite dif
¡•ua de ces X fe trOUYOÍt oublié dans les T ons fic a lté qu' il y a. a trouver le dernier 5( o u ..,. : 
m a jeu rs, il faudroir pour Jors . en a ppeller la mais du moins l'on y trouvera mieux fon'comp
Notte Tonique S1Jl; de meme que ú l'un de ces t:: , des que l'ordre des X & des f- q~e nous 
f- fe uouyoit oublié dans Jc:s Tons mineurs , venons de prefcrire, y (era ob(ervé. · 

FI N D'IJ CH¿!PITRE X..YY'. 

Pa~. 1 ' 3 . ligne t. i l J • , efcla vage, U[cr., acrer- Jtr. , dépendanr. I/JiJ. ligne pé:nultié:me av.anc 
vilfemcnt. Jb:d. fccond Alin~a, lignc 6. il J 4, le Chap . XXIX. il y 4, fuit , li/éz, fuic. 
uop grande repetition, lifl:., rrop frequcnr: Pag. x6J. l'Exemptc doit erre ainú: 

;;d~~w~~Ib~;~l='1l~'~'"~;¿~=~~- ::~]=~~~=~~ 
~=--- -~~-------- --~-- -----·---__ __,_ ' 
~--- --------+- --- ~é- --- --?If~--

Tict·ce 
diminuée. 1 

Sixrc 1 Tierce 1 Sixte t T ierce ,. Sixte 1 Tierce J Sixte 
fuperfluc. mineurc. 111ajeurc. majcurc. mineure. fupcrB, diminuéc.¡ 

7 lJ 

Pag. t,7: l'Exemple doit ~tre ainli. 
. G~-~ ' .. §!:~~ 

P l N D'IJ S ECO N D L 1 V RE. 

L 1 YR E T R. O 1 S 1 E' M E. 

P A o E .17 1 , li~ne 9, ;r., 4, l•oo ne noit pas 
moins, &e liftx., l'on doic a.uffi s'cxcrcer 

a che¡cher dans la GMt~m, les l otervales ca 
defcendant, ou J'on trouvera &c. 

Pag. 17 4, ligue, 4 , '" m1ts. Comme il eft 
abfolument , &c.' doivent commencer par 
uo Alinea; 

Paa. r1 6, dernier Alinea, ligne r, il y 6, Com· 
pofitiqn , lifor., comparaifon. 

Pag. 17 3, fecond Alinea, ligne 9, il y a , & de 
m~me que celle- c'y, lift::., & parcillemeoc 
celle-cy. 

Pa~. 179 , au-dc([ous de la penultiéroe Porrée, 
sl y a, une Ronde ou dcux Blanches , &c. 
lifttfoulemmt , idcm. 

Pag. 181, ligo e 1 , il y a, le Mis , liftz., le 
X Mis . Jbitl. Penulriéme Alinea, Jignc 1., il 
y .a, fe d ill: inguant, lifu, íe diltíuguenr. 
J6id. dt·1nir r Alinea, ligne r , il J 4, pour 
revel'i r :tu X & :\llX ); , liJtz., .Pour revenir 
aux X & aux -t. 

Pag. 1 d J .• fccond JI. linea, lignc 1 , il] 11, lorf-

que le , le - , liftr. , lorfque le: X , le ~· 
Pa~. x8J, fccond Alinea, ligne, 7 ily,. , nous 

fous·entendons , liftz., nous fous-cncendrons. 
Pag. I86 • l igne dcrnicre avant le Chap. 1 f. il 

'lf, de l a. f ondamentalc: , liftt, de· Ja TaiUe, 
Pag . 187, troiíiéme Alinea, ligue 3 , i/ y 4 , qui 

cfi la Balfc, ltftr., qui cfi daos la Baff('. 
Pag. 191, dernier Alinea, ligne 2., tl y •, erre 

préparée & fauvée . lift'- , ~ere preparé & 
fauvé; 

Pag. 19 3 , prc:miere lJonée de J'Exemple, le 
Gnidon w, au-dclfons de la Jeme B. doic 

· ctre fur le mil icu marqaanr la Notre 'I.Jt, ~ 
non pas fur la Ligne. 

Pa~. 198 , ligne t o , il J 11, de la Ticrce, lift"• 
de 1 a. Se conde. 

Pag. 2.02., premier Alinea qui fuit le déoom
bre~ent des Accords, Jietne 2., il y A, fa Mé
diante fe por re, lift~, g Médiaure le porcc:, 
Ibid. lignc 1 J , il' 11, devoit, lift', doir. 

P;¡o-.1o9, pénultiemc Alinea, Ji~ne 1, ily 11 , 

fcn !!.~ PS.!t !a.!re S.y Ia) ~"· l;¡í:., l'o~ u¡: 
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x1 S U P P L E M ! N T : 
peuc faire icy la dilference d'une. feconc!e ou la lccondc 8ce. lif.%., (Y ) retranchl:e; 
N octe a une: lixiéme Nottc:,ni ccllc d'unc: Not- l'íntervalc du Ton ou de la Se: conde qui fe 

. tc:Toniquc a u~e Dominante:, parcc·l¡ue &c . trouve c:nrre les Nottes ( Z) & (A) eft 
Pag. 2.1 + , c!ernier Alinea , ligoo I & .6 , il y "'• formé &c. 

Ja Septi~me fe trouvant , lifo::., la Scp tiéme Pag;. :a. I 6. lígnc 19. e! u pctit carad:crc: , il y a., 
de n ·ttc No u e fe trouvant. lb id. ligue 3. en remontoit, lifo::.•, rencomroit. 
remonta oc~ il y a , ( Y) rctranche le Ton Pag. 2. 2. 2., l'Exc:mple doic ccrc c!ifpofé ain!i· 

-
-· ~:~:~~~!!~~Í~~(:~}:~J~~~~:~~~f.~E~~~:¡:~:±t 

!g: __ ::¡ __ -- _J~_ft_J_ Et- -it 

-·~~---¡-·-¡~~-~~-~-~~~---I~t~-@11 ~-=~ ~:~ -~ -~ =-=== -- :~:~_ -_ ... ~ §:t: -~= 
-~- -- ---- -- - -- -~ . - ·- - ---- - - -·- -- -- - -- - --- -

-~ ~:l¡~»-~~~~~- ~§~~-~~-t:t-~ - ~ :•t\1=~*-:~¡ 
--- -- -- --- Ñ" - -- -· 
----- - - _,.. __ ·~ -- - - J.-- -

P'lrtie . A .f'= • 
.• fa' 8---~-·x§·~~ *~----~~t~--A:~·-·g·~~-*""*í~ qu! tt -~- ~-~ __ -~ -+-*· ~- -·~ + .-.: -~~ -+-

[ou 1ours - - - --- - -- - ... ~. - .. · -·~- -· --· _.._._ 
la Sixtc --6- -6-6 -6-6- -G-6- - 6--6- -6- 6- -6- - 6 - 6~ -6-
avt>c la - --- --- - - --- - - - - -

. B. C. 

-,---f~-· f-~*-~~*- 5~r:~-f -~---~~-'k~*j_..E.~~*-1-f- '**r:6-·l i affc
-contiur. ~ 

---- *·~ ~-- ~-~ ~--- --- . -~-~ -~ -~- -~-+ x-
-~-~ ~-- - ·- ---- ~-~ ... -~- ~---- -~- -- ---- ~-

--~-- -- -6~3- '()--.;. -'---~-- -~~. '-6~ · - - -6- --- - -
- -3- -- -"1--4- 4-- - 4- ·- - -"(.- - 4- -- --

F. C. H. D. L· D. H . C. F. D. G. C. U. H. G. C. 

1 

Baffc-
Fondam. 

lf 

~i==~=~t==~~- 11-=~t==-:7·¡-~~=-:7:~~~7-~--'!_ - ==¡ :¡f~--r~=· ~:: ~= -~==: =~ .~§=: ~ : :l. _ ~--- :§: --+--A 8- ~ - - A -8-t· - -~· - - -J-t·-

' 
A. B. Cadeoccs irregulicrc:s oü la Sixte eft ajoiitéc l l'Accord parfa.ic de la Notrc A. 

Pag. u7. le chiffre 3· qui fuit la kctre G. 
au-deffous du fecoñd Excmplc, lignific que 
Ja Nottc G. fait la Tiercc de la fcconde 
Notte..f. & le chiffrc f · qui fuit la lettre H. 
dans le uoiliéme Exemplc, marque ~ue la 
l'otrc H . fait ~ Quinte de la fccondc Not
re F. 

Fa~. 119. lignc: g. il ' t., Cbap. XVI. li{ez. , 
- Chap. XliL 

l?ag-. 1 )1 . ligne 1. . il:;.s, P.lifir.. , D.Ibid. fe
cond Alinea, ligne 2.. la !eme 'G. doit com
mcucc:r au nouvel Alinea. zb;d.. la élcrniere 

Mcfurc: de l'Exemple doi t etre ainfí dans la 
Baffc- Continuc. 

7 G 

-.., - -fJ-- .... ------Q---¡ .. 
--=: -:zr:::: 

T 

Pag. 2. 3 2.. troi li éme A linea , il y " • comme 
N. liftx., comme a J. 

P.tg. 2.33• Chap. JfJ• Ii~no 8. il 'J 11, v. le fe-

 © Biblioteca Nacional de España



S U P P L E' M E N T'. t ; 
cónd Livre , -Chap. X VI. lifet-, v.le fecond la Onziémc hércroclíce. 
Li vre, Chap. XII.~. Pag. 2.78. il f_am m eme la lettre A. ~u-dc:O i.ts 

Pag. 2.J4. la penulner:1e M~(ure de la B:~ lTe- de la prem1.ere Notcc de la penul¡¡cm~ M ... -· 
fondamcntale doi t etrc a1nli. fure dans 1 Exemple de la Batle-Conrmu!!. 

· g. ----4M-r: Pag. t.St. daos le premier Exemplc, il faut . -cr--- - · uu * au cQté gauche de la Now: Vt, & un =--=-e-= - aucre au colé droic du moe Vt; & dan¡ le 
----- - fecond Exemple, il fa u e rectilDcher le M af-

-~--e--. [ocié au chiffre 7· 
Fa". :3 9. cinquié~e Alinc:t , ligue 4· íl J " , Pag. 2. 82.. l i~nc 2.. il J 4 , Deux.iéme, liftJ~;, Se-

Halle pr~ccd c:, lifl:r. , Baef~ proc~rle. , . condc.Jbid . .il' a, Cinquiéme, tif,:t:., ~me. 
Pag. z.~o. ti manque un po1ne au cote droJt Pag. 2.8 4 • a la fjn du croifiémc:, Alinea, :L :J ", 

dcla N otee: V r , par 01\ commencc: chaque 'Balfe, il faut feulement la leetre B. 
Portée de l' Excmple. Pag. 2.87· il fauc un X. au liead'un tf a COCÍ! 

P~g. 2.45 . fecond Alinea, ligue 5· troifiéme, de la deuxíéme Nouc de la premiere Porcée 
& quacriime Aline4; &: page :Lf7· il J 4 plu- de J'Exemple, & k ~ do ir étre mis a c0c~ 
ftetm fois, ele ciaq en _cinq, 011 d~ quatre en de l'autre Norte en méme de~ré.qui fu ir im-
Cj_U:ltrc , liflt., de ~unc_e c~ ~nte, & . de mérli;-¡tement e elle qui vient d'em: cirée. 
~rcc en Q uanc; 011 b1eU life~, par ~n- · Pag.t88. Jig.ne 6. ily 4, Chap. XXXI. liJe::., 
tos, par ~ncs. Cbap. XXlX. p. 2.74. 

l'a<T. :t. P. · le prem ier G. de l'Exemple doit. Pag. 2.,o.lcs trois dcrniers Alinea doivenc l!rre 
~re rerranché. /bid.. le Diczc qui le rrouve rerranchc:z.,&il faut mettre a Jeur placc:;Pour 
au-dc:lfous de la Nom: Mi défi~né par la achevc:r de fe convaincre fur la vc:rité des 
lettre G. cJ.git cm: .'tfi'ocié a u ch j ffre 6 . c¡u.i Regles COUtC:Il.liCS dans ce Li V re' il cll: a 
cll: :m- dc.ílus de.. cecte - me me Norte. Ibid. prop.os de voir les obfcrvations que DOUS fai-
Jigne _:.. il :J ."' , chilfr~z ~ l i[is, chiffréc:. fons fu r l' établilfemeot des l.teglc;s a~ fc:cQud 
¡f¡d hgne J• tl y 4, qm y fan énrc:udreune Lívre, Chap. XVIII. p. 1 5. & a l'egarddn 
Médiante, lifll, qoi s' y f¡Ue entendre, n'é- c}lromatique, il ell: bon d 'a venir qu'il pent 
xigc: abfolument que)' Accord Parfa.it. - fe pratiquer daos les Tons majeurs fur la 

Le:' mors. fuivans doive~t ~ommencer un nou. 1'ic:rce m~¡c:nrc d'.~ne D~minancc , qui d~-
vel Al10ea ... Une Mcchantr.:, &c. vient e.nfutce Septtcme d une auuc Oomt-

Pay;. 2. ~6. derniere ligue av:tnt 1' Alinea, il:J.fl , nance en defcendanr d'un femi- Ton ; o u bien 
de R!!.'"'' Ditr:~ , lift::., du Tri-Ton. faifant monter d'ua femi- Ton la quarriéme 

Pag. 2. J ?• dc:rnier Alinea , ligne 8. il 1 IJ, pe11- N on e fur la Notte feulible d'un nouvc:au 
vcnt nous marqucr ; le rapport, &c. lifl:t. , T on. 
pcuvent nous marqncr, a le r:\pporc-, &c. Pag. :..9;. I'Exe.mple doit ecre AinCi. 

Pag. 2.60. Il faut joinrlre un ..,. i la Noete --6- ........_ 
Mi délignée par'la lt t re F. -~--e-/..0_._€.~"~*~-~ 

Pag. 2.6t/ lignc derni~re a~ane l'~xemple, .i!) ~'- ~-¡f-'l:- -.. --6-/ Q ~ ---6-= 
", on n'en put fa¡ re atnú , lifex., on n cut -- • - - -- ~ -1:J- " 
~ f. . (j ..... "1[-._ ~~ ---- -pu atre :un 1. • . .A!..-""- ~- .. _..., _ __.._ 

Pag. ~ 6':z.. Iigne ~· it .1 ~,. SJxte_dlc7.e , tif,r. , 7J" 
Sixce .maje.ur:. Ibill. dernier Alinea, ligue A Oa 
6. c&-te le me, -& doit ~ere reeranchée. Pag. 2.94· fixiérne A linea, il y " , .la Cinquié-

P3<T. oJ.66. ·la lmre C. doit ~ere mife au~clef- _ me:, l~(e::. , la Quince:·. Ibi4. les mots fuivans 
fous de la premi~re Norte de la Me(ure ou doivent ecre ajouccz par un nouvel Alinea , 
elk fe tro"ve, & non pas au-dc:.lfous de lil immédiarcmcnr avam 1' Anicle I V ... 
.fecond~ Notte. ~lquc:fois le Tri.·TPn fe rrouve fu r une aucre 

· P:g. 2.67, il doit fe trouver un A. au-def- Notte que fur la ~rr.!me ; & la f.sujfo-~jnt~ 
fous du prernier Ré clans J'Exemple. fur une autte que fur la Smfib~e . rnais pout_lors 

Pa&, 2.6 8~ ligne dc:rniere avant 1' Alinea, i/ J tr., cc:.s lmerv.-tlesllc: .font plus l' objc:c de 1' Accord. 
Chap. XX: des Licencc:s, lifez, Chap. X Vli. i1s ne fcrvenr que d' Acc-ompagnemcnt, & c'ell: 
du fecond Lívrc. la Modnlation qui oblige de les alccrer; de 

Pacr. 2.6.9. ligne 1.. en remouant, ;¡ :J"' , ne meme que d:tns la ProgJeiiion des Sepciémcs, 
~iminUeOt rÍen .> tipr.,, nedomÍUC:Rt .IÍCn. que DOUS venons de: V OÍr, il s'c:n HOUVC d'aJ-

Pa~. 2.76 . ligue 2., il J .-, ~ntes dieze, lifer., rerées , e'eft-~-d i re , qui ne fonr pas ~ans leur 
Qtntcs fuper 8~tcs. jufi:e propomon. Il ne fam done jama1S fe met-

Pa~. 2.77. <lernic:r Aline¿, lignc:s ~· &; f, il ere en pcin:: fle cette alterarion; des que I'on 
f111t 'fitrATUh:r ces mors. bien que la Septié- f~ait 1' ACC9rd qui do ir etrc: employé' &. le To:l 
-me nc conviennc que dJ I\S la préparation de <la.ns-lequél-on cit. ·cu ce.foQt les degrez. f'llc -
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~ SUPPLE 
cdiifs de Ja voix naturelle tontenus dans l'é
t c:ndut: de POltave du Ton ou du Mode dans 
lc:quel on ~ll , qui détermi.ne ~a jnfte.lfe ~u l'al
reration d un lntervale qut fatr pam e d nn Ac-
cord. 
Pag. 2.96; li(l'ne derniere avant 1' Art. VII. il y a, 

& daos le::>fecond Livre les Chap. &c. life.:., & 
daos le fecond Livre tous les Chap. ou il eft 
parlé de la Mefun:. 

Pao-. 2.99· Chap. XXXVI. penultiéme Alinea, iz y a.: d'un¡: Confonance parfaice une impar
faite, lif ::., d'une Confonance parfaire a une 
imparfaice. 

Par,. 309. le chiffre 6. qui eft au-ddfus de la 
Notte Sol daos la fecocde Mefure de la Balfe 
figurté , doit ttre retranché, 1 & le chi.fhe 6. 
qui eft au-ddfous de la Noc:e Llf daos la pe.
nulti~""?e ~efure de !a mem.e llaS:e , dot.t 
eue mlS au-ddfus. Jb,d. dermer Almea) tl 

.M E N T: 
:J" , les chi.ffre~ qui font au·detfus, /ifl:t. les 
dlilfres qui fom au-ddfous. ' 

Pag. }lo.ligne 7 . il y a, m~me dans le premier, 
l ftx. , & fur rout dans le prcmic:r. 

Pag. 31J. premic:r Alinea , ligne 6. en remon
t:lnt, il y a, Chap.xxv. & xxvr. z;¡.x. ; 
XXIV.&XXV. 

Pag. 316.ligne 2.. il;t a, Dc:uxi~me, lifc::., Se:- • 
conde:. Ibiá. (econd Alinea , ligne deruiere, 
il y lf. T on, li[:::.. T emps. 

Pag. 3 1? .lig?e derniere, il J a , je ne puis, /i
fcx. • Je pws. 

Pag. 336· Alinea chilfré .ofO. ligne 10 il y a, & 
nous avons die, li[e::., & li nous avons dic. 

Pag. 3 S 7. ligne 1. il y lf, nous guid~, l'on pc:ur. 
~ifr:., nous ~uidc, ~ l'on pcut. JbiiJ. ligrie 4 : 
tl y lf, par u es , crouvc:r, life:t. , parties, & 
t rouver. Ibi!l. ligne 7. en remoncapt , ;l y tt, 
Tons, liflz., T emps. 

LI YRE ~U.IlTRIEME. 

n A G E J66. feptiéme Alinea) ;ly " . il ne r faut s'attacher a prcfent qu'a diftinguc:r 
les T icrcc:s des Sixtes, les Majeurs des Mi
nc:urs , &c., lij'.J:. , il nc fauc s'attacher i 
prefc:ot qu'i diftinguc:~ les Ti~rces maj.eur~s 
des tnineures , & les S1xtes ma1eurcs des mt
neun:s, &c. tb.tl. ligrle ~ . du petic" c:arath:re en 
remomant, ;l y • , la SeP.tiéme diminuée de 
.¡.. T ons &. dc:mi d'Vt i Si :.t, de S1l a Flf ,l f %., 

la Septiéme diminuée de 4· Tons & dcmi , 
comme d''Vt X a Si..,..) de Sol X a Fa. &c. 

Pag. 367. ces mocs .• : Tierces rninc:ures·, rloi
vent erre mis au·de[us de la fccocde Portée 
de l'Exemple. . • • 

Pag. 368: il faut rccraneher le X qu1 e.ft a cot~ 
de la Norte R é dans la ql1atriéme Mefure de 
l'Exc:mple des Sixrc:s majeure•. 

Pag. J69 • lignc: 6. ~n rc:montant, i_l:J a. Secan
de di<:ze ·, & T 1crec: .,. mol , liftr.., Scconde 
furerflu~ & T icrce mir.eurc. 

.Pag. J81 • qu\1trié:me Porté:e'l:~ remonta~r, dans 
fa ci~quiéme M.efure, le ehlffre J. do1t ~~m-

• pl acer le chiffre -i· & dans la penultlcme 
Mefure de la meme Portée, il fauc ajoutcr 
Ja Nottc: F• , a infi. 

--~--~--------------- ~--------- ~:::$---+----_-_-_ 
--- -9- ..----- ---..IZ-- ..._ __ __ 
Pag . J-8 3: daos la !qua· rié:me ~on éc en rc:mo: 

t:l ,e, 1' Accord de la cinquieme Mefurc dolt 

.=::.rpofé :::__f=t==== 
~ . =~ #=~l-. --

Ibi-.ll m¡¡nque quelquc:s ch;.ffrés daos IesExe,m
plc:s J [31¡C eour marquc:r les Accold$) que 
pour l'arrangemem des doigrs : mais Ie 
Lc:ltc:ur y pourra fupplé:er f¡¡cilemc:or, . c:n 
fe conform:~.nc fur le commc:ncemenr, qui eft 
corrc:lt: cc:pendam il faüt prendre garde qué 
le chi.ffrc ; . par ou comRlence la fcconde 
Portée de la page 3 87 . doit ~ere chaQgé en 
cclui de 5. 

Pag. ; 9 3. ligue 3· en remont:lnt , il :1 JJ, don~ 
il doit, liftr.. , dont celui-l:i doit ou du moins 
pcut fu ivre l"aurre, conformément, &c. 

Pav;. ~99· !a Clcf d'Vt doil ~rrc: mi fe dans tour 
l' Exemple fur la prc:micre ligne, au lieu de 
celle de so¡ ; & les t rois premicrcs Mc:furc:i 
en doivcnt ~tre difpofé:es ainft. 

"i=!=~-!=i=fii=!~. : - -e. - -. . .J.L...:.-.-'L- _..sz_ ........ ...,.~ 
---- .... ..JZ. __ ...., __ ..._. 

r -f--f=s--6--~-s--6-~ --·-·= =l=§-~ ___ .__. , , ____ . 
- ·7- .- - eu.....,_ .. 

7 
Pag. ~oo. le cioquié:me Accord de l'Exc:n~plc 

doic erre difpoíe ainli. 

=-i-:--~----=====·-. ___ -~.,.._..~--·----

--- -.JiZ..,...-.J.-·----.......,.. ...... ~--~ 

Pag. 4os. 
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S U P P L E' M E N T. t ? 
Page +o 1. Jigne S. apres ces mors . • . caos la confequc:nce pour y f.tire attention. Cepen-

Balli: des Sc:condcs ,/íjifl... p. 3.96. dant le ~ barrÍ! ferr a di11inguer 1' Atco,d 
Pag ~o 3· le. fecond !'ccord de la qoarrié¡:n~ de la pc:rirc Sixre 

1 
& non pasla. Six~e ma~ 

Mc:fure clolt écrc: Awli. jc:ore, comme quelqucs-uns le pretéiulc:m; 
Car l'on doir principalc:mc:nr s'attacher a 
renfermer un Accord complc:r dans no feui 
chilfre$, pour évitc:r la multipficité de ces 
chilfre, qui di cenainc:ment embarraff.m:e . 
De plus , comme il y a quacre Acords 
differens .{e $ixte, il fauc les faite ,fj/lin· 
guc:r , aura¿¡rqne cela fe pcur , par eles ca
~aélercs afft:élc:z a chacun de ces Acccords. 
C'dl: de qu~i l'on s'c:Jl .e_eu mis en peine 
jufqu':\ prefent , & l'on n'a eu en vüc 
que de défigner la Sixte rnajeur~ par ce 
6 barré, d'aucant qu'il s'en fuit que cecre 
Sixce doic érre accornpagnée de la. Tic:rce & 
d$: la Q uanc.;: mais cela n'cft pas to

1
Ü¡ours 

-----~------e -
- - -- -..llr.L. - -
- --- - ..il...--..----- - - - ----
¡~¡,/, ligne J. il y " • .Sixte ; de la Média.ntd 

cc:'ui, &c. ilft:c , Sixre de la Médl'anre; a 
cdui de Ja. Sixte-~rre de la D ominante, 
ou a.u Parfait de la Nottc Toniq.ue; l'on 
ne rrouvera, &c. · 

Pa~. 4 06. Are. l. lignc 1. ;l y 4 , Tierce, li
¡e~r,, Seconde, Júid . Jignc 1 . il J", fe chif
frenr, l .ft::., fe chiffre. 

Pag. 407· lig• e dc:rnicre, il y 4, précedenr__, 
tfJifl.., precc k. 

Pag. "!08.li~ne 1.. il :14, drvoir, /iflfl.., pourroit. 
Pag. 40.9.IJgnc 6. ily4, crouvcnt,lift~. rrouve. 
Pag. 4r6. Ch~p. XVI. fecond Alinea, Iigne 1. . 

ti y ", Chap. X l. liefl... ~ Chap. 1 X. 
Pag. 4 r 9· i 1 faac mettre un :'t :'t l.r ptaec~a~ 

qu.i (e u:ouve- A. d>c~ de 1 ... Norte F11, dans 
le fecoud Accord de la fuáéme Mefure. 

Jbid. 1' Accord de perire-Sixre ne pl ut fe dillin
guer ici par le chiffre, non plus que. par
tour aillcurs : ma1s du rnoins on pourra Je 
reconnoicre ici daos la Partie fuperieure, 
qui contiene tous les Accords. 

1'aa. + L3• te cinqu1é:me Accord de l'Exemple 
~ít ettc Ainli. 

~--~-- ~~-=== 
--- --'l.- +-----
~- ---- ----

. vra.i, .. putfque"dans Ja (uice d'une Ptecc: de 
Mufique_, J'on clt fou veñr óbligé de chiffrer 
une Sixre majeure, qui n'eil pas pour Jors 
celle done il s'agir ici , & qui n'eft cbiffréc 
majeure que par rappon 3 une nouvel!e 
Moclulation rranfpofée, dont les Diezes ne
cJraires ne fe trouvcnt point a coté de la 
CJef; & fouvcnt rnerne la pecire Sixte fe 
troove mineure. D'ailleurs comme le l'tul 
u!:1ge autoriCe ces forres de Caraéleres, 
le· s barré a.inG k, qui défigne la ~me 
diminuée ou fauUC:, détruit la ui{on pour 
laquelle on v;oudroít- qu'un amrc chiffre rra
verfé d'unc: pareille ligne déíignlc un I ll tCT
vale majeur ou fuperltü. 11 v.tudroit done 
mieux aonneda jufie idée d'un Accord com
pler par ces nouveaux Cuaélcres ~ que de 
les fa1re ferv;r a rendre un Incervale canrot 
mineur, tantoc majeur;& tur cout Jorfqu'un 
parc:il lRterva 'e p:uc ~ere accornpagné de Pag. •P.+· la qua.criéme Mefure des Accords 

de l'Exernple en retrot..rada nt.,¿ ~it ~ere 
Ainli· -

===~-=-~--A---!_==~t =---~ 
--- - ..fol.. __,..Jl..:::J: __ _ 

t'lufienrs fa~ons differcnces. . . 
~ qoe nous difons dans cc:..ChapHre ,ferVl~a 

plU.tot pour l'avenir que pour le p.:1ffc! ma1s 
en reva"'!che nos Rcglcs~ourront fervtr aux 
défauts du patfí:. ~ 

Paa: 4 3o , ligue II, il faut terrancher l:t ler
rie.. &. !bid. les Parries q~ti font au-dcffus de 
}a DaJfe daos l'Exemple, doivent l!crc réunies 
dans une fcule Porrée pour pouvoir les fairc 
fervir d'Accornpagnc:nfcnt. . 

Pag. 4 S.f. pénultiéme Alinea, il1"• Chap· 
X IX.Jifo:z:., Chap. XVII. 

P~g. 417 . n In fin c!u prernier Alinea, ily "• 
concenus , lifofl.., conc'inus. 

Pag. 4 2.8. :\la iin du fecond Alinea, i/ 'J lf, na
turel , liftz... naturc· Jbitl, iJ fe croave daus 
l'Exemple un 4• & un 6. dont l'un défign~ 
le T ri-Ton, & l'aucre la perite Sixte, qm 
devroienc ~trc: traver!ez d'une ligne : Mais 
l:.f.uceur n'ayanr pas été pre[ent duran e Tirn
p~on de ce Livre ; & ce5 Cortes de cara
éteres h'étant pas cncore en ufa~c daas J'Im
primerie, on ne Jc:s a pas crü d'alfez grande 

Commc la pluparr ae nos M1itrcs de M~ fique 
& de Clavecin onr de, la peine a fe d~fatr~ de 
lt-ur préjugé, nou~ n erperons ~as d avo~r le 
fuffJage de tOtiS, C efi p~urquot DOl!S p~tons 
ceux qui auront de 1~ pe•~e 3 fou_fcnre. a nos 
déciúons de voulotr b1en en mfirutre le 
J>ublic , 

1

& de nous procurer par-la les 
lUOJ • S de douner a cet ?u':rage r~~te !a. 
perfefrion que nous fouha1tcnons qu ti p11t 
av oir, 

FIN DV SVPPLE'.MENT. (C1 
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,CATALOGUE • 

~es autres Li-p,res de 8Vfr¡,jique Théorique , impri»te'{ en Franu, 
dont on peut trou<Ver des Exemplair.es. 

L"A Gammedu:s'i; parMrNrvn.s. 
La Muligue des E N FA N TS .. 

Les Le~ons de Muúque par le Sieur 
B .El\.TIH'E'(. ' 

Les IPrinaipes ·de Moúque ~ par De-
mandes & :par Réponfts. 

Le Sieur Dupont en a fait graver u11e 
. plus.ample. 
Les -Prirrcipes ttes-faciles qui condui

ront jufqu'au point de Chanter to~ute 
fo rre de'Mufique a Livre 9UVert_, par 
le . Sr L' Á EFlL.LkD J 5e. Edition, dédiée 
a Motifeigneur l:e Duc de Bourgogne. 

-Les mero es, 6e • .Edition, dédiée aux 
Dames Religieúfes. 

L es Tranfpofitions de Mufique de too
tes les manieres, pour fervir de fup~ 
plément a toutes les -autres-Methodes, 
par le sr Ft\.ER~. 

Cane des P.rincipes_de Mulique par Mon
lieur F L EUII. Y. 

'Methode iacile, donr les Principesi[Qnt 
.rfort détaillez, avec . plufieurs •Lesons. 
a une & a deux Voi:x, par Mon'lieur 
Monteclair. 

--.l;econs -de JMuftque , divifées .en 
· quatr~ daffes ~ avec un Abregé -des 
PrínCipes. 

Trairé de Cornpólition par Mr NIVRAs. 

,NQu~eaa :rraité de CompóGtion par 
.Mr .-Ñ{.As,so..N. 

1 

¡. 1T~.aüé : par ·le. Sr i!e la ,V oye., Migpot, 
m.,-quarto, rart. 

· "J;raiié~cl.l.i Pere'P:uran, in..quano, r.:rre. 

Ditl:,ionnAife 'de Mufique 'par MonGeur 
.o:dBII.OSSARD > in fo!. reJié. ' 

Príncipes pour le Clavecin, par Mr. D E 

SAI NT -LA>.!B)!RT. 

..-Tr:úté d' Accompagnement pour~et 
Iníl:rument, & pour tous les autres. 

..Aurre Traité d'Accompagnement, par 
MrB oyviN. 

Celui de Monlieur Couperin • 
Celui de Monfieur Dandrieu. 

P.dncipes de Flur.es par Monfieur .Ho.T~ 
.TETE-1\RP.-le-Romain. 

.Methode pour le T.heorbe , par Mon
lieur M 1 eH a 1.-A N e 11. 

Autre pour ·le m eme Infurumellt , par 
Monfi.eurf L EUA Y, 

-Caree de tous les Accords de MuG .. 
que,pour fervir a l' AcCOXJ\pa.g¡tement. 

Traité d' Accomva,gnement ,pour le me~ 
me Inftrument, par Mr..Campion. 

1:.' Art ele Pté_luder, par Ml' Hotreterre~ 
le-Romain , in. q.uarro. 

Metlloae 11e 6uittarre, par Mr. ~E!· 
.RO. S I .E R S. 

Metoode-pour-ap?rendre 11-jouer -du V.io
lon, p.ár Mpnfi.e.!H Montealair. 

P.~;:incipes de V.iolo tt par D~mapsies & 
par Réponfes du Sieur Dupont. 

Methode de PLChanr par M 1 NJ.V &Rs. 
Autre Methode conrenant les Exemples 

,peur tous les'í'ons_, ávec de.s Recherchu 
P~rticulieres cqn_cero~nt la 1y.iuftf).tte & 
Je Plein-q1,anr. 

L €s :Tons a L'ufage 'de tRome~&de-Pa.ris. 
·Le Ritael du Ghe:ur > ou le .p~~in-Cqanr 

.~1? x;a¡i~Jle. · 
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